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Le contenu du Priuilcgc.
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A Maiefiê Myale a confenti & permis , que Arnoulit

' Contnx ky fi^lfoura imprimer , vendre& àjîribucr et

litaenommé ta Demonomanie des Sorciers compofépar

M".Jean B'odin Agemn, Etfont faicles defenfes a tous Impri^

vteurs, Libraires& auîtres.n'en imprimer, njd$jtnbuer,f*inf

le coufentement dudtH Arnoult ComnXiiufques après le terme

defix Ans,fur peine comme plus au loing eft déclaré par les

lettres do^nees'auConfeil de Bubant , dBruxellesle ïj.de

'^ifuembre l'An i4pi.
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LE TRAICTE
DE lE AN B O DIN

DE LA DEMONOMA.
NI£ CONTRELtS

Sorciers.

Liuro Premier.

PREtACE Î>E t'AvXHEVR.

E iugemcnt qui a e(îé conclue! contre

vneSorcierejauqueliefus appelle le

dernicripnrd'Auril,i568.m'ac!onné

occafion de mettre la »r ain à la plumcj

pour efclarcir le fubie^ des Sorciers

cjuifemble à toutes pei Tonnes cliran

-

ge à mcrue!]les,& à pltifieurs incro) a*

ble.La Sorcière que i'ay dit s'appelloitleanneHaruillier,

jnatifue d^ Verbery près Compiegne,accufeed'auoir faiCt

mourir plufieurs hommes & beftes , comme clk conMâ
fans quertion.ny torture, combien que déprime face elle

euft dénié opiniatrement,& varié plusieurs tois.Ellecon-

felTa aulfi que fa mère dés Faage de douze ans l'auoir prc-

fentee au Diable en guifcdVn grand homme noir, outre

Ja ftature des hômes,veftu de drap noir,luy difant qu'el-

le rauoitfî tort quelle fuftnee,promire à ceftuy-là,qu'elle

difoit eftre le Diable,qui promettoit la bien traidter, & la

faire bienheureuferEtquedés lors elle reoortca Diiu,(Sc

promiftferuir au diable. Et qu'au mcrmeiaftanc elleeu(t

copulation chaniellemen t auecle Diable, continuant de*

puis Taagc de douze ans^iufques à cinquance,ou en jiron,

qu'elle auo;( lors qu'elle fucprifc. Dit au(£« que le Diable

A * fc prc*
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feprefctoîtà ellcqufld elle voijlojt,toufjoi?rsfn l'habit Sc •

fortrcqu'il feprelcta lapiemicrtf{;is c'pcrôn^,bottc,ay-

ant vne efpet au cortc,wv' 16 cht ual a la portc,qut perfonne

Dc voyoit Qu'elle *l- 1 fi auoit qiiclcjutîtoi^ copulariô aucc-

^ucsdle,lans q»ic for. nuiv couc ht- auprès d'elle Tappef-

ceuft. Or côbié ijuVlk' tut diffinee OVitrc fort grade for-

ciere,& qu'il Fut pi efqne irr.^ofllbie, de garderie s pa\ fans

dclarauirdes mains ue luIhcepourlabruflwT , craignans

qu'elle n^rcchapalî: Si t-ft ce qu'il fut ordonné au parauât

que procedci auuigemcti'fftinHif,qu*ôcnuoycicitàVer-

bery jlieu de fa natiuité.pour s't quérir de fa vje,& aux au •

très villages oùelleauoitdemeun.li futtiouuéque tréte

ans du parauâi jelle auoit eu le foiiet pour le raefme crime»

& fa mcre condïmQeeà efîre brufieeviue^'pararreft delà

CourdeParlemétcôfirmaïiFdelalèntêcedu lugeSenlis».

Et fî fut trouué, qu*elle auoit accoullumé de châger de nô
Ôc de lieu pour CQiiurii Ton faîCt.îtqiie p3r tout elle auoit

cltéaftainted'ellrcforcicre.Sevoyât conuaincue,eJlere-

guili pardôj faifant contcnâce de ie repétir : déniât toutcf^

fois beaijcoup de mefchâcetez qu'elle auoitcômi(es,& aa
parauât confeiJees:Nîai< elle pei fiila en la côfelfiort qu*elle

auoitfâicte du dernier homicide, ayât ierré quelq«espoul-

dres,quc l.* diable luy.auoir preparees,q'»Mle icift au lieu

où celuy qui auoit batu la fille dtuo tpalfer. Vn autre y
palTi auquelelle ne vouloir pcijit de mal,8c aulfi toll il fé»

tic vne douleur poignàte en tout fon corps. Et d'autât que
tous les voifins qui Tauoient veu ertrer au lieu ,où elle

auoit leitele fort,k iour meime voyant Ihomme frappé

d'vne maladie fîfoudaiae cnoyent quVIle auoit ieâé le

fort, t lie promit de le gujrir,6c de faid elle garda le patiét

pendât la maUdie,(*s: conftila que le mercredy deuât que
<{*eftreprif6niere,qu'elU' auoit prié le diable de guarir fon

inaladejqui auoit fait refponcequM cftoit in.pofsible: Et
qu'elle dit alorjs au Diable qui rabufoit touiiours,& qu'il

ne vint plus la voir ..Et lors qu'il dilt qu'il n'y viédi oit plus,

& qae2.iours après rhôme mourut. Et auflîtol^ elle s*alla

CiiLhi?r en vnegiâgÇjOÙ cHefuli trouuee. Ceux qui s(C\ùc*

rccauiugemctjeiîoyen: bien û'aduis qu'elle auoit bié iiie-

jjtelajnortiMais iur lafo;me âc genre de moi t il y en eut'

qud^u vn plus dou4j ^ à\n natuicJ plus pitoyable . qui
'

'
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cf!oitd'aduis qu'il fuffifoic de la faire pcndre.tes autres a-

pres.auoir examiné les crimes. detetbbles,<5c 1rs ptinss c-

îhblies par les loix Diuines- &r hurn3incs,<5c mermemêr U
courtume générale de toute îa C hrelHtté,& qarJee en cç

Royaume de tOHte anciénecé, furet d'aduis qu'elle deuoît

e^tre côdamnee à eOrc hruflrc viuercc qui fut arteÛéj&r U
fenrence dont il n'y eut point d'jppel;executee le (jçrnier

iourd*Aiirilàla pouifuyte de Maitire Claude DofayjPto-

cureur du Roy à Ribemôt.Depuis lacôdamnation clie cô-

felTa qu'elle auoir elle tranfportee par le Diable aux ;rfl€m-

blees des roi:ciers,apres auoir v fcJe quelques grefles,cjue

le diableJuy bailloit,ellâtgi)ide€ d'vne fi grade vite'fiô, 65

fi loing, qu'elle elloit toute lafle & foul^c,& qu'el'c auçiiç

veiiauxartembJeesgrâd nôbredeperfonneSjqui ador-oiét

tous vn home noir en haut lieu de J'aage côme de jQ.ans,

qu'ils appel loiét Beelzebub. Et après cela il fe couploicnt

charnellemét:<S(: puis le Prince leurfaifoit fermô de ft fie^

en luy,& qu'illcs végcroit de leurs ertncmy s, & les farcit

bié heureux. Interrogée fi on bail'o' t de Targer,Jidtq non.

Et accula vn berger d^ vn couureur de Genlj$,qu.'elie dill

élire rorcicr,& fe confeflajcSc fe repéiit, reqnerât pa* don à
pieu. Et par ce qu'il y errauoit qui trouuoiét le cas elhâgei

^qujfi incroyable, le me fuisaduifé de faire ce traite (][Uji

i*ay i ntitulé, Demonomanlb des sorci £ R s,

pour la rage qu*iis ont decourirapres les Diables pour
fcruir d'aduertilfementà tous ceuxquile verront,àfin de
ifaire cognojftrc au doigt Se à Toeil, qu'il n'y a crirnesqui

foieiit à beaucoup près fi exécrables que ceftuy-cy,ou qui

cicritét peines plus griefues.Et en partie aufTi pour refpô*.

dre à ceux qui par liurts imprimer s'efForcét de fauuer les

forciers par tous moyês,en forte qu'il fembleque SaraJes

ait in fpirezj&rarlirez à fa cordellejpour publier ces beaux
*]ures comeenoir vnPicrre d'AponeMedecin,qui sVATor-

çpit faire entédre qu*il n'y a point d*efprits, ôc neàtinoins

ii fut depuis aueré qu'il eftoit des plus grâds forciersxl*!-

talie. Et à fin qu'il ne femble eftrange ce que i*ay did, que
Satan a des hôn^s attiltrez pour efcrirejpublier, & faire

entédre qu'il n»eft rie de ce qu'ô diÛ des Sorciers. le mc^t-

nay vn eïép!c niemorab!e,que Pierre Mamor en vn petit

Ijuredeç Lamies a remarque dVn nômé M.Guillaumedc

iiue, quifutiçcufé 0C çondd.mné comme Sorcier,'e dou-

A 5 zietos
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ziefme Décembre, 15^3. lequel en fin fc repentit , (5c con-
fdfa âuoir plufieurs fois elle tranfporté auec les antres

Sorciers a nuift pour adortr le Diable , qui fc monilroit

^uelquestois en forme d'homme, & quelquesfois en for-

me de bouc,renonçantà toute religion, & fut rrouuéfaifî

d'vne obligation,qu'il auoit auec Satan, portant promcf*
fes réciproques, & entre autres, eftoit obligé par Sataa

prefcherpubliqueiTientquerout ce qu'on difoit des for-

ciersn'eltoit que fable (Jcchofc impod'ible, ôc qu'il n'en

failloit rie croire. Et par ce moyen que les forciers auoiét

muUiplié,& pris grâdaccroiffemct parluy,3yant lesluges

lajlîéiapourfuyte qu'ils faifoyent contre les forciers. Qni
inôffre bié que Satâ a des loyaux fuiets, mefmes entre les

grâds lefquels fe font lailTé piper aux forciers, ôc en fin a-

uoir efté précipitez malheureufemét par Satâ. Et mefmes
à Tolede,oii eHoit ancienncmét Tefcliole des forcitrs.Oil

p'euft jamais penfé que tels perfonnaiges euflcnt efté de la

piartie,quandonrapportoit le procès des forciers, ils fe

prenoient à rire, 6c faifoienc rire vn chacun des trai(^s

qu'ils donnoientj&affermoientconftammct, que c'eftoit

choCe fabuleufe,(5cimpo{fibîc,& amolliffoient tellement

le cœur des lugesfcomme fift Aici at de fon tem ps,de def-

pit qu*vn Inquifîtenrauoit fait brufler en Piedmont plus

décent Sorciers) quetousIesSorciersrefchappoient.M.

Barthélémy Faye Prcfîdcnt aux enqueftes de la cour s'eft

plaint en Çès œuures,que la fouffrance de quelques luges

de ne faire brufler les Sorciers,comme le Parlemér a faitt

de toute ancienne té,<& tous les autres peuples,a efté eau-

fe dés grandes affii^iotîs que Dieu nous a énuoyees. Mais

M . d'Auenton Confeilicr en Parlement , & depuis Prefï-

dcntdePoiétiersCauquelafnccedècnreftat dePrefidene

Sahier) fAï brufler quatre Sorciers tous vifs à Poidiers,

ràti Tj 64 .nonobftànt rappel par eux interieéîé : Se plai-

gnant de ce qu'on auoit enuoy é abfouls au parauant d'au-
tres forciers appelans, qui depuis auoient infcfté tour le

pays,&que tout le peuple fe mutinoit .Vray eft qu'ils con-
K/ferentauoirfaict plufieurs homicides par charmes ,'&
Sortilèges :d' ks faifoitexecuter,cômeprenotables,noii-'

obfiantrappeî: OHiaplas efi ( dift la Loy ) occiUtre yeneno quant

pad^u^Of Tiff;punitè des forciers de ce temps-là, fut caufc
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qu*ilspnndrentvnmeriieiIIcuxaccroiflrementenceRoj&-

aumcjou ils abordèrent de toutes piirts , Se i-ncTinement

d'Italierentrelefquelsefloit vn grâd Sorcier Neapo!frra,itl,

qu'on appelloit leConreruateur,& qui a efté affez cogncu

par fe$acies:<Sc depuis ont continu^,enTorre que le forcier . ,^^^

Tfoif-efchel'es Manceau ayant eu fagracejapîres le iu^«^ *
.

''._.

ment de mort contre I«iy donné,à la charge de deFcrer fps .^ ^

complices,ditqu*ilyenauoitplusdecent milen ceRojr- -»v-i-r>

aume peut eftre fauffcmét,& pour amoindrir fon impiété -V:^ :*

ayant fî belle côpagnie.Q^oy qu'il en toit î' en deferàforc -^^"^

grand nombre :Mais on y donna li bon ordre^queronsbù

Japius-part refchapperentr&enccres qu'ils confeifaf&rt

des meichancetez iî exécrables , que Tair en eftoit infeÛ,

Dequoy Dieu irrité a enuoyé dcr, terribles perfccutibf«3

corne il a menacé par fa loy t d'cxtewrfincr les peuples qui

foutfriront viureles Sorciers. C'elt pourqnoy S.Angufîin ,^,*"'*'^

auliuredelaCité,ditqaeto«tesIes re6tês,qui iamai«onc

eftéjont décerné peines contre les Sorciers. Il n'excepte

que les Epicuriés,que Plutarquc au MurcdeOrseuiorUdcfiéin

èc Origine contre Celfus l'Epicurien, ont refuté , Se après

eux , lamblique, Procle Académiques, ont deftrui^ les

fondemens de la Çc^Q Epicurienne rcôbien qu'ils cflôient

alTeis ruinex par les principes delaMetaphyfîqued'Ari-»

ftoce: où il conclud par nece(rité,qu'il y a autant de cieux,

qu'il y a d'intelligences, ou efprits intei'Jgibles pour lès

mouuoir: lefquçlles intelligences il di(5l dire ft'parees des

corps,(&quel*Ange fe meuëau mouucmentde fonciel,

corne Tame de rhômefe mené au mouuement de rhôrae,

qui ell bien pour monftrer , que la difpute des Anges , &
Damons ne fe peut traiter phyficalement Et que ceux-rlà

s'abufent bien fort
,
qui dénient qu'il y ait quelque chofe

poflTiblejquifoitimportîble parnature.Car rattouchemètt/-<.ç^ ^.

iemouueméc,&teliçune pcutconuenirfînon au corps, ^ fv<rixîii

& en corps parlant en Physicien.Et neantmoins fi la veri- ^f^-
té ell touiiours femblable à foy mefme , il faut cxinfefler

i,/^[

'"

ijud'attouchement^b mouuementAlelieu conuîennét "wHiM
aux efprits , aufli bien comme au corps , ce qu'Arjrtote a J*^"*'?'>i

demonftré en fa Metaphyfiquc parlant des Anges, ouIn.**t7/y/
tclligences,qui meuuent Icsciciix: Coaibitn quePlutar- d<; Stcré*^

ijue *ôi Apuîeç* difcnc^u'Ariftote a hiffépu efciipt ,cc '*»*
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qutf toatcsfbis ne fe trouue point en (esliuresquî nous
reftcnt,quin'cft pas la moitié de ce qu'il a cfcrir, que les

Pytliagoriens s*efmerueilIoient5S*il y auoit home au mo-
de qui n'euftiamaiscogneudeDcmon.Etclcfaid,leJmcf-
me Ariftote'confefleauoirvcuvnnommé Thafius,qui

^ s
' auoit inceflàmmentauec luy vn efpric en figure humaine,

Bx'jfAX' *ï"^ perfonne ne voy oit que luy : ce qui cfïoii ordinaire à

0-iettM- tous rorciers.Et n'a pas long téps que François Pic Prince

èrtr<7*»-' dcliMirande àefcritauoir veudeuxforciersaccopagneis
wf, : toufiours de dewx Damons Hiphialres en guife'de fcmes:

.dont ils abuferent plus de 40.ans,cômc ils côfefTcrent de-

uantque d'cftrebruOex^ainfique nous dirons en fonlieu.

. Aufli Ariftote^u mefme liure efcrit qu'en t'vne des7.Illes

d'Eolus on entédoit vn merueilleux fon de tabourins, Ôc

cymbalesj& riiec8/àn$ voir perfonne : chofe qui eft ordi-

naire en pluiîeurâ lieux de Septétrion,(ïGme dit Olaus,&
au mot AtlasjCÔme Solin & Pline teftifîe.Qui font les af-

femblees àdâfes ordinaires des forciers, auec les malings

i c^ritSjquiont e(léauerees par infinis proces.Ariftote dit

d'auantage au mefrpe liurejqu^il y auoit vne (brcicre en la

ville de leneenThefTalie , laquelle charmoit le Bafiliquc

auec certaines paroles (Se cercles qu'elîefairoit : ce ^ui ne

peut élire fait par nature, cômc nous dirons en fonlieu:

Ains par la force &puiflance des cfprits qui ne pourroict

faire lesadliôseflrâges Cju'ôvoid â l'œil,s'^s eftoiét au lieu

oii i^z font leurs adhôs,côme dit Thomas^d'Aquin. Aufli

feroit-cechofeabfurde de donner attouchement 5 lieu&
mouuemlt aux Anges mouuans les cieujj , & feparez des

*cieux,cometou?lesPeripatetiqufS,AcadennqucSj&Stoi-

ques font d'accord auec les Hebrieux& Arabes ^ ôc ofter J

ceyproprietez anxefprits,qui font parmy les elcmés.C^i
'

fèruirs^nô^pas pour iortruireceux qui crpictvn Dieu,& la

.pluralité des inttlJigéces,rvn &rautr.edemôftrépar Ari-

iîotei^tS^portcpartouterEfcriturcSainte.Maispourcon-

jî!'.& s?' uâincie Us ccrueauxjhebitez nô pas routesiois peur lédre

-Wf/<tp^>.râifôdetouresJesadliôsinieljediuellesdes.D3emÔ5, choie

iquiferoitimpofiible : CarceluyquipGurroitrédre raiibn

^e toufcs choie*, iifeioit femblablea Qieu,quj feu! ^ait

tpa^ Or rotit ainfi qu'il eli impoiHî^le de cognoiftre Dieu,

Xî} ki, pmpièciK. tel ^u'ii eft/i ce%: qui Iç cognoiOroic en
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cefte fbrte,& qui le pourroit côprédre n'cfloît Iiiy mermc
£)icu: d'autant que l'infiny en cflence^puiflTâncejgrâdeur,

éternité, {agelfe,& bôtc ne peut cflre côprisjquc par celuy

qui eft infiny,& qu'il n'y a rie infiny que Dieu : AufTi faut-

il côfeffer par necefllré^qu'il n*y a queDieu,qm peut rcdrc

raifon de routes chofes.Car il faut vne fcience infînie,qui

ne peut t lire ny es hômesjny é$ Anges, ny en créature du
môde.C'elt pourquoy Ariltote au premier liurede fa Me-

taphyfique, où il traite des efpfits âc intelligéces,confefle

qu'ô ne peut cognoiftre la veritë,pour rimbeciUité de Pef-

prit humain,qiii cil bié recognoiftre l'i^norâce de tous en

general,& non pas la fîenne en particulier : car au mefme
Jiure il di5+ qu'il ne faut point cercher de iaifon,où il n'y +,^^^ ^

a point de raifon. Voila ces mots. Corne Pline en cas pa- é.&y.
rcil didl au liure 37.chap. 4. No» >IU w p^rte ratiofediroluntas Metapijy^

natur£qu£rtnda. Quieft vne incongruité notable à VU Phi-

lofophe de dire qu*il fc face quelque chofe fans raifons, &
fanscaufej&vnearrogâceinfupportablejdc dire qu'il n'y

apointdccaufe: cequ'on voit quand on ne la fcait pas,

pluftolt que deconfcfler ion ignorance. Or la plus belle

louange qu'on peut rendre à Dieu, c'eft de confelFer fa

propre ignQr.ince , & c*ert faire iniure à Dieu de ne reco-

gnoiike pas la foiblefle de Ton cerueau.Cell pourquoy

après tous les difcours de lob, & de fes amis, oii il dilpu-

tedesFai^s de Dieu, lors qu'il penfoit aupir attainÔ la

veiité. Dieu luy apparut en vifion, &coniir.tncaà parler

en cefte forte , Qui td cell homme ignorant, qui par fes

difcqurs fans propos obfcurit lesoeuures duSouuerain?

Puis djfcourant de la hauteur, grâdeur& mouuemét ter-

rible des cicux, de la force des ailres , des loix du ciel fur

la terre,de la terre fondée furies eaux,des eaux fufpédues

aucnilieudu monde, &autresmerucilles qii'vn chacun

'>aroit,il môlUe quctoute la fcience humaine dt pleine d'i-

gnoiâce,Pluiîeurs donnée louage de fçauoir à Arillotecô-

ineileftCerrainqu'ila beaucoup {çeu,&nô pas coutesiois

la milliefme partie des chofcs naturelles-Car tousIcsPhi-

lolophcs Hebrieux' '<^ Acav^emiques ont monfiré qu'il "/?-*«

n'a rien veueschofesintelh'gibles, <5cdcs chofcs naturel- ^y'^y^"'

les qu'il a ignore les plus belîc?: veu qu'il n'a pasfçcu feu-
J,^*^[''

'^

leQîcntlenoïïibredescicux;quw rtCaiiureSaîfltte a re-

A j marque
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marqué par /es dix courtines du Tabernacîe,quî cft te mo»
delc de ce monde Et quand il efl did. Les cieux font les

œuurcs de tes doigts,qui font en nombre de dix :car tou-

fîours es autres endroits ildidl, œuures des mains de

Dfeu: ce que tous les Philofophcs & Mathe-r aticiens onc

ignoré, iufques à ce qu'il a efté demonftré par lean de Re-
àlmontjEt mefmc Aridote n*a pas fêulemét entendu l'or-

dre cfes Planètes,veu qu*il met Venus Se Mercure deflus le

Soleil,contrecequéPtolomeedepuisademonflré,nypas

vn feul mouocmentdes alIrcs.Et fans allei fî haut, ce afin

qu*on necerche pas en Ariflote la veritt^ des Démon s Se

chofes fupernaturellcs, on void qiie la phj$-part des rho-
fes naturelles luy ont eftéincogneues : comme la fallure

de la merjquc le Prince dé la Mirande furnomme le Phe-
/•«n.Pirw*nixdefon aage»a attribué à la feule prouidencedeDieu,
iaj!o/itioii. £ç neantmoins Porigine des fontaines donnée par Ari-

ftotc eft encore plus abfurde. Oelî â fcauoir qu'elles pro-

uiennent de putrefa<^ionderairés cauernes delà terre,

veu les grofles & inepuifables fourccs,fontaines,& riuie-

res qui ont cours perpétuel, &que tout Pair du mondç
corrumpu ne n^auroit engendrer eneentans l'eau qui en
fort en vn iour. Les Philofophés Hehrieux, ôc mefmeSa-r
lomon ont monftré qu'elles prouiennent de la-'itrer, com-
me les veines du corps humain prennent origine du foye.

Et fouuent on void en nature les effcùs produisis contre

toute raifon naturelle : comme on void la neige , i^ui efl

vneeaug!acce,rechauffer4a terre,& garentirlesbîédsdé

la gelée,& la bruine froide à merueiîles roftir & brufler

les bleds & bourgeonscomme en vn four, & pour cette

cau(edicl Fefte Pompée, prutna, s'appelle à ptrutendo: ôc I2

S.Efcripture entre les merueiîles deDieu raconte celle- cy
au ^Qxl.iij.Qtitdat niuemficut /jwd/n,er prtiinam ficut cintref)>argit,

queBuchanam a tradiiiil ainfi : Qui niutbui celfot otterit feu >ei-

Ure montei»dînfasfmnM ctmrU influr diat.tt vng aultrc aiofî.

Qui c$uure les nions&Uptam^

De neige blanche comme laine,

tt qui vient la bruine ejpandre^

Tout ainfi mnu comme cendre.

h/lm
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Maïs ils n'ont point touché ce beau miracTe.Carbonne
partie des laines font notoires, &: la bruine ne reflTemble

en rien auxcendres.Mais on pourroitainfi tourner :

Qui de neige efchaujfe la plaine.

Comme (t vne robe de lame.

Er de bruine les Bourgeons tendres,

:Roti comme d'ardentes cendres,

Aufli Albert a modré Terreur d'Ariftote touchant l'arc

au ciei,en cec^u*ildidt,qu'il n'aduiét point la nuiét,chofe

notoirement taulfe, & par confequeniauffila railbn d'A-

rilîote, comme à vray ttirc, il n*y a ny Richme ny raifon ;

Caril faudroit par mefme rairon,que toutes les nuées fuf-

lentd'vne mefniecouleurjc laiflfe mille mcrueilies de na-

ture dont la caufen'ellrncores dclcouuerte. C'eftpour*

quoy le Cardinal Cufau des premiers hommes de Ton aa-

ge, a touché au doit la variété, ambiguïté,& i "certitude #.^^^j^^

deladodrined'Anllote, & au parauant luy le Cardinal yï/<«r.^/,.

BeflTarion.* Ht fur tous le Cardinal d'Alciac, ou d'Ailly, a i^'^-i-de

foullenu (Se difcouru par viues raifons, qu*i« n*y a pas vne
'^^in ubr»

fculedcmonllrationneceflàireen Ariftote, horfmis celle ^^^^ <r;jj

par laquelle, il a dcmonftré qu'il nyauoitqu*vn Dieu, & h^^ n-

bien peu d'autres qu'il a remarquées. Et quant a la '^ de- ^xïa

monrtraiiondercternitédumonded'Arirtote, qui aefté ^^v^^Ç»-

le premier, & feul entre les Philofophes anciens decelie •"*^-

opinion , elle elî pleine d'ignorance comme Plutarque,^ pUcitti*'

Galen,4:lesStociens,'Ies Academique$,*ontmonllré: & H,fpocra>.

mefmes les Epicuriés* s'é font mocquez,& entre les He- '«-

brieux le Rabin Maymon t lequel pour {on fçauoir excel-
'^ffj**,^pia.

Jentja elle furnommé la grande Aigle, a difcouru fort do- ctu piuIo^

âement l'impoifibilitéde la demonftration d*Ariftote, ôc f^pf'-

Philoponeen quatorze? liures en Grec, qu»il afaid contre
Timel^e-*

Procle Académicien, qui meritoient bien eOre traduits, Phiiopon.L

touchât ce fubit?d: Et depuis aufsi Thomas d'A quin are- '-^ """"*

marque rimpofsibihté de celle demonftration par autres
^'^^'^^^J^*

argumens,quciepa(rerav pour celle heure, Tayanttraidlé ttHs&

en autre lieu. Ettoutesfois & quantes qu*Ariftote s'eft Pit*t-trchuê

Crouué en quelque lieu, duquel ilnepouuoit fortir, il a|"^{^"^^

jneflé Ç\ bié la fu(ee, que perfonne ne peut diuiner ce qu*il mlr kant.

îi voulu dire, comme on peut voir au premier chapitre H«'«-

delà
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delaPhv(îqu€, &:auliuredcr.\me, oûrEfcotdes pîus

(ubtils Philofophçsquifiit oacques,a remarqué b con-
trariété incompatible des raifons d'ari[lote,dcrqiiellcs.les

vnsonrtiréla corruption d'icelle comme Dicearque du
temps meCmes d'Ariftotejl'Epicure Atricus, Aphrodi-

fcus,Simon Poriius,& Pomponacius. Ft au contraire,des

mtfmesraifons TheopIiraflc,Thcmifte,Philoponc, Sim-
plice,Thomas d'Aquin,le Prince de la Mirande ont con-
cludrimmortalité des âmes, ôc les Arabes mefineinenr.

Auerroésiconclud IVnké de l'intelled de h natin-e hu-
maine des raefmes lieux d'Ariftote. En quoy onpeutiu-
gerjqu^Apiftote n'a pas vcu les beaux fecrets de nature,c«

que les anciens ont bien remarquéjfigurant au derrière de
fa fa medaillcjvne femme qui a l^faceconuerte d'vrj v.oile

,iJiJf. f
. nômee Phyfis,cVft à dire. Nature: iîgnifiant que la beau-

Vt*d'M'.
té de nature luy à elle couuertc,(î^ qu'il n'a veu que LVx-

»Wa hiji. terieur des veftemens. A.uffi di6l:pn qu'il Te précipita en
^^M- U mercomme Procopc *pouf n'agojrfçeu entendre pour-

' •'*'• qimy la mer ai: dcftroitde Negrepont en vingts quatre

heures a fepi flux & autant de reflux. Et fi \gs plus beaux
treforsde nature nous font cachez , comment pourrons

nous attaindre aux chofes rupernatureHçs , éc intellH

gibles : C'e(l pourquoy Heraclite \q premier , tomme
efcrit Plutarque, ôc après luy Theophrafte, difoit queks
plus belles chofes du monde fcwit ignorées parl'arrogaji-.

ce des hommes qui ne veulét rien croire des chofes dont
l'ePprit humain ne]5CUt côprédreU rai fon: Entre lefqucl-

les on peut mettre tes adlions eflrâges des malings efprits

& des Sorciers,qui pa^Teiic l'efprii humain. > ôc les caufes

naturelles. Mais toutainfî qu'à bon dcoiftonreputeroit

fol & infenfé celuy qui vCHidroitnyerquclâ Calamité ou
rAymât,ned6naftpa$ vneimprçifron à Taiguilb pour la

^Gr^ci tourner vers la bife,poar n'entendre pa» la raifon: ou qui
yecxp

.

y. j^ voudroit confefler que la torquille;t eiiât entrée es fi-

P'^llm lets, ne rende les mains , puis les brss, d:en fin tout.lff

mbai^ai* corps des pcrcheurscndormy& Cupide, pour ne (çâuoir

^^na^ur
^* r^i^^" : Auffi doit on repu ter pour fols& infenfe?,cetfx-

Tat'Ara ia qui voyen^Ies adlions étranges des Sorciers, ôc des ef-

r>patij{t^ priîs,<Scneantmoins par ce qu'ils nepeuuét côprendrede
»Hiit, ^ caiife,©u qu'elle e(l impoliWe par nature, n'en veulent

croire.
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'VîfcrCar trcrme Ariftote * fe trouuâiit Hîonn^ de plu- •^rijf. i»

lîeurs chofes dont il ne fcauoit la caufe, diét que celny qui ^'^'- •^"•-

rcuoqucia en doubte ce qu'ou voir il ne liim pas mieux T^'a^

que les autres.Or nous vo) ons qu'Orphée, qui a elle en- '^^^i^
uiron douze cens ans deuant Itfus-Chiin, & après luy x«tk t»
Homère ,

qui font les premiers autheurs entre les Payés, éÎv«< çu-

ontlaiflepartfcnt les Sorcelleries ,Necromâcies,& char it«£v. «h

mes qu'on fai6l â prefent. On voit en 'a Loy de Dieu,pu- «*» «iÊ*"»

blicc plus de deux CCMS ans deuant Orphée les Sorciers '^'^'''^^^^

de Pharaon contrefaire les œuures de Dieu. On voit la
'*^*^*' ,^''

defenfes portées en la LoyMe Dieu d'aile* auxOeuinSjSor
Sorcière de Saulcuequer les efprits 5 les taire parler; Les

note
ricrsjPithônSjOiï toute les fortes de forcelleries, & diui- i^^.

lacions font rpecifieesjpourlefquelles Dieu déclare, qu*il ^'txe.ca.z

luoit exterminé de la terre les Amorrheans , &r Ghana- '^;**"'*-**'

leansiEtpourlefquelIesforcelleries lehufillmar^geraux Dm! '/y,

:hiét>laRoyne lefabel, après Tauoir fait précipiter de fon H'te.s^,^

:haikau.On voitauflTi les peines cftablies contre les Sor- i/]^^''^*

:icrs es loix de douze tables, que les AmbalFadeurs des ^.^.*t?c'^

^omairTsaifoientextraidles des loix Grecques : on \oii& 2. ParaU

încores les plus cruelles * peines qui foienten toutes les*^ ^^' '"^Z**

ronHitutions des Empereurs Romains, élire établies cô- ^'^'^^f
''* '

rcles^orciers, où ils font appeliez ennemis de nature, N«m. ij,

ennemis du genre humain, *Sc malefiques*pourles mefchâ '^^' ^'^

:etC2grandcsqu*ilsfont,& les imprécations abhomina- iTÔt.ttt.

5les portées par les loix,qui ne trouuem en loix quelcon- deM^if,

^uesjfinon contre les Sorciers,que* la -pefle cruelle (did^*

,

aLoy)pui(Ieefteindrej& coniunur.OnToit leshirtoiresy?c,„r^/*

jrecques,Latines,anciennes,moderncs,de tous les pa) s, »w^«'"*-

SiT de tous les peuples, quion^t Jaifleparefcrit les chofes^'"'"""'*-

[uefoiTt lesSo'-ciersv&r les mefmcs eflfedts en Jiners pays, pcul^fûr^

V rtcftafe en refprit , & le tranfport en corps &, eaame^*^. i. dl

ks Sorciers commis par les malin2s efpntsenpays cflô-^;"-^'-

pie, & puis rapportez par les mahngs elprits en peu„.;»;;^^^

l'heure Ce quetoutes les Sorcières confeflent d*vn ccm ^'t- §uos

nun ccfentcmcnt,ainfi qu'on peut voires hures des AUe^-^J'^'^'l^*'

Dans,ltaliens,Fran4ois,& autres nations.Ce que Piutar. "^^*.
**

fue
^^ a la jfle par efcrit d'Anlteus Procone/ien,&: de Cleo-^'^Z/'f. v»

nedes AHipahan : Hérodote d'vnPhilofophe Atheifte: ^"'^ "'*^*"'-

?J;n€d'vii AçfmonCiaz'Oîiienkû; Philolkate d'>\polio-

flius
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niusThîancus : 8c toutes le<; hirtoircstîcslîomaîns onc
certifie de Uonu»lc,lequel deuant toute fon armée fut em*
portéenTair. Comme nous liions en nos Chroniques*
ertreaduenuâviiComtedeMafccn : Ôc sVft trouué par

infinis prcccSjquepIuiîeursfaifanscôme les Sorciers, &
fe trouuan s trâfportez en peu d'heure à cent ou deu x cent

lieues de leur mairon,voyant les affemblees des Sorciers,

anroiencappelléDieuenleurayde, ôc auflTi tort l'aiTem-

blee des mallngserprits,&:des forcierss*eruanouyiroit,&

fe font trouués feuls^^ retournez en leur maifon à logues
journées.Briefon voit les procès faits contre les Sorciers

d'Allemagne, de France, d'Italie, d'Efpagne, en ce qne
nous auons par ercript4=(Sc voyons par chacun iour les tef-

iniuill7 nioignagesinfinis,lesrecolIemenS}Confrontarions,con-

fénttnt uidtions,confe(fions, cfquclles ont perfifté iufques à la

mortceux qu'on a exécutez,qui pour la plufpari Tout gés

dutoutignorausou vieilles femmes, qui n'auoient pas

veu Plutarque,ny Herodotc,ny PhiloÔrarejiiy les loix de»

autres peuples,ny parlé aux Sorciers d*Allemagnc & d'I-

talie,pours'accorderfi bien tu toutes chofest*^ en tous

poinâsjComme elles fout. Elles n'auoient pas veu S.Au-
guft.au XV, liure de la Cite de Dieu,quidi<5^, qu»il ne faut

âucunementdoubter,& qu'il feroit bien impudent, qui

voudrcit nyer,que les Démons ôc malings efprits n'ayenc

copulation charnelle auec les femmesjque les Grecs pour

celte caufe appellent Ephialtes,<5c Hyphialtes : les Latins,

lncubes,Succubes ôc Syluâs; Les Gaulois, Dufios (c'eft le

mot duquel vfe faindt Auguftin) les vns en guife d'home,

les autres en guife de femme, laquelle copulation toutes

les Sorcières font d'accord qu'elle fe faiiS, non point en

dormant, ains en veillanr,qui eft pour môftrer que cen'ell

pomtroppreffion de laquelle parlent les Médecins, qui

demeurent tous d'âccord qu'elle n'aduient iamais finon

cndormant.Etqu'ilferoit.aurtTiimpolfibleque la mefme
choie aduintanx Succubes,cornmeaux Incubes.Lncores

eft-il bien cltrangejqueces Sorciers depofent & demeu-
renr d'accord,& que les malins efprits fe môftrans en for-

me d'hôme,ordinairemct font noirs,&plus hauts que les

autres, ou petits comme Nains, ainfi que Georges* Agri-

cola des premiers hominei de fon aagc, a laille par cfcrit.

Orles

Spiritibu4

Jiibttrra-

nt*f.
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>rles Sorciers que nous difons n'auoient pas ve« ce que

i^VaiereMaxime,au premier liure parlât de CaflîusPar-

aenfis,auquel fe prefenta vn homme haur,(Sc fort noir,<&

iterrogé qui il enoitjil dift, A i(^x«W/u«v«c fj(/t,C'clt àdire,

u'il crtait mauuais Demé*Auflî les Sorciers n'ot pas veu

eshiftoires dePlinele ieune es Fpiftresde Piutarque,

lorus,Apian5& de Tacite,oii ils parlent de Curtius Kuf-

jsProconruld*Afrique3& Dion,(& de Brutus^qui eurent

emblabIcsvifioDS en veillant, ny Thificirc mémorable*

iuPhilofopheAthenodore, quieuftmelmevilîon dVn *P/'».i.«»

laling efpriten veillant en forme d'homme haut & noir ^i**^'

nchc{né,qui luy monflra l'endroid où eftoiét cinq corps

neurtriSjau logis qui demeuroit inhabité à caufe du ma-
ing efprit , comme il eft aufsi récite en Suctone'apres le ^'^» CaU-

icurtre de i'EmpercurCaligulaj<Sc en Plutarque^apres la
^^J^J^^^^ ,

lortdeDamon^&dcRemus, après la mort defquels \tSchJ^i^l^^

fprits rendoient les lieux inhabitez^que IcsLaiins appel- ta Cem»-

)iét lL<»w«r«, &: par mucatiô de Liquide Lémures, à caufe de
"'**

Lemus. Tay diaaucommencemct,quc leanneHaruilicr

uoit confeiïe que le Diable s'elloit touiîours apparu à eU
: en guifc d'homme haut& noir. lemeitrayericores ce-

ïe hiftoire,qui eft aduenue le fécond iour de Feurier, mil

inq cens feptate ôc hui^t.Catherine Dorée féme dVn la-

loureur demeurant àCceuurespres deSoiffons, eftant

iterrogeeparHunautBaillydeCœuureSjpourquoyelle
uoit coupé la tefte à dc«x ieunes filetres, Tvnc qui eftoit

i propre fille,rautre la fille de fa voifîne, refpôdit, que le

)iable s'eftant monftré à elle en forme d'homme grâd &
Drtnoir,rauoitincicee àcefaircjluy prefentâtla ferpede
on mary.Elle fut iugeeà Compiegne, ôc depuis exécutée

mort, ^lededuiray enfonlieulaconuenance (5«c accord
•erpc'tuel d'hiftoires femblables des peuples diuers &
ïîdiueîs fiecles rapportées aux allions des Sorciers,<Sc â

eursconfefsions.Il ne faut donc pas s opiniaftrer cotre la

idire, à««T<, qui font les d<?ux moyés de mondrer les cho- pf"'^'*

es.Etm^fmes Platon*quoy qu'il fuft grand perfonnage, /^S*
Sccommeil ae(téfurnowiéDiuin;<iuandil vicia difcou-^»*."

rir des
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rir de$ allions des Sorciers, qu'il auoit dilîgemmet recer-'

dieeSjiSi examinées en l'vîizicfme liuredcsloix,di^:que

c'ell chofe difficile à cognoillre,& quand on la cognoiIt,il
Mjr%ii-

ciMifiîcileàperfuader :&plufieurs,di(5l-il> femocquenc
'^'^

quand on leur dit que les Sorciers vfent d*imagesdecire>

^ort etaoc.
9"''^-*^ mettent aux repulchres,& aux carrefours,& enter-

tdoç-iTTo-j f'^t ioubs les portes,& qui par charmcsjcnchantcmens,fiir

x'^ çjK* liairoiisfoncchoresemerueillâbiesrNos Sorciers n'ôtpas

f^iy^^icx' enéenGrece,nyleu Placonjpourfairedes imagines de ci-

ra îTi- rCjpar le moy 6 derquellesj& des côiuratiôs qu'elles font,
-TrÀuTus' eijej tuent les perfonnes à Paydc de Satan,côme il s'eft ve-
m « T

j.j^^ ^^j. iijfjjjj j proces,ainfi que nous dirons,&: mefmes le
t^'x-tupxiç

procès des Sorciers d'Alençô pour faire mourir leurs en*

TpUlnç "^'^ys '• ^ le procès d*tnguerande deMarigny eHoit prin-

|/ ^» i^^ cipalemcnt fondé fur les images de cire toniuree , par le

fCfiiUAs-tr niqyédefquelles il dîoitaccuféd'auoir voulu tuer 1er Roy,

fo>£A»v. Comme il eftencoresnouuel'.emencaduenu d^vnborcier
Videcate- d*Angleterre,en vn village,qui s'appelle lUindiô, Jcmyc \

jieue près de Londres, qui à efté trouuc faifi au mo; s de ?

Septeb. M 78* de trois images de cire coniurees,pour faire •

moarir la Royne d*Anglett rre, & deux autres proches de

fa perfonne.Vrayeft quand Taduiseft venu d'Angleterre» ;

letaidtn'eftoicpasencoresbicnaueré. Orcombien^ue •

PJatôn ne fçeuft aucunement la caufe de tf lies cl ofes, fî

eft-cequ*il a tenu cela pour certain ôc indubitable:^ aux
loix de fa république il a eftabîy peine de mort contre les

Sorcicrs,qui feront mourir hommes ou belles par magie,

lequel homicide il a trcf-bien diftihguédes autres homi-

cides fans magie,Comment en cas pareil Philon Hebrieii

auliure tteçi rui) àv»(Pi^ofAVivav cV iftn vôfzav.'Lçs ignoranspé—

fènt qu'il elHmpofllble: Les Atheiftes, & ceux qui con-

trefont hs f^auaris , ne veulent pasconfeder ce qu'ils

voyent,nefçachansdirelacaufejà fin denefemblerigno-
rans.Les Sorciers s'en mocquentpourdeuxraifons,rvne

p3uroller l'opiniô qu'ils foyent du nombre :l*autrc pour

cftabJir par ce moyen le règne de Satan. Les fols &curi- <

euxcn veulent Faire Teflay:comme il aduient en Italie en •

la vile de Corne n*a pas long temps,ainfî que recite Sylue-

ikr l^rieras,que lofficial, ôc Tlnqûifiteur de la Foy ayans

grand nombre de Sorciv*cs qu'iU tenoienten prifon , ^ ^
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feifhr^ils en voulurent faire la preuue, & fe firent mener
par l^vne des ibrcicrcs & fe tenans vn peu à Tefcart ils vi-

rent toutes les abominations, hommages au Diàb!e, dan-

fes, copulatioos:& en fin Je Diable qui f'airoitfembiantne

lesauoicpas veuz les battit târ,qu'ils en nioururet quinze

iours après. Les autres ont renoué à DieUj& fe font vouez

à Satan pour faire rcxperienc^.Mais il leuraduintcommc
auxbelîes, qui entrent en la cauerne du Lyon qui ne re-

tournent iamais. Or les hommes, qui ont la crainte de

DicUjaprcsauoir veuleshiftoires des (b rciers,de côtem-

ple les merueilles de Dieu en tout ce monde , ôc leu dili-

gemment Ta loy^Sf \q$ hiltoircs facree5,ne reuoquét point

en doute les chofes qui femblent incroyables au iiins hu-
main: faifantiugcmenf, que fîpliiifieurs chofes naturelles

font incroyables, ôc quelques vnes incômprehehfibles , à
plus forte rdifon la puiflancedes intelligences fupernatu-

relles,& les a<5liôs des efprits elt incôprehéfible. Or nous
voyons des chofes en nature eftranges, neantmoins qui fe

fontordinairementjCÔme d'enuironnerla terre& la mer^
Ce que font no.T marchans,& courir la porte pieds.contre-

môt,qui a femblé riJiculeà Ladlance,& à S.Augullin , lef-

quels ont nyé qu'il y eùft des Antipodes,chofe toutesfoij

autfi certainejàaufTi biédemonftree que la clarté du So-
leil, 8; ceux qui difciet qu'il cil impoffîble quel'efprit ma-
lin trâfporte rhômeàcentcu i.censlieiies defâ maifon,

n'ont pas côfideréq tous les cieux& tous ceigrâds corps
celeiles font leur mouuenient en i-f. heures , c'eli à dire

deux ces quarâte^ cinq milliôs fept ces nOnâte & vn rail

quatre cens & quarante iieiies,(?c deux mille pas la lieue,

comme ie demôdreray aii dernier chap. S'ils difencqu'oa

void cela par chacun iour,& qu'il faut s*arrefteraufens,il$

conftfTcrôtdôcques qu'il faut croire & s'ârrefterauxadi^

*ôns des efprits contre le cours de natnre,pui$quc nous ne
pouuôs pas mefmcs comprendre les nierueiUes de nature

que nous voyons afliduellement deuant nos yeux, attédà

mefmementquclesPhilofophes ne font pas d'accord cri

quoygiilla marque de vérité qu'ils appellent x^ir^i^v tJc

«A»)Oe*«Éç. Les Philofophes Dogmatiques mettent la reigle

pourcognoidrc le vray du faux aux cinq fens rapportez à
u raifoa ;Placon^ Dcmocrice rcie^enc les fcas»^ difent

û
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^ucrintelledcftfeuliugedc la verite.Theophrafte mtft-
toit entre les fens& intclltâjc fens commun qu'ilappel-

loic To ivci^yù. Mais les Sceptiques voyans qu'il n'entre rié

en l'ame raifonnablc , qui n'ait premièrement efté perceu
par le fenSjCs: que les fens nous abufenr, ils ont tenu qu'ô
ne peut rien fçauoir.Carils difoiétjque fi la maxime cl'A-

riltote empruntée de Platon
, que lame intellcduelle eft

- ^ Coinmelacartcblanchc''propreàic(5terIespeindures,&

Kî'^ioj ^ " " y "^ ^^^ ^" * '^^^^^ ^^' " '^^^ premieremet elle au fcns,

Mvcvoy. ^^^ veritable,qu'il eftimpoiïible de rien fçauoir : d'autant

que le fens qui elHe plus clair , (Sclepkîsagudc tous les

lens, ell la veuëa & neantmoins que les yeux font faux

tcfmoins, comme difoit le bon Heraclite, tnousmon-
, ilrant ie Soleil d'vn ou deux pieds de grandeur qui cft

ecfxrv'i
^^"^^^oi^^ntc * & fix fois iplus grand que la terre, &

Hvôpâ-
^^"^ voir en Peau les chofes beaucoup plus grandes qu'el-

'tFoia-tv.
J^* "c font, & les baftons tortus qui font droits. Et

i^Bxx- quant aux autres fens qu'ils font tous differens auxieu-

fioi. nés & aux vieux , encores qu'ils foient bien fains :

fPtoio. c^j- l'yrn trouue chaud , ce que l'autre trouue froid:

xAimâfe. ^" ^"^ mefme perfonne en diuers temps rend diuers iu-

fiU$b,x, gemensde mefmcs chofes appliquées aux fens, comme
il elUout notoire. Lepremicrqui fillc'ell ouuerture fut

Socrate, qui dift qu'il ne fçauoitqu'vne,chofe,quiefioit

qu'il ne fcauoit rien: Et depuis celte fede printaccroiiT'e-

merrt par le moyen d'Aicefilas chef de l'Académie, ôc fut

fuiuy d'Arifton,Pirrhon,Herile,& de nollre mémoire par
le Cardinal Cufan, aux liures qu'il a fait de la Dode igno-

rance. Et toutainfi que les premiers s'appelloientparhô-

neur DogmatiqueSjC'eil à direjDodeurSjIes féconds s'ap-

pelloiét Septiques,ou Ephevliques,c*eft à dire,Douteurs

:

Icfquels mefmes ne vouloient pas côfeffer qu'ils ne fveuf-

fènt rien(comme Socrate auoir confefîe) car en confeflant

qu'ils fcauoiéttresbié qu'ils nefcauoientné.ils côfefToiét

qu'on pouuoit fçauoir quelque chofe.Tellementqne fi on
leur demâdoit, s'ils f^auoiêt que le feu full chaudjOU que
le Sokilfufl clair, ils refpondoientqu'ily fâilloitpenfer;

Comme Socrate qui difoit qu'il ne fcauoit s'il elloithôme

Oiibeftc.Etdefaidt Polyenusleplusgrâd Mathématicien

de fon aage^ayantouy les Sophjjlçriçs de l'Epicure, fur ce

poinû
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paintl confcfla Ç toute la Géométrie eHoic faufle^laquel-

îe touct'sFois on lugt li plus véritable de toutes, &qui
moins dépend des fens, lelcjucls fens A ri Ilote 5 a mis pour* /»/»»/*-•

feul fondciict de toutes fi iéccs, cS^ aufqaels dict qu'il faut"""'^^;"^
,

S arre{terj(Î5c par vn recueil acs ludiuidu/ parrîcuiiers,co- ^ ub.^.^

pofer les maximes vni'.ier(cl!es,pourauoirIes rciences,(?c 6.^7.

la vérité qu'ô Gcrche.Or i*jl faiiloitadiourter foy aux fens j.^^"'^^'-'*

tant feulementjla rei^^Ie d'Aiillote dememeioic fauflè:car

tous les hommes du mondej&r les plus clairs voyans con-

felierontque le Soleil eltpius grand , & les chofes qu'oïl

Void en iVau plus petites qu'elles n^apparoiifent; Et qu'il

elUauxque le baflon foit rompu en l'eau,lequel apparoirt

tel à chacun. Aufl'i l'opinion de Platô & de Democrite fe^

roitfaulîejqui ne s'areRétqu'àrintclle(5tt->ouriugef la vé-

rité: Car il eltimpoirib'eque l'homme aueuglepuiiTeiu-

ger des couleurs^ny le foiud des accords. 11 faut doc s'ar-

reliera ropiniondeTheophraHcquia recours au lenscô-

mun,qui ell n)Oyen entre les fens Ôc rintelie6ij& rappor-

ter à la raifon côme à la pierre de touchejCc qu'ô aura vea,

ouy,gouftè,6c fenty.Et d'autant plus qu'il y a des choies fi

hautes^ & fî difticiles à comprendre, qu'il n'y a que peil

d'hommes qui en foient csp-b'es : en ce cas il faut croire

chacun en fa fciencefTellemét que (î tout le monde tenoit

f)0ur aircurc^que le Soleil &; la Lune font égauxjcomme il

femblc quani ils font oppoiiresau Leuant^ & au cou-

chant : fi cft-ce qu'il faudra toufioursfe rapporter aux fa-

ges,&expersen la fciencc, quiontdcmonwréquelcSo-t/.^.i^/^

leilefl plu s grand que la terre cent foixante&fixfois, ^ /^^j^fuu

trois huidielmes d'aua!-îtac!,e , &: plus grand que la L\\nCy& le^tu*

fîx mil cinq cens quarante & cinq fois, 6c fcpt huidiiefmes ""*^*

d'auancage,toutaiMfi que les lurifconlultesfe rapportent ^^^^j^^^^

aux Médecins r en ce qui touche leur fcience, Se ne veu- com.à^ ca,

lent rienjdctcrminer. Or les fccrets des Sorciers ne font 7»«^«'-ii.

pas fi couuertSjque depuis trois milans on nelesayt def- ^'^'^'^i*

conuert5,par tout le monde.Premieremét la loy de Dieu^ ediaoï. r.

nui ne peut mentir , les a déclarez, & fpecifiez par le me- '^'^,y^"i\''

o. rT' i^ i I
• r ' * '"fptciedo,

nu, o<:mena(ka extermmerles peuples qui nereroient ,»/J^,^,çj^

punition des Sorciers. Il faut donc s'arrelter là, is: ne faut ^<,.

pas difputer contre Dieu des chofes que nous ignorons. ^^'•'^'^*

Et neâttnoins les Grec5,&: les Roj?jains,<S: autres peuples ^'""* "•"

h 2 auânc
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auantquc d'auoir buy parlerde la Loy deDîcu,auoîfntc«
mcfmeaboniinatiôles rorcicrs,<Sc leurs a6lions,& les pn-

niiroicnt à mort,côme nous dirôs en fon lieu. Brieftoutes

les fedles du monde, dits. An^iïftin, ont dcccrnépeines

cotre les forcicrs.Et s'il faut parler aux expcrs pour en fca-

uoir 1 1 vcrité,y en a-il de plus expcrsque les forciers mef-
meijlefquels depuis trois mil ans ont rapporté Iciirjawti-

ons,leurs facrifîcesa leurs dâits , leurs tranfports la nui(5^i

leurs homicides, charmes, liaifons, & Sorcelleries, qu'ils

ontconfeffe STpcrfillciurquesà la rhort?On voitencclai

que tous ceux qu'on a brulié en Italie, en Allemaigne, &
tn France s'accordent de poindl en poin^l: Or fi le cômun
confentemétdelaloy deDieu,desloix humaines de tous

lcspeuples,desiugemensjconui6tions,côfersionsjrecole-

niensjconfrontationsjcxecutions * fi le commun confcn-

tement des Sages ne fuflît, quelle preuue demanderoit on
plus grande? quand Ariflote veut monftrer que lefeueft

chaud :c*eft,didl-il,qu'il féble tel aux indois,aux Gaulois^

aux Scites,& aux Mores. Quantauxargumens qu'on peut
faire au contraire, i'efpere qu'vn chacun en fera (àtisfai6l

par cy après : Ce pédant nous laiirerôs ces mairtresdoub-

teurs qui douhtét fî le Soleil eft clair^fî la glace ei\ froide,ft

le feu eft chaud,& quâd on leur demande s'ils fcaucnt bié

côme ils s'appellét,ils refpondét qu'il y faut aduifer.Or il

n'y a pas guerres moins d'impiété de reuoquer en doubte,

s'il ellpofllble qu'il y ait des forciers, que reuoquer en
doubte s'il y a vn Dieu , celuy qui par fa Loy a certifié

IVn , a auflTi certifie l'autre. Mais le côble de tous erreurs

eft prouenu de ce que les vns qui ont nyc la puiflance des

efprits,(5: les adiôs des Sorciers, ont voulu difputerPhy-

fîcalement des chofes iupernaturelles ou Metaphyfiques,

qui ell vne incongruité notable. Carxhacune fcience a fes

principes ôc fondemés,qui font diuers les vns des autres;

lePhyficien titntque bs atomes font corps indiuifibles,

qui eft vn erreur intolîerable entre IesMathematiciés,qui

tiennent,<5c demonftrent que le moindre corps du monde
eftdiuii)bleencorpsinfinis:IePhyficiendeHionHre*qu'il

n'y a rien infiny,& le Metaphyficien tient que la première
^*'^**'

caufe eft infinie: Le Phyficien mefure le temps pafte ôc fu-

tur ^âr le nombre ou mouuemec: le Meuphyiîcienprêd
reterniié

•A*.*.
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*ctcrnite (ans nombrcjny tëps ny mouuement : LcPhy-
cicn demonlirc, qu'il n'y a rie* en lieu du monde qui ne «;;^ ^ ^
îit corps & que rien ne peut fouffrir mouuement que le 6.

orps,dcqu'iln'yatouchementque decorpsàcorps : \c ÇvartKiu

Ictaphydciédemonftrequ'ilyadesefprits & Anges qui •'*€*•

icuuentles citux, (Scaccidentalemécfouffrétmouucmét

u mouuementde leurs cieii>(,comrne Ariftotc+confdrcj Vi^-*-

Scparconfequenrqueles cfprits ne font pas par tout en '^*''^*'*'

[îclmecêps:ainsqueparnece{ritéils fontau lieu où leur

6tion fe fait paroiftre;lePhyficicdemonllre que la forme

laturelle n'elt point deuâc le fubieû,ny hors de la matie-

e,& fe perd du tout par corrupiiô.Ce qu'Ariftote àiù ge«

ieralemét<le toutes formes naturelles:Mais il demonftre

[ue les formes MctapJiyfîques demeurent feparees fans

jufFrir aucune corruption ny changementj&qni plus eft

2mefmeautheurenfaMetaphyfiqut*ditquela forme de /nl''*^^
'homme qui eft l'intellect, vient de dehors vfant du mot générât.

vfH^iyiinç-îu: &• demeure après la corruption du corps: *«'»»'*/•

l'auar.tage tous les Phyficiens tiennent pour vn principe
j^'g'athy*

ndubitable,q ue deux formes ne peuuét eftreen vnfub-/<r.

ed,ains que loufiours Tvne chafTe Taytre,& qu'il n'y a

amais de tranfport ou cômigration de formes d'vn corps

'nl'autrejÂ neâtmoinson voit à l'œil, que les Dasmons,

k malins efpritSjque les Peripateticieos appellêt formes

epareeSjfe mètrent dedans le corps des hommes & des

jertesjparlant dedans leurs corps la bouche de l'homme
rlofe^ou la langue lireehors iufquesaux Layinges,8r par-

ant diuers langages jncongneuz à celuyquiellpolfedé

ie l'efprit: & qui plus eft^ils parlent tantoft dedans le vé-^

:re,tantoft par les parties honteufes, que les anciens pour

:ertecau(eappclloient syyec^^ox.v6oi<;^ & 'tyyxç^i^eiyruç &
ivoïKxicti, & fi on veut dire comme \çs Academiens , que
les Daemons ont corps^il fera encores plus cftrange,& co-

tre les principes de naturejqui ne iouflfrét pas qu'vn corps

pénètre l'autre : ôc toutesfoiscda s*eft veu de toute anti-

quité,(Sc fe void ordinairement en plufieurs perfonnesaf-

fiegeesdesefprits. CcftpourquoyAriftote di6l,quelc»

anciens n'ont pas voulu meQerla difpute de la Phyfiquc

aueclesfciencesMetaphifiques: mettant les Mathémati-

ques entre ks deux pour faire entendre qu'il ne faut pas

B j apporcci
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apporter les raifous naturtllesau iugrmrnt des Sorciers,

6: des adtions qu'ils ont auec lcsDaemoin& malings ef-

prits. Et à fin que le fuict c ui c(l de foy difficile &oblcur,
foit mieux entendu, i'.iydiujfél'œdurccn quatre parties.

Au premier liure iepailcdeïa naluredcs cfprits, & de

iMirociation des cfprits au ce les honimes (Se des moyens

diuins pour fcaucir les choies occultes: puis des tuoyens

naturels pour paruenir àniefme fin. Au fécond liurci'ay

le plus fomniairenient q-.f il a cfié polLblc , touché les ans

& movcns illicites des Sorciers, (atîs toutesfoisquepcr-

fonnepuifie tirer aucune occafîon d'en faire mal Ion pro-;

fit : ains feulcrnent pour monftrcr les pièges &. filets dcf-

quels on fe doit garder, & foulager les iuges qui n'ont

pas loifir de rccercher telles chofçs:& leiquels néants

rnoins défirent clîreinlîruits pour ^ilfcoir iugement. Au i

troifiefmc liure i'ay parlé des moyens liciiçs, & illicites
i

pourpreuenirouchadcrlesfortileges.Auquatriefme li-

ure de l*inquifition & forme de procéder contre les Sor-j

ciers, &de preuues requifes pour les peines contre eux
prdonnpes.A la fin i'ay njis la réfutation de lean VVier,&
la folucion des argumens qu'on peut faire en ce traité,

rapportant tous mes difcours aux reigles & maximes dçs

anciens Théologiens, ôc à la détermination faite par la

faculté de Théologie de Parisjle 19. iour de Septembre

îjpS.que i'ay fmCi adiouller pour y auoir recours,

F I N,
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VNiVERSiS orthodoxe fidet 7elatortùtu Cancellarius eedep*. P*.

rijicnjîs, ;i;- fitcultM Thfologt«tnalma vniiteT/îrate Partner:, ma-
tre noflra cum intégra dtutni cultttt honore fj>i:m hahere m (tomino:

at ïn vnitatrs (^ tnfiri'tu fiiljai ntn reiptcere. Ex attitquU latebris

emergcns nouiter error fœda coUuu-.o recoj^^itare commonutt : efuod

flejùmejue verttas catholtca apudjl-udio/bs in/àcrùhtfTÙ aperfif^

Sma. ejt: eju/t c*teres latet,ntntirHm lum hoc proprium habtat omnuars ntant*

Jejiarn ejfe exutarU m ea,fic ex eu ctvfu rgat ilUmaxima , Cmhbet tnjtta arts

perita credendum eft. Htnc efl olationum illad (juod Hieronymm ad Paultnum

fcnbem ajJUmit.^iH^od meitcorum e/l,promtttant medtct : tradent fiibrtltaJk-
iri..y1cccdit adhac tnfkcrii Itterii aliudjf>eciale^ {juod nec experientia&/ènjtt

tonftant alta artcs, Hec pojjfunt ad eculu circumuolutU nttbe vittorumjnci! ^ dC"

^

pnhcndi.Excacauit entm eosmalttin eorttm. ^itfiquidem ^poftoltM quiod

frotter auantiam muitterrauerunt àfide: propterea nott trrattonabiliter tdolo-»

Tum fèruitu* ab eodcm norntnatur: alijpropter tngratttudi»em,i]ui cum cognO"

Uiffè/Jt Dtum: nonfieut Deumglorifcautrunt,m omnem tdololatrt/ctntputatem

{ficHt id^m commemorafj corruerunt, Torro Sdlomenem ad tdola^idonem ad
tnagtcM artesperraxtt dtmcuptdt. ^tios poflremo mtfira timiAtta* tota ck

crafiitioprndens in oùfèruattonesJupeiJIttit/iJiimoA impiaf^dcpultt : tjuemad-

nu>dumapudLucanuradefUto Tompet .Aîagnt , & apud htjioricosdeplurimk

uotttm tfi.ltafit vt recédonspeccator à Dco , declmct m vamtata &• tnjàntof

JklfM ,& ad etiin qui pater ejl mendacij tandem impudenter palamque apojia^

tandop conuertat.Sic Saul a'Domino dereliCtui 'Thyt9nijfir/i,cut pnui aducr^

Jabatur,confHlit : fc OchoT:aA Deo Ifrati Jprrfn, mijTt ad conp^hnânm Dtum
^charon.Sfc dentcjue eos omnes qutfide vei opère abftj^ Deo verojùnt, vt à De»
jklfo ludificentur n':ce,fe efi. Haac ig:tur nepirtam peftiferarrt morttfefatniju*

tiifkmarumjktjarum cum fini h*rejibui abominationcm,p[u*folito ntftra Ata-

te cémentes wualut^Jè, nefhrfkn Chrt/ltampmum. rtgu>im quod oUm :nonJlr9

e^ruit ^Deo protegente cartbit , tnficere valeat tam harrend* tmpietatu <>
peruicto/ifima contagionii monfirum : CuptcKtes totU conntibtuobmare, me-
mores injïtper noftrét profejùonit , procfue legu z^elo (ùeeenjîpaucos ad h.^ncrem

articulas damnationu cauterto (nedemccps jkUant tncognmjnotare decreuu

mué :rememarantcs tnter cetera tnnumera , diCtum t'iudJaptenttjîtmi do£ioris

^yiuguftini dtJUperJîttio/ii ob/èrhattontbm, ^.od qui taltbui credunt , aut ad
eorum domum euntcs , aut fuis domtbmintroducunt aut interreqant. Jetantfè
fidem Chriftianam ^^ baptrjhjum pr^uarkaijè,& paganum ^ apojîatamjd efi

rétro abeuntcm lir Dei tnimicum & tram Detgrauiter incurrtjjè, nt/îBccle/îa'

ftica panttentta emendatus, DeorecenctUetur.Hxc file, l^cftte tarnen mtentia

noflra efl w altquo derogare cjutbufcunque licitif & v:ris tradittonibus^fitent^t

^ arttbué: fid mfanos errores atquefacrilegas injtpittittum,^ ferales ritmpr»
4]Hanto fiiem orthodaxam ^ reltgtonem Chriflianum Udunt, contaminant, <«*

fctunt.radtcttM quantumJàsnobit cji (KttrparijpKn^imw, t^ honortmJùuTjft

^n^erhta Ttlm^tart vmmt*



ESt Avte m primus.irticuUis , quod pcrartcsiTiâcicAi ^1

6c malcficia & inuocationtrs ncbuas quacicrc fammari-
iatcsôc amicitiai Ôtauxiliatiocmoniim non lit idolatiia.

ïnor. Qiioniarmlacmonaducrfariu* pcrtinax ôc implacabilis

Dci Ôc hominis iudicaïur : ncc cft honoris vtl Doinini cuiuf- i

cunquc diuini vci(^ feu participatiuc vel aptitudinalitcr Tufcep-

tiuus vt alia: çrcatuix rationalcs non dannnata; ncc in (îgno ad

placitum infiituto^ vc funt imagines £currpla,Dcus m ipGs

adoratur.

Sccundus articuUis,quod darf,vcl offtrrcvcl Dromittere dx- "*

monibus qualemcunqucrcm vt adimplcant dcndcrium hcmi-
jiis, aut in honotcm corum aliquid olculanvcl poi tare, non fit

idolatria.Error.

Tertius,quodinircpa(ftuiTî cum dacmonibus tacitum vcl ex-

prcfTumnon fitidololaTriavclfpccies idololatiix vcl apcftafijc.

£rrof. EtintendimusefTcpaftnm implicitum in oiwniobrer-

uationc fuperftitiofà>cuius effcûua non débet a Deo vcl patuta

rationabilia exped^ari.

Quartus,quod conari pçr artcs magicas dzmones in lapidir

bus,annulis,rpcculis autima^lnibus nornineeorum confecra-

tis vel potius cxecratis inçluaerc,cogcrc ôc ardhive vcl cas vçllç

"viirifîcare, nonfitidolatiia. Enor.
Q^iintus, quoJ iiçitum cft vti niagicis artibus, vcl alijs qui-

bufcunquefuperftitionibus à Deo ôc Ecdcfia prohibitis pro

quocunquebonofîne. Errorrquia fècuodum Apcftolum not^

funtfacicnda mala vt bonacucniant.

Scxtusquodlicitumftt aut ctiam pcrtnittcndum malcficia

jnalcficijsrçpellcre. Error.

St ptimus,quod aliquis cum aliquo poiTît difpenfarc in quo-
çunquecafujVt talibus licitèvtatur. Error.

Oftauus^quod ânes Magicae ôc fimiles ruperllitioncs corutn

©breruationcs fint ab Ecckfia inationabihter prohibitae. Error,

Nonus,qucd Dcus per artes magicas 6c maleficia inducatur

çompellcrc danrjones (îiis inuocatiombus obcdirc.Erior.

Decimus,quod thiirificationcs 6c fufFumigationes qii2C fifit

jntalium artium Ôc maleficiorum exeicitio iint ad honorcm
pci Ôc ei placeant. Error ôc blalphcmia , quoniam t)eus allas

^n veniret vel prohibe rct.

Vndccimus.quod talibus 5c talitcr vti non cft {àcrificarc feu

immolare dacmonibus & ex confcqucnti damnabiliter idola-

trarc. Errpr.

Dtiodçcirous,quodvcrba(ân£^a Ôcorationcs quacdamdcuo-
tx 5c iciunia ôc balncationcs 5c contincntia corporalis in puéril

ôc a]iis,milîarum cclebratio : 5c aliaopcra de génère bonorum
<juxiîunt pro cxcrccndohuiufmodi artes, çxcufcntcasà malo

ôc non
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^nonpotiusaccufcnt.Errorrnflm pcrtaliafâcracresimmoip-

fc Dcus in Euchâriftia darmonibus tcntatur immolari , & Uarc

piocuiatdaemon , vd quia vult in hoc honorari finulis altillî-

|iîo,velad fraudes fuas occuliandas, vtlvtfimpliccsillaqucct

iacilius , & da^inabilius pcrdat.

Dccimus tenius , quod fân£ti prophctae & alij fanai pcr ta-

|cs artes h.ibuciunt fuas prophctias', Ôc miracula fecciunc aut

dacmoncs cxpulciunt.Eiior & blarfphcmia.

Dccimufquartus , quod Dcus per fc immecRarc vel pcr bo»

fiosnngdoÂtaiiamakhcia fanais homiiiibus rcuelauerit. £i-

ror & blarphemia.

Dcciniufquintusquod pofïîbilccft pcr taies artcs cogère U-

bcrum hcminis aibitiium adi voli^itatcm feu dciidcrium altc-

fius.EironÔc hoc conari fiacerc cfifiinpium & ncfarium.

Dccimu(rcxtus,quod ideo artes prjtfataE; bonac funt ôc à Deo,

^ quod cas licet obfcruare : quia per cas quaudoque vel (àrpc

çucDitficutvtcntes cis quacruntvel pracdicunt, quiabonum
quandoque prouenit ex eis.Error.

DccimuiTeptimus , quod per talcs artes dacmones vcracitcr

coguiuur & compclluntur,& non potius ita fe cogi fingunt ad

fcduccndos homines.Etror.

Dccimufbâauus^quôd per taies artes ^ ritus impies , per

fortilegia,pcr carmina& inuocationes damonum, per qualHa

infùhationes & ahamaleficia nullus vnquam efFcdus miniAc-

fio dampnum fublequatur.Erior.Nam tahaquandoqucpci -

piitiit Dcus contingereipatuit in magis Fharaonibôc ahbi plu-

ïicsiYcl quia vtcntes, feu confulentes proptcv malam fidem &
alla peccata nephanda dati funt in reprobum fenfum 5c demc-
fcntur fie illudi.

Decimufnonus,qupd boni Angeli indudantur in lapidlbus

Çc confecrent imagines vel veftimenta aut alia faciant quas \n

jftis artibus çontinentyr. Error:ôc blafphemia.

Vicefîmus,quod ranguisvtpupsevcl hoedi vd altcrius ani-

|nalis,vd pergamenum virgijieum,vel corium Iconis 6c fimilia
,

habeanr cflîcaciam ad cogcndos vel rcpdlendos dxmoncs mi-
^lifteriohuiufmodi artium.Error.

Vicefimufpi imus, quod imagines de aeve, plumbo vd auro»

de cera albavel rubea vd alia materia baptizate, cxorcizata; ôc

confecrataefett potius execratsfccûdum prardiâas artes & fub

Certis dicbus habcnt virtutes mirabiles,qijae in libris talium ar-

tium recitantur. Error in fide & Philofophia naturali, &. aflro-

nomiavera.

Viccflmufïècundus, quodvti talibus& fidem darc non fit

idolatria ôc infidditas. Êrror.

Vkcfimu{lcrtius,quodaliqui dscxnoncs boni funt , alij om-
S ^ nia
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nia fcientcs, .ilij nfc filiiati, nrcdAmnati. Errof.

Vicefimulqiiartiis , quod fufïiiinigariones quae fiiint in hl^-

jufi-nodi opcrationibus conucrtuntui in fj^iritus, aiit quod fint

dcbitaceis.Error.

Viccfîmufquintus,quod vnus da:mom fit rcxOrictis fie prar-

fcrtim (iio merito,& alius Occidentis,alius Septcntrionis, alius

Mcridiei. Errov.

Vicefimuiïcxtus , quod intcllicrentiamotriKcœli influitia

animam rationalenu ficut corpus cœli influit in corpus huma-
num. Error.

Vicefimufl[eptimus,quod cogirationcs noftrae intcllectualcs

&volitioncs noftrx intcriores immediatxcaufantur à cœ!o,

&quodperaliquam traditionem magicam talcs pofîîntfciri,

& quod per illam de eis certitudinaliter ludicarc (it iliicitum.

Error.

Vicefimufb£lauusarticulus>quod pcr quafcunqucartcs ma-
gicas polTîmus deueniic advifioncm diuinac ciTcntixvel fàii-

âorum fpiritum. Error.

AÙ2. fiint hacc & poft maturam crcbramquc inter nos Se de-

putatos noftros examinationem,conclu(a in noftracoaclufio-

iicgcnerali Parifiis apud Sanftum Mathurinum de mane fupef

hoc fpecialitcr celebrata. Anno Domini. m.c c c. x c V i i r.

die X I X. menfis Septembris. In cuius reitcftimomû figillum

àiùx facultatis prefcntibus litèris duximus antcponendum.

Otïgmttk huius àcterminationis efi figtUatummagmfigâo

facuîtmsThcoîogiu Paripjs,
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LA DEFINI-
TION DV SORCIER-

Chapitre Premi'er,

Orc I ER eftceluyquiparmoycs

Diaboliques fciemmet s'efforce de

paruenir à quelque chofe.raypofe

ccfte définition qui eft nccefïairc

nô feu lemet pour entendre ce trai-

té , ainsauffi pour les iùgemens

qu'il faut rédre contre les Sorciers,

cequiacfte'obmis iufques icy de tous ceux qui ont

cfciit des Sorciers,& neantmoins c'eft le fondement

fur lequel il faut baftir ce trai^flç.Deduifons donc par

le menu noftre definitioij . Premièrement i*ay mis le

mot, Sciemment : puis qu*iUftainfi que Tetreurnc

peut emporter aucun côlèntemét, corne dit la Loy * • r^J,'**^*^^

tellement que le maladequi vfede bonne foy d'vnc rti.uJifiZ

receptcDiaboliqueàluy baillée pat le Sorcier
,
qu'il 2!7'^'/

penfoit eftre homme de bien, n eft point Sorcier, car ^t jahl

ilaiuftecaufed'ignorance: Mais non pas (î le Sorcier ''*/**'"'i'*

l^uy déclare * ou s'il inuoquc les malins efprits en fa

prefènce , comme il fe faidt quclquesfois : ce que i'ay

mis feulement pour exemple& (èra plus atnplement

déclaré cy après en fon lieu. Mais il faut fçauoir quels "*"W»-

font les moyens Diaboliques , Le mot de Diable fi- j^^*^,

gnifie en Grec Calomniateuï+
,
parce qu'il efpie tou- Ag<».

îiours les adions des gens vertueux, comme il fe voit

en refciipturcl^lainde,& les calomnies dcuanr Dieu: ^io.e*.f.

Elles
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LA DEFINI-
TION DV SORCIER-

Chaîpitre Premi;£r,

Orc I ER eftceluyquiparmoycs

Diaboliques fcieinmcts'efifbrccde

paruenir à quelque chofe.raypofe

ccfte définition qui eft ncceflairc

nô fculemét pour entendre ce trai-

ùé y ains aufti pour les iugemens

qu*il faut lédre contre les Sorciers,

cequiacfte'obmis iufques icy de tous ceux qui ont

cfciit des Sorciers,& neantmoins c*efl le fondement

fur lequel il faut baftir ce traiiflc.Deduifons donc par

le menu noftre definitioij . Premièrement i'ay mis le

mot, Sciemment ; puis qu*iUftainfi que Ttirturrc

peut emporter aucun côfentemct, cômedit la Loy * !

tellement que le malade qui vfe de bonne foy d'vne

rccepte Diabolique à luy baillée par le Sorcier , qu'il

penfoit eftre homme de bien, n'eft point Sorcier, car

il a iufte caufe d'ignorance: Mais non pas (î le Sorcier

luy déclare j ou s'il inuoque les malinsefprits en fa

prefènce , comme il fe faidt quclquesfois : ce que i*ay

mis feulement pour exemple& fera plus amplement
déclaré cy après en fon lieu. Mais il faut fçauoir quels

font les moyens Diaboliques , Le mot de Diable fi-

gflifie en Grec Calomniateur+
,
parce qu'il efpie tou-

îiours les adions des gens vertueux, comme il fe voit

en refc(iptuictiain<^e,& les calomnies deuanrDicu:

Et les
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Et les raaycns Diaboliques font les fiipcrflirîons , S^

impierez coiurouuecs, &ci]feignccspar Sacin à (es

icruitcurs pour ruiner cii perdition le genre humain.
Et pour cefte canfe les Hebrieux l'ont appelle Satan,

• /.5^^«Vw. c'eft à dire l'ennemy, comme di(5t Salomô* que Dieu
€.j.&i'c- acreé l'homme à Ion ima^e, pour eflre inimorrcL

J7.à-Ge. mais que pari enuie de Satan \^ mort elt entrée au
nftscap.x mondCjCcqui elt auflî lecitcen plullcurs lieuxde l £-

*'

icripturc fain^le. Enqiioyil pieluppofè non feule-

ment qu'il y a vn ennemy du genre humain, ains aufîî

qu'il àeflé dcslccommcncemeni, commeileftdi6t

A£r*^<7. en lob *. Et non feulement la fainute Efcripruie,

ains aulli tous les Acadcmictens , Pcripatcticiens,

Stoïciens, ôc Arabes demeurent d'accord de l'cxi-

ftence des cfprits ; tellement que le reuocqiier en

doubte (^comme font les Athciîlcs Epicuriens) ce'

feroit nier les principes de toute la Metaphyiiquc,

ô: rcxiflence de Dieu, qui elt demonftrec par Ari-

fuphy/îc. ftote t* & le mouuement â<:s corps celedes qu^il at-
^cutj>hy.

jfi^jQg auxEfprits Se Intelligence, car le mot d'ef-

prit s'entend des Anges & Dxmons. Et combicri

que Platon, Plutarque , Porphyre , lamblique,

ôc Plotin tiennent qu'il y a de bons & mauuais "

Damons : (I ell-ce que les Chreftiens prennent

j. ^ttf.w toufiours* le mot de Dasmons pour malings efcrits:

/f^w.rr^fl. £^ mefmes la détermination refoluë en la Sor-

ds'autuû bonne le xix. Septembre Ï578. coJamne comme
jyeted.22 hérétiques ceux qui tiennent qu'ilyade bons Dx-

rareii^.e. mons , luyuant laduis df^s anciens Docteurs , tout

/i. &iti'' ainfique les efprits Angéliques font toujours efti-

fliih^os.ca. mez bons ,qut elt vnereiolution trjs bonne, ccne-
jj.pcen. ceiîaire pour trancher rexcafe,&: impiété decenx qui

]th, jT^"* ^pp^^^'^^^^ » & inuoqacnt les Diables foub^ le voi-

le de bons D.rmons. Et quant à l'Origine des Dx-
rwoiis c'ell choie bien fore difficile pour 1 adcurer : 6c

• de
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le faid Platon quand il en parle au Timecjl dit ainfî:

]ô\Y, X7.è r.ixaç Tiiçiov éÏTclç eîpyjxoffiv Sftxrj'oo-^cLev . cVit

ldire,quclcdifcourS5 6<:oiigincdcs Daemonspallc

loftre entendement, & qu'il faut s'arrefter^ ce que

es anciens en auoient dit. Aunipouuonsnous fuy-

jre Topinion des anciens, qui tiennent que Dieu
ircii tous les efprits en grâce, & fans pechc,& que

es vns fc voulurent clîeuer contre iuy, qui furent

)recipicz. Et rapportent à ce propos la cheute du
3rngon attirant auec Iuy grand nombre d'EAoiiles

igurcen i'Apocalypfe1"par le Prince des Dxmons f^yip*€,r»

kfesfuiets: ce que les anciens Payens ont rapporté

lia Gygantomachie : Et mefme Pherecidcs eft de

cft aduis , appellant le Dragon Ophionaum , chef des

,ngesrebclles,î^Trifa]egifte inFœmandro, ôc le dire

i'tmpedocle , qui appelle les Daernons tombez da
iel cvi^œvoTnTiîg, Samd; Auguftin efl de ceft aduis

uffi au luire vin .chapitre xx 1 1 . de la Cite : laqucl-

e opinion pour fon antiquité, de pour Taucloriié

le ceux qui l'ont tenue ,eftreceuc des Chreftiens.

iftantdoncques trébuché ce grand Satan du com-
nenccment du monde, que l'efcripture appelle Be-

icmoth, ik Leuiathan n'a faiô: touiiours aulrre cho-

s que perdre, galler,Ôcde{liu ire ; Etpour ccftecau-

^iouuent il s'appelle Afmodjius ^du mot Samad^ qui

ignificrumer: comme Dieu parlant au peuple He-
•rieu de la vengeance qu'il deuoit prendre de tous

ï^ premiers nez d'hommes 6c beftesen tout le Roy-
ume d'Egypte, le nepermettraypas,dit il, que le

)c(lru<5lcurentreen vosmaifbns . Orphée l'appelle

u(îi le grand Dîçrrîon vengeur ; Et comme il cftoic

laiftte Sorcier il Iuy chante vn hymne, & le Pfalmc

i<5t : Ce grand Leuiathan que tu as forme pour

ciompher de Iuy ; Et ce qui eft did en Exode , ic t'ay

faia
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faid ô Pharaon pour monftrcr ma puilfancc en to^s

ce que s'entcd (outre l'hiftoire litcralc j de Satâ,com-

me ildidenEzechicl: Mevoicy toncnncmyôPha-

rajn grand Leuiatlian , Dragon couche au milieu de

tes flcuues.qui as dit:Le fleuue c(l ï moy,& ic me fuis

fAid&c.Ieieferay lapalluredcsoyfcauxda ciel.Les

interprètes fontd'accord que Leuiachin, Pharaon 5<

Bchcmothfignifiecegrâdennemy du gcrc humain*

& que le Royaume dVEgyptefignific la chair, <3c U
eupiditc,(S<: cntcndoit par le fleuue, le rorrct de la na-

ture fltiidc, qui va touliotirs coulant en corruption,

qui c(l propre au deftrudeur , contraire à Dieu créa-

teur de toutes chofes. Car toutainiî que le Créateur^

Père Ôc Gcnernteur opère à la création & génération^

au(fi le corrupteur à la corruption du genre humain^

comme aufiTj au xxx. chapitre des Proucibcsalleguo-

riquesde Salomon, ileftdi(fbquc les corbeaux dii

lourrentcreuent les yeux à celuy qui ic mocquc de

fon pcre , Se mefprirc la dodliine de fa mère , où il

entend les Diables de ce torrent élémentaire, qui

apparoilfent ordinairement noirs comme corbeaux,;

éc qui cflcigntnt la lumière de raifon de ceux qui mc-
fprifent la loy de nature,5<: fe mocquentdeDieu. Et

d'auantagc les Hebrieux tiennent que Dieu punirai

fatan en hn,& allèguent Ezechiclchap. xxxi. &Ie-
fCdf.27. fayç*,où ileftditque Dieu tuera vn iour ce grâdLe-

uiathan ce grand levpcrtt tortu
, quicften la mer,&

tntend par la mer matière fluide,que Platon^ & Ari"

ftote,charchans lorigine dumalontditeftrele fuiec

de tous maux,& que Salomon en fcs allégories & pa-

raboles appelle femme, quand il di(ftqu*iln'y a ma-
lice qui approche la malice de la femme: &:tanto{l

illappelle paillarde
, qui reçoit tous hommes, com-

me la matière toutes formes, ainfi que le Rabin May-
t ^*./. mot l'a interpretc.Ik difcnt auiîi qu<s Içs hômcs qui fe

font
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(bntdcdiezda tour au (cruice de Dieu en ce monde
feront comme Anges de D\c\x:Erunt,di<^ l'efcripture,

*ficut Angeli Dei, Ôi que par me(mc moyen les hottiQSi^Mar. g a,

ont renonce Dieu,<Sr le (ont dédiez au feruice de Sa-

tan,outre les tourmeus, qu'ils foutfiiront ils feruirôc

cncores comme DiableSj& bourreaux de la iufticede

Dieu,& qu'ils périront en fin,&: allèguent Zcaharie^

où i l did; Auferamjpmtum immundum de terra: Et que
les marques des Anges,& Diables>des eleuz& des re-

prouuez eft que les vns auront la vie eternelle,les au-
tres mouront éternellement. Voila fommairement
l'opinion des Théologiens Hebrieux , de laquelle les

mciens Grecs ont eftcabbreuuez. Carnous voyons
^ue Plutarque * encre les raiïbns qu'il met , quand il

* ^niihê^

lifcourt pourquûv les Oracles font faillis(ce que Ci- ^^^' '^**

:eron t efcric élire aduenu long temps au patauant ^J^*^"
uyjil di6t que Toperation des Démons cft limitée , Se jci^r^^i-

ju'iceax defliillans^le Oracles ont celTe : Et Porphy- '^^'

:e ''auiîj raporte l'Oracle d'Apollon en ces vers: dtmnaûJ
cl oîfAtit t^'istù^k; çovec^^TîTi ty^ir* Azs-oXt<.ù9 "^'

C*eft àdire:Helas helas pleures tripodes , Apollon Zly{7^

:ft moit ^ ileft mort , par ce que la lumière flamboy- <?)<Aocrô^

mte du ciel me force. Etdefaiél + Eufebehiftorien^^*''-

Lccleliaftique, allègue l'hiftoire mémorable rappor- ,'s'/^'^'

ee àl*Empercur Tybere,qui eft aulfi en Plutarque *
:
* -tt^o zr^É

]'eft à fçauoir que plufieurs palîàns en vn naulre^^*^**'

es Ides Echinadesouyrentvne voix en l'air appel-
yg^^^~*J^

ant plufieurs fois Thamus qui elloit le patron du
iauire,auquel il fut dit quand il arriueroit aux Palo-

les, qu'il declaraft que le grand Pan eftoitmort; Ce
[uifutfaitt, & foudain onouyt de grands gemifTe-

iiens,& hurlemés fans voir perfonne. Or fainc^ Au*
uftin , Thomas d'Aquin , & plufieurs Théologiens

iebrieux , & Lapins ont tenu
^
que de la copulation

C des
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des Djrmons aucc les femmes

( qu'ils difcnt cftre fpc*

•acn.c.f, cifîec en l'efcriptnrc * fain6le,&: que les Sorciers ont

toufiours confi (Te
j
prouicnnent ues hommes diabo-

hdejfc*p. liques,quc les Hcbrieux appellent Rochoth + ,& qu'ils f
dilcnteftre Diables en figure humaine, & pareille-

ment les Sorciers, & Sorcières, qui dédient leurs en-

fans à Satan fi toft , qu'ils font nez , ôc qui continu-

ent la vie detcftablc de leurs pcrcs &mcres, font de

la nature Diabolique. Et pour ccfte caufe Dieu ay*

ant en abomination extrême cefte impiété , il a don-

né vue maledidion exécrable à ceux qui offrent leur

icmence à Molech* :lcs menalTant qu'il les arrachera
^^'*'*** de la terrCjComme il fit les Cananéens qui envfoient

ainfî , defquels Salomon did ^ que leur femencc

SafitntZ. eftoit maudite de Dieu : 6c mefmes ils facrifioient

fouuet au Diable leurs enfansjes faifans bruflcr tous

vifSjOu les maflacrantjcomme fiftla Sorcière Medec
pour fe vcgerdc lafillede Creô Roy de Corinthe,qui

auoitefpoufélafonfonamy.Soirdôcquesquelesde*

mons foient rresbuchez de la grâce originale , en la-

quelle ils eftoient créez, fi ne faut il pas pourtât qu'il

entre au cerueau des homes qu'il y ait iniquité * en
V»^a* Dica,côme faifoit Mânes Perfan chefdesManicheés,

lequel pour euiter,comme il difoir, rabfurdité que le

mal vint de Dieu, s'il confelToit qu'il euft créé Satan

maling par nature: ny pareillement que Dieu euft

créé Satan en perfection qui par confcquent ne pou-

uoic pedier (comme il difoitj ne dégénérer en nature

maligne , Ôc peruerfe : pofa deux principes égaux en

puiirances^ origine: l'vn principe de bien, l'autre

du mal,qui efl: la plus deteftable Kerefie,qui fur onc-

ques,«&: de laquelle S. Au^uftins'eftdeparty, difant

que le mal n'cft que priuation de bien : ce qui toutef-

fois n'a pas contenté ceux qui tiennent que les vices

font habitudes , âuili bien que les vertus j ôc que les

i
^
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Vriesaiiffi bien qucles autres s'acquicrent paraâios^

& d ifpofitions. Mais tous les argumens des Manichc*

ans font trancher par la racine^fî on préd garde , qu'il

îi*y a rien en ce monde qui ne foie bon, comme didk

Dionyfiusauliure^âf/«//fîf/îo;m'fc: Et ne fefaidt

rien qui ne foit bon en foy ou par relation ^ comme 9

tresbicn did le Maiftre des Sentences : Tout ainfi que
Dieu a faicldes plantes qui portent poîzons aux vns

& médecine aux autres : Et mefmes fes fetpens & vi-

pcre5,quc les Manicheâs difoiét cftre les créatures du
Diable,feruent à côpoier la plus excellére médecine,

quipourceftecaufeeftappellee theriaquc, &quel-
quesfoisguarirles ladres,&maladics incurables.Ain-
neftildiâdes Àdtions mefchantesen foy j comme Id

Voleur qui afladine le pafîàger pour auoir fa dcfpo-

uillc a côiTiis vn a6i:ecruel,& capital en foy^ôc néant-

moins il ne fçait pas qu'il a,peur eftre , tué vn parrici-

de, ou que lia tire des icalamitez de ce monde celuy

tjae Dieu aimoit cômc dit Salomon au liure de la fa-»

geiTc:c^ que Dieu s*e(l feruy de Iuy,5c neâtmoins que
par ccfla<5te,ie voleur eftrecerchéjtrouué,^ puni par

le lugement de Dieu ineuirablc:Et en fin il donne lo-

uange à Dieu. Et côbien que Pharaon faifbit tuer les

en fans maQes Hebricux au pris qu'ils naifîbient. Ci eft

ildidt en l'efcriptuie fainéle,qae Dieu Tauoit endur-
Èry, 6c rendu rebelle à foy , affin quelapui(ïànce de
Dieu fuit efclarcie , ôc publiée par toute la terre , qui

cftoit auciineriientcnfeuelie,& cachée» C'eftpour-

quoy Salomon did,que le melchant bien fouuenteft

çileué, &c noiirry feulement poujrferuir à la gloire de

Dieu au lourde la vengeance: Car quoy qui fe face

en ce monde» en fin le tout fe rapporte , ^ reuffit à U
gloire de Dieu:&: en cela principalement fe cognoift

[a indice y& fagefTe de Dieu incomprehenfible , qui

fcait tirer fa louage des homes les plus décelables , Se

C i fai<à
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h'ték rcu(Tîr *i fa gloire les cruautez des mefclils pour
exécuter fa vengeance : Faut il donc faire mal , affin

qu'il en adiiienne bien .? SaindPaul faidt ccft argu-

met en l'epillre aux Romains furccmefmedifcours:

puis il refpond que ceux là font damnables , qui par-

lent ainfi, &concludfondifcours par vne exclama-
t adRom.

j-Qj^ ^^. j^ fagelïè de Dieu emerueillable. + O altittldo

diumarumfapienmjfcientidDeil quajnincomprehenfibtlta

funt 'tudtcta etus ! 1 1 adunit à Paris n'a pas long temps,

qu'il y eut vn gentilhomme conuaincu par faux tef-

moins non reprochez d'auoir tué celuy qu'il n'auoit

iamais veu>fe voyant condamne par aireft de la cour,

ôc fur le poinét d'eftre exécuté , il confe(îà qu'il auoit

cmpoifbnnc fon pererle cas eft notoire à plufieurs. le

pourroismetirevne infinité d'exemples , qu'vn cha-

chun peut rçauoir,mais il fuffira d'auoir touché (bm-

mairement,qu'il ne faut pas imputer à Dieu qu'il fo'it

iniufte quand ilatfoufFcrt que les Anges ayenttrcf-

bufché ,non pUisquedeblafmerlesegouts, & cloa-

ques,& autres réceptacles d* ordures, qui font necef-

faires au plus beau palais du monde.Et celuy qui ca-

luranieDieuencerchantlemalen foy , qui eft en ce

iTionde,portera.vne malediélion beaucoup plusexe-

crable,que celle, qui fut donnée à Chanaam, duquel

lepereChams'eftoit mocqué des parties honteu fes

de.Noc, dont il eftoit y (Tu , que fes frères couurirenr,

cndeftournantlaface. G'eftpourquoyenl'efcriturc

faindie après lacreatign de ce monde admirable en
|

beauté, grandeur& perfe(5l:ion , il eft diâ: que Dieu a

veu que tout ce qu'il auoit faidt eftoit beau , & bon à

merueiiles. Car la cloaque du monde eft cefte petite

•c5»To75 particule du monde élémentaire que Procle * Aca-
}iùyûtç demique ne daigne appeller particule du mode, mais

^^ vue appendice, ou apoteiclmes carce ncltquevn

poind infenfible que la mer , & la terre eu efgard au

ciel

I
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ciel,cômc il eft tresbien demonftrc par Ptolotncc. Et

neantmoinsencefte cloaque où la puanteur, & le

mal de ce monde eft reclus , il y a des œuuresde Dieu

belles , & merueilleufes. Or tout ainfi que Dieu qui

de fa nature eft,(eul bon,ne peut faillir ny faire chofe

qui de fa nature ne foit bonne , au(îi les Diables ne

peuuent faire chofe qui foit bonne en foy : tout ainû

que les Anges ne peuuent faillir &ofFenfer. Or tous

les Anciens demeurent d'accord que les Anges font

ordonnez en partie au mouuement des cieux , &: lu-

mières celeftes, & à la conduire de nature: les autres

à la conferuation des Empires & Republiques , que

Pfellus , & Porphyre appellent Mo-f^Âyùv^,^ ^ la con-

duidte des homn>es:les autres à feruit* , clouer Dieu
fpecialement, combien que tous enfemble confpirct

\ la gloire & louange de Dieu. Quant aux malins Ef»

prits ils feruent auflî à la gloire de Dieii , comme exé-

cuteurs & bourreaux de fa haute iuftice , & fi ncfonx

rien qiiepar vneiuftepermiflionde Dieu: car côbien

que les malins Efprits ne font iamais bien , finon par

accident,&: à fin qu'il en aduiennevn plus grand mal
comme quand ils guariffentvn malade pour l'artirer

ï leur deuotion , auflî eft il tout certain, que Dieu ne
permettroitiamais,qu*ilfefeift malquelconque,fiçc

n'eftoit à fin qu'il en reuiîît vn plus grand bien: côfpç
a tresbien did faincft Auguftin,lequcl a fuiuy la defi'-

nition des Démons que nous lifons en Apulée^ des

plus fçauans Sorciers de fonaage , qui eft telle: Da^v

trônesÇuntgénère anïmalia,'ingenïo ratïonabïlia,anmopaf^

ftua,corpore aerea^tempore dterna. le mor <£terna (è prend
properpetua.aut diuturna, comme fpuuent en la fain<Sl:c

efcripture. Car il n'y a que D ieu éternel, c'eft à dire,

qui n'a eu commencement, & n'aura iamais fin, ou
corne did Iefaye,Qui a eftc deuant tout, Se fera après

tout. Quant à ce qu'il did,que les Démons ont les

C } corps
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corps aériens j celacO contraire à la nature des efprie^l

qui font pures intelligences: Aufli les Académicien!

ne difent pas que lesDcmons foient pures intelligent i

ces. PhilonHcbiieu interprétant ce quieftdidt aux*
Nombres, Que Dieu départit de Tc^prit, qui eftoiç

furMoyleau lxxi i. Eleuz,di6tqucccrtoitcom-»

me d'vnc lumière, le dirois pluftoft qu'ils font dVno
quinte eflcncç, comme on did du Ciel pour euirer

aux abfurditez de la corruption des^ efpritSjJfi on didt

qu'ils font élémentaires: quieftlefeul poind pour^„

quoy Ciccron a (buftenu que les âmes ne font poinéfcj

clcmençaires. Apulée ne diét pas fi les Démons font

bonSjOu mauuais : combien que les anciens tenoyct

qu'il y en auoir de bons,les autres mauuais> les autres;

.

neutres : Et Pfellus entre les Chriftiens , Plotin entre

les Académiques, lamblique entre les iCgyptienSjf

mettent trois di{Ferences5& conftituent generalemcc

tous les Dempus en fix lieux:à fçauoir , au ciel , en lai

haute région de l'air , en la moyenne région, es eaux,

en terre, & foubs terre. Toutesfoisnous fuyurons U
refolution des Théologiens , c'eft à fçauoir que lou^

Demos font mahns.Auffi eft-ilincompatiblede met-

tre vne neutralité en la nature intelligible : veu mef-
mes que les anciens n'ont iamaîs eu que ces deux e-.

pithetes des Demons,à fçauoir ^vW^ey & ^Ko^u/ftov.Ce

poindrefolu touchant l'origine, nature, ôc qualité

des Diables, ou Démons, nous achemine au premier
|

poind de noftre définition,pour entendre les adions
|

desDiablcs& moyens Diaboliques,defquels ils vfenç

pour ruiner les hommes : lequel poind prefuppofè

auffi Cocictétôc alliance auec les Demons.Difbns dôç

s'il eft poflîble que telle (bcieté fe face.
1^. -^ -

'
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DE UASSOCîATION DES
I,JpYits au€€ les hommes.

C H A P* II.

LAsociETE, & alliance ne peut eftre , finon

entre chofes femblables , ou qui ont quelque

fimilitude , ou accord IVne a Tauirc: tout ainfique
les moufches k miel s'afTocient enlèmble pour la

fîmilirude quelles ont. Se pour tirer profit de la fo-

cieté mutuelle : ain(î lesformis, ôc autres animaujc

fociables. Mais entre les Loups & brebis , entre Icf*

quels Dieu a mis vne antipathie , & vne irrécon-

ciliable, & capitale inimitié, comme entre les me-
Ichans homes à outrance j& les faindVs perfonnages,

il ne peut y auoir focirté qui tienne, non plus qu'en-

tre les Anges ,& les Dcmonsrmais il y a des hommes
qui ne font ny bons ny mefchans, 8c s'accommodent

auxvns, &aux autres, tellement qu'on peut dire

que l'ame, intellcduelle de l'homme efl: moyenne
entre les Anges,& les Démons. Car on void que ce

grand Dieu de nature a lié toutes chofes par moycs,
qui s'accordent aux extremitezj&compofe l'harmo-
nie du monde intelligible ,cclefl:e, & élémentaire

par moyens & liaifons indiifolubks. Et tout ain-

fi que l'harmonie periroit. Ci les voix contraires n^e-

ftoyent liées par voix moyennes : ainflcftildu mon-
deA' de (es parties. Au ciel les figues contraires font

pliiez d'vn ligne qui s'accorde à l'vn& à l'autre. Entre

la pierre,& la terre on void Targille,& balme : Entre
la terre ôc les mettaux , les marcafites de autres miné-
raux : Entre les pierres, 8c les plates font les efpeces de
corail,qui font plates lapifices produy (ans racines,ra-

meaux& fi:uiâ:s:Entre les plâtes,& les animaux font

les Zoophitçs,ouplantcbeftcs,quiontfentimeot &
C 4 mouue*



mouuemcnr,& tiret leur vie par les racines attachées

aux pierres: Entre les animaux terR'ftres,^: aquati-

ques (ont les AmphybieSjCommeleslitures, loutres,

tortues,câcresfluujatiles: Entre les aquatiques ôc les

oifeaux font les poillbns volans : Entre les autres be-

lles 8c les hommes font les Singes, & Cecropuhes.Eç

entre toutes les beftes brutes,& la nature intelligible

(qui font les Anges & Daemons) Dieu a pofc l'hom-

me , partie duquel eft mortelle comme le corps , ôc

partie immortelle,commel'intellc6l-. Orfainâsper-

fonnages,qui mefprifènt la partie mortelle, & terrc-

ftrepour ioindre leur ame intelledèuelle auec les An-
ges, font la liaifon du mode intelligible auec le mon-
de inférieur. Ce qui fut fai(5t premièrement lorsque

Adam fut créé en eftat de grâce , ayant neanîmoins le

J^^'J*^/J^*
franc ^ arbitre d*eftre bon ou mauuais ; C'eft pour-

/. quoy les Hebrieux difent que Dieu créa l'homme le

dernier,y appellâtles AngeSaCommediâ- Philon He-,

brieu , tant pour monftrer quiltenoitdelanature

intelligible, que pourvnir le monde foperieur, au

inonde inférieur. Maisqiiant aux autres animaux il

cftdiâ: qu'il commanda aux eauxdc produire les oi-

feaux& les poiflôns : C^ à la terre de produire les au-

tres beftes:& non pas Thomme qui deuoit eftre le lié

du monde intelligibile &vifible, laquelle liaifon a

continué entie les Anges ,& fainds perfonnages par

la priere,& moyen delqucls le genre humain eft con-
tP/a/w./. ferué. Ceftpourquoy ileftdià auxPfalmes t, que

nutfitTum Dieu afaid l'homme peu moindre que les Anges,ou
ab ^ngeiu le vcïQtUekh'tm ne fignifie pas Dieu,comme quelques

vns onttradui61::aufliles lxxii. Interprètes onttra-

duic *yygAa«f & l'Interprète Caldean a tourné M4/4-

chth qui eft pris du mot Hebrieu Malachim qui fignifie

Anges,& ofte lequiuoque du mot Eloh'im:Èt par ainu

çplieu que Ufons. Tu Tas faid tel,que plus il ne luy

rcftc



efte fors cftrc Dieu, il pouuoit dire : Tu Tas Ci haut

lïeucdefoncftre, quil eft peu moins que l'Ange de

a dextre.C'ert pourqiioy les
'' Hebrieux appellent les « /„ /^^^^

Vnges les Pedaeocues des hommes.comme les nom- f«H'-'*^»'*

nes (ont bergers des animaux:ce que Flaton * ayanCyr^Trof^-

;pprisd^s Hebrieux , adicl que on ne baille pas la 5<"^ -/"''*-

;arde des chcures , aux cheures, ny des bcftes aux be- ^,î, legib,

tes : ains aux hommes, & la garde des hommes , aux ^ '« ^>»-

\nges.Nos(tnquitj ficut oues mira diuinorumpaflorum eu-

lodtafemper egemus. Puis donques que les Anges font

)ons,& les Diables mauuais , auflî les hommes ont
e franc arbitre pour eftre bons, ou mauuais , comme
Dieu did en fa Loy ^, Tay,dit-il mis, deuant tes yeux ^j^/^'q^

ebien,&: le mal,la vie & la mort.choify donc le bien nef.^.

?ctu viuras'.Ecencoresplusexprelîèment enautre **^"'-'^-

ieii il eft ditSb : Dieu ayant créé l'homme l'a lailïe en

on franc arbitre,& luy a did: Si tu veux tu garderas

nescommandemenSjils te garderont: le t'ay baillé le

eu & l'eau , tu as puifFance de mettre la main à IVn

)u à rautre.-Tu as le bien & le mal,la vie& la morr,&
;uras lequel il te plaira. Et pour monftrer qu'après le

>eché d'Adam l'homme n*a pas perdu le franc arbi-

rc,le propos eft infère en la loy de Dieu, Se mefraes il # ^^^

utdià * à Gain, qu'il auoirpuidànce de faire bien

)U mal : Surquoy Moyfe Maymon diét, querous les

-lebrieux foncd*accord,que l'homme a le franc arbi-

re,& que cela n'eft point reuoqué en doute, dequoy ^ , ,

li6t-il,Dieu (oit louc.Voila ces mots '\ Erparainfila T^/mr^

ieci^on desTheologiens demeure veritabie,quc tous

fprits (ont bons , ou mauuais , &: (eparez les vns dts

utres:ce que 1 es Théologiens di fent eftre (îgnific par

es mots,que Dieu diuifa les eaux d'auecles eaux : &
[ue les hommes font le moyen entre deux. Caries
ns font aftociez auec ks Anges,&: les autres auec les

)a5mons:6c fe tfouucntauflî des hommes, qui n'ont

C /
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loing des vns, ny des autres. O r l'anikic, ic fbcîetr,

fbic âuec les Anges,(bit aucc les Démons,commence
paiconucntionstajfibleSjOU exprelies: Nous v feron
deces mots defquels ontvfè S. Auguftin, Thoma
d'Acjuin, & les autres Théologiens. liyabicndc

homes qui nes*adonnctiamais àcotemplerles cho^

Ççs intclîeAuclles,(Scnc leuct jamais rcfprk plus haut

que leur gueiile^viuans comme poarceaux &beftei
^TpiL^e. bruteSjdcfquels Tefcripturc ^ faindc di(5t: Ils ne fbni

plus hommes , ains aux beftes refl'emblent , defquel^

meurt râme,& le corps tout en femble. Et quant S
ceuxlà,iiremble,qu*ilsncpeuucnt pas auoirfocietè

aueclesefprits,foyentbons,oumauuais,pourladi/^

feience trop grande, qui eft entre ces pourceaux la^j

& les efprirs , qui de Icurnaturel font cnTcnces incor*

porelîes5& fpirituelles. Mais celuy qui s*adonnc, Se

tourne (es pcnfecs à tout mal & melchancetc » alors

fbname dégénère en nature Diabolique * , comme
à'id: lamblique : premièrement par partions tacites

comme nous dirons cy après , puis par conuentions

cxprellès. Et au contraire (î Thomme s adonne à bien

& qu'il elîeue Ton ame \ Dieu , à bien, à vertu , apret

que Ton ame fera purifiée dVne grâce diuine>s*il s'ex-

erce aux vertus morales , ôc puis aux vertus intelle*

<5tuelles, il fe pourra foire
,
qu'il ayt telle focictéauee

TAnge de Dieu,qa*il ne fera pas feulement garde' pat

iceluy, ainsilfentirafaprcfence, & cognoiftra le*

chofes, qu'il luy cômande, & qu'il luy défend. Mais

celaaduientàpeud'hÔmeSj&dVnegrace&bdtéfpe-*

ciale deDieu:Auerroc*s appelle cela Tadoption de Tin-

tclleâ:>&diâ: qu'en cela gill: la félicite la plus grande,

qui fuit en ce môdeiCe que Socrateaperceut des pre-

miers entre les Grecs , comme iious lifons en Platon

fon difciple in Thcagç»AdeJljnquiLmihi diuind quadam

forte Ddmonium quoddam à frima fumùa m& fequutum,

c'cft
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c*e{lài dire^Dcsmon enfance i*ay toufiours fcnty ic ne

tç-'.y quel cfptitjqiîi me fuit i Puis après il did^qu'il

oyoit vnc voix, par laquelle il cogiioilTôit qu'il ne de-

uoit pas faire ce qu'il vouloir entreprendre. Celac- ^

(loir bien fort fréquent cnrre lesHcbrieux, con:imc

nous voyons en l*e(cripture fainétc ,
qui eft pleine de

nulle exemples , comme Dieu par (es Anges a affîftc

aux fainds pcrfonnages^dc parle par lesAnges à iceux

intelligiblement: aux autres par (igne fans parole» Ec
entre ceux-là qui ont {bcieicaueclesbonsefprits^il

y a plulieurs degrez. Car aux vns Dieu donnoit va
A nge fi excellent,quc leurs Prophéties ôc prédirions

cftoicnt toufiours certaines >3c infallibles , comme on
did de Moyfe,HcIie, Samuel, Heiifee. Les autres

n*ont pas toufiours cflé infallibles, foitquelesefprits

fbient moins parfaits les vns que les autres, foit que
!e fuict n'eft pas fi propre : tout ainfi que le Soleil ne

iè monftrc pas fi clair en la terre qu'il faid en l'eau, ôc

h'eft pas fi clair en leau trouble qu'en l*eau claire, n'y

en l'eau agitée qu'en celle là qui eftrcpofee: auiîî les

paffions de l'ame troublée, ouquin'cft pas coye Ôc

rranquille,ne peut fi biéreceuoir la clarté intclleétu-

clle.ray ditquec'eltvn fingulierdondeDicu, quand
ilenuoyefonboefpritàceluyqu'ilaime, pouV eflre

entendu de Iuy,& guide' en toutes (es avions : Car il

fe peut faire que l'homme fera vertueux,& craignant

Dieu,& le priera affiduellemct, & neantmoins Dieu,

peuteftre,ne luy donnera pas fonefprit: mais bien

Ijy donnera tant de fagelTe ôc de ptudencc qu'il luy

fera befbing , ou bien s'il luy dône ibn bo Ange peut
le garder , comme tiennent les Theologiens,6«r qu'i 1

cft dit en l'efcripture "^ de celuy qui eft en la garde du
^'^^''^•*''

haut Dieu, lequel a fai(5b commandement à fes An-
ges tiefdignes de le garder (bigneufemcnt, quelque

part qu'il chemine. Neantmoins il ne fcntira , ôc

n apef-
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n'apcrccura point la prefence de TAnge de Dieu, co-

rne Abraham didt à Eliczer,que Dieu cnuoyeroic fon

Ange douant luy pour le guider, ce quifuft faid , en-

coies que Eliezer n*en a;^erceut rien non plus que les

enfans,& panures enfenfeZjqueDieu garde bien fou-

uent par Tes Anges, qui ne pourroyent autrement ef-

chaper mil &c mil.dangers de mort. Mais celuy à qui

Dieu fai£t la grâce fpeciale decognoiftre fenfiblc-

ment la prefence de Ton Ange, & communiquer in-

telligiblement auec luy^il fe peut dire beaucoup plus

heureux que les autres,& tresheureux s*ilaledonde

Prophétie, quiefl leplushautpoindd*honneurou

Thomme peut élire efleuc. Auflivoid on qu'il y en a

toufiourseufortpeu. Lorsque Dieu menoit l'on

peupleparledefert jiln'yeneuft queyi. à qui il ^{ï

ceftegrace,combien qu'il y euft fix cens mil hommes
au delFus de vingt ans : Et ne fe trouua que Hieremie

de fon temps , auquel Dieu dift , qu'il fîft à fçauoir à

Barachie,qui demandoit à Dieu le don de prophétie,

qu'il dcmandoit trop grande chofe. Toute Tefcriptu-

refaindeefl: pleine de telle communication de l'An -

ge auec les cfleuz. le fçay bien que les Epicuriens, Se

Atheiftes tiennent cela pour vne fable ; au(îj ien'ay

pas délibéré de les faire fages; Si eft ce que toutes for-

tes de Philofophes tiennent cela pour indubitable,

Plutarque au liure qu'il a faid du Daemon de Socra-

te, tient comme chofe tref-certaine, l'alîbciation des

efprits auec les hommes,& dit que Socrate, qui eftoit

cftimé le plus homme de bien de la Grèce, difoit fou-

ucnt à fes amis, qu'il fentoit affiduellement la prefen-

ce d'vn efpritquiledeftournoittoufiours dcmalfai-

rc„& de danger. Le difcours de Plutarque eft long&
chacun en croira cequ'il voudra.Mais ie puis alTèurer

d*auoir entendu d'vn perfonnage , qui eft encores en

vie , qu*il y auoit vn efpcit qui luy adiftoit aflîduelle-

menr^
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nent.& commença à le cognoiftre, ayant enuiron

rente fepr ans,combien que le perfonnage me difbit

ju'il auoit opinion que toute (a vie! efprit l'anoit ac-

:ompagncfparles fonges précèdent, & vifion qu'il a-

loitcu de le garder des vices 6c inconuen:cns:& tou-

csfois il ne Tauoit iamais apcrceo fenfiblemér, com-
Tie il feift depuis l'aage de trente fept ans , ce que luy

iduint comme il did, ayant vn an auparauantconti-

lué de prier Dieu de tout ion cœur foir Se matin, à ce

ju*il luy pleuftenuoyer Ton bon Angc,pour le guider

;n toutes fesadions , ôc après &:deuart la prière il

îmployoit quelque temps à contempler lesœuures

le Dieu jfe tenant quelquesfois deux ou trois heures

:out leul a(îis a méditer de contempler , 6c cercher en

on efprit, pour trouuer laquelle déroutes les reli-

gions debatuës de tous coftez eftoit la vrayc, 6c difoit

buuent * cesvers: fTfaim

Enfeigne mey comme ilfaut faire, ' "^"^
'

Four bien ta volonté parfaire.

Car tu es mon vray Dieu entier,

Tay aue ton ejprit débonnaire

Me guide,& meineau droi^fentiet.

Blafmant ceux-là
,
qui prient Dieu qu'il les entre-

îenne en leur opinion , &c continuant cède prière &
ifant les faindes efcripturesjl tiouua en Philon He-
5rieu au liure des facrifices, que le plus grand 6c plus

igreable {àcrifice,que l'homme de biê, 6c entier peut

kire adieu j c'ell: de {bymcfme, eftant purifie par luy.

iruiuitceconfeiljOfFrantàDieufoname. Depuis il

:ommença,comme il m'a did^d'auoirdes fonges, 6c

rifions pleines d*inftru6tion:&: tantoft pour fe corri-

ger vn vice , tantoft vn autre , tantofl: pour fe garder

i'vndangerjtantoftpoureftrerefolu d'vne difficulté

>uis d'vne autre , non feulement des chofes diuincs,

lins encores des chofes humaines,& entre autres luy

fembla
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fcmblaaiioir oiiylt voix de Dieu en dormant^ quî

liiy diftjc fauueray ton ame: cVft moy qui t ay appa-

ru par cydeuanr. Depuis tous les matins fur les tiois

ou quatre heures IVfprit frappoir à fa poitc,& Ce Icua

quelqucsfois ouurant la porte, 5<: ne voyoit perfonne

éc tous les matins rcfprit cotinuoic^& s*il ne fe Icuoit

il frappoit derechef^ &: le rcuclloit iurqucsàcequ'il

fuft leué. Alors il commença d*auoir crainte , penfani

que ce fuft quelque maling efpritj comme il difbit.\

pour ceftecaufe il continuoit de prier Dieu, fans fail-

lir vn feuliour,queDieUluycnuoiaftfonbon Angc^^

&chantoitfouucntlesPralmeSj qu'il fçauoitquaft

tous par cœur. Et lors rcfprit fe fciftcognoiftre eri

veillant, frapant doucement, le premier iour, qu'il

aperceu£fcn(îblementplu(îeurs coups fur vn bocal

de verre qui Teftonnoit bien fort , & deux iours aprcs

ayant vn îîcn amy Secrétaire du Roy
,
qui eft encores

en vie,difnât auectuy^oyant que refpric frapoit ainfî

fur vne efcabellc ioignant de luy , cômcnça à rougit

& craindre, mais il luy dift, n*ayez point de crainte ce

iveft rien:Tontes foi s pour l'allèurer il kiy cota la vé-

rité du faicfc.Or il m*aa(reuré,que depuis,roudoursit

l*a accompagné, luy donnant vn Ggnç fcnfible, com-
me le touchant tantoft à l'oreille dextrc» s*il fai(bit

quelque chofe qui ne fuft bonne : ôc à loreille fene-

ftre s'il faifoit bien: Se s'il venoit quelcun pour le tro-

per,& furprendre, il fentoit (oudain le lignai à Torcil*

Icdextre; (îc'eftoit quelque homme de bien ,&qui
vint pour fbn bien, il fentoit auiïj le fîgnal à roreillc

fcneftre, Étquand il vouloit boire ou manger cho-

fêqaifntmauuai{è, il (èntoitlefignal : s'il doutoic

auffi de faire ou entreprendre quelque chofe^ le mef-

mcfigniillayaduenoit. S'il penfoit quelque chofe,

maiîuaife .5c qu'il s'arrcftaft, il fentoit aufîitoft lefi-

gnal pour s*çn deftoumert Et quelqucsfois quand il

j

çommeii.
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ommcnçoit MouciDicu de quelque PfaIme,ou par-

rrde Ces merueillcs , il fe fcntoit failî de quelque for-

c fpirituellcj qui luy donnoit courage. Et alBn qu'il

ifccrnaft le fonge parinfpiration aaueclcsaucres

îfucricSjqui aduienneiir,quàd on eft mal difpoféjOU

u'oneft trouble d'cTprit 5 il eftoiteueillc de refpric

Lir les deux ou ttois heuresdu matin, ëcwn peu aptes

\ s'cndormoit : alots il auoit les (bnges véritables de

c qu'il dcuoic faire, ou croire, des don btes qu'il a-

loitoudecequiluydeuoit aduenir : En forte qu'il

iébquedepuiscetempslailncluy eftaducnu qua(î

hofe qu'il n'en ait eu aduertiHcment , ny doubre des

hofcs qu'on doibt croire, dont il n'ait eu refolu-

ion. Vray eft qu'il demandoii tous les iours a Dieu,

[u'illuy enfcignaft favolonrc,raloy,fa veriic.Etem-

^loioitvniourdcla fepmaine, autre queleDiman-
hc (pour les débauches qu'il difbit qu'on faifoit ce

ourla) pour lire des bons liures, &puismeditoir5c

cnfoit à ce qu'il auoit leu, puis après il prenoitplai-

ir à loiier Dieu,d'vn Pfalme de louange: i^ ne fbrtoit

ointdcfamaifon leiour qu'il Fefioioit : & neant-

noins au furplus de toutes Ces adions il eftoit aflez

oycux,& d'vn efprir gay,alléguât à ce propos le pafTa-

re de l'efcripture qui dit, Vidi facièsfanâerÛUtas: Mais
lencopagnie il luy aduenoituedirequelquemau^
uifc parole, &delaillcr pour quelques iours à prier

'

Dieu, il eftoit aufH toft aduerty en dormant.S'il lifoit

m liure qui ne fut bôjl'c fprit frapoir fur le liure pour
cluy faire laiflcr ,& eftoit aufli roft détourne s'il fai-

bit quelque cho(e contre fa faute, &en (à maladie

^ardé foigncu femct. Bricf,il m'en a tant cote, que ce

croit chofe infinie de vouloir tout reciter. Mais fur ^
:outil eftoit aduerti de feleuermitin, &c ordinaire-

nent dés quatre hcures,(îk: did qu'il ouy t vne voix en
loiraanc qui difoit. Qui cftceluy qui leprcmier fe

leuera
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leucra pour prier? Au(îidi6b il qu'il elloit (buucnt

ad ucitY(ie donner raufmofnej & alors que plus il

donoiwaumofnCjplusiirenroit que fcs affaires pro-

rperoient:& comme fcs ennemis auoienr refolu de le

tucr,ayant (çeu qu'il deuoit aller par eau, il euft viCion

cnfonge, que Ton père luy amenoit deux chenaux,

l'vn rouge & l'autre blanc,quifiucaufe qu'il cnuoya

loiier deux chenaux ,& Ton homme luy amena deux

chenaux, Tvn rouge & l'autre blanc, fans luy auoit

di(5l de quel poil il les vouloir. le luy demanday pou

quoy il ne parloitouuertement à lefpric, il me rift r

fponfê5qMVne fois il le pria de parler à luy , mais qu
audî toftl'cfprit frappa Dien fort côcrefa porte, com-
me d'un marteau , luy fiifant entendre qu'il n'y pre-

noit pas plaifif,& fouuent le deftournoit de s*arrefl:ei:

àlireny à efcrire, pour repoferfon efprit & à me.

ditcrtout feul oyant fouuent en veillant vne voiîÉ

bien fort fubtile,& inarticulee.Ie luy demanday Ci ia

hiais il auoit veu Tefprit en forme,il me did qu'il n'a

uoit iamais rien veu en veillan% horfmis quelque lu-

mière en forme d'vn rondeau bien fort claire : Mais

vn ioureftantenextremedangerdefa vie, ayantprid

Dieu de tout fbn cœur, qu'il luy pleuft le preferuer,

furlepoindlduiourenfommeillantildit qu'il aper-

cent fur le lid où il eftoit couche' vnieune enfant ve-*

ftu d'vne robe blanche changeât en couleur de poui-

pre,dVn vifàge de beauté efmerueillable : ce qu'il af-

feura bien fort. Vne autre fois eftanr au(îi en danger

extrême,fe voulant coucher,refprir l'en empefcha &
necefîà qu'il ne fufl: leué:& lors il pria Dieu route la

imi<5l fans dormir , Le iour fuyuant Dieu le fauua de

la main des meurtriers d'vne façon eftrange, & in.

croyable. Et après auoire(chappcledanger,ildi6l

qu'il ouyr en dormant vne voix qui di (bit : Il faut bic

dire , Qui eii la garde du haut Dieu pour iamais fe re.

tiic
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Hrc. Et pour le faire court,en touics les difficultez,

Voyages,cntreprifes qu'il auoit à faire , il demandoic

conlcilàDieu.Et cômc il priaftDîeu qu'il luydônaft'

fa bencdidion, vnenuidril eut vifion en dormant

comme il di(5k,qu il voyoit Ton perc qui benidbit.ray

bien voulu réciter ce que i*ay Tçeu d'vn tel perfoniia^

ge , pour faire entendre que railbciaiion desmilings

cfpritsnedoitpas eftre trouueeeftrange,files Angt'S

&bonsefqrits ont telle focietc^ C?f intelligence au ec<|

les hommes. Mais quant k ce qu'il didt, que le bba
Angeluy rouchoit roreille,cela eft bien noté au liure

de lob chapitre XXXI 1 1. &enlefaye au chapitre cin^

qaanricfme.où il di6t.Domim« velhcamt mïhï aurem di"

lucido. Ec lob le didt encores mieux , decouurant le (c^

cret aux hommes entcnduz
,
par lequel Dieu fe iASt

peu à peu co^noiftre f^nfiblement. Et quant à ce qu il

di6t,qu*il oyoit frapercomme dVn marteau , nous li-

Çons que ceftoit la première marque des Propherest

car au liure des luges il eft diâ: de Manoha,que L'An-

ge de Dieu com mença k frapper dcuant luy , comme
diâ: Rabbi Dauid , où le mot Hebrieu Lepaghamo il-*

gnifie frapper,& fonner,du mot P4^4»io»,qtirftçriifiè

nntinabulum.ovi rabourin. Or de dire que chacun a

fon bon Ange.cela eft fans difficulré,& cefte opinion

cft fort ancienne côme ces vers Grecs le raonltieiiti

A* 'Tfocvrt dalfAUV K.wpt rS yivofx.h S.

A* Trx9Toçiç}fAvçuyiJf^^rii0iit»

C*cft à dire, que chacun a vn efpric conduéîieurde

(i vie : toutes fois il (emble du contraire, neantmoinjs

ce bon Ange abandonne (buucnt la perfonne pour

la malice& mefchanceté. Caronvoid euidemmenc
que Saul après auoirefte beneic, & facre de Samuel,

Ôc qu'il eut rencontre la bande des Prophètes au che-

min, qui iouoyent des in^umens, l'efprit de Dieu l^

ùiCit^èc fe tcouua(di6k l'efcriptarejtout change.C'eft

D pourquoy
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poufquoy Samuel luy dift , qu'il feift alors tout ce
quiluy viendroitcn lapcnfèc: mais aiantpechc con-
tre Dieu le bon cfprit le laiflfbit. Car l'cfprit de Dieu
cft comme la lumière qui fc communique fans dimi-*

nution,& qu'il n'eft qu'en peu de perfonnes^^ n'y eft

pas toufiourSjCommc en cas pareil,il cft dià que l'c^'

fprit de Dieu lailîa Saul , ôc quelqucsfois Icmaiing

clprii le courmentoitiEt fi toft que Tes ambitfàdeurs^.

qu'il enuoya par troisdiucrfes fois à Samuel & à Da-

1

uid,c^ autres Prophètes qui eftoicntaucc eux,approj"

choientrauflî toft ils eftoienf faifis de l'efprit de Dicn^
ôc ptophctifoient.Et mefmesSaul y eftant venu pour
les prendre , Se les faire mourir , futaudî toft faifidit

•Sémàêiu S'E'fptitA commcnça*àlouerDicu,& prophetrfcri

//. &apres qu'il eut laifle la troupe des Prophetes,refpric

deDieulelaifla, &futquelque temps au parauanc

fai(îdumalinefprit,&deuintfurieux,&prophetiroit:

ys*muit. ainfî par Tcfcripture t^ accommodant fe mot de pro-
* ' '* phctifer, en bonne& en mau uai fe part , corne le ma^

ling efprit veut contrefaire les merueillesdc Dieu, Se

faire entcdre qu'il (çait les chofes futures. Toutes ^ois

il (c peut faire,comme i'ay diâ: , que laperfonne foie

conduite , & gardée par l'Ange de Dieu,fans l'apper-

ceuoic^ny auoir cômunication auec celuy qui le gar-

de intclligiblement.n'y fenfiblement,foitque l'excel-

lence àç^ Anges eft b ien différente, comme i'ay dit de

l'efprit de Moyfe^de Samuel& d*Helie,qui furpaftbi-

cnt debeaucoup tous les autres Prophètes, foit que ta

perfonnen'eft pa*; capable de l'intelligence fpirituel*

le. Voy la quant à l'aftociation des bons efprits auec

les hommes.Quant à Taftociation àcs hommes auec

les Diables,nous en parlerons en ce traidc.Mais prc-

nn'ercment il faut fçauoir la différence des bons, Se

des mauuais efprits.

LA
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t A DIFFERENCE QJ^' 1 1 \

j A mtre les bons ,& malins E^tts.

C H A p. I lî.

NO V S atton$ dick que le Sorcier , eft ccluy qui

s'efforce païuenir à quelque chofc par moy-
ens Diaboliques, pais nous auons parlé de Taflb-

ciation des efprits auec les hommes : il faurdonc

fçduoit* la différence des vns&: des autres, pout co*

gnoiftrelcsenfans de Dieu d*aucc les Sorciers. Ce
qui eft bien necclîàire, pour leuer le voile de, pierc^

8cdelareligion,& le mafque de lumière, quelcdiai.

ble prend afièz (ouuenc, pour abuier Icshommcsi

Les anciens Grecs ck Latins remarquent, qu'il y aj.

tioit de bons Se de mauuais efprits, & appeîloienc Ie$

irns*"^*'i**<*''<*5, les autres '(9&««^«i(t*»)'«ç , ôc *iAfitV»ça6$> &»*<*•

x<tt^yfl6<*uç,|es Latins,Le/w«rfj,ce que les hommes igno*

ransncpeuuentj&lcs Atheiftes rie veulent croire,&
les SOrcicrs^qui font bonne mille pour leucr la fuô>i-

:ion qu'on auroit d'eux , S*en niocquent eh apparen-

:e , mais en effeét ils l'entendent trop bien. Nous a-

Lions affez d'exemples que le Diable s*efforce de con*

crefaifelesœuuresdeDieu , comrtîc nous liions de»

Sorciers de Pharaon» Au(fi liforts nous que les malint

sfprits anciennement trompoienr, comme ils font

rncores à prcfcnti en deux fortes : rvncouucrtem^crj

uiec parlions expreflcs, où iln*yaUoirquafi quelet

pi' Iourdaux,& les femmes qui y fuffent prifcs.L'au-

rre forte cftoir pour abufer les hommes vertueux , ôc

bien nais par idolâtrie , &C foubs voile de religion , en
forte que Satan pour fe fiire adorer ik deftourner Ici^T»/,,^^^-

lîom mes de l'adoration d'vn vray Dieu, nevouloit^w'^M/n*.

rendre fcs oracles, ôc refponfes que p-ir celles qui
^f^^^''JJ^"

îlloicnt vierges*i(î^ «JUi ieufnoicnt en ptiQics^ôc orai- /«^it»

D 1 fonst
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f{)n$jqu*ellcs fiifoyent à Apoll6,&: autres Dieux fem-
fclabies: ce qufe le Diable a fçeu (i bien entrctenir.que

aux Iflcs Ckcidefitales , il sMl rrouuc au pjrauâcque

les Efpagnols en fijffcnt feigacurs
, que les Prcftccs,

qu'ils auoient fai (oient de grands ieulhcs , & prières^ j

^c chanroieiu à l'honneurde leurs idoles : puis après"

ils eftoient faiûsdesefprits malings^6c difoicnc mer*

uciUeSjComrrvç nous lifbns es hiftoires des Indes Oc-
cidentales. : Et pou relire plus fon rauis ,ilsfermoicnt»

les yeux , les autres S'aueugloient faciifians les hom*
tncs, & toutes fortes d*animaux à leurs idoles , ^ y a- !

lioitplufîeurs 6Uesg irdees foignecifement par hom-
jn^cs chaftrez, ayans le nez & les leures coupées, auec

peine de mort à celle qui auroit fouille fon honneur

comme il fe failbit en Rome aux Vcftalesj&: ceux qui

vouloicnteftrepreftv^s, ferctiroientauec lespreftres

veftus de blanc es forefts , où ils palîoient quatre on
cinq ans^^ puis ils en prenoient ade. Et le plus grad

pieu qu'ils adoroient eftoit le Soleil, qu*ils appelloi-

ÇBt<3Uâça,&;Paniciana fils du Soleil & de la Lune»

Toute celle hi(lQire,ainfi qu'elle efl: icy cfcripte , fuft

rccitet deuant le Roy d'Efpagne au confeil des Indes.

Or il eft tout notoire que les Amorrheans , & autres

peuples, que Dieu extermina, s'exerçoient en telles

îbrtesdeSorceleries.iâcrifians aufliles hommes aux

Diâbks,aufqucls ils parloient,& qu'ils adoroient, ÔC

pcincipalement le Soleil, i'appellant par excellence

Bâhal,c*e(l à dire en Hebrieu,Seigneur, d'où efl: venu

Bahalzebuf, qui veut dire Maifi:re mouche, parce

qu'il n'y auoit pas vnc mouche en fon temple «com-
me on di<5l: qu'au Palais de Venifc il n'y a pas vne feu^

Je mouche, de au palais de Tolède qu'il n'y en a qu'v-

ne,qui n'eft pas choie eftrange,ou nouuelle: car noui

iifons que les Cyrenaiques après auoir lacrifié au

Pieu Acawn, Dieu des mouches ,& les Grecs à lup^

piter
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pîter lurnomm cMy iodes c eft à dire Mouchard,tou»

CCS les moiiclKS s'enuoloientenvnc iluee , commo
nous lifons en Paufanias in ArcadicUy 8c en Pline au H*

lire XXIX. chapir.vi. Audi void on les Sorciers aucc

quelques p.uollcs chaffer tous les ferpens d'vn pays.

Ce nVfl: donc pns merueille (î leur maiftre Sata chafle

routes les mouches. Mais il faut iuger s'il eft ainS

qu'on did de Tolède , 8c de Vcnife, qu'il y a quclquo

idole enterrée (buz relfueil du Palais : comme il s*efl

dcrcouuerr,depuis quelques années én?v*ne ville d'iE-

gipte , ou il ne fe trou u oit point de Crocodiles com-
me es autres villes au long du Nil, qu'ilyauoic vit

Crocodile de plomb enterre fous leflucil du temple,

que Mehemet Ben Thaulon fift bruflcr : dequoy lé»

babirans fe font plaindts difans que depuis les Croco-

diles les ont fort trauaillez. Ezechlel Roy de ludec

pour mefme occalion fift brufler le Serpent decuiure

à fin qu'on ne ra<iorafi: plus. On peut voir au troifîef^

mcliuredeRabiMofesMaymon les cérémonies Se

facrificcs des Caldeans, qu'il a extrait du liure Zeu-
ait, qui elèoit le liure des cérémonies de ces peuple»

làjOÙ l'on trouue les facrificcs,prieres^ieu(hes,danfea

procédions quafifemblables à celles^ qui (e faifoicnt

es Ifles Occidentales :& mefmes les Prêtres de Bahal

eftoient aufli Prophètes fe retirans du monde , habil-

lez de drap enfumé,qui eft la plus hideufc coulcur,&

pourcefte caufe fe appelloient Camarin; Et ,
qui çft

chofepluseftrange, on void qne ceux des Indes Oc*»

Cfidentalesauoient la mefme opinion que lesAmor-
rheans, & les Grecs &" Latins du SoleiLoa Apollon,

qui eftoic le Dieu des Prophéties. Qui monftre bieri^

que le Diable auoit enfeignc à tous ceux-là ceftc bel-

le fcience. Et mefmes Ochozias Roy d'Ifracl IVn de«

plus grands Sorciers qui fut de ce temps là eftanc

Eombéde fa fcneftcç enuop fes AmbaUadeurs ait
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jrcmple de Bahal,pour fçauoir s'il en rechaprroit , 9i

çomc Helie les eut rccontrcs ayant {çcu où ils alloiérj,

y ail point,dift'il,4c Dieu au ciel pourdcmâdcrcon-il

feil^ Dites au Roy qu'il en mourra. Il ne faut donc ^

pas s'esbahir fi les peuples d'Occident eftoicnt enibr-J

celez par Satan (bubs voile de prières,icuines^facnfi-

ces,proce(îion$,&: propheriesrpuis que les peuples dç ,

PaleftinCjde Grèce iS^ d'Italie n'aiioient autre rcligio,

ii*y rien de plus grand. EtU ondi^lquelesplusù-

ges n'y croient rien : ic trouuç que les plus grandj

Philofophcs cenoientcela pour choie duiine 6c trcl-

ceirtainc.Et qui fut onc entre les Philofophes plus di-'l

tiin que PlatonfNeanrmpuis Toracle d'Apollon ay^c

refpôdu aqxAthîrniens,que la pelle ne ceilèroit poiiiC

que {bnautel,quie|loit carre en tous fens ne fut dou-

l)le,&PIai6 leplusgrandGcometrié qui fut alors^y-

antirouuc le moyen de ledoubler phyficalcmcnt<Si

groflîerementdit aux Athcniens.que Dieu leurauoiç

demandé la plus difficile queftion qui foitcn toute U
Çeomctric , & qui de faiéi n'a iamajs encore.* eftc de-

jnôftré, pour les deflourner de l'auaricejde i'ambitio^

des volupté? deshonneftcs,pour les tirer à la contem-

plation des chofes intellcduelles, & œuures admira-

pies de Dieu. Le Diable voyant la pefte grande princ

cefte ocçafion,& en fift fou proffit, ce qui açcreut de

beaucoup l'opinion qu'on aupit de ladiuiniic de To-

jracle.Apres Platon,Iambliquei£gyptien au temps dç,

l'Empereur lulianl'Apoftat, fut eftime le plus grand'

& le plus diiiin,& que Porphyre (qu'on appelloit le

Philofbphe par excellence) recognoiflbit pour foi*
\

maiftre, neanimoins on void en les liures des Myftc-

J^'p'
;/* res,qui font entièrement traduits,& impri mes àRo-i

& /^. ine^& non pas au fragment de Marfilc Ficin,qu'il re*i

f.TJ'J-'
P^^ouuc l'impietc 1^ de ceux qui faifbient d^ images,

*7r ;^ char^cres pourprophetizer,& {X)nciud que * la

prophctiçji
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prophctîc n*cll point naturelle, ainsqucc'eftieplus

grand don de Dieu * , &queteldonnevientquedei'rf«fM%

Dieu,à celuy qui a lame purifiee,& qui plus eft,il re- ^^"'('i^^

prouue ceux qui penfent acquérir le don de prophe- ^J^,

tic "'par le moyen des efprits que les anciens appclioi- ,tt«>T«<i

^iii\xîft*ia/i Tr»^î\cvq, qu'ils portoicnt dedans lesan-j<*v*'*'

neauXjOU en fîolesiEt neantmoins4 il dit que la pro-
"^"^"^.J*^

phetie s'acquiert pir Hydromâtie,Lithomâtie, ÂÊfci-w/.^.^.^/.

nomancic,Xilomantie,Rabdomantie,Orneomantie,4'*-' •'•£'*

& Alphiromacie^s eitonnant corne les Dieuxs abau.r«</i«7».4«

ioient iurques"* à la.de mettre leurdiuinitc en viades: »'''^P*^'»

dequoy Porpnyrcdoutoitfort : ficcômande d adorer />4rfra«,

ladiuinitédesDicux en toutes ces chofes. Or nous V*^**''*

soyons combien Dieu a detefté toutes ces impietez.'J^
& fpecialement il a défendu ''adorer à la pierre à*\'Vocatut,

ma^ination.-Wnterprete Caldean a tourne , la piètre l*** ^J
'*

d adoration, que plulieurs ont interprète vne ftatue*L#*»i.«^^

fans propos. Et lemefme lambliqueefcrit, que Ta-

meparladiuiniteedquelquesfoisïibien rauie hors

ierhôrae,que lecorps demcure*in(ênrib]e,&: ne (ênttA/.f.*^

ny coups nypoin<5tu tes: & par fois quclecorps,&^^î^
rame fonttranfportéSjCequil appelle «xrawov, laquel-

le ecftafeeft ordinaire aux Sorciers qui ont paâiôex-
n'edèauec le Diable,qui fontquelqucsFois tranfpor-

:cz en cfprit,demeurant le corps inicnfible , & qucU
quesfoisencorps,&ename,quâd ils vont aux aflcm-

blees la nuit,comme il a elle aueré par infinis proccr

linfi qu'il (êra ditcy apreç.Et ncantmoins ïambliquc

îyantaperceu que les malins efprits venoicntau heu
les bons efprits, il di^ que la Thurgic , ou (àcrificcs

aiéfcs indignement, deplaifbit aux Dieux,& qu alors

es malins efprits au lieu des Dieux vcnoient aux hô-»

nés. Ceft pourquoy Porphyre,quoy qu'il fuft enne-
ny capital des Chrefticns, dit que tous les Dieux des

Laciens eiloient ujalins efprits, qu'il appelle Caco<i

D 4 demon«4



dcmons. Orlambliquedilcouroit du plus (ain iuge-

ment qu'il cuft,&qui eftoit en rc putatiô le plus faindt

& le plus grand pçr(bnnage de Ion temps : En iortc.

^uelulianrApoftatluycIcnuantpluficursfoisenfcs

cpiftrcs, metioit fur les Icçtres,Au grand lamblique

lequel neantmoins ayant aucc (es compagnons vou-
lu defcquuiir, qui (c roit Empereur après Valens

,
pat

i^leâiiiomantie, après que le coq eut decouuert les

quatre premiers lettres, ^"^> Valens eftant aduerty,

fift mourir vne infinité de Sorciers : & lambliquc

pour efchapper le rupplice^s'empoifonna. Mais pour

ïKonllrer que les plus gràds cerucaux,&:les plus (aini$

perfonnages font abufez bien fouuent,& que la plu$

forte forcelcric prend vn beau voile de pieté : il fçrii

monftré par cy après que l'inuocation des diables ( de

laquelle les plus dcteftables Sorciers vfent ï prefent)

<ft pleine d'oraifons, de ieufnes, de croix & d'hoftieSg

que les Sorciers y employent.Et ny a pas long temps

qu'il y eut vnc Sorcière à Blois , laquelle pour guarir

vne Femmequi eftoit enforcelec jlanguilfànte au lia;

fiftdirevneMefTeduS. Efpiit à minuid cnTEglife

noftrcDamedes Aydes,& puis fe couchade fon long

furlafemme malade, en marmottant quelques mots
puis elle fut guarie. En quoy il appert que Satan luy

auoit apris cçfte cérémonie, comme fift Helie le Pro-

phète y quandilrefTufcitalefilsdekvefueSunamito

par la puilîàncc de Dieu : mais deux mois aptes celle
!

quela;Sorciereiuoitguarie retomba malade, donc
;

cllc;mourut,& la Sorcière enquife diét quelleauoit *

trop parlé, comme i*ay fçeu de Hardouyn hofte du
Lyon de Blois: Car elle auoit dict que la Sorcière qu£

rauoiténforceleeauoit donné lefbrtàvnautre, qui <

çft chofe ordinaire à tous Sorcicrs,qui contrefont les

tnedeçins,comme il fera dit cy après. Et le proiedleur

dejkjSpiciçts , après auoir mis les cercles ^caraderes

detcfta-»
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etefl:ables(quc ic ne mettray point)pour rrouucrlet

refors.ilefcriptqu*!! faut en folloiancdiie IcsPfal-

leSyDeprofundif. Dem mtfereatur nojtri &€. Vater nojler,

ue Maria &c.à porta mferuCredo videre hona Domim &c.

equtein dternam &c.$i liie laMellè. Et pour paruenir

quelque autre chofe que ie ne mettray point , ils cC*

iiucnt en quatre tableaux de parchemin vierge. 0»i-

isjpmtus laudat DominurHy Ôc les pendent aux quatre

iiurailles de la mailbn.-Et pour faire autres mefchan-

etez,que ie nVfcriray point, ils difent le Pfalmecent

c huiâ^iermc. Et qui plus eftlan 1568. les Iraliens,dfc

Ifpagnols allant au pays bas, portoient des billets

leins de fortileges, qu on leur auoii baillé pour cftro

arentis de tous maux : comme quelques Aleman»

ortent la chemife de Neccflj te faided'vne facjon de-

eftablc,qn il n tft befoing d'efcrire,& forcecroix par

Dut:Et en cas pareil le maiftre Sorcier(qui ne mérite

*c(lrenommé)pourrinuocationdcsmalingsefprits

eut qu'on ieufne premièrement 5 & qu'on face dire

neMelîedu S.Efprit. Ce n'eftdonc pas chofe aifee

le defcouurir les Sorcicrs,ny de les cognoiftre d'aucc

es gens de bien^beaucoup moins ancicnneract, qu*a

>rcfent : combien que tous les peuples, & toutes les

edcs des Philofophes ont condamné les Sorciers,

omme àiù Samâ- Auguftin , ^ Sedoi omms Uagm%'c.llf^f^

*œnM decreutffe : & Seruius parlant des Romains diéb Dei,

Luffi qu'ils ont eu touHours en horreur les Sorciers&
rnchanteurs , comme il aptrt par les loix des x i i.ta-

>Jes,& en leurs Pandedes * : &c neantmoins tous les
^'•^''''J'

oracles qu'ils auoient pour les plus facrez n'eftoieni ^"««!^/rol

peSorceleries , comme nous auons di<5l, & fera cy ^^g"^-"^'

ipres déclare plus fpecialemcnt. Et par ainfî de dire ',.^«/J de

que la marque des bons ik mauuaisefprits fe doibt '^"''^'fIl r 1 n 1 • <^ rnathe^
lugerpar les bonnes OU mauuailesœuures, lUltbîen matici^.i.

rraj:maisiadi|Eculc<f cftiqn'ellesfom bonesœuures ^|' ^^^f^^'

D j car corn- /Jfcii,'
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car combien que les ieii fnes
, prières » 6c oraifons , fi

chaftetc& pudicitc,rollitiidCjCOntemplation,guaup

les malades foienrde bonnes œiiures en foy : (i eft-cc

que Cl elles Ce font pour Thonneur qu'on face à Satan,

à vne idole,&: pour fçauoir des oracles des choies paC
{ces ou à venir,tant s'en faut que ces œuures là foicnt

bonnes^qu elles font deteftables,diaboliques,& dam-
nablcs. Or il aperr par les anciennes hiftoires que leg

Paycns, qui condamncoent les Enchanteurs

,

ôc ceux
l[iih.4.de qui faifoient les tempeltes,comme di6t la loytjfaifoi-
maiefitit.

^j^ç ^^^j ^^Y^ ^ ^ mefmcs les Amorrheans, & Indois.

Vray cft que les vus eftoiét Sorciers volontaires. Mais

Javraye marque & la pierre de touche eft la loy dr
Dieu,qui faitcognoiftre au doigt& à l œil le forcier^i

& la différence des bons& maauais efprits. Car en U
fD*«i.// loy Je Dieu f JQQ5 fortileges font eftioidteméc defen-

dus,& fpccificz en plufieurs fortes qui font cognoiftre

que les autres fcmblables font aufli défendus. Et nd
fefaurpasarrefteràccquedidtlofephc au liure hui-?^

Aiefmc àts AnriquiteZjque Salomo rrouua la fcicn-?

ce de coniurer les malins efprits , cai il n'eft pas à pré-

sumer qu'on eut oublié cela,veu les moindres chofê^j

qu'on a efcriptesde luy,& qu'il ne s en trouue pas va
j

feul Xïàxù, en tous Ces e(cripts: C\ ce n'cft qu'on vouluft

faire Salomon autheur des liures deteftables , que les

fbrciersontfoubsletitredeSalomon : &peuceftrc

que lofephe a eftc auffi bic abu fc comme lamblique.

Car il efciit qu'en la prefencede l'Empereur Vefpa

(îan,vn luifnome Eleazar,ayant touché d'vn anneau

les narines dVn homme podèdc du Diable , fift (brric

le malin efprit par la vertu d'vne racine qui eftoit de-i

dans fon anneau , que Salomon a monftré comme il

|

dir.-qui eft vn erreur pcrnicieuy,& mefchant (côbien
'

qu'il y en a plusieurs en ccfte opinion , que c'cft lai

Squille , & la pendent aux entiecs des logis , pour

chalTcr
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chadèr les malins efprits) car ilcA tout notoire que
ii\ y a forcicr qui ait mis fa poudre en vne bergerie,

le beftial y mourra , f\ Dieu ne le garde. Ec tout ainfi

queS.nanguariftquelqiiesfois Icbeftial&les hom-
mes enfprceiez , par le moyen des Sorciers fês mini-

ères (baillant touiiours neantmoins le fort à vnaucre,

i fin de ne rien perdre,comme il fera dit cy apresjaulfi

Fair-il bien fouuent fortir les malins clprits dçs hom-
mes demoniaques,fcignât ce faire par moyensdiabc
iques,comme faifpit ccluy quedià lofephe, par fon

mneaujou il n'y auoir point de racine , mais pluftoft

Mimalinefprit,parlapuillanceouintclligcçeduquel

autre efprit fort,^'fin que l*on adioufte foy aux for-

:eleries& idolâtries ^defquelles'Satan entretient ieg

Jauuresignorans. Et fi on dit que les loups ne s'entre-

ïiangci pas volontiers,n y les malins efprits ne chaf»

cnt pas les malins efprits.il y a refpôfc, que le royau-

ne de Satan en ce cas n'eft pas tant diuilé, qu'il eft

îftably &r alîèurc , Se Tldolatrie appuyée de tels mira*

:les^&: entretenue parce moyen : combien qu'il h'efl:

)as inconuenient,c6medi€l: S. Auguftin,queles Dia^^

>les ne chaiîent les Diables, Se que les vns ne foyenc

uynez par les autres,comme les mefchâs ne font nu
nés ordin^iremet que par les mcfchans,par la voloni

éde Dieu,ainfi qu'il did en Hieremie, Vlcifcar inmu
'OS measper inimicos meos.lt vengeray mes ennemis par
îîcs ennemis.Et Ci les bons fouuct font la guerre aux

)ons,à plus forte raifon les mefchans aux mefchans,

k les Diables aux Diables. Or nous lifons en Daniel

^ que les Anges font gouuerneurs des Empires, ^j^t),

Royaumes, &: font guerre aux Anges: car l'Ange de '#• &
Dieu dift à Daniel, que Michiel l'Ange Prince des

^'•'•*

Hlebrieux eftoirvenu à fon fecours , contre l'Ange de

^crfc: Tputesfois ie rapporteray toafiours Tinterprc-

ation de ce lieu au Sages. Aiafi Dieu « pofc au ciel

'jin.K
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les mouuemens contraires, (5c les ctfcds des cftoilleyj

& planertes,& les clemens contraires , & en toute la

nature vue antipathie dVne part,& (imiathie d'autre

& en ceftc contrariété (S«rpIaifantconibar , l'harmoi

nie du monde s'entretient. Mais la confufîon des boi

&malingserpritse(l venue de ce que les nouueaux
Académiques ont pofé cefte maxime, qu'il faut cou-

plera lier le ciel & la terre, les puilïàncescelcftes ÔC

terreftres,& conioindre lesyns auec les autres , pour
attirer la puilîànce ditune,par les moyens elementai*

res, & celeftes. Voila l'hypothefe de Procle, lambli-

t/4wW/f»«qwe,Porphyre,& autres Académiques, t Sur laquelle
inhb.de hypothefe on peut dire que le maiOreen Tart Diabo-
f»lUtei>js.

liqyç (jyqyel qj^ imprime les œuurcs auec beaux pri-.

uilegcs , a fondé toutes les forcelerics & inuocations

éts Diables,qu*on imprime par tout âuec priuileges

«les Princes, qui cftlVue des pliisdangereufes pelles

des Republiques.Car il compofe des caraderes,qu*il

did propres aux Démons de chacune planettc, let

quels charaéieres il veut eftre gtauez au métal propre

à chacune planette, à l'heure qu'elles (ont en leur ex*

citation ou mailbn auec vne conioin<5fcion amiable,

& veut alors qu'on ayc auiîi la plante, la pierre,& l'a-

nimal propre à chacune planette, &:de tout celaqu'6

face vn facrifîce à la Planette,^: quelquesfois l'image

delaPlanette,& les hymnes d'Orhee le Sorcier ,aull

queles le Prince de la Mirande s'eft trop arrefté foubz

ombre de Philolbphie, quand il ditrles hymnes d'Or-

phée n'auoirpasmoinsde puilîànce en la Magie, que

les hymnes de Dauid en la Cabale^ de laquelle nous
parlerons en (on lieu : & fe vante d'auoir le premier

decouuert le fecret des hymnes d'Orphée, lequel e-

ftoit le mairtre de la forciereMedee.Maison void que
ces hymnes (ont faids à l'honneur de Safan,àqaoy (e

ataportece quedit^ Picos^Fr/zj^r^ uaîuunt Aàtqui Pana

nonM-
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m attYAxerit.Oï paf cç mefrae moyen le maiftre Sér-

ier inftruii^l fcsdilciples en toute idolâtrie, impiete'i

k foicfleiie.Iaçoit qu'il fcmble que lesAcadcmiques

juc Tay did, en vloicnt par ignorance, & parerreur^

k y alioient a la bonne foy penfant bien faire ; mais

fVgrippa en a vfc par impiecc deteftabie : car il a efté

oute fa vie le plus grâd Sorcier qui fut de (on temps:

k (budain après (ii mort Paul * loue efcript, & pluf- h^lmm",
'

curs autres, qu'on apperceut vn chien noirqu*ilap^

)elloit mon (leur, forrant de fa chambre^ qui s'en alla

)longer au Rof«c,qui depuis nefut.ycu. Or la loy de

3i?u ayant fagement pourucu à telles impietez de

:euxqui veulent lier la partie du monde inférieur à

a partie fupcrieure, pour marier le monde (comrnc ^

hék PicusMirandula^ couprant loubs vn beau voile

/ne extrême impiété, & par le moyen des hei bes, des

inimaux,des mctaux,des hymnes,descharci6leres,&

facrifices, attireclésAnges ,& petits Dieux, & par

^eux-cy le grand Dieu Créateur de toutes chofes:

pour obuier,dy-ie,àce(le impieté,Dieu fembleauok
iefendu bien exprerfèmentjqu'on ne feifl: point de de-

vrez pour môter '' à fon autehce que les Platoniques ^,^ .

n'ayant pas bien cntcdu, ont voulu par le moye n des

Démons infcrieurs,(Sc dcmy- Dieux attirer les Dieux
[uperieurSjpour attirer en fin le Dieu fouuerain.No'*

dirons donc que les Platoniqucs,&3utresPayens qui
par vue (implicite de confcience , & par ignorance a.

:loioienr,& piioicnt Iupiter,Saturnus,Mars, Apollo,

Qiane,Venus, Mercure, &r autres demy-dieux, viuâs
famdement, prians,iî?v: ieufnans, & faifans tous ades
de iufticCjde charité, & de pieté, ont bien efté idolâ-

tres,mais non pas Sorciers, ny ceux qui (ont en pareil

trrcur,encores qu'ils cfForçalîèntde fçn uoir les chofes

Futures par moyens DiaboliqueSjattendu qu'ils pen-
foient faite chofe agréable à Dieu. Ceft pourquoy

nous
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ïiousauons mis le moc fciemment,en la defifiicîôn dd
/orcici*. Mais ccluyqui aco(;noi(îànccdclaIoydd

Dlcu&qui(çiu
, que routes (csd:uifiationsdiaboli-

qucs font défendues, & qui en vfepouf pariieniri

quelque chbic,ccliuy la c(l Sorcier. On void donc
que la plus certaine marque pour iuget ladifccnce
des bons& maliiiS efpritSjdc pièce 6c impierc , eft dé
voir fi on s'adrciTe aux Créatures au lieu du Créateur

pourparueniràfesdedcings. Erd'autantquily enâ
plufiicursquis^âbufeni aux prédirions, éprennent
Je bien pour le mil,ileft befdingde declaterlespredi-

dèions & prefàges;
— - " '" • "• " —

—

». " '^

DE LA PROPHETIE ET AV-
très moyens dium pour fçauoir Us

chofes occultes.

C H A p. IIIL

LE s Grecs appellent le Diuin fMfrn, 6c fidtnif va^k

TOfMyréviSif dc d'autant que relies gens (ont remi

plis d'impoftures Ôc menreries, le François appelle vu

nomme menrc)nger,Menteur,quilemblceftrecircdii
t^;w»i» Grec. Les Latins t l'appellent D/«i»«wi,mil à propos,

dwftat, donnant vn tresbeau no aux lorciers,aulli bie qu aut

Prophètes. Le mot eft venu de f^^rH* quafi f*»^^»t

d'autatquelesDeuinsenforcelez.&rpoflfedezddma^

ling efprit eftoient la plufpart furieux , Se la Prcftrellâ

Pythias ne deuinôic point, (î elle n eftoic en fureur."

CVftpourquoy le mal caduc eft appelle morbus fa^

eery par ce que les forcicrs rauis font comme ceux qui

ont le mal caduc, hts Hchn'cux appelloieut au com-
mencemét les Deuins, Videntef,côm<: Saul ayant per-'

tah^vUtt
^^^ ^*^ Afncs,allacerchervn Deuin pour en fçauoir

sudiji^m- des aouuelleSjOn luy diftque Samuel eftoit voyant ,
1^

tttiexiu ^dsinaadâ àfoa compagaon vnc dragme d'argent
"^^ ' "^ ~ "~ "" ' ' "

'
pour
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50nr bailler au Deuin , & demandant à Samuel s'il

rftoit voyanf.il luy dill qa*il cftoit voyant;car (dit le + +5*/««f

exic)lcsvoyansnes'appclloienipas cncorcs ftabiim,
''*^''*

:*cft à dire,Prophcrcs;lcqucl mot vict de NaLa, qui e(l
#^^^;„^

juafi couùours en laconiugationpaflîuc *
, pour J««»«*/

nonfticrqacla vrayc diuination eft reccucde Dieu, '^"j/^^

Il quant au mot de prophetie,qui cft Grec, il fignific 2 6. vcrj.f

)iedid:ion,roit en bien, ou en mal. Et quant à ce ^*f^"*
]ue nous appelions Sorciers vfans de poudres , &
^relTeSa les anciens , ik mcfmes Ariftote les appcUoit

:n Ton vulgaire «< îs^^ç^ t«j ?!»ç(itfi6jc««f , & les Sorciers

pct^uuKikçy comme on peut voir au liure 6. chapitre

i8.&au liure 9. chapitre 17.de Thiftoire àQS Ani-

ifiaux , ou il àiù. que les Sorciers fc fcruent de THip-

ximanes. Et pour entendie qu'elle diuination eft li-

:iie ou illicitejnous dirons , que toute diuination eft

Jiuine,natureilej humaine,ou diabolique. Et de ces

quatre^nous dirons par ordre. La diuinati6 première ^^m^,
l'appelle diuine,côme venant dcDieu extraordinaire- ^'''j^^^^

T>ctj& outreles caufc? naturelles. Et quant à celles cy

nous en auons le tefmoignage de Dieu^ quand ildid:

ainfijS'il y a quelque * Prophète entre vous ie luy ap- ^^^^
paroiftiay parvilion^Sc parleray à luy par foge : mais

quanta Moyfe mon efclauc tresfidclle,& loyal entre

:ous , il n'en fera pas ainfi , car ie jiarleray à luy face à
^ j)<.r„^4

Face»AuquelpalTagclesHcbtieux t ont note que Mde^it.

Prophétie eft vne largeiîe enuoyec de Dieu ,
par le ^^'^''^y.

nioyc& miniftcre de l'Ange ou intclligcce ad-iue fur rnonu,

Ijime railbnnable premicrement , &: puis fur l'imagi-'*'''
^*^**

nation:& n*exccptétquela Prophétie dcMoyfcjqu'iis

ticnnét auoir clic faide à Moyfe immediatcmét par-

iant ^ Dieu fans moyen & en veillant, ce qui efliauflî

fignific,quand Dieudift 2iMoy(c=f,ray apparu àAbra-"^^*^*^*'**

hi,l(âac,& lacob en mon nom Schadai,mais ic le ne
leur ay pas monftré mon grand nom l£iiovAH,ôc

au dcr-
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au dcrnicrchapitrc du Deutcronome,il efl: did, qu'i

n'yeutiamaisProphcceremblableàMoyfe, qui co

gnut Dieu face à face. Ecparaiiilî tous les propos d<.

Dieu en tourc la fainétc clcripturc aux Prophètes , (c,

fontparle moyen des Anges ou intelligences ,oueii

fonges,& vi(îons:c*eftpourquoy lesTheologicnsHe<

•fRafAMt-^ brieux^, qr.iohtentendu la doétiinedesProphcte!

àLj/""" ^^ bouche en bouche, ont bien diligemment exami-

ne toutes les fortes de fonges&vilions diuines, que

S. Auguftin a comptis briefuement en cinq efpeccs,^

compris les fonges humains, defqiiels nous ne paiioj

pas icy,& aurqnels il nefliutauoir luciî elgArdjCom-i

ine il eft diét en TEcclefiaftique, ains feulemét a ccuy

qui font ennoyezde Dieu:comhien que les vns Ôc les

antres font compris foubs le mot chMch qui fignifi^

amant, que lé Grec hv-Tcnov, ou fofnnium, &r les viiion

fSyncjTtu CheTGOth, que Syne^us + appf^Ile '**'» ovx^JiufMretque lei

*» ^'•','% Latins ont appelle vij'î0««. Et la différence entre Icdl

r»fwy
'"'

^^^^^ ^^ ^'^" notable: ôc premitremeni pour la rece^^

ption de T/ne &c de lautrcrcar le viray fonge diuin fi

reçoit en dormant. Mais la vifion fe fai(ft en fommeil

. ..:, lâtitaaecvncviueimpreflîon en Tameimaginatinc.^

qui reprercnte les chofes , comme fi on les voyoir de|

yenxrpour inftruire les hommes qui font de tout dif^

fcrents aux fonges humains& desbeftes brutes-, qui

n'ont rien que Timpreflion naturelle en rimaginatiii

ainfi qu'elles ont eftéveuës en veillant. Or les moyé

d'auoir les fonges diuins, Se d'approcher au dcgrc ai

prophétie , efl defpouiller premièrement toute arro-

gance& vaine gloire, s*ab(îenir des voluptés deshoiî-'

neftcsôcd*auaricc, puis aptes s*adonneràviu rêver.*

taetffèment & fur tout à sVmployer à contempler, (^

cognoiftrelesœuuresdeDieUj&faloy. D'auântagc .

^t^t^T l<^s anciens Théologiens * Hebrieux tiennent queUjfi

^.//»- irifteiTcj ÔC vicilleUè grande ^ cmpefche beaucoup i

l'efFeâ
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*iéffe<5b de Piophetie,&difentqueIa pliïfpaert des

^ropheies eftoyct ieunes.Et le plus haut poindè pour

r ittaindrc eft de louer Dieu d'vne certaine ioye Ôc aL
cgrefre,& d\n cœur entier/ouuct luy chanter PfaU
lies,&mcrmement furies inftrumens de Mufique:

:*cft pourqlioy le mot de prophetizer (îgnifie aufli lo^

icrDieu,comme en Samuel chap.io .&:. 1 5 . behinabo"

o^cîim Prùphetiz.areîM eftjaudaret. Et ne (è faut pas ar-

efter,pour entendre la force des vifions,& Prophctir

s diurnes, auxdifcours des Philofophes cjui en ont
larlc ï veuë de paySj^" tiennent que celuy quia le na-

urel mieux tempéré void les fonges plusveritablesi

ai fouuent l'homme ertant au poin(ftde la mort,

naïade à rextremifc, prophctize n'ayant iamais Pro--

•heti^c en la fleur de fa force . Aufli Ariftôte ne (ça-

hantcn quoy fe refoudre au hure des (bnges, di(5è,

inln*y acaufevray {êmblabledediuincr, (îcen'eft

necaufediuirte & occulte, ôc qui pafle fdidfc-il^

loftrc entendement . Or il faift bien à noter ce qui

fl efcript au X I I . chapitre des Nombres
^
que Dieti

le fecommunique aux hommes , finon en dormant
horfmisàMoyfc)par{bnge& vifion, & feulement

ux Prophètes : pour monftrer la différence de la vir

on au fonge, & du (bngc diuin aux fonges bu«
lains, ou qui aduienhent par maladies : ôc entre les

3nges Ôc vifions diuines y a plufieurs degrez. Le pre*

lierdegré de Prophétie eft la reuelation en fongc de
adôner a bié,& fuir le mal, ou pour euiter les mains
".s mcfchans,& alors ceftuy-là fenrifa en fon amevii

ccccpteur,qui le rendra fa^e,& aduifé ( comme di-

fnr les Hebrieuxj &.deceftuy-cy l'cfcripruredidè»

uel*efprirdeDieus*elèrepofé furluy, ou bien que
)ieu a eftc auec luy. Le fécond degré de Prophétie,

(l quand quelcun apperçoit en veillant quelque

hofe^qui entre en (on ame^ qui le pouffe à parler à la

£ louange
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louage dcDieu,&dc fcsœuureSjCÔme ondîtqucDa*

tiid alors côpofoit les Pfalmes, Salomon les liurcsdes

Paraboles,qui contiennent les grâds & beaux fecrets

couuerts d'aHcgories. Mais Danid Ô^ SaIomon,n'ont '

pas efté au degré de Ifiye , Hieremic, Nathan^& au*

très temblableSjainfi que les Hebiieux ont noté. Et
toutes les fûis,(]uon lit en l'elcriprurc, que Dieu dift

à Dauid,ou à Salonr»on,le6 Hcbncux incerpretcnt pac «

le moyen des Pipohetes,comme GaJ,& Nathan, qui
auoient les vifionsde Dieu pour les faire entendre à'

Daiiid: comme Salomon auquel futenuoycHaiah

Sillonite. Et mefmcs ils tiennent que ce qui fut dict

à Salomon qu*il feroit lepins fagc & entendu qui fut

oncques , ne fut pas vne vidon , mais bien vn (ongc

diuin. Au(Iirercripturedi6t,que Salomon s'efueillâc

aperçeutquec'elloitvn fongc, EtauGl quand il e(b

diâ;,que Dieu apparut à Salomon la féconde fois , il*^

difent^quc ceii'eftoit pas vifion. Le tïoi(icfmcdegrr

cft quand Tefprit purifie voit en fonge quelque figu-'

re^foit hommc/ju beftejou autre chofe, & au meiine

inftant > qu'on entend ce que veut dire la figure de ce

qu'on voidjComme en Zacharie fort fouuét. Le qua*

triefme degré e{l quand on entend des paroles fans

voir aucune figure de chofe quelconque.Le cinquic*

fme degré' eft quand on void en dormant vn hom me
qui parle ,& reuele les chofes diuines. Le fixiefme

quand il(èmble qu'on void l'Ange qui parle en dor-

mant.Le feptiefme, quand il fembleen dormant que

tiefa^cs. I^Jc" parle,commc lefayequi di<5i,ray vcu ^ Dieu,(5c

a dit,&c &en Ezechiel, Michee, & autres fembla*

blés. L'huiâriefme eft qiiaçd lavifiondeProphe*

tievientauecIapaioledeDieu , & en ce degré les

anciens Hebdeux mettoient lesvifions d'Abraham,

horfmis celle qui fut en la vallée de Mambrc qu'ils

cneuenc au iieufiefme degré, La dixierme eft quand

onvoid
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on void l'Ange face à face pailaiu comme au fa-

crifice d'Abraham. Le dernici-,& le plus haut, eft de

voir , àc parler à Dieu face à face en veilknt (ans au-

tre moyen,qui fuc propre à Moy(c , comme il efl: diét

en l'elcripturc + :,-? Et par ainfi quand lefayc didl qu'il

X vcQ Dieu au chap.6. cela s*entend en vifion,& non
?as en veillant; & quand on lie enEzechiel, qu'il

leftc tranfporté en vn champ , encre le ciel& la ter-

re,tout cela fe fai(5b en dormant:car mefmcs il en didt

ju'Ezechiel perçoit la muraille du temple de Hieru-

àlemj&neantmoinsileftoit cnBabylone , comme
m cas pareil quand il fut dit à Hicremie, qu'il cachait

rnbrayerenEiiphrate, rinieredeBibylone,&quel*

jues iours après qu'il cftoit pourry : lequel Hieremie

le fuft oncques en Baby lonc. Ainfi eft il de la toifon

le Gedeon,3c fouuent les lieux^les temps, les perfon-

îcs & auties paiciciilaritcz font fpecifieespar les pro-

>hetes & neantmoinsc'eft: vifion. A quoy plufieurs

^ayens & infidèles n'ayantpris garde ont eftimé que
outes les Prophéties & paroles deDieuont efté rc-

lelee*; en veillant, ^ cerchent occafion de bUfraer la

âin(3:eefcripture: carilydeschofesenvifion , qui

bncimpoffibles en veillant. AuIÎj void on en l'eGrii-

turc , que les Prophètes interrogez, ne refpondenc

jue le iour fuyuant , s'ils n'ont eu la vifion preceden-

è,commc eut Aias le Prophète, qui refpôdit foudaia

ilaRoynedeSamariefemmedeleroboam. Mais la

^rophetefiè Holda dift aux AmbafTadeurs du Roy
ofiasqi'ilsattendifïènt la nui<5l, ^ Baleham dift aux

Vmbairadeursde Balac,qa*ilsdemeara{Tent la nui(5t,

>u il y eut vifion qui liiy {embloit qae fon afne parla:

[Lii n'eftpas en veillantcomme pluficurs penfcnt. Ec
nefme le Diable qui veut contrefairelesœuuresdc

)ieu , faifoit anciennement dormir les PreftreflTes

l'Apollon en la cauerne , ceux qui vouloient fçauoic

Ë X (ju^el^ue



«s LIVRE PREMIER
quelque chofe de l'oraclc dcMopfuss'endofmoIcnt

fT>e»rM. autfmplc, comme didlPlutarque *, qu'il yeutvn
*w#m* 20iiucrncurd*Afîe,aucc quelques autres Epicuriens

moqueurs de toutes religions, qui enuoyercnt va
fèruitcui au temple de Mopfus auec vnc lertrc bien

cachctee,oij il y auoit ceflc qucftion,A fçauoir fi Mo*
pfus vouloir que legouucrneur luy facrifiaft vn veau

blanc ou noir.Lc garçon eftant de retour après auoir

dormy vne nuicl au temple, dift qu'il luy ièmbloit a-

uoir veu en dormanr vn homme
,
qui ne kiy dift que

ce mot,Noir:<5«: depuis le gouuerueur creut àMopfbs
& luy fàcrifia louuent.Mais il y a deux cho(es bien re*'^

marquabks
,
pour la différence de la Prophétie de

*

Dieu,&:desenchantemensdeSaran. La première eft

que ceux, qui fout infpirez des Démons, font alors-

les plusfuricux&infenfez, & ceux qui fontinfpirez

de DieUjfont alors plus fages que iamais. C*eft pour-

quoyrefcripturediddeSaul , quand refpritde Dieu
Teuft faifi^il eftoit vertueux,entier,&: rage,& fut deur-

ans,en ceft eftattmais quand refprit malin le faififlbit

fiémnei il deucnoit furieux ,& prophetizoir : Ainfi parle Te-

L^'motdf
f<^"pfurct. Et quand il fut en l'allèmblec des Pro*

fr»phete, phctcs, Tcfprit de Dieu le faifit , & commença ï pro-

Jjç^f^^^'^pheti2er,& louer Dieu : Ceft pourquoy lesanciens^

^Enchan'. Hebrieuxdifoient qu'il ny a que les Sages qui Coicnt

^vJùtn f.
Pfophetes.Et tout le contraire ie void des Sybilles &c'

//. ' Prophcteftes d'Apollon
,
qui ne difoient rien qu'en

fureur& en rage efcumantc. Et fè void aufîi le fem-

blablc des Prophètes démoniaques , qui dcuiennent

en furie extrême au parauant qucdeuiner. L'autre

différence de la Prophétie diuinc d'auec les enchan-

temcns eft,que la prophétie diuine eft toufiours veri*

table,6c celledu malin efprit toufîours faufTe^ou bien

elle tire pour vne vérité cent menfonges. Ceft pour-

^uoy Dieu dîa en iâ loy, A cela vous cognoiftrez les
_^ _

Prophètes,
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Prophètes,quand ils diront quelque chofc, &n*ad-
uicndra ''poinr,ie n*ay pas parlé à eux. Et toutesfois v»i>f«f,^

il ne faut pas iugcr pour cela IcProphete faux^ou me- '' ^•

fchantjlequel aura eu don de prophétie, qui vient par

fois,&nonpas toufiours, &puis après qu*ilayt vh
fonge humain, qui ne (èra point enuoyé de Dieu , s'il

di6t qu'il aduiendra quelque chofe & n'aduienne

point, il y a bien erreur , mais il nelaidera pas d'eftrc

hommede bien& craignant Dieu : Mais Dieu veut

Faire entendre, qu'il ne faut pas s*appuyer fur les fon-

yçs humains.Et en l'Ecclefiaftique il eft didè qu'on (c

îoibt garder de croire aux (bngcs, s'il ne font enuoy-

?z de Dieu.C'eft pourquoy de tous les Prophètes qut

îftoient au temps du Samuel, il n'y eut que Samuel
jui fut appelle 1" fidèle& loyal, &quiiamaisn'adi(3:|^^^Y;

:hofequi nefoitaduenue. Et de faiétrous les Théo- /.£*«/<•/:'

ogiens font d'accord
,
que les fain<5is prophètes n*Ôt ^^P-f""*^-

)astoufiours eu le don de prophétie: Et tel n'a ia-

nais eu qu'vnc vifion de Dieu,ou deux, ou trois fon-

des diuins. Et quelquesfois Dieu continue cefte fà-

leur toute la vie du prophète, comme à Samuel; He^
ie,Helifee,Hiah Silonirc.Et quelquesfois la prophe-
ieeft donnée aux prophètes qui n'aduientpas, coin-

nconlitde Vlichee qui auoic menace Hicrufâlem,

k lonas auoit menace& prophetizc que Baby Ion fç-.

oitrafee bien toftapres,& celle-cy dedans quarante
ours , ce quin'auint point : car Dieu futappaifcpai:

)cnitence. Cela eft remarque non feulement en Hiç-
emie2(> & lonas $. ainsauflS en Ezechiel 17. Mais
)rdinairement la prophétie a cefïc en la vieillefferco-

ne on void de Hieremie au chap.j i .il eft did que les

jarolesde Hieremie ont cefTé, & neantmoins il cori-

lue l'hiftoire.Les Hebrieux fur cela ont note , que la '

>rophetie alors cefla en luy. Et du vieillard Heli il eft

lid , qu'il ne voioit plus goûte , ce que les Hebrieux

^ 3 entendent
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entendent de la vifion Prophétique : Etdcfaié^ Sa-

muel fort ieunc en la vifion, pour déclarer a Hcli le

iugemcnt de Dieu donné contre famaifon. Et c cft

pourquoyon lit en loel le Prophète, qn'aux der-

niers iours les iouncs aiuont des vifions , & les vieux

auront des fonges.Or le fonge eft beaucoup moindre

que la vifion. Qurlquesfois aufîj rinfufion & grâce

prophétique fefai^liur la partie raifonnable & non
pas fur rimaginatiue,ce qui peut aduenir pour la foi-

blenè de Timagination: ou hien Tinfufion (e faidè fut

Timagination , & ne paiTe point ï la rai (on , pour la

foiblefled'icelle, &qiielaper(bnnenes*excrcepas à

contempler. Quelquesfois l'infufion eft tclle>quela

perfonne eft contrainte d'exécuter le mandement,
comme on vojd en Hiercmie,quicftoitreul prophète

de Ton temps.Dieu luy commandoit en (bnges& vi-

vons, de déclarer au peuple
,
que la ville de Hierufà-

lemjque les ennemis afllcgeoicr,reroit forcée, le Roy
& le peuple mis au trenchant de TcPpee , le temple

bruflc, & la ville rafce.Il n*o(bit dire la vérité : mais il

«li(5l:quere{pritde Dieu preflbit fi fort,que force luy

fut de déclarer la Prophétie. Et lors le peuple cria

qu on le feift mourir& de fait il fut gctté en vne foflc

pleine de fange& d'ordure , & endura la faim quel-

ques iours,iufques à ce que IcRoy le manda en (ècret

auquel il dift la vérité, Car fouuent la prophétie, ôc le

fongeeftenuoyéMVn. pouraduertfr ou menaflèr,

ou declairer la côdemnation dVn autre: Corne d'Hc-
lie au Roy Achab,de Nathan ï Dauid, êc Haiah à le-

roboam:&: ncantmoins Dauid auoitrefprit de Dieu,

mais il n'auoit pas la vifion prophétique , comme les

autres prophètes , ou du moins il ne Tauoit pas Ci ex-

cellente.Et qu*ainfi foitjquad il vouloii faire la guer-

re ou entrcptendfe quelque chofe de con fequence, il

niandoit à Gad le prophète ce qu*il vcrroit,ou bien il

difoit
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tlîfœtauPreftre qui Taccompaignoit , qu*il veflift

TEphod, pour voir le vouloir de Dieu parVrimSc

Thun:mtm.Ces moiSyVrm ScThummmy font Hebrieux

que les 7 r. ont interprété , Déclaration & vérité :&
l'interprète Caldean les a laillcz fans les interpréter,

comme les Hebrieux auoient accouftumé de cacher

lesfecrets:maiscnHcbrieii cemot Kriw, fignific lu-

mières, ÔcThumfnim petferions. C'eftoitv ne table,

ou il y auoit douze pierres pretieufes enchalîècs, 5c

les noms des douze enfans de lacob engrauez : la-

quelle table pendoit auecdeux chenons fur la poi-

€trine du grand Prefl:re,commeonvoiden Exode *\«^^^,,,_

Et aux Nombres * il cft diôfc qiie Eleazar Pontife fuc- +<r*p.i7*

ceflTeurd'Aaron interrogera félon ta forme de Vrim,
& que félon fa parole 3c refponfe , on fe goiiucrncra.

Silachofe qu'on deuoit entreprendre deuoit bien

fucceder , les pierres à Tinterrogatoire qu'on faifoir,

donnoicntvneviue lumière: ou kpreftrcinfpicc de

Dieu difoit ce qui aduiendroit: comme il (è peut voir

en rcfcriprure1",& en lofephe aux ^ Antiquitcz^ouilt.,^*.^*,

di(5tque cefte lumière celîa deuxcensans aiiant (bn*«»•7•

aage,il^afquit 30.ans après lefu Chrift.LesGrccsap-^ '-i'^'f*

pelloient ce pedoral ^-oyiov, c'cft à diie Toracle, qu'on

a tourné rationalc : Caries Roys en toutes les aé^i-.

onsdeconfequencedcmandoientconfcil à Dieu par

le Pontife , & s'il n'y auoit point de refponfe , cVftoit

(îgne de l'ire de Dieu. C'eftpourquoy Saul ellanrdc-

laiiTéde Dieu,ne trou ua refponfe aucune,did:rcfcri-

pture*,ny par Prophetie,nv par fonge , ny par Vrim, itSamnti

& Thummim : alors Saul dift qu'on luy trouuaftvne i^^jî^*/

*

Sorcière
,
qui euft vn efprit Diabolique pour (çauoir

l'ifTue de la baraille,qu*il donna le iour fbyuanf,ou il

mourut.Etaucoutraire Dauid toufiours eutrefpocc

*par vifion de quelque prophete,ou par fongc,ou par» Samuel

Vrim,& Thummim, auffifaifoit il diligemment ce s.<.3,&f

£ 4 (^u*4



qu'il luy eftoit mandé:&: Sau 1 pour auoir obey fut de^

lairte de Dieu,& du peuple,& fin tue par fes ennemi^

Et fur ce qu'il fc vouloir cxcufer <lc n'auoir mis Iç

t Samuel ^^y ^^^ Amacelites,&: tout le beftial à mort , pour en

€ap./f, facrificr ï Dieu,Samuel "^ luy dift que la de(bbeillàncç
cfc€.6.

y^ Dieu eftoit pire,que l'idolatne ôc Sorcelerie:Et que

l'obeiflance valoir mieux, que touslesfâctificesdu

^ * '^'^^
monde. Aufli lifons nous en lob, que Dieu ^, ayanç

Î>itié des hommes, les aduertift en fonge, ô: leur tire

'oreillç,les enfeignant de ce qu'il faut faire , pour les

lendreplus humbles, & le faid par trois fois. Mais

s*ils n'obciflènt à la troillefmefois , ils fontdelailîez.

Etficeluy àquiDieucnuoyefonbon efprit pour le

guider^ne luy obeift, Tefprit le menace de le quiter&
abandouner: s'il fe corrige, il n'eft point abandonne:

s'il ne s'amende , il eft delaifïc. Voy la donc les trois

moyens, à fçauoir, la vifion, les fongcs, & le pedoral

ancien
,
par lefquels Dieu a déclare aux hommes la

volonté anciennement. C'eft pourquoy le Prophète

Balaham infpiréde Dieu,beniflanr le peuple d'UraeJ,

diibit, O peuple heureux qui n'a point de (brcelehe

ny de fortileges , mais auquel Dieu reuele les chofcs

futures quand il eft befoin.Et combien que depuis la

publication de la loy deDieu,& après tant de prophe-

ties^vifions, & iugemensde Dieuconfigncz ésefcri-

pture^,^ hiftoires fain6tes,parltfquels nous f^mmej

bieninformez de la vérité', Ôc volonté de Dieu

,

qu'il ne foit pas bcfoin de prophètes: neantmoinsili

çft bien certain, que Dieu ne laiflèpas d'enuoyer auxj

hommes,fonges,vi{îons, & fes bons Anges , par lcl->i

quels il leur faiâ: cognoiftre fa volonté , pour fe gui-?^

der,&inftruire les autres. Etmcfmes nous lifons ésl

doiSteursHebrkux,que iaçoit que l'oracle de Vrirn^

&Thummim ceiTaft après le retour de Babylone , Ci

<ft*ce qu'il côfeflènt que coudours on oyoit quelque

voix
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foix diuinc , tjuelofué fils de Lcui appelle * Betkolt*inUhr» «

c'cft à dire,fille de la voix,que lesQrecs appellent i;t^.
J^^rke^b^h

Etlavraye marque pour lecognoiftre ceux qui ont

tcllcsgraces, il faut bien voir, &cognoiftre leurs a-

flionSj&furtoutqueleftleDicu.qu'ilsadorent.Çar

il le peut faire,que tel au ra vilîon& ibngc , <^ dira ce

qui e(l à vcnir,& aduiendra,& fer» miracle, & neant-

itioinsil prefchera qu'il faut adorer d'autres Dieux

que ccluy qui a faille ciel& la terreîmais il ne faut

pas pourtant y adioufterfoy : carc'elU'vndesfignes,

que Dieu a expreffement articule par * raloy,dirant#7)^,.^^

qu'il enuoye ce fQngcur,& ce prophète, pourellayer n-

il nous raimons,&: le craignons. Qui monftre bien

que Dieu n'enuoye pas ieulementlcs fonges vçrita^

bits aux dieu z& gens de bic , ains aufli aux infidèles

& melchans pour les faire précipiter plus rigourculè-

mentauecquesefpouuantemcs. Leshiftoiresenfonc

pleines, comme nouslifons des fonges de Pharaon

5c de Nabuchodonofor: & principalement aux prin-

ces quand il eft quettion de Teftat,& des chofes con-

cernans le public. Mais ordinairement les mcfchans
ont des vifions terribles & c(pouuentables, comme
didSalomonauliurcdelaSagelîè: &les bons, ores

qu'ils foient quelquesfois effrayez par fonges , fi ont

ils toufiours aireurance & confolation : Ainfi liions

[îous, queVefpafian fongea qu'il feroit Empereur,
pand Néron auroit perdu vne dent , ce qui aduienc

,c iour fuyuant. Et Antonin Caracalla eut vn fonge»

^uc fon père Seuerus tenât vn glaiue luy difoit. Tout
linfi que tu as tue ton frère , auffi faut il que tu mcu-
:es de ce coup. Et Hippias tyran d'Athènes fongea le

our précèdent qu'il fut tue, qu'il eftoit précipite de
adextredeluppiteren terre. Artemidore eft; plein

ic telles hiftoires. Encores il eft à noter que la pluf-

>ari des fonges naturels fignifient rhumcur , ou ma-

£ S ladic
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ladic naturelle du pei fonnage : comme Galcn cfctrpt^

que lexpcricncea faidcognoiftrCjquelcfbngcdc la

cheute dVne cftoilIe,ou le bris d'vn chariot , cftant le

malade dedans le chariot,cela luy lignifie fa moit.Lc»
anciens remarquoicc les fongcs véritables au poin6k

duiouren celuy qui n'elloit point trouble dcfprir.

L*ercripturefain(fle baille vne reigle de n'adiouftec'j

foy au {bnges,s*ils ne font éuoyez de Dieu.Et la mar-
queeft quand ils fortent d'vn homme de bien ôc ve-

ritable,oud'vn mefchant, pour exterminer. Maislef
fongcs heureux des Sorciers , ou des Atheiftes , ou de
ceux qui meinct vne vie dctcftablc, font enuoyez dcg

malins efpritSjComme nous dirons cy après.

DES MOYENS NATVRELLES.
four fçauoir les chofes occultes.

C H A p. V-

DIVINATION naturelle eft vne anticipation»
|

des chofes a venir ou pajîèes, ou prefentes,& '

neanrmoins occultes par la cognoifTance des caufès

cnchefnee$,& dependentes IVne de Tautre, ainfi qudj

Dieu les a ordonnées dés la création du monde. Tay

pofc cefte définition, pour faire iugement certain

qu'elle diuination eft licite,& qu'elle diuinatio eft il-

Jicite,ou Diabolique/uyuant les termes de la àcfini»

tion,que nous auons donnée du Sorcier. Or tous les

Philofophes & Théologiens fontd'accord , que Dieu

clUa première eau fe éternelle, & que de luy dépen-

dent toutes chofes.Car combien que Platon ait pofé

trois principes du monde, ^ fçauoir Dieu, la matière,

& la foime : Ci cft-ce qu'au Timec,& au Theetete,&
cnpluficurs
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en plulîeurs^ autres lieux,il mec Dieu par deflus tou- • tfpfi,

res les caufes,& hors la fuitte & ordre des caules. Ari--j^^,^'j^^'^

ftotc ^ pareillement a dcmonftrc,qiril faut par ncce(- tThy/;ce{S

lité, qu'il yaitvn Dieu première caufè, de laquelle ^^^'"^

toutes les autres dépendent. Qui eft pour ofter Tim- T«i>i)«v

pietédes Manicheans, qui ont voulu (oullenir, qu'il 12.

y auoii deux principes,rvn bon^l'autre mauuais: Tvii

Créateur du monde elcmentaire,& Tautredu monde
celefte,& des bons cfprirs. Combien que Epiphanius

dit qucMarcion en mettoit trois,& Bafilidcs quatre,

qui fontopinions rcprouuecs,^ deccftablcs : car

commediibitProclc* Académicien, le Polytheifmc **9r«ç<^

cftvndroidlAtheifme, & qui met nombre pluriel,
^^J^j^J

ou infini de Dieux, s efforce d'ofter le vray Dieuceil ^i»^
dire, itv^^i'x rc9%y ù^m^h. Mais les Philofophes ne xtAuV-

font pas d'accord auec les Théologiens de la fuite ^»t<««-

des autres caufes. Caries Académiques «5c Penpa-v^^^J"*'

letiques difènt que Dieu cft caufe efficiente de la

première inteHigcncc
,
que lesHebrieux appellent

Metatron: Etcelïe-cy eft caufe de la féconde, & la fé-

conde delà rroifiefme, ÔC conlequcmment des au-

tres, iufques aux dernières caufes. C cft pourquoy

Iulian l'Apoftat fuyuantl'erreurde Platon & de^ fon

maiftrelamblique, au liure qu'il a faiâ: contre les

Chreflicnseftdecefte opinion t^blafmant les Chre- 1-^^«4

ftiens qui tiennent que Dieu efi: principe & origine J^',^1J"^^

deschofesvifibles&inuifibles fans moyen, qui eft ^''*''«'» <•«»-

toutesfois félon lé texte formel de Thiftoirc iàcree, cyùalleni

ou il eftdidb, Au commencement Dieu a crée le Ciel "'^«Z^"-

& la tetre,(5(: puis chacune des creaturcs,commc il eft

porté par ordre de la création des Anges , afin qu'on

n'aitribuaft la création des chofes aux Anges : Et les

plusdodesauxfecretsdclaloy difent que ces mors.

Dieu a crée le Ciel& la terre,{ignifict la matiere,& la

forme: pour ofter Topinion de ceux qui tiennent que
Dieu
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Dieu nefaift pas la matière , ains feulement la form^
cftant ja au parauant la matière confufe-.qui eft vn er-

reur pernicieux. Vray eft qu'il y en a qui tiennent

comme Origine, que Dieu a toufiours par fucceflfion

crée des mondes infinis,& quand il luy a pieu il les a
ruineZjà (çauoîr le mode élémentaire de fept en fèpt

mil ans:S<: le monde celcftc de quarante neuf & qua-

rante neufmil ans,vninant tous les efprits bien heu-

reux en foy,& laiiTànt rcpofer la matière confufe fans

forme mil ans, & puis renouuellant par fa puiffancc

toutes chofes en leur premier eflat& beauté , & ra-

f)orterentle repos de la terre le feptieme an , & après

e quarante &neufiefmelegrandiubilc,&: pour ccftc

caufe il difent qu'il n eft faiâ: mention de la création

des Anges à la création de ce monde , pour monftrer

qu'ilzeftoient demeurée immortels après la corru-

ption des mondes precedens ,ceque le Prince de la

Mirandeatenu pour certain en {es portions fur la

^Rati iu~ Cabale.Voyla que les Hebrieux + en leur fecrete phi-

Hetr*M, lofophie ticnnent,& Origine *au(îi:laqutlle opinion
^cAterii. combien qu'elle ne foir pas reccue de quelques The-

^g ;
' ologiens,par ce qu a lemble que c elt entrer par trop

iu aqantanx fec rets profonds de Dieu , fîeftce qu'elle

tranche l'impiete' de ceux qui fe mocquent de Spiri-

dion ,& autres Euefques au Concile de Nicene , di-

fans que c'eftoit chofe fort eftrange , que Dieu depuis

cent milliers d'années, voire depuis vnc éternité infi-

nie fefuftaduifé depuis trois ou quatre mil ans^de

faire ce monde
,
qui doibt périr bien toft : Et par ce

moyen auffi l'opinion de Rabi Eliezei^ auroit quel-

que apparence , où il àxù,^ que Dieu a faiâ: les cieux

de la lumière de fon vcftement , comme de matière:

^ ihttbr» <iuieft fuyuant le dire de * Salomon,ou il fuppofe la

,Sapienn£. maticte confufcjàu parauant la création de ce monde
Ôc audi quand il dicl qu'il n'y a rien de nouueaa

foubs
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{bubs le Soleil ,& toutesfois quand il y auroit eu des

mondes infinis par fuccedion , ce qu'il ne fant pas

prefumerjfî faut-il confefîcr^que la première matière

fat crée de Dieu, ce qu on ne peut nier fans impieté!

autrement l'éternité de la matière s'en enfuit, & la

caufc efficiente aviffi toft que refFcd, & pluficurs au-

tres abfurditezincuirables, que i'ay remarquées en

autre lieu*, contre ropiniond'Ariftofeimpo(ribIe,&:*/2^'^

incompatible par nature , confellant ^
qu'il y a vne

caufc première comme il a demonftre', Auflî les He-
brieux,& les Académiques& Stoiqucs ont reproauc

dVn commun confentemcnt , comme aufljPlutar-

que t, & Galcn ^, & mefmes les Epicuriens s en font .

^^^^^

mocquez. Et par ainfi nous arrefterons là, que Dieu a ^^^i ^y^

creéla matière de rien,ce que le mot bara (ignifie,c*e(l cV Tâ>/r<-

ï dire Creencar autrement Tefcriprure euft dif^ç-alfah f*"**^ "^y

c'eft a dire,Faire,comme quand il eft did, que Dieu a J,„/.^
Faicî l'homme du limon de la terre, ayant pris la ma- p^'*f»

ricre,qu'ilauoit ia prepaîee,&: qui fignifie auffi vn fe- u/^^Tu.
cret plus haut,c*eft à fçauoir,que Dieu de l'ame a fait '«"«•

rintelledjComme didt le Rabin Paul Riccius. Énco-
res eft-il bien à noter que cqs mots, Dixïî &fa^afunt^
le mot /r;M4r,nefignifie pas feulement, dire,ainsau(îî

«vouloir, de fa propre fignification, & les Hebrieux

[*interpretent ainfi : car Dieu n'eufl: pas addrclTé fa

parôleà lacreature,qui n'eftoit pas encores : mais de-

puis La première création de toutes cho{es,Dicu a di^

flribiié Ci^s Anges , par moyen defquels il renouuelle.

Se cntr^ticntjfes créatures. Et quand on di6t que Dieu
cftlacaufeefficiente,laforme,& la matière du mon-
de , ce n'eft pas qu*il foit la forme du ciel , ou d'autre

créature, mais que c'eftluy qui donne efi:re à toutes

chofes,^ que fans luy rien ne peut fubfifter. Quand
iedyAnge, i'entends généralement toute puifTance,

Se toute vertu , que Dieu donne aux créatures,

âuiîî
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auflî bien que ks cfpriis bons iSc mauuais , ^ Ici

homracs aiifll , &lcsvens, & le feu s'appellent An-

ff/a/w, g^s ^ en Pcfcriprure *. Etparainfi quand on void

les cieiix^ lumières ccleftes (c mouuoii, cela Ce faiffc

par le miniftere des Anges, ainll qu'on appelle An-
geproprcmenr,coaimetousles Thcolegiens &: Phi-

lolophes corifelïènf , & mefmes Ai^flotediâ:, que
s*il y a cinquante cicux, il y a autant d'Anges ou in-

telligences: non pas que Dieu ne puifTe de fon vou-

loir fans autre moyen, conduire toutes chofes: mai»

ilcftplusfeantàlaMaielté diaine d'vferde fes créa-

tures. C'eftpouiquovon litenrcfcripturequeDieu

cft en l'adèmbiee des Anges ,& que les malins cfpiits

fe trouuent auiîi en l'allèniblee , comme did Mi*

V^ chcc le Prophçte , aux Roys de luda& de Samarie,(Sc

^ Dieu parle à Satan en l'allèmblee des Anges , comme
^»f.t./i ileftdidenlob *. Ce que tous les Hebrieux in-

terprètent du miniftere des créatures , defquelles il fe

fert en toutes chofes. Nous auons dit cy dcirus,com-

meil nepatieaux hommesqucpar fesAngeSjaufline

^i\x. li rié anx chofes corporelles, que par les corps cc-

lelleSjvfarrtde fa puilfance ordinaire, ou immcdiate-

*^ mctvfàntdcfapuilTanceextraordinaireiCequieftaf.

fez moftré en la vifion de Zacharic^'^ïdes fept lumières

du chandelicr/cc qui a depuis efté traâflatc au Hure de

rApocalypfe)&: que l'Ange interprète au mefme lieu

des fept yeux par lefquelsDiea void,& les Anges qui

vcrfênt de l'huile de deux oliues à la dextrcde Dieu:

que tous les Hebrieux inrerpretent les fept planetteSj

aulquelsla vertu duiinceftinfufe , pour départir en

tout ce monde , Et par ainfi de s'enquérir de la vertu

àt^ lumières celeftcs , pourueu qu'on n'excède les

caufes naturelleSjil eft,5c a toujours eftc licite , & eu

V'*JuT ^^^^ §^^ ^^ gloire de Dieu,de fiire chofes Ci emerueil-

r«/^>.
'
labiés par tCs crcatutes.C'cft l'aduis de Damafcene t,

&dc

1 ^

i



* CES SORCIERE, 7f

& de Thomas d'Aquin an liure de Sorribus , Seau li-

iirc des iugcmcns Artronomiqiics : & de mefme opi-

nion cft auffi l*Elcoc:Et par ainfi il ne faut pas fuymc

rcrrcar de Ladance Firmian ,
qui didt que i'Aftrolo-

gie, Necromantie, Magie, Arufpicine, ont eftc troa-

uces par les malins efpiits: ce qui cft bien véritable

des autres, maisl'Aftrologie, &]acognoi(îàncedes

cffedlscelefteseft donnée de Dieu. Et combien que

Caluin+de propos dcliberc,comme il fera ble, voyant î-^«'«^

que Mclandhon auoit en trop grande recommanda- ^j}r«û^

tion TAdrologie , la raualee le plus qu'il a eftc poflî- &****•

bleineautmoins il a eftc contraint de conférer les

cffeds efnierueillables des Aftrcs: adiouCtant feule-

ment que Dieu eft par furtout cela,& qu'il ne faut rie

craindre à cclu y qui fe Rç en Dieu.Et Ptolemee en die

bien autant, que le Sage commande au Ciel: ccft

pourquoy Abraham'<'Abenefra,grand Aftrologuecn-#^«r//rf«.

tre les luifs di(5t ,
que les enfans d'Ifrael ne font point '^^'i***'

fubic6fcsauxAftres,il entend tous ceux qui (è fient en

Dieu. Vlaisccluy qui ne craint point Dieu il pafFera,

diiSt Salomon,fous la roue : ou il eft certain qu'il en-

tend le ciel, Ô: les vertus & inflneocesceleftes. Et par

mefme moyen Philo^i Hcbricu interprétant lesallc-

goriesdelaBîblcjOu jlcftdiél que l'Ange Cherubiit

au deuant de Paradis, fait la roue d'vn glaiue flâboy-

antjilditquec eft le ciel flamboyant, & plein de lu*

mieics cdeftes par la force, <S: influence defquelles

Dieu entretient ce monde matériel , laquelle matière

cmpefche l'homme brutal d<c adonné aux voluptez

tcireftresde s'efleueren la cotem jlation desœuures,

& memeillcsde Dieu ;ains (ont comme enfeuelis'en

leurcorpSjComeen vn (epulchre. Defquels parle Tc-

fciipture au Pfalm.yS.verf./. ou il eu diù: Sicutvulne^
ratt dormientes mjepulchris, quorum non es memor amplitis,

&ipfpd€manHtHarefNiftftmt: lequel palîage trauaillc

pluficurs,
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plu(icurs,aiu n'ont pas efgard aux allégories HtbriN l

qucs-.maisrinteiprcceCaldean tourne ainfi. Stcutoc^

ctfigladio dormïentes in feptdchrts , quorum non rccorduberis

éimpltm,& ipft ijuidem'a facie dmmtatïs tuàt feparatt ftmt.

JI entend par le glaiue le ciel, & influence naturelle

de ceux qui fuyuent le cours naturel, & vie biutalc

des beftes.Ceft pourquoy il elt aufli diù que Dieu du 'I

uifa les eaux qui font foubs le firmament,qui font les

influences celcdes, des eaux fur celeftes , qui font les

Anges & monde intelligible. Nous auons encorci

vn tefrnoignagâ de Dieu plus précis de la pui (Tance

qu'il adonne aux aftres, quand il parle à lob: Pour,

•/•5.^^/ras * tu,diâ:-i!, lier les Pléiades, ou defioindie les e-

ftoilles de la grand'OurfefProduy ras tu les Hyades,(^

fi tu pourras gouuerner les eftoi l les d*Ardu rus j* lia

remarqué les afl:resde! tout le ciel , qui monftrent la
^

puifîance la plus grande en ce monde eleraentaire, ôc

quifècognoiftcs faifons ordinaires , au leuant de]

couchant,heliaque,& chronique d'iceux. Puis après

Dieu en gênerai di<5l à îob ^ Sçais tu bien les loix da
l

ciel feft-cetoy qui donne la puidance au ciel, qu'il a '

fur la terre ^ Qui font tous pafTages^qui monlhcnt I» \

grande puidànce , que Dieu a donne aux corps celé* ?

- ftes fur le monde élémentaire. *An(lii après la création

des flambeaux cele(lcs,Dieu di6t qu'ils fèroient pou

iignes des temps,& des ans,iV des iours, qui ne Cignù

fie pas feulement pour conter lej iours , car vn miK
liond*eftoille$ne'eruiroientde rien. Or tant s*«

faut que cède puifïànce, ôc vertu fi grande& fi admi

rable des corps celeftesdiminiie en rien .quepluftoft

pariccllelapuiflancedeDieu eflrechaufl-ee ^reuc-

lee à merueilles. Car Cï nous louons Dieu voyant la

vertu dVne pierre,d*vne herbe,d*vn animal, combien

plus grande occafion auons nous de louer Died,

Yoyiinc la grandeur, la force, la clarté , la vitcfiè, l'or*

dre,lc
I
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(îre , le mouiieiTienr terrible des corps ccleftes?Ccfl:

pourquoy le Pfalmifte ayant loue Dieu des chofes

qui fort icy bas ,
quand il vient à remarquer la puiG-

fance dei> Aftres , il cft raui hors de foy , ôc s'efcrianc

didainfi ^. i^vfaim.s.

Mais quand le voy,& contemple en courage,

tes Cteux, qui font de tes doigts haut OHuragCy

BfioilleSjLtme,& oignes différents,

Quf! tu as faicls,& afiis en leurs rancs:

A donc ie dy apart moy ainfi comme

Tout esbahy,& queftce que de l'homme^

Et à dire v ray ,le ciel eft vn rresbeau théâtre de la

louange de Dieu,6^ plus on cognoift les effcdls de ces

lumières celeftes
,
plus on eft rauy à louer Dieu . Les

plus lourdauxsVrtonnent de voir qu'il y a plein flot

de mer, quand la Lune eit pleine ou nouuelIe,& aux

quartiers le flot eft bas^Sc qu'a chacun iour le flot fc

retarde dVue heure,&en mefnlepaySjmcflTie région

mefmc climat^en diuers ports le temps du flot & re-

flet eft diuers.Les pefcheurs voyent que toutes (brtes

de coquilles font vuydes: brief, les animaux,les plan-

tes/5: tous les elemcns Tentent vu mcrueîlleux chan-

gement du fang, des humeurs, des mouëlles , au de- --»

clin ^Vaccroillèment. Et en la pleine Lune les char-

pentiers ne couperoient pas vn arbre pour baftir, fi-

non au declinde la Lune,aurrement le bois cft inuti-

le à baftir,au mefme temps faut enter , & couurir les

racines des plantes, vanneries grains& légumes au

déclin de la Lune, & infinis autres obferuations re-

marquées par les anciens , qu'on peut voir en Pline^

liure 1S.chapir.32. Les Médecins confelïent que les

iours critiques des fleures & maladies font tous rcgis

parla Lune, &mefmesGalen enafaid plufleursli-

ures , s*eftonnant d'vne chofe qu'on void ordinaire-

nient en rfïorofcope du malade,que Toppolùion ou

F quartiec
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quartier de la Lune au Soleil donne vnchangemei
notable aux malades : Et tjuand la Lune atrainâ: 1 op-,

pofitiontnj quaiiicr du lieu ou lilc eit partie
, quand

la maladie a commence , on void auflfi fbuncnt es pe-

ftcs & autres maladies populaires que à chacun quar-

tier en vn moment il tombe vn nôbrcinfiny demorc il

fbudainc.Or G dcn lugcoii pir l'cxpcricce qu'il auoit
|

appris des obicruat-ons de tous les anciens : car il ne 'l

fçnuoif pas feulement le vray mouuemcnt de Li Lu-
j^T^sdiê' ne,c6rnc d appert par fc s Imres* : Mais il euft bié pluSvf
tttfiecrt. cfteeftonnc, sM euft entendu les effets des autres

'

p9cr<,tes in planètes, S^ des coniondcions , ôc regard aa vues aux
/»*././>fo-

autres,dr aux eftoilîcs fixes, mermemcnt fur le corps,

& dilpohnon '"•e laprrlonne. Car les anciens ont re-

marque pour maximeSj&parcxpcricnccdeplufieurs'i

fieclcs , que Sarurnc iS^ Marcureeftanioppofiieçen
'

vn figre brutal , rhororae ordinairement, qui n*aift .

alors,eft; bègue ou mueiiqne la Lun» ellant au leuanr,

la perTonne efl faine,& en l'eclyple, l'enfant qui vient

ànaiftrenepeut viuie: Etceluyqui-naiften lacon

ion<5i:ion de la Lune, ne la faidl pas longue . Bricf leSj

Arabes ayant cogneu la force des influences celeftes

fur les corps,ne vouloyenr pas que le médecin fuft re-.

çeu s*il n*auoit la cognoiflancc d'Aftrologie, & ceux-,

là qui auoycnt les deux s'appelloyent latromathoma^

ciensen Grèce. Erpour le faire court,par les influen*

ces cclcftes on void les humeurs,& la difpofition na-

turelle des corps, & des humeurs. Et ce qui l'a fdid:

blafmeraefté Tignorance deccuxqui'enontefcript

a veue dcpays.Mais il ne faut pas que les Aftrologues

(c mcilcnr de iugcrdes âmes,des efprits,des vices^des

vertus,des dignitez,des fupplices,&:beaucoup moins

d- la reIigion,commc plufieurs ont faid: , (uyuant les

faux monnoyeurs qui tirent bien la quinte eUènce i|t

des planics, éi miaerauxj & font des huiMes , & eaux il

admi«i 1



BESSORCIERS. S$

admirables, & ('aliuaircSj&ciircourentfubtilemctdc

b venu des métaux, (?»: transmutation d'iceux : mais

aucc cela ils font de la faulîè monnoyc:ain(i (ont plu-

Heurs A(lrologues,apresauoir déclaré par l'Horofco-i

pe,rhinneuri5:difpo{îrion natuiclle du corps,ilzpaC

fcnc plus outre aux chofes qui ne touchent en rien le

:orps, a (çauoir^aux mariages,îiuxdigniccz,voyâges,

richellbs, <?cautics choies (cmbliblcs, ou lesaftres

l'ont ny force n'y puilTanceiSc quâd ilz auroyet quel-

que puidànce, c'cft impiété de s'en enquérir , ôc noti-

enlement impieté^ams aulîi vue extrême folie.Car d
c Deuin prediâ: faulfcmct que Thôme fera bruflé on
)cndu , le mifcrablc fouffrc mille morts deuanr que
nourir,& fans occasion. Et fila predidio d'eftrebru-

lé eft véritable, fon mal redouble, «Se n:x iamaisre*

)os. Si le Deuin affeurc àquelquVn faufèmenc qu'il

eragrâd^ riche,ilfcracaufedeluyfairedifiipales

tiens Se d'cftrc vn fair-neanc , {bubs vnc vaine cC-

erance . Si la prédication eft; véritable , l'cSperancc

ifFeree faiél viare la perfonne en langueur, corn-

ue di6t le Sage : Etquandlachofeaduicnt, leplai-

;r eu eft perdu : combien que Dieu permet ordi-

airemcnt , queccuxqui s*enquierentdetdlescho-

;s foyent fi uftrez du bien qu'ilz attendent,& que le

lal qu'ilz craignent leur aduienne.Mais Timpieté d«
eux eft mexcu fable , qui font (eruir la religiô aux in'

uencesccleftes:commc Iulius Maternus^quiefcript

ue celuy qui à Saturne au Léon, viura longuement,

c en fin après (a mort qu'il montera au ciel, ik Albu^

amar ,
qui a tenu que ccluy qui faid fon oraifbn à

)ieu, citant la Lune conionâ:e|ivneautre Planet-

: , que ie ne mettray point , &c tous deux au chefde
)ragon, obtiendra ce qu'il demande: ce que Pierre

'Apponmailhc Sorcier, s'il en fut oncques, di^t

lou* pradiquc , pour attirer les hommes à celle mep
F A chancetc;
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chanceté; En quoy il n'y a pas moins ci'impictc
, qtie

d'ignorance'.attenduque Icchef^&qucucdii Drago
ne font rien que deux poindls d'vne intevfcdion ima-
ginaire,& de deux cercles imaginaires , &:qui n'ont

nyelloille,ny planette ,& variables àtousmomens:
combien queAlbuzamar eftencoresplus dcteftable

d'auoir ofé limirerla fin des religions par les influen-

ces celefl:es,en ce qu'il a dit que la religionChreftien-j

nefiniroicran i46o.&:neantmoinsil y aplusdccen
aiis^que le temps eft expiré. Eren cas pareil Arnoldu

Erpagnol ineptcment auoir prcdidt que TAntechrift

vicndroit l'an 1 3 4 j-.&r le Cardinal d'Ailly, qui a rem-
plyfonliuredetelsmenfcnges, difcourant de la fin

des 5 .religions, fuppofe qu'il y a fept mil fept ces cin-

quante 6c huid ans depuis la création du monde, ou
il a faiUy de quinze cens ans par le calcul approuuc
des Chre{liens,& des Hebricux, faifant auiîî en THo
rofcope de la création du monde, que le Soleil foie

au Belier,lequcl neantmoins eftoit en la Libre par le

fSxoic. texte formel * de la Bible,ou il appert que le premier'!

c.^l/f ^^'•^^ ^^ monde fut celuy que nous difons^le dixiefmc
éLnt.\abï du reptiefme mois,qui eft le figne de la Libre.Cypria

^Jetefi^ Leouicedenoftreaageabien pafTé outre: car ildi6b

tu 7.cap. que la religion de lelus Chrift, Ôf la fin du monde fe-'

siumZïdt 1^ ^^^ ^ j ^3 '^f TâlTeure en roite,qu il àiOnfroculdubi

$n menfe aîteïum aduenîumjîlij homwis m fede maÏ€Jlatufu<& puriun-î]

tHUftt%m ï/<«^pour lagrandeconioindtion en la triplicité aqua
9$efi/ts efi tjquedelerusChriftrquiell vue incongruité notable'
'P" ^^* ç^ Aftrologiv%& im;^ietcen termes de religionrcar ia-

niais Planctte ne ruina (on figne ny fa mai(on,& lup-;

pitcreftconioindauxpoifTons, en la conioindlio

qu'il craint fi fort, qui eft le figne deluppiter con-

ioindè auec Sarurne^qui eft Ton amy. Et puis qu'il af-

feuroit tellement, qu on n*cn doit aucunemct doub-

ler, c'cft vne extrême folie h luyd auoir taillé pour

trente
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rente ans d'Ephcmerides aprcs la fin du monde, cô-

ne il a fait. Et le ingénient de Caidan n'eft pAS moins

ntp''c,quiacalciilé>&faiâ:imprimerl'Horofcopedç

efus Chrill: en Italiç,& en France^difant que Saturnç

nlaneiiHefme mai(onfignifioitladefeïtionde larcf

igion,& Mais auec la Lune en la feptierme moftroit

s génie de mort : Chofe ridicule, attendu que Mars

doit en Ton propre (igne^qui cft ignec. Mais l'impie-

c cft beaucoup plus grande de vouloir aflcruir la re-

igion aux Aftres , comme au(îi a faidAbenefraqui

uoit prédit, qu'il naiftroitvn grand capitaine, pouc
franchir les îiufsjqu'j! appelloit Meïîje,ran 1 464.ce

[ui iVcft point aduenu. LaifiTantdoncqucscesopini-.

ms,Sc diuinations pleines d'impiece,&d*ignorance,

lous nous arrefterons feulement aux naturelles pre-

li<ftions , pour le regard des influences celeftes fur les

orps^Sc furies humeurs. Vrayeftquelesefprits, &
neurs des pcr(bnnes , fuyuent bien fouuent les hu-

heurs, comme did Galen, au liure qu'il a faidl. Que
es mœurs fuiuent les humeurs : mais cela n'ed point

iece(raire,6(: n'y a quVne inclination natarelle,&: no
)as necefîité, Etparainfi quand nous lifons que la

angue fainde (par laquelle Adâ,ainfi qu'il efl: efcript

luGenefe^nomma routes chofes félon leur propriété

naturelle appella Saturne 5'4to/>c*eftàdireRepofé&

franquille pour l'inclination naturelle de ceux qui

)nt Saturne maiftrede Horocofpe,qui foc ordinaire-

nent melancholiques,repo(èz,& contemplateurs: &
;uppircrz.^rf^r,c*e(l:àdire5 Iufl;e,par ce que ceux-là

juiontluppiterchcf de l'Horofcope femblent cn-

:lins à la iuftice politique , & Mars martis,c[m fîgnific

obufte , pour l'inclination naturelle qu'il donne, c-

tant maiftrede l'Horofcope, rendant aucunement
es hommes Martiaux, ôc propres au trauail , Ôc con-

:quemmentainii des autres : Si eftcec^ue tout cela

F 3 nem-
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n'emporte rien qaV ne inclination, fans aucune ne*

CcflTué, Nous ferons mcTme iugemcnt des grandes

conionâ:ionsdes hautes Planetces,aux triplicitcz dif-

férentes, après lefqucllcs les anciens ont remarque

denonbles changcmens es republiques & empires.

pnitk.dc^A neantmoins l'ay monftrc ailleurs^', qu*il n'y a

^dtteM point dencccŒtc . loind aufli, qu'ilacfté impof-

htftoTMrû.(\\Àt depuis trois mil ans feulement , que nous auons

lesobferuations Aibonomiques ( car la pluj. ancien-

ne ell: de Sennacheiib Roy d'Aflyue) faire experien-

ce,pour y allèoir certain iugement. Au{îî voyôs nou$

que Ptolemee&: Firraicus ont donne latripliciic de

•jnfexù feu aux peuples de Septentrion ; & Albumazai* Ta

'"*5"^"'-..donnc à l'Orient, & la triplicitc deseauxaumydi,

t/»»«y?iI^quiaefte'fuiuydePaul Alexandrint, & de Henry de
««fi.tfrf. Malignes: Et neantmoins Alcabice Caphar , Abena-

«»4/7m, cra, MefTahala , & Zael Ifraelite donne la triplicitc de

terre aux peuples Mcriodonaux . Or il ell impofîjblc

de faire certain iugement à l'aduenir d€% change-

mesdesrepubiiques^fanseftreafîèurcdecefondemét

corne i'ay monftré plus amplement au liure de la Re-

publique, & pour celle caufe, îe le trancheray plus^

court . Et par ainfi il ne fau t pas determiner,n y vfer

de predi<5tions fortuites, &qui ne foyent fondées en

experience:& neantmoins quelques experiences,quc

Ton puiflè auoir,il faut toujours raporter la domina-

tion du tout à Dieu, qui peut arrefter le cours du So-

!eil,&: de la Lunc,commc il feit à la requefte de lofue,

<&: de faire rétrograder le Soleil , comme il feit ayant

prolongélavieauRoyEzechiede xv. ans: Et n'y a

doubte que l'homme qui fe fie en Dieu ne foit plus

fort& plus puifiTantjque toutes les influences celeftes.

C*eft pourquoy vn ancien Platonicien difoir , que ce-

luy qui fuir le cours de nature, il s'afîèruit àlafatalc

Ucllinee^ 6c couis naturel oidonc à toutes chofes ele-

;

' ~ ijientaires:
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mcntaîrcs : & celuy qui cil ^girc du bon cCprk, i! fur*

pa(îè lourcs les dcftinecs.Mais tour ainfi que l'a fcien-»

ce de naturc,de$ nftrcs, & linniere.*; celtfUs, decouute

k grandeur de Dicy,au(îjles)m>pofturesde$eiedion$

Arabiques font damm bit s, &: illicites. Etdeceux-cy

ert entendu le décret du Concile de Tolède premier,

chapitre 8. & le Concile de Carrhage 4. chapitre 89.

Les autres diuinaiions naturelles (ont plus claires,
'

qui reprennent de la difpOiîtion du temps, poureftrç

Fexperience ordinaire : toute la fcience de Mctheores

cft cofTpcfce de telles chofes , c'clià rçanoirdes im-

preflGon&de feu en la haute regid, ou de la generarioi%

des corps imparfai(5bs en la moyenne région de Tair,

comme de voit la Lune rougejfj^nifie les vens: palie^

Hgnifie les pluies ; claire fignifiebeau temps . Gar
rexaltation fumeufequi caufe les vens , & toucain(t

que la fumée qui rend la flamme du feu rouge, &:lc

charbon noirembrazc,eft rouge, comme di(5è Théo*
phrafte, par ce que lanoircc ir, ôc clarté font cofu Ces;

la vapeur humide caufe la pluye,&: ofte la clarrc fcrci-

ne de la Lune, de Tair eftant net , icelle clairtc fc void

[ans aucun empefchemét.Or telles diuinations natu-

relles font d'autant plus certaines que rexperience

refpond a la caufe, qui n*eft pas difficile , comme ell«

cfl: quand on veutcercher lacaufepourquoy lapluyo

aduienr pluftofl: en vn tettîps qu'en l'autre. Alors l'A-

ftrologue dira, que lobferuaiion des anciens mon,
ftre que la Lune conioncfte aux Hyadcs^, ou Pleyades,

DU bien aux cftoiles du Cancre excite les vapeurs , ôc

par confequent la pluye. Mais ily en a d€ bien plus

tertiines les vnesque les autres, comme celle que
tous les anciens ont cXf>erimentc, &qui{ecognoift

à veue d œil, que la quatriefme& fixiefmc Lune cftac

:laire& fcreine, (\5nc certain prefàge de toute la Lu*
ae^s'il n'iatciuicnc quelque conionélion notable: Et

F 4 coûter-
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toutcsfoison n'aiamaisencorcs dcfcouucrtlacaufc:

ce que Virgile a bien noté,quand il did:

Sin ortum(jMarto(namj^ is certtfiimiis author)

Tara nec obfcurU in cœhim cormbm ïbïty

Totus& ille dtes,& qui nafcetur ab ïilo
,

Exa^um ad menfempluutjs,venîisj^,carebunt,

Leliured'Aratuseftpldndc uileschofcs, qu'il

n eft befoin d'efcrire par le menu, le laide à parler des

prcdidtions naturelles des médecins ,
que chacû peut

voir ik Galen & Hy ppocrare en ont traicSté par routes

leurs œuures,& principalement au liure De arte par-

«/trcommequandildi^tquelanerfonne Tentant vnc

foibleflre& tremblement auxnerfs^peuts'alïcurerde

la goutte à venir. Et h la difenterie commence par la

melancholie, elle eft mortelle. Encores y a il la Phy
tofcopie^qui eft la prediârion des chofes occultes par

les plantes,comme la verge de Coryles , ou Coudrcs,
diuifee par moytiéj tenue en la main , inclinée de la

part ou il y a des métaux. Etc'eftchofcaftez experi-'

mentee par les métalliques. Au(fi met on de la terre:

de minière , pour la faire croiftre plus haute. Tou-
tes Tes prediàionscogneuesparTexperience, enco-

,

res que les caufes foient occultes ^ & ignorees,neant-l

moins elles font naturelles,& la recerched'icellesde-|

couurc la grandeur,&: beauté efmerueillable des œu-»!

lires de Dieu. Oi tout ainfi que les moyens naturels]

queDieu nous a dônez pou r fçauoir les chofes occuU,

tes &: futures, font bons & louables,au(îî font tous le*

moyés naturels qu'ils nous a enfeignés pour nous en-

tretenir,.nourrir, veftir, maintenir en fanté, force, 8ô

allegrefle,& pour guarir les maladies,pourueu qu*oii'

recognoiilè^que la force des alimens,des medicamcs,

& autres puiftances occultes, qui font es elemens,

pUnteSjpierres, métaux, animaux, viennent de Dieu

qui relire faforce,quand bon lu y (emble , & qui rôpt

laforcc]
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iforcedupainjçomme ileftdidlenlaloy de Dieu,

uandilenuoyela famine. Mais celuy qui prend la

jrccoulapuiflancedes chofes naturelles , comme
rocedans d'elles , faidt iniure à Dieu , auquel appar-

ient la louange. C'eft pourquoy Galen à la findes xx.

ures qu il atai6t de T Vfage des parties du corps hu-

lain ayant defcouuert les fecrets admirables quiy

3nr,concludainfi : llmefemble, diél-il, que nous

uonschantévnbcau chant d'honneur à la louange

e Pieu . Et encores m jeux Seneque, blalmant ceux

ui difoyent , narure faid: cecy, nature faid: cela ; Tu

aturdïn Deo nomen mutais , c'eft à dire tu châge nature

TiDieu. Combien feroit il plus beau de dire. Dieu
ait cccy,Dieu fait celaf En toute Tefcripture fainde,

:e mot de Nature^ne fe trouue iamais,ainfi roufiours

l eft didbjDieu a faid: faire cecy,Dieu a faid faire ce-

«i,v faut du verbe tranfitifHebrieu ^i/)M,c'efl:adire,

aitfiire, que les Grecs & Latins ont traduiâ: par va
reibeadif, lequel abus a elle caule de pluficuis cr-

'eurs, deceux qui ont attribue chofes indignes à la

naieftcde Dieu. Corne quand ildi6t> Dieu a ofté les

eues des chariots de Pharao: Dieu a tué tous les aif-

lés d'iCgypte: Et neantmoins il eft tout certain,qu'il

va rien fait que par fcs Anges, car il commanda à fou

)euple de Marquer le furfueil dt^ portes du fang de

'Agneau Pafchal : à fin,di(Sb-il5que voyant le fang, ie

jalîè outre fans vous touchera , & que ie ne foufFre, ^
^ue le deftrudeur entre en vos mai(bns . C'eft Wcap.jt.

rouftume de rEfcripture fain6te , d'attribuer à Dieu
les œuures de (es créatures, foit bien ou mal, comme
l^uanddicfcEfaye, l^uUumeft malum in cimtate, quod

wnfieiri fecerit Domtntu. &enHicrcmiechap. xxxc i,

Omne malum hoc ventre feci fuper locum ifltim , c eft kdi^

:e,qu'il n'y a calamité n*y afflidion, queie n*ayc faid:

rcnir en ce pays,& en ccfte citc^com bien que les ma-

F j lins
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lins cfprirs , &: les pins ir.efchans hommes en fôycnt

miniftrcs •• comme ildldidl en Malachic, fcianfcra/j

Icdeuorateur , afin qu'il ne gallic voz fiuiâ:s,&r ren«

de voz vignes ilciilcs , à hn de n'auoir aurrcrecouri

qu'à Dieu ,& ne craindre auire que Dieu ,& ncren-

dre grAce r»y louange qu'à Dieu (eul.Ce n'clt pas quel

les Hebriewxayent ignore ladifKrencc des œuures de]

Dieu,& de naturf : cai Salomo Ta iouuent rcmarquéj

quand il dir aux allcgoricrs, Tenflint t(l rage,qui obe-

iftaux mandemensdu père, &: n'oublie pas la loy de

lamcrc: Il entend les commandemens de Dieu, &j
laloy de nature. Car toutes les idolâtries derclh-

bles ne (ont venues que pour auoir laillc Dieu,& re«.

du l'honneur , & la gracedes biens que nous rcceioi

au Soleil &; lumitrscele(les,puis auxeiprits, &enfiiîc|j

aux moindres créatures comme les i€gypriens , qui
"

adoroyentles bœufs, par ce que l'vn des plus grands

profits reuient du bœuf, Ô: les Pakftins Amorcans

adoroyent les moutons,qu'i'z appclloyent EHherot, ÔC

qu'ilz mangeoyenr . II fuffifa donc de ce qui ell diék

pour faire enrcndrc que les moyens naturels pous

paruenir à quelque chofe, font licites & ordonnez de

Dieu:quandonIuy enripporterhonneur,& louan-»

ge,& non pas à la créature: foit pour fçauoir les cho-

fes futures & occultes: foit pour effeduer toute autre

chofe: comme de cercher lesm inespar la marque de^j

certaines pierres Ô: plantes , non par moyens dlaboli- '

"

q'ies. Mais ie ne puis palier par fouffrance, ce que

lean Picus Prince de la Mirande, aux pohtions Magi-

ques errrîpt que la Magie naturelle n'cft que la prati-

que delà Phyiique, qui eft le filet auquel Satan attire
;

les plus gentils efprits,qui pcnfcnt que par la force
î

des chofes naturelles on attirera, voire on forcera les]

puifTances celeites. Et neantmoins en la xx i ï 1 1 . po- •

ucion le mcfme aucheut fouHient qu'il n'y a rien qui

ait^
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itplus grande force en la Magic
5
que les figures &:

araiteres : Et en la pofition x x* i . il fouftient, que les

larollcs Biibares, 6c non fîgnificatiuesontplnsde

uiflànce, que celles qui lignifient quelque chofc.

^Ious.:uonsmonftré lavanitc, oupourmieux dire,

impiété de telles chofes. Mais pour defcouurirl" fe-

rctde telle impofture que le meime authcur a cou-

ierte,ou ccluy qui a emprunté Ton nom, nous voyôs

;nlaxx 1 X. poîition furies Hymnes d'Orphée ces

nots, Fruftra naturam adit, qui Pana non amaxent:

^our néant on vfedeschofcs naturelles
,
qui n'aura

itriréPan, c'efi:àdirequi n'aura inuoqué Satan . Car
ous les anciens ont entédu par le mot de Pan, ce que
es Hebrieux appellent Satan, & par les terreurs Pa-

liqucs , ilz ont toujours fignifié les frayeurs desdia-

>les , & ceux qui fbufFrent les Dacmoniaques fuyant

£5 malins efpritSjquand ils viennét les vexer : & Plu-

arque au liure de Oraculorum defe^u, appelle le Prince

les Daemons, le grand Pan ^à la morrduquellesau-

les Daemons furent ouys faire de grands cris, &:ge-

nillèmens, au temps de Tibère l'Empereur : laquelle

liftoireeftauffi confirmée par Eulebe aux liuresde '

a Praeparatiô Euangelique. El par mefme moyen en
vnzicfmc pofiiion,ou il parle de Leucothea, il enied

a Lune,que les Hebrieux ^ppûlct lebanach, ceft à di-

C5laBlanche,& en la XIX. pofition, ouildid, qu'il

l'y a rien, qui puifle auoir cfFeâ: en Magie ,fine Vafîa,

l cntéd les facrifices faiélspar feu. Le mefme autheur
ai(5tde la Cabale vne vraye magie pernicieufe,&' qui

leftruit entieremét les fondemcns de la loy de Dieu:

:e que chacun pourra cognoiftre , qui y regardera de

>res: car la Caballe n'eft rien autre cholë, que la

Iroiéte inrcrpretation de la loy de Dieu couuerte

bubs la terre : Et neantmoins fon but eft de faire des

nicacles parla force des lettres ôc caraâ:eres. Tay

bien
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bien voulu defcouurir ccfte impofture, à fin que ceux
quilifcnt Agrippe le mairtreSoicicr,& ceux qui font

de mefme opinion^ ne foiciit abnfeZjV Tant de pieircs,»

de plantes,& autres chofcs naturelles pour attirer les

forces Si influences ccleftcs. Ocffcpourquoy Hippo-

crate au liurerf^/MOî'^opcfOjdetcfte les Sorciersjquiliq

vantoyent de (on temps d'attirer la Lune : car ce fe-

roit,didt-il5a(rcriuir les Dieux à telz impoftures,& at«

fiiiettir leCiel^claterreaux hommes, contre touf-

les principesde nature 5 (Se contre le texte formel, d^
laSaind:e Efcriptureenlob, ou Dieu parle des loi:Ç;

qu'il à donné au Ciel fur la terre. Aufli rimpofture

fe defcouure par les caradtercs Se figures Diaboli*

qucs , ôc par les mots Barbares , &r quelquesfois

intelligibles , qui ne tiennent rien des Elcmens»

n'y de la matière j n'y des formes naturelles, n'ydej

qualitez naturelles quelles qu'elles foyent. Il n(

faut donc pas foubz le voile de nature couurir fcs for^

celeries , vanitez , & fuperftirions Payennes desldo^

latres^Â: Sorciers:comme plufieurs Sorciers, qui faii

foyent anciennement croire que les Sorcelcries n'e-

y ftoyentquela force des plantes , des animaux , des

pierres , des minéraux, èc des corps celeftes : comme
les Arabes ont voulu faire croire, pour faire eftimer

leur fcience,&: faire efchapper (hs Sorciers: (Si de cédé

opinion eft Auiccne,Agazel, Alpharabius, ôc Agrî|>-

padenoftreaage: qui eftoic auifivne opinion, qui

eue quelque temps ion cours, ainfi qu'on peut voif

en Pline liuie XXV i . cha. un .que l'herbe Echiopiddl

faii5t feicher les cllangs &iiuleres,5c faicouurir touj

tes chofes fermées : & l'herbre Achimenide iettee aif

camp des ennemis, les faid trembler de peur«&:fuii

& l'herbe Laace , que les Roys de Perfè bailloyenr

leurs Amba(radeurs,faifoit venir abondance de tou*

tes chûfesic'eil à f^auoir ^ les lettres patentes du Ro]

dcPerfc,
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r Perfc,qui faifoit trembler tons les peuples» Nous
ionsme(mc ingement de ce que di6l Pline de la

eruaine, que les Giecs appellent herbe facree
, que

s Magiciens difent guarir toutes heures, &: toutes

rtes de maladies , ôc donner l'amitic de toutes pér-

imes.Mais l'Autheur Pline s'en mocque,&: tous les

ledccins, quionttrouucpar longues expériences

iVlle ne peut rien de tout cela,non plu s que Therbc

ynocephalique, qui palî'e toutes les autres, &: Ne-
:nthes d'Homère,&- Therbe Moly,de laquelle Pline

mocq ue à bon droiét , nô pas qu'il n'y air de beaux

crets de nature cachez , comme trefors, & qu'on

îfcouure tous les iouis, mefme en l'abftraclion tks

[iinteselïèncesparlereu,& neantmoinscesvanitez

je Pline recite, ne 57 trouuent point. Nons ferons

ireil iugement de ce que Pline i" recite de Democri- tf^^;/^^

: qu'il y auoit certains oyfeaux, du fang defquels/ï^. /«.<:.

icflé , naifloit vn dragon , lequel mange faifoit en-
l'a^f/^**

'iidre )a langue des oy féaux : mais il deuoit au(îi di- Ummta,

î de la langue des Veaux. Nous dirons le fcmblable

Li Diamant contre les enchantemcs,Gu courail rou-

e contre les charmes,da lafpe contre \çs vmbres de-

loniaqueSjdu Ly ncurium contre les preftiges, ^ de

"quedidtDiofcoridcliure §. cbap.ij. que la pierre

lemphitiquepuluerifee, & beueauecdn vin & de

fau ,rend la perfonneftupidedu tout. Nousauons
idl que les prédictions diuincs , ou prophéties ne
iennent ny par nature, ny par la volonté des hom-
îes,ainsparinfpirarion de Dieu neucment, & fans

ioyen,ou par le moyen des Anges , 6c que les predi-

Irions naturelles fe font par la cognoillance dts c&u-

s preallablcs aux elfcds : & les moyens naturels de
iruenir à quelque chofe,, fe font par voye ordinaire

^scauièsàleurseffccSbs. Or les prcdidions hiimai-

eSjiaçoit qu'elles dépendent aucunement delana-

lutc
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turc des chofçs, tourcsFois on les peutappellcrhu-

maincs,d'aiuant qu'elles ne font pas toufiours ccrtai-

jics,comme la nature, n*yioufîours incerrain^fs , foie

pour Tii^norancc des catiics , foie pour rimbccillitcde

rcfpnr humain,& chacun en fou cftat par rcxperien-

cc faidld: s prcdi(^hons , L'homme Politique voyant

que les mcfchancetcz demeurent fans peine, àclcs

vertus fans loyer en vne republique , prédira la ruync

d*icclle : Mais d'autant que ceh ne dépend point des

caufes naturelles , & que celle predidfcion ne luyell

point fpecialcment déclarée de Dien,on peur Tappel-

Jer humaine, 8c qui eft licite : mais il ne faut pas l'af-

feurer pour certaine & indubitable : car ce fcioit en-

treprendre (ur leconfdlde Dieu,qui maintiétfouucD^

vne ville contre toute la puiffance humaine , parles

vœus, & prières des gens de bien, C'eftpourepioy^

Dieu promift à Abrnham , s*i' y auoirdiyperfonnej

qui ne fuflent infedtees des mefchâcctcz de Sodome^,

qu'il ne dcftruiroit point le pays: Mais quand tu vois

que Dieu an Ciel retire coup acoup les hommes verj|j|

tueux,dy hardiment, l'orage impétueux viédra bien-^

toft ruyner c'eft Empire. Et tout ainfî que le Politique

à fes predidtions , aufîi les maiftres Pilotes preuoyenc
^

les oragesJes vens, les pluyes, les tempeftcs par expé-

rience ordinaire, encores qu'ilzn'ayent aucune co^

gnoiffancedes mouaemensceleftes:Et les Bergers ci

cas pareil perdilenc la pefte des brebis, qu'on appelle?

Clauelee,voyant le foye des Heures pourry: & les La-

boureurs predifent la fertilité de Tannée, au feulre-;

g:îrdde la graine de mouftarde, ou des Ribez s'il»||

font fort efpais , Se autres femblables ,
qu'ilz ont par

expérience, fans cognoiHànce des caufes naturelles,

ny reuelatiô diuine: Et telles predidiôs ne font poinc

illicites, fi ce neft qu'on les vouluft alîèurer comme
chofe infalliblc, comme nous pouuons dire en cas

pareil
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»ntf il de la mctopofcopie'', qui iuge des pafîîons m- '^ Dtgia

cricurfs de Thommc au fcul regard du vii.'ge , ^rjtrc^^^'"^^'

erqiiclJes il y en a de naturelles : comme la rougeur

budaine fignifie la honte, paillir foudain figi.ifie

raincte,& qui ont leurs eau (es naturelles: Mais il y
n a qui (ontplus humaines, que naturelles :commc
t'syeuxdcHyhonxluy{ins,(]gnifitnt Icplusfouuent

ruaiite : Tels les auoit Sylla Se Caton le Ceiiieur, ou
>ien s'ilzlbnt marquez de gourter de fang. Ainfi dit-

m des Camus , qu'ilz font choUres & impitiens : Et

u contraire les grands nez font plus pi udens&: pa-

ïens. C'eft iVn des epithctes que Dieu s'cft ordone à

jy mefmesjparlant* a Moy fe^entre les onze proprie- *Su»,e.j^

ez il s'appelle £rachapAim,c<^^^ à dire, Giâd-nez^ ainlî

[ue Tedition CompUucnfed'Erp.igne,&d*Anuers,
le mot à mot interprète, &enplu(ieurslieuxdela

tible, ou il s'appelle le Dieu au grand nez , que tons

?s interprètes tournent patient , & par Ton contraire

(tfar 4/>/ï/wceftàdire,Court nez :lesHebrieux inter-

retentiSoudain en cholere. En quoy il nous cfl: mo-
:ré auflj , que la Metopolcopie naturelle nciï point

llicite , & de fai6fc en tout l'Orient ilz font fort expe-

tmentc z en ccl a^i eft-ce qu'il ne fau' pas en fai re loy

r»faillib!e:carilletrouue des hommes fi mafqucz,

c qui fçauent fi iiien counrir , & didimuler leurs na-

Lirels, qu'ilz font entièrement maiftres de leurs vifa-

cs,en fonequeplufieurs fe voyans trompez en ont

jiiâ: le Proucrbe, Frontlnulla fuies. Cvftpourquoy
[Icibiades s'éclata de rire,quand ilouytdire àZophi-

îPhyfiognome, queSocrateeftoirdamercriîk^pail-

.•d,^ forrcholere:EtneantmomsSocrate lecofelTa:

lais il di»^ que l'amou r de fageiTe l'audit tout chagc.

u(îî voyons nous que tfrlpi^rt:^ le vifiigedVnevitr-

î, qui a le cœur d'vn lyon , comme eftoit Alexandre

grand : £c bien iouucnt celuy qui porte vn lyoa

au front»
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au fronr,^ vn licurc au cuenr. C'eft pourquoy la Me-
lopoTcopic, &lespicdi<ftions d'iccllcs font hiimai-

Xics
y
poutrinccrtitiideaudi, quoy qu'on attiibueà

Atirtorc le liure de la Phyfiognomic
,
qui comprend

UMctopofcopiequi n'a lien du rtylcd'Aridote. Ec

par ainfî en oftant l'alleurance <k necelîicé qu'on met

en la Phyfiognomic & Meropofcopie, l'vfage naturel

ne pcuc eftre blafmc.Mais il n'y a propos ny apparen-

ce aucune,de mettre laChiromantie , ou Chirofco-

pieau rang des arts Phyfiognoniiques , attendu que

les principes des maiftres,qui en ont e(cripr,(bntcon||

traires comme le feu ôc rcau,'&: qui plus eft,les linea-

inents changent pour la plufpart ,& nefont iamai

iemblables en enfancejaagcfloriilarkte, &:en vieille(

fè. Quand aux autres prediCuions populaires ielail ^
d'en parler parce qu'elles ne méritent qu'on en face

mifc, ny rccepte, comme d'ouyr chanter les rancjj

trop fort,{îgnine pl'uye:&: que le Plongeon fè ietteeiF'

l'eau, & que les grues (e recirent des eaux, & autres

fcmblables infinies,qui font humaines,& dépendent

àuiîl en partie des caufcs naturelles. Il y a d'autres

predi6tions humaines,& toutesfois illicites.-d'autanc

qu'elles attirent après loy vne lupedticieufe créance,

6: cfaincle des cho Tes vaincs par côfequent vne défi-

ance de Dieu.Car il faut tenir pour maxime indubi-

table,queceluy qui craint, ouqui croit les predidlios

fuperftîtieufes, a toufiours défiance de la puilîance de

Dlea,comme anciennement celuy, qui en fortant de

(à iHaifon chopoit du pied contre Telrueil , tiroit vti

prcfage de malheur corne ils difét , qu'd aduint a Brtijj

tus le iour qu'il tua Cefar: ou fi l'anneau tombe5quad

le marv le met au doigt de fa fiancée. Et en casfem-

blâble les anciens auoient vne conieârure ,
qu'ils ap-

pelîoient Palmirum ÂdguYium, quand vn membre tref-

failioir, chofe qui e(l naturelle,& qui a fes eau fes na-

turellcî
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turcllcsauecfoy. Et ordinairement le malheur aduicc

ii ccliiy qui croit telles choies, parvne iuftc vcgeartcc

de Dicu,& iamaisàccluY<juib*c mocque.C'ctlpoiir-

quoy Ccefar ne fill iamais conte de telles vanitez , Ôc

tout îuy fucceda cotre les prcrdgesdcsDeuins,&: raci-

mes en descendant du nauirc en Afrique il tomba, Ôc

alors il di(5l, le re tics Afrique. Ces béguins auguraux

difoyent que cVftoif vn mauuais preîagc , & neant-

moins il rapporta trois belles vicVoirt s 6c dcfeift tout

fcs ennemis peu de iours après : Et fi ne voulut onc-

cjuess'cncjaerirderiflucde la bataille de Pharfàlic,

ou il emporta la vidloirc contre Pôpee,qui auoit trois

fois plus de forces, lequel employa tous les Deuins

& MagiCienSjdeuantqucde batailler. Tay remarque

pluficurs Princes , qui tous ont efté ruinez, ayant de-»

mâdccoleilauxDcuins. AriouiftusRoy des Alemâ;,

ayant 4.cens mil h6mcs,<Sc Ce gouuernanr par les Sor-

ciers du iour de la bataille , qu'elles empefchoycteftre

donédeuant Li nouuclleLune:Cae(àrIcs fçachât, co-

rne il e(cript,(budain Iuy doua la batailîe,& vcinquit.

Mais (ans aller plus loing nous auôs l'excple d*vn qui

voulut fçauoirl'iflùc de la bataille de Pauie, pai le

moyc d'vn Sorcier, q^^i Iuy fift voirl'oft des ennemis,

& la refpôce fut femblable aux anciës Oracles, & Til-

fue ludueufe ï toute la Frâce. Mais nous dirôs par cy

âpres de ce point icy ï part,nous auos encores vn au-

tre exemple du Roy de Suéde , fk les lettres enuoyces

aux Princes d'Aicmagne Tan ijéj.quiportoyétque

leRoyHérydeSucdeauoit4.Sorciers,quifevitoiertt

d'empcfcherles vidoiresdu Roy de Dannemarch^
mais on en print vne,qui ne peut empefcherle bour-

reau de la bruflertoute vifuc,& leRoy 4.ans après fut

pris par fes fuiets, 8c priué de fon ellat^ & ietté en vne
xifon,ou il cft encores.Voy la doc quâdauxpredi(5li-

mshamAineSjdiroasmaiacenârdes moycs illicites.

G D £ S
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DES MOYENS ILLICITES

fourp^ruem à quelque cbofe.

C H A p. VI.

NO V S auons didl: que le Sorcier eifl ccluy
, qui

par moycnsDiaboliques & illicites, fcieniment

«'efforce de païucnir à quelque chofe : il faut donc
fçauoir qui font les moyens illicites. Nous auons

môftrc les moyens de paruenir à ce que nous préten-

dons par Tayde de Dieu fi c'cft chofc licjte,ou par les

moyés que Dieu nous môftre en fcs créatures , & par

la fuite descaufes naturelles, & descffedts enchefntz

les vns auec les autres^ou par la volôr c de l'home qui

èft libre.Or quand les homes veulent paruenir II quel-

que chofc licite, & que la nature leur maque, la puif-

' fancc humaine n*y peut rien : &c qu'i Iz ne s'adrefl'eht

ppint à Dieu qu i peu r rout:ou bic qu'ilz s'y adrefîcnt,

nVaisden:ïauuaife façon pour le tenter : ou bieuquc

c'cft de bon cœur : Mais Tayanr delaiiTé en profperitcf,

ilzfontdelailfezen temps d'à fflidVion : comme il eft

didlcnHieremie:SiMQyfc, & Samuel mcprioyenc

pour vous à ctde heure,ie ne les efcouterois pas . Ilr

eftoyent mor^splufiêurs fiecles auparauant:6iauoiét

decouftumetant qu'ilz viuoyentcncemonded'ap*

paifer Tirede Dieu parleurs prières. Ejc en autre lieu

v^'^''f'ildià au Prophète, Ne prie point pour ce peupletcn

bien, car ny pour leurs ieunes , ny poiir leurs prières

^ facrifices,ie ne les efcouteray point,tfîais ie les con-

fommêray de pcftc ôc de famine . Or ilz debuoyent

jieantmôins rompre le ciel de pricrcs,&: continuer cli

la fiancede Dieu, qui menace fort , & neantmoinsîl

s'appâife foudain , comme àid: lônas, auquel Dieit

auoir promis ra{èr la ville de Babylonç dedàs quaran-

te jours, le peuple ayant faid grande pénitence , orës

^u'ii ddocâft les créatures , comele Soleil& la Lune,

I



D h b 5 U K l^ 1 E K 5. 9$

& qu'il fud fondu en rourcs fortes d'Mdlatries Se Sot-

celeries, fi cft-cc que Dieu fe repentit auQi : Alors lo-,

nas fafche fai{*oic (a plainte à Dicut^Nj fçauois-ie pas,f /o«^

clid-il,qtic tu es le Di^u le plos doux, Ôc le plus mifè*'"*'^-^'

ricordieuXjîic pitoyable, qu'il eft poJÎîble, <îi: que fou-»

dain tu ce reprend de la vengwance que tu as deliber4

defiirc» Or celuy qui eft impatient le dc(èfpcre, (Se

appelle le Diable à ion ayde; Comme oU void le Roy
Saul,apresauoirdemandeconfeiUDicU,qu*ellei{rue

il aiiroit contre Tes ennemis,& aux Prophètes, &,aux

iPontifes,& qu'il n'auoit aucune refponce de la batail-

le, il s'âdrefla à vue Sorcière,pou r fçauoir TiiTue de fcs

afFiires.Les autres pour trouucrdes trefbrs -.qui pour
guérir de fa maladie: qui pour iouir de fes plaiiirs , les

vus pourparueniraux honneurs &dignitez, les au-

tres pour (çauoir les chofcs futures ou abfentes,&: les

plus mefchans pour fe vager de leurs ennemis appel-

lent aulîî le Diable, qui ne refpôJ pa$ tou'lours quâd
on l'appelle, ôc fe fiicè prier bien fouuenr^ encores

qu'il foitprefent , & près de celuy qui le cerche , 6c

celuy qui ne le cerche pas, comme nous dirons en
ibn heu. Or ceu-h font les plus deteftables Sorciers,

qui renoncent à Dieu, &s'adre(renrau Diable,&:luy

lurent prefter toute obeilfance , feruice, fuieétion, Sc

adoration,par conuention exprellè. Mais il y en à qui

ont horreur de s*adreiîerà$atanpour(çauoirceque

ilz demandent, toutefois ilznefont point difficulté

des'adre(Tèrâux Sorciers, fans adîrter à leurs facrifice»

qui n'cft sueres moins offenfèr Dieu* , ques adrefler *^'**' *0*

au Dnble melme: comme 11 yen a aa cas pareil, c^iii osut.ii»

pe voudroienrpas s'adrelïèr à Satan pour auoir gui-,

çifon d'vne maladie , mais iU ne font pas cofciéce de

î*adre(rer aux Sorciers, qui priant le Diable enleuc

prefence,pourleur donner guarifon : comme il aJ-

iiitu n'a pas long téps en Vau , qui eft vn faux-bourg

G i' delà
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«lcIavilledcLaon,ou il y eut vue Sorcière qui o(!a te

fortàvne piuuic femme en cxcrcmiccf de malaùie:

laquelle Sorcière fe niift à genoux^iJc puis la face con-

tre cerre,priant tout haut , Ôc appcllanc le Diable plu-

lieursfois, pour donner giiarifon ^ U femme, puis

après elle dit quelques parolles,^ bailla vn mourceau
depiin àmàgerà)afcmme,quifutgu;irie. Qui n*c(l

p.isrtîoins quc Ci l.x femme malade euft elle mefme
prie Satan pour auoir guarifon : &vaudroit mieux
mourirdc la plus cruelle mort qu'on pounoit imagi*

ner,qucdeguarir en ceftc forte. Il y en a d'autres qui

ne veulct auoir aucune accoinrâce au Diable, ny aux
Sorciers, mais ilzvfcnt des moyens Diaboliques exe^

cutez par les Sorciers à l'ayde du Diable,lequel affiftc

toufiours ceux qui vfenr de tels moyens, &condui(Sk

leurs deffeings. Or cela sMppelle traéler conueniioti

tacite auec Satan, fuy uant la définition de faind Au-
guftin,pourladifferéce qu'il y adclaconuention.'^x-

preiîc 4 Et non feulement fain<5t Auguftin, ains auflî

Thomas d'Aquin, Si Durand, ^gidius Romanus,&
les autres Théologiens d'vd commun coafentement

difcnt,qu'il y a deux paéVios qu'on faict auec le Dh^
ble:l'vneexpre[îè , qui font les Nécromanciens, de

autres Sorciers qui l*adorenr:l*autre tacite , ou impli-

cite qui cfl en toute forte d'idolâtrie, &obferuation

fuperftitieiife , fciemmcn:, ôc (ans cau(e naturelle:

Voyla leur définition . Viayeftqueccliiy quipenle

bien faire de prendre le vol des oi(êaux pourfçauoir

fi fon voyage fera heureux, cÔme les anciés le fai(bycC

par forme de religio,nc Çq peut appellerSorcicr,&: n*a

conn-^nrion oprellè n'y tacite auec Satan , cncores

' qu'il foît idolâtre , & n'oflPence pas tant que celuy qui

le fai(5t par curiofitc, ne fçachant pas qu'il foit défen-

du de Dieu, {k celîiy qui le fai(5l parcuriofitc ôc igno-

(ance^n oiFcucepas tant (][ue ccluy qui lefaiû f^achic

bictt
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bîen qu'il eft dcfendu oai la loy de Dieu. C'cftpour-

[juoy iio'.is auons mis le mot. Sciemment, en la défi»

nition du Sorcier. Mais celay eft coulnablc, qui fçaic

la dt fence de la loy de Dieu, ik loutesfois pav mefptij

{i'iccle s adonne à telles chofes ,doit eftre puny comr

me Soicier , & non pas loutcsfois C\ ngonreuft ment

que hs Sorciers qui ont conucntion exprefle tucc

Satan. Ec àfind cldarcir lemot de Soicicrc'ellct»

bons termes celuy qui vlcdefort, & agcttccnSort

en adlions illicites . Carily alclortapprouueparlaKXîiç*»

loy de Dieu, & le (brt approuuc parlcsIoixPoliti-^**^**^

qucs . Nous voyons que lofué ietca au fort fur toute

l'ai mce du peuple d*I (rael,pour fçauoirqui auoit pi is

du pillage dcfendu en lavilledeHierico,&parmc(^

me moyen Samuel ietraauSort quâd ilfutqueftioii

d*;iuoir vn Roy ,difant ces mots : Seigneur Dieu donc
lefjrt,quieftoit lacouftumedesancics, pourchalîcc

toute puifrancc& fort Diabolique: Et alots le (brc

tomba fur la lignée de Benjamin, qui eftoit la dernie-

ie,3^ puis on iett a le fort fur les chefs de la famille , ÔC

le fort tombafurla maifondc Gis, puisonicttalc

fort fur tous les domeftiques de Cis , &: le fort tomba
fur Saul ,

que Dieu auoit auparauant déclaré Roy fur

lepeuple,àfinqu'unnepenfaft, quclcsfceptres, 5c

couronnes foyent données fortuitement . Et depuis

Saul ietta le fort fur toute larmce , pour (çauon*
, qui

auoit rompu le ieufne, & le fort tomba fuclonithan,

qui feul auoit mâgé du miel cotre la defenccdu Roy.
Nous voyons auflî au Leuitjque* , que le fort efi: ieC-tiad/.r4i^

té lur deux boucs, rvnpourfacrificcà Dieu «l'autre

yout Zazel, LesLXxi i. Interprètes uc voulant pas
defc ) uurir ce fecret aux Paycns , ont tourne le mot
Zazel «T«;r»|tc7r2<oj» c eft à dire , emijftrum,pAr ce qu on
Fenuoyoit au defert, Ôc ne fe trouuoitiamaisplus^

Amli Yoid oh aux Aûqs dQs Apoftres le foie auoit

G 5 (ifté
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eftc iettc entre Mathi^s, d< Barnabas. Cela cHoît cou-

ftumicr eture tous les Paycns. Er mefmes s'il y auoie

tempefle (ur mer, qui fuft grande, on icttoit le Ibrt

fur tous ceux , <qui efloycnt au nauirc , & celuy tftoit

taifi&r iettc en lamcr, rurquitoiTjboitlcrortjComme

f7»«4.cj.ifut lonast . AuflTi cil le fort fréquent, & ordinaire,

J^;'J'/^"^quand il faut partager + & lotir les fucceflaons, ôc

dic.jji.jî Choies communes, & permis par les loix de tous les

^""^'^'jj'peupleSj&iqiu (ont fort nccefîaires , pour euiteraux

ffiHde irg, débats *^ contentions qui ne prendroyent iamais fin,

%T&^a. Ainlifaifoyent les Romains*
,
qui tiroyenrau fort les

ht^tf,&c,lngçs es c^ufes publiques , & les Magiftrats Romains
^j^^'J^j;/^;ietioyent les charges & prouinces au fort, U auire-

dejortiieg. meut ilz uc fe ponifoyent accorder, ce que les Latins

f^ruaulT.
tlifoyent , Sortni aut comparare ïnîer Ce prouïmias. L'oc-

p^' cafion de la guerre cruelle entre Maiius&Syllafuc

pnfedece quelefbrtde faire la guerre à Mithridatè

tomba à Sylla, & Marins fift prefentcr requcfte aU
peuple pour luyofler. Ainfi void on que le fort dit

{ôy cft licite, pourueu que la chofe le merite^S^ qu'oit

die ces mots portez par la fainde e(cripture,Seigneut

Dieu donne le {brt5& no pas appt lier Mercure
,
poulr

'fbigneurdu fort,comme faifoient les Grecs,qui mer*

toyent premièrement dedans le vaifleau vne fueillc

d'oliue qu'ils appelloyent Herme , c^eft à dire Mercu*.
• re:Et après ils ic ttoyent les forts, &c tiroyent tout pren'

cinierla fueille d'oliue» Et pour corriger cePaganifmt,

' les Chreftiens.faifànt vnRoy au fort,tirenf première-

rncnt potîr Dieu.Encoresn'eft-ce pas artezd'appeller

wDieu au (brr qu*on ieite , mais il n'en faut vier finon

/en chofe neccfîaire, comme celles que nous auons

. did: : autrement quivoudroit en chofes légères , ou
.' par curiofité^ou bien mefmeen chofe d'e{lat,{çauoir

- s'il faut entreprendre la guerre , ou autre chofe de cô*

fccjuence^il pe faut pas ictter au fou;car fe fcroit ten-

ter Dieu

t



D E 5 5 O R C I E R s. To|

ter Dieu,ce qui eft bien exprdïèment défendu. Mais

en ce cas, Dauid &:lcs fainéts perfonnages deman-

doyét confeil à Dieu , & lors il faifoit (cauoir fa volo-

tcpirlcs PiOphetcs, ou par le Pontife, quiporcoit

TEphodjOU Pectoral, duquel nousauôs parlé cy de{^

fus:ou b:cn Dieu reueloit«nfongeouvifion, àceluy

mefiuequi demandoit aduis : Et généralement er^

toutes chofcs de confcquence les fainéls perfonnagç*

demandoyent con(eil à Dieu , lequel encoresqu'jl ne

fift refponce quelquesfois , (i eft-ce qu'il conduifoic

lafEiirc à bonne fin, fi la chofe eftoit bone, Se le cœur
dfoifl,qui dcmandoir cofeil.Et d'autant qu'il aduinc

Hofucdctrai^ter la paix auec les Gabaonites fans

auoir demande confeil à Dieu, il futdeccu par eux,

parceque,diâ:refcripture,ilz n'auoyent pas deman-
dé confeil à Dieu.A plus forte raifon doit on rcprou^

ucr les forts Diaboliques*, c'eftkdite, ou les noms* >t>)jg«-

des Dieux cftranges font appeliez : comme cftoyent/^**'"^"*»

anciennement les forts d'Eliens,Lyciens, Pr^neftins
**^'^/'^^

Antiatins, qu'il n'cfticy befoingd'eftredeclarez.ains^gi^'"'

plijftoft enf^uelis. Auiîi eft le fort illicite de ictter

aux dets & ollèlcts , qu*on appelle Aftragalomaïuic,

fi on doit faire quelque chofe ou non , iaçoit qucley.

anciens en vfoyenifouuent,&fefaiâ;cncoresà pre-

fçnt, comme Csefar efcript que les Aleraans icttercnt

trois fois au fort, pourfçauoir s'ilz feroyent mourir
Marc Valere fpn Ambaifadeur , & par lemoyendit
fort il rechapa : & (croit bien neceffaire que tous ieu!C

de forr, ou de hazard fulTcnt bânisauflTj bic en cfFccfl",

comme ilz font défendus par la loyMartia, & autres

«anciennes loix.Encaspareil toute manière de fottjdc

laquelle on vfe pour fçawoir quelque chofc autre-

ment qu'il a eftc did, eft illicite &: Diabolique, com-
me eftoyent anciennement les forts Homériques , 8c

Virgilianes, ôc i'ouuerture d'Homère, ou de Virgile

G 4 aupce»



au premier vers: Auflfî quand on ioiicàrouucrtnre

de l'Euangile, comme on Faifoit aiiciennemcnr après

auoirlaiUclesforrsde Virgile, & d'Homcrc, & les

appelioir dn
, fortes Apojtolorumy reprouuees par

fiin(fl Augudinaux Epilhes ad Unuarïum: Etceluy

àprefenrvliie, qu'on appelle DWfC4f//yow , & le ieii

âc$ Bergers pour fçauoir les aduenturcs, qui font

toutes façons Diaboliques &mefchantes.Nous mec-
fyiA^aVttonsauili entre Jes forts illicites, la"*" Geomantie,
*""*• qui eftccllc, qui eft la plus vfKce,«S^ par liurcs publiée

^ imprimée, qui eft vn autre art Diabolique , & fon*

dé neantmoins fur le hazai t& let fortuit de celuy qui'

marque les poinéts, defquelz les quinze figures re-

fulcent. Nous ferons mefmeiugemcnt de laTephra^

tT«<pç<«- mantie^'fqui fe faifoit en cendre,commc laGeoman-
(tMiruic. tie premièrement fe faifoit en terre, &toutesfoisdi*

uerfe,& inufirée , &que ie ncdcçlareray point, à fin

qu'elle foit auffi enfeuelie, aufsi bicn,quc la Botono*
_ ^ mande*& Sycomantie qui font encorcs plus ineptes,

Muvrua. ^ ndicules , quidcpendoit du gct des hieiiles agitccs

«•;xp^<*y-du vent la nui6t , ik félon qu'elles fè rencôtroyent oit

TiK*. faifoit le ingénient : Qui elt differenrede celle, de la-

if-ut>,g,
quelle parlant Virgile^, & Tite-Liue*, quand les

•^TjMd. preftrcs cfcriuoyent furquelques fueilles difpofees

lur des coiIsins,pourceux qui alloyct cerchans la ve*

rite; après auoir idolâtré , carcellc-cy eftoit toujours

conionâ:eauecridolatric exprefîe, les autres non.
•«M^V En^j-c lefquelles font aufsî TOnomantie* &Arith-

uIIUm '"^^'^ï ^^^ ^^ tiroir par les norhbies portez par les let-

tres du nom dVn chacun ,& difpoiezen l'ordre des

nombres,fclon ce qu*ilz pouuoycnt (îgnifier : Et cel-

le cy n'eftoit vfîtée qu'entre les Latins : Et neâtmoins

la table des nombres qui s'en trouuc^nc fe raportc

aucunement àla.valeuf des lettres Latines fîgnifica-

tmé&iics noxubies.Car la lettreM » ^ui (ignifie mille»

;

^ *

ne vaut

fMViUpt.
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icVaut U que lxxv 1 1 i. 6^0, qui vautccnt,ne

autlaqucdx: ôc neantmoins ceux qui en font cas

nterpretenrparccskitrcs ainfi nombrccs les nom-

bres attribuez à la beftc en rApocalypfct Quant aux^,^^^^^

nagramarifmts acs Ictrrcsdu nom Ôc furnom tranf-/»"/ 6 6é,

orccs,cVfl: aufTi chofe ridicule, attendu que la tranf-*^
"^"

>ofitic)ii emporte figmfications du tout contraires,

.e premier autheureft Lycophron de Chaicide , qui

ft entre les (bits illicices,(î on y adioufte foy, encorcs

[ue cela ne dépende pas du fort. Mais il y a vne autre

a^on de fbrt duquel les anciens vlbyent , ôc Tappel-
,

Dyenr Al(drvomantie,prcnant lccoq,qu-ilzdi{oyct!^^*y^^^^^

ftre roy(ean du Soleil, Dieu des diuinations. De la-

[UcUe vfa Iamblique,pour fçauoir^qui feroit Empe-
cur,3prcs Valens, & le trouua que le coq auoit dcfî-

;nc quatre lettres ^««^i dequoy eftantaduerty TEm*
ercur , fit mourir plus de cent Sorciers , &: lambli-

iUcs*empoiionna des premières, & fît audi mourir

DUS les gens de marque, quis'appelloyentTheodo-

c,Theodotc,Thcodule, & autres (cmblablcs . Voy
i corne le Diable paye lès feruiteurs, La façon,ie ne

i declarcray point, (î<«: fcroit beioing que les autheuïs

[el'hiftoircreutlènt oubliée, car cela cil tout plein

i*impiete& défendu exprelTement de la loy de Dieu,

>u i 1 ell d id , non ïtiuenUtur in teffftilegus , aui efi ab^

ominatio Deo tuo . Il vfc du mot, Manahes, qui vient

lu veibe''Mrf«^^
, qui fignifie Nombrer ou faire cara-^^-W^H**'.

ieres
,
par ce que tous les fortileges (5c manières de ^"^5^'^7*>

brts, qui font infinies , dépendant des ca raderes,& h mettre

lu nombre , prenant pour le nom vniuetfel de telles ^{^"^^^^

riencesjcequieft leplus vfîtc . Autrement le vray adtreia
^

not de fort en Hebrieu digoral^faryfoies, qui ne font {"^^^',71'*

)oint portez par la defence de la loy, pour les caufes, lâgue^ra^

jue nous auons dides cy deJus . Et hiû bien à noter ^,f
^/^

epaffage*. qui comprend les fortes de diif-nation/^^-^»'"'
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defcndiies,qni porte prcmiciemcnt de faire paiîerlcs

cnfanspailefeu , chofeque le Rabin Maymondid:
encores cftrc obfèruce en i€gyprc par forme de pur-

gation,fans bruflcr fès enfans^comme didl le mefme
Rabin : ce qui neantmoins fut h:€t par faci ificcs de-

teftablcs foubs le Roy Manalic , <3c du temps du Roy
Hircanus:vnRoy desldumeensailiegé immola foa

fils furlamurailledeuant fes en ncmySjleftjucls avant

horreur d'vn tel facrifice, fe retirèrent , comme nous

lifons en lofephe.Le fécond qui c(l défendu par la loy

de Dieu , cftce qu'elle appelle dtuin, quofem, quitft

vn mot gênerai, qui fignificenfeigner ,comme il fc

prend en Michee chapit. 5 . ou il di6l que les iuges iu,.

gent pour argent, ô^lesPreftresenfeignent pour ar-

gent. 1 1 v(è du verbe kafam , & fe prend quelquesfois

pourvne bonne diuination^ comme aux Prouerbes

chap. 1 6. mais ordinairement il s'entend en mauuaife

partie,& lignifie toutes fortes de diuinations illicites,

comme au i8.du D£Uteronome,& 23. des Nombres,
& au 1 5 .d'Ezechiel,5c enSamuel i j-.oii ce mot com-
prend tous les autres, lefquels ilfpecifie: à fçauoir

tnegonïm, qui fîgnifie celuy qui refpond quand on
cft endoubte des chofes qu'ils veulent entrepren-

dre du verbe^^4/? qui fignifie refpond re,que les în*

terpretes ont appelle AuguriNos François ayant ap-.

pris des luifsce mot Hebrieu , appellent les Sorciers,

Charmeurs , Maiftre-gonim , atî lieu de Megonim,

,

Le troiHefofie eft celuy que Li loy ^ippcWc m^^jaehes,.

qui (Ignifie propremeut, Calculateur,duquel nous

auons parlé, que les Rabins appellent Sortilège , qui,

procède par fort & nombres. Le quatriefme eft w^».

cafepfy^ c*eft à dire,Preftigiateur , du verbe cajfaph, qui

fignifîefafciner les yeux des perfbnnes , quifefaiâ^

par le moyen des malins efprits, foubs lequel fons

aufficomprislesEiichaateurs, qui s'appellent au (îl

malehefm.
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tnakhefim,6\\vei'helahas, qui (ignifieMarmotcr, &
fafurrer, &*que les lxxiï. Interprètes ont tourne

i25^«o<^ovç,c'cft a dire enchanteurs , quelcsEfpagnoIs

appellent Hechtezeros.queAviihoinc de Turque Medc
au 3.iiurederonlardindeHniftceux, qui tacmente in^

pocan Denionios , mefcolando laMagia natural con lo del

r)#w(?mo,ccftàdJre,qui tacitement muoquent les

Dcmons,& mclîentla Magie natureUeaueccelleda

Diable. Le cinquic fme eft celuy,qu*il appelle chubef

c'cft dire, rAfTocic, qui (lénifie TaiTociation, qui (c

faiâresdanfes & aflèmbleesdes Sorciers, du verbe
îechabor qui (îgnifie s*aflbcier: ceft celuy que nous

appelions proprement Sorcier: TETpagnol les appel-

le BruxoSyVMeman Zauberer. La (îxiefmeelpece s*ap-

pdlcfchoelobycciï àdirejinterrogeantlesefprits: du
mot ob, qui (îgnifievnbariljOuvaifTeau creux. Cat
les oracles des malins efprits fe prenoient du creux

delà terre entr'ouucrte 5 dont le mot , Oraculum,tÇi

venu,qui eft vn trou, ab oreparuo terrdt hiantU , que les

Latins appellent Or^ï^wto. La feptiefme eft Jedehoni ,

du verbe i4^/?, qui fignifie fçauoir, tourainfîquele

mot^«'/''-A"'fignifie, Sçauant, comme dicl Euftathius

fur Homère, <2//^jî ^uif^Mv, les Interprètes ont tourné

Magus , qui (îgnifie en langue Perfique, Sage& (ça-

uant. Mws les Hebrieux au liure qu'ils intitulent les

fixcens & treize mandemcnsdelaloyde Dieu,di-

fent qu en ceft endroiâ:r^^/;o«^fignifie celuy qui in-

terroge leDiable caché dedans les os de la befte,qu*il$

appellent ïadoha-y q^ii tucdu regard , & la faut tirer de

loin§ à coups de flèches. Cefte beftc eft appelle
^ToèAtTrof en Athena?us, qui recire qu'elle eft de la

grandeur dVn vea{i,qui paift toujours, & ncpeut le-

uer les yeux qaàgrandc difficulté, & alors elle fiiét

mourirceux qu'elle regarde, MariusConful faifanc

la guerre enNumidie, ayant perduplufieursfoldats

<^ui
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€][}{ vouîoycnt en prendre vnc , en fin la fcift tirer da
loing, &cnuoya la peau en Rome, qui fut mile au
temple de Hercules,comme didt AtliCMcXUS . le Tay

remarque fur mes commentaires du Poète Oppiatix

auliiiredeiaChalîc. L'huidiefme cft celuyquiin*

terroge les morts , dores elhamethtm. C'eft le Necro«^

mantic,puis après il cft di(5t,queDicu abhommc tout

cela.En l'Exode les Sorciers de Pharaô font appelle»

^uofeuiiirfu qui cft vn mot Hcbrieu , & tantoft Chdrtu*

vitm^qui eft vn mot i€gyptié , que pluHeurs ont rojr-

J1C Generhliaques : Mais les effc6ks des Sorciers d'i€-

gypte ne refpondent aucunement k TAlbologie , n'y

aux Aftrologues , qui ne fçauroyent changer les ver-

ges en ferpenSjU'y formerdcs grenouilles. Nous auos

dicftdes fortileges, qui fe font par fort, nousdjrôs paiç

cy après des autres. Mais il faut auffi noter que le moî i

de Sorcier n'eft pas proprement diàï de ceux qui letî
^

cent au fortpourfçauoirfibienoum^l leur aduien-

dra, (combien que c*eft vne efpece de Sorcelerieyains

principalement pour ceux & celles qui iettcnt es paf.

fages,ou enfouyent foubs l'eiTueil des eftables certain

nés poudres maléfiques» pour faire mourir ceux qui

paieront pardeifus . C'eft pourquoy le fort tombç

ibuuent fur les amis des Sorciers , ou bien aufquelji

ils ne veulent point de mal , comme nou^dirons en

fon lieu. Pourfuyuons maintenant les autres arts, &
moyens illicites,& défendus par la Loy de Dieu,pûur

paruenir àce qu'on prctrend.

DEL À T"È R A T O S C O P 1 E,

aurufpic'me, Orneomanne, Hierofcofie,

& AutresfemhUhîes.
j

Ch A P. VIL

^^•toT- 'nr'EiiATOscoPi E cftrart qui contemple Icj

»6zrm, X miracles,& d'iceux cecche les caafcs, cffeds , Se

(ignifi-
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ignifîcatlons.Otncomaniic, qui regarde les menue- o^vufUf

nens des oylcaux
,
pouil\auoii les chofes futures. ]^^'^*^^^^^

-fieiolcopic cft la confideration des Hofties 5c facri- n.u,àtx

ices,pour Içauoir la veiitc des chofes futures . L*A- '*'"^'^
^

ulpicine eft plus générale , car elle comprend aiifli la

onfîJcration de l'air^des foudres,tonncrres,c(clairs,

nonrtrcs , <5<: généralement toute la fcience Augura-

^,qu'il ne faut pasdu tout blafm€r,ains il faut diftin-

juerlcbieji du mal. Car quand aux monftres & fi-

;nes,quiprouicnnent outre Tordrede nature, on ne

eut nyer qu'ils n'emportent quelque fîgnificatiô de
'ircde Dieu&r aduertifTement^qu'il donne aux hom-
nes pour faire penitencejÂ: feconucrtiràUîy , &ne
"uyu repas lopinio pernicieufe d'Ariftote

,
qui a fou-

lenu que rien nechan^e, rien ne varie en la nature,

5c que les monftres n'aduiennent que pour le défaut

le la matière
, qui feroit ofter tous les ou ures& mei*

jeillesdeDieu^quifbnraducnuSj&aduiennentcon^

:re le cours de nature. Combien qu'Ariftotc contrai-

re à foy-mcfmes , a faid: vng liure ttî^I ^ciVftecTiajt

thitc-fA<Lr*)i, c*cft à dire des miracles, &confefïè que
[ateire dcibt eftie entièrement couucrre des eaux,

rommepluspefante , & qu'elle eil demeurée en par-

:ie dclcouucrte pour la yie des beftcs teneftres,&: vo-

lailles. Laquelle confelîlonferr de tcfmoignage con-

tre luy-melmes,p(n< la gloire de DieU5& qui fftfou-

iient it père en la faindle Eicriprure, quand il ell à\^
pour vn miracle, que Dieu à fonde la terre fur les

eaux, lur l'-lquelles elle nage , comme il a cfté venfîc

de rifle de Los,<?c de pludeurs autres: car côbicn qu'il

ù: îrouuede la lerrt an fonds de la mer, fi eft cequ'tn

|U plus haute merjes Pilotes ne rrouuêt plus de rené,

iquant ilzieirct lep!omb:auisi voidon lamerefieuec

Icômt vnc monraigneau bord de la mer: 5c que Dieu
ilic par viicpuifTancc cfmerueillable,^ poic bernes



aux eaux, qui ne padèrontpoinc outre. Quant auii

Cometes,qui font& ont toufioursefté fignes de l'ire

deDicu parvncexperïencedecoucerantic|uicc, Ari-

ftotcnepcutnyer que ce ne (oit chofeotjrrc le cours

ordinaire de narure:&les raifons par luy alléguées d:

la création desCometes,lâces à feu, & dragôs de feu,

font rrouuecsfiiuoles , & ridicules à routes les (cdtes

,des Philofophes,comme il eft tou t certain que la Qo^
mete ordinairement ne dure moins deij.iours, ny

gucres plus de deux mois, les vncs grandes, les autres

petites.Les vnes vont lecours du premier mobile cô-

lîie laderniere,qui aduint,au mois deNoucbre i J77»
les autres du Midy en Septentrion , comme celle qui

apparat l'an i J5^.les au très d emeurent fi xes^ cornme
celle qui apparut en Nouembre 1573. Mais parquel*

le nourriture ce ^râd «Scefpouuétable feu eft-il naur-

ry?& pourquoy les peftes,ou famines,ou guerres s'en
:

.enfuyuent? Anftotenarien veu en tout cela. Audi
font CigtiQi de Dieu , 6i faut que chacun confelTe fon

ignorance, en donnant louange à Dieu ,pluftoll:qiic

par vnc arrogance capitale luy voler cefl: honneur,en

reccrchantla nourriture dVnfi grand feu,3cri du ra*

blc e's fumées& vapeurs en la puiitc de la regio «rhe^

ree.Ioint auiîî que les vapeurs & 6imees,ne mâquent
point tous les ans , tous les mois, tous les iours, ôc les

impre(Tîons de foi en la région aecheree nefevoyeni

pas qaelquesfois en dix ans vnc feule fois,comme il a

elle remarqué des anciens. Et fans parler des chofês

miraculeufes,&qu'on void aduenir outre le cours de

nature , l'ig lorance (è cognoill; es chofes ordinaires,

qu on void en tout teps,v?c qui nous font incogneuës^

xomme la granieurdes eftoillcs, la moindre defqucU

les(outre la Lune &Mcrcure) eft dix fois plus grande

que la terre:& fans monter (1 haut , la plus noble par-

tic des œuurcs de Dicu,qui font en l'horame , a eft<( 1

^dcnâicurc
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Bc demeure ignorée des hommes. Comment donc

pourroir-oh lugcr des œuurcs Se miracles de Dieti

rxtraordinaires ^ Au parauant que l'armce de Xerxes

dcdîxhuift cens mil hommes, comme nous liCons

[fshiftoires * palfaft eu Europe, il apparuftvneCo-*^"'"^''*

metc notable, &vne aurrc au parauant la guerre

Pclo.^onefiaqueL Vnc autre deuant la defaiâe des

f^theniens en Sicile: Vnc autre deuant la dcfaidledés

Lactdemoniens par les T ht bains : ôc deuant la guer-

re ciuile de Cefir Ôc Pompée , les flammes de feu ap-

parurent au Ciel, Câpres le meurtedeCerar, Ôcdc-

lant lemalîacredesbannispar Augufte& MarcAn-
oine , il apparut vnc grande Comète , qui depuis fut

>râuce& monnoyee enThounturdeCefar. Et de-

lant la prife deHierufalem il apparut vne flamme de

eu fur le tem.ple vn an entier,comme didt loTephcIl

"autdoncconfefîèr qucce n'cftpascholè naturelle,

jy ordinaire , que les miracles qui aduicnnent outre

e cours de nature, & qu'ils nous iignifient Tire de

;)ieu, laquelle on peur preuenir par prières &peni-.

ence. Ainfî pjut on iiiger4csmonih'es eftranges,

}ui aduienncnt contre loidre de nature. Car dédire

juec'eftpourlevicedelamatitre , il faudroit con-

efler que les principes &fondemens, entre lefquels

'ft la matiere,fur lelquels Arifl:ote a fonde le monde,
oient vicieux & ruineux : <!^ parconfequentil fâU-

'

Iroitauiïî confdïcrque le monde menace ruine, qui

ft bien loin de reternité par luy ruppofec. Il faut

lonc confefler ,
que ctla nous ell: clos dr couuert , de

\ui\ n y a que Dieu qui en dilpofe a (à difcrecio.C'cft

tourquoy on voit changer les (aifonSjle bcftiai mou-
ir,les famines furuenir,pIcunoirdu fang, des pierres

!c autres chofes eftrangcs. Demeurant neantmoins
e cours desAftresen leur citât: mais Dieu retire fa

lencdidion tantoftde la tcne, tamoll des eaux , tan-

toil du
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toft du beftial»<5«: cnuoyc la faminc,la pe(lc,&: la gucN
rc fur les hommes . Or laprcdi^bion dételles cholci

voyât les mi racles,ne (1 point illiCitc ^ pourucu qu'on

rattribue à Dicu,& non p »s aux Idoles , comme fai-

foyciit^ font encorcs les Paycns.Les ArhcnicaSjdiCè
«/» Fmrt' PluMrquc'\ biufloycnt anciennement tousvifs-com-

mc hérétiques , ceux quidifoycnt que reclypfe (cfai-

fbicparinterpofîtions de Tombie du corps delà ter-

rc,ou du corps de la Lune, &c appelloycnt telles gçns

fcinejçeXicrxî^ç, cc(ï à dit ' , trop ciirieux des cho(es

hautes,^»: lecrers des Dieux. Et mefmes les Romains
tP/«Mr- tja nui£l preccdctc la défaite du Roy P^rfeus , voyant

^/£;mii«, 1 eclypte , frappoycnr des armes & mohons
,
pour rai-

^DmO* ^^ ^^^^^ ^* clarté de la Lune. Er les Indois plenrv ient,

penfantque le Soleil leur Dieu, cur frappé la Lu-

ne à fimg . Telles Tuperditions ont prcfquc pris fin par

toutjComme au fsi les Augures touchât le voldesoy-

feauXjdont les hures des anciens (ont pleins, Gar il ne

Il^'iJà? ^^ ^-^J^oi^ "'y alFembleedc peuple , n'y paix, n'y guerre

tt^o^Av- que les Augures ne fa (lent appeliez, pour voir la dif*

5»*«*» pofition de l'air, d^^s oy féaux , ôc autres vanitcz fem-

blables&: pleines de rupcrftition &c d'impicté, (î^de-'

ffn beîi»
fendues parla loy de Dieu . Et à ce propos lolephet

4Mdau9. recite, qu'il y eut vn Capitaine luif , qui tua Toy (eau

fur lequel les Augures pienoyentleurpredidiiondi-

fanr que c'eftoit chofe bien elirangc de demâder l'if-

fuc de la guerre à vne befte brute , qui ne fçauoit pas

la lie mt.Mais il y a bien vue autre rai(bn,pour mon-

ftrer la vanité de telles chofes. C'eft que les Latins te-

noyentpour chofe honteufe de voir le vol des oy-

feaux \ feneftre, Se les aufes peuples à dextrc,comme

Ciceronaremarqucauliuredc la Oiuination, qui

monftre bien que ce n'eil qu*importure & mcn(bîi-

ge,puisqueles principes des vus font contraires aux

autres^tantpourlâdilpolitioderair^ que pour le vol

•^
~ '""

da

i
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Jcs oyfeaux.Car le fondement de la fcicnce Augura-

le clloi t de conlliciicr le temple, c cft à dire , la région

Jcl'air,ou Ton contemploitpourfçauoiroueftoitla

iextre &C la (cncftre du monde : en quoy tous les au-

thvUrsGrecs, Latins,& Barbares font différons entre

rux,& aucc les Hebfieux,comme i*ay remarqué tail- ^Mf/A#i£»

leurs. Au{riHieremielcProphete,quand il parle des *'-^'"*- *•

^rondelles, des Turterclles, & des Cygongnes , di<5fc

bien qu'elles (çauent le temos de leur retour , mais il

ne di6t pas qu'elles fçachent les yflucs des batailles&
uurcschofes femblables. Encorescftantlaconfîdc-

:ation des hofties,'*' du foye,du cueur,du fiel des inte-*i9T«T«*

[Ims plus cftrangc , pour (çauoir fi la chofe qu'on en- '

Tcpienoit, fucccdeioit heuieufemcnt. En quoy il y
luoit double impiété' , tant pour la recerche de la vé-

rité en telles cho(es,que pour le facrifîcc fait aux ido-

les, Vray cft qu'on ne peut dire , que ceux qui en v-

foient faflcnt Sorciers,car ils y alloient de la meilleu-

re confciencc qu'ils euflent, hc pen(ant faire chofe a-

[»reable à Dicu.Or nous auons diét que le Sorcier cft

:cluy qui fciemment vfe des moyens diaboliques,

pou parucnir ï quelque cho{è , comme feroit celuy

qui en v feroit ainn,cognoi{rant la defenfe portée par

la loy de Dieu. Difons donc des autres impofturcs

liabolique$,qui eftoientCcntre lespayens) plusappa^

:entcs en impiété.

H DE LA
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DELA MAGIE
EN GENERAL, ET
DES ESPECES D'ICELLE.

Liure Second;

ChA p. PREMIER.
E M o T de Magie eft Perfique,&
fignifiefciencc deschofcsdiuines

8c nacarellcs:& Migc, ou Magicic

n'eftoit rien autre chofc, que Phi-

lofqphe.Mais tduc ainfi que laPhi-

lofophie a efté adultérée par Ici

Sophiftes, & la Sagefle
^
qui eft vri

o de Dieu parTimpicté & idolâtrie des Paycusiauffi

i Magie a cfté tournée en Sorcelerie diabolique. Et lé

remicr qui faft miniftre'de Satan pour publier ceftc

Tjpieté en Perle, fuftZoroafte, «SÎ neantmoins elle

ftoitcouuertedu voile de pieté , comme le Diable

ftcouftumier de faire. Car les hommes bien he£
jnctoufiours horreur desmefchancetcz. Hineati

xx.liure, chapitre i, en parle ainfi: Mdgicà frdu*

HltnttpmAATtïum plurmumintototerrarum orbe, plur'ù

nfquefeculis et valutt: authoritatem eï Tfiax'màm fuiffe

piorntretm^ quândoquïdem foU artimn très alias impe^

'ij)ftfimas humanx. mentis comptexa , in Yhani fe redegiî,

iatumprtmtm} meàuina nemo àubiîaty ità hlandipmis

lomifis addidiffe vires reitgionis , ad qu:U niaxime Caligas

tmanum genm : deinde mifcmjfe artes Mathematicas.

H 1 C'cft



C'ell: poil rquoy lamblique , Proclc, Plorin, Porphy-
re & l'Empereur lulian rApoft:ar,ont dctiny la Magic'

•y6>ÎTî«**^''^'^^ï*^""ocanondes bons D*mons: & la Geotic

«710 -i-m eftierinuocatiôdes malins erprit.s,qu*ils ont reprou-
yôù); xj yçç^ Je laquelle vfcnt ceux qui vantaux fcpulchrcs

vèpî'r^t
la nuifl déterrer les morts,&: inuoquerleselprits. Et

rd<pcvs. lîiefmeraucugle Sorcier, qui fut pendu à Paris Tan

M. D. LXXï III. &qui en accufa cent cinquante, &
Îjlu^difoit vn iour à vn gentilhomme qui m en a fait

econte^qu'ilvouloit feulement luy monftrcr la Ma-
gie bbnchc,& non pas laMagie noire.Comme Léon
d'Affrique eicript , que les Sorciers d'Alfriquc inuo-

queni ks blancsDemons. Auffi voit-on que les liurcs

^u grâd dodeur en lart diabolique , que le ne nomc-
ray poinr, pour le defir que i'ay d'enfeuelir fon impie-

té.à iamais, au commencement de fcsliures ne parle

que de Phyfique,<S: de Phi!ofophie,de la vertu occul-

té des eauXjdes plantes,des animaux,des mçtaux,puis

des nombres À: des afties: Et au quatriefme liure,qui

çftlaclefjqu'ilauoitpromife,& que fcsdifciples Sor-

ciets ont publiée , il melle fa poifon diabolique , des

çaraderes,&: noms de Diables,(î^ des Efprits,&: Tin-

uocation d'iceux. Auicenne Ôc Algazel font en mef-

liîe erreur, en ce qu'ils tiennét que tout ce qui eft faii

parles Sorciers,fe faid: par caufe naturelle , qui eft le
\

yra'y moyen pourpiper tes gentilsefprits,& lesatrirei

à'toutes (brtes de forceleries , comme en cas pareil ih

ont trouuc le mot d'Efprit familier, Ôc en Afrique le;

Dasrtîons blancs : Ôc en Grèce les Sy billes :& en Aie-

magne les blanches Sybilles: & en France les Fées

Dequoy i'ay bien voulu aduertir les ledeurs, à fir

qu'ils ne s'abufent foubs le voile de ces beaux mots

Carcomment eft poffible ce qu*e(cript ce bon do

ébeur, que chacune Planète, voire chacune eftoilh

9.it vn mauuâis Dxmon auffi bien ^uVn bo Dxmô
,

pui;
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nis qu'il ny a point de diables au ciel , & que tour (c

lal cft enclos au monde elemenraue , qui n'tft quV-
c petite pariicu le de ce grand monde , & qui etl di-*

antcdu Ciel de la Lune, déplus de cinquante mil

eues* Or tous les Théologiens ôc Phiiofophes de-

meurent d'accord, que chacun a fon intelligence ou
nge,pourlcmouuoir. Pofons que chacune eftoil-

^ ait audî fon intelligence , fi ny eut il iamais Philo-

)phe, qui penfaft qu'il ycuftdes malinsefpritsau

Iiel:& beaucoup moins deux Daemôscotraires s'ac-

Drderoycni en leurs adions,& mefmementau mou*
émet inuariable 5c immuable des corps celcftes.Cac

* n'eft pas ainù que l*hommc , qui eft libre à bien ou
mal faire, &quieft tantoft agite du malin efjHir,

uand il (c tourne 6c addonne à melchancetez: tâtoft

u bon efprit^quand il fe retourne à Dieu.D'auârage

Dmmenreft-ilpoflibled'inuoquerlebon Auge, ott

lanc Daemon des Planètes, qu'on ne commette vue
imnablc idolâtrie, en adorant, ou la Planefc,ou fou

^smon^ou les deux enfcmble:attendu mefmes la fa-

3n des facnfices ordonnez par ce gentil maiftrc, qui

rend lapierre,la plante, l*Hnimal,le nombre, le caïa-

:ere , le métal, l'afped, le temps propre à la Planec^%

Liée les charmes , hymnes& inuocations
,
qu'on ne

ammeitc vnc idolâtrie damnablef ou de qu'elle

)urce font forties toutes les Idolâtries de Bahal , qui

[l le Soleil & A ppollo,& de la Lune Royne des cieux

linfi appellce par Hiercmie ; que de ces idolâtries làf fHijf./j;

>rDieu iure en Hieremic, qu'il deftruiraafca&à

jng, & par pertes Ôc famines , tous ceux là qui ont a-

l^ré la Royne du Ciel : que les peuples de Septentri-

pappelloyent & adoroyér en nom mafculin, com-
[•c font cncores à prefènt les Alemans : fuyuans l'an-

(înnc fu perdition de leurs pères, qui penfoyent qu'il

r auoic que ceux-là maidces de leurs femmes, qui
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appelloycntlaLunccnmafculinrcommerEmpcrffur

Caracalla di(bit,ainfi que nous lifonsen Spartia.C'cft

pour refpondre à lambliquc, Procle , Porphyie , & i

îcsmaîftrcs Dodieurs en l'art Diabolique, qui ont

attire dix m illions d'hommes en leur impieic , dii^nx

qu'il Faiét tout vnir , & par les créatures elemcntairci

attirer les eftoilks ôc planettes, & par icellçslcur$

Dîcmons, & puis les Anges& moindres Dieux cclc

ftes,& puis par ce moyen auoirDieu. Et neantmoinf

tous CCS bîaux meditareurs n'attirct que Satan coni'"

jne a faiél Agrippa, quia voulu contrefaire ces; arir

çiens Dodcurs , Ôc pour cefte caufc le x x v i . article

de la détermination de la Sorbonnc faille Tan m»

çcG.xcv III. a tranche Se condamne l'impiété de

ceux qui tiennent que la puilîànce & vertu-des intcU

ligenccs ccleftes découle en Tame, toutainfiquela

-puiffance des lumières & corps çekftes découle de
pans le corps : mais il faut encores condamner pou^

impietcdeieftable,que chacune eftoillc a vn mauuaii

X)îEmon,iaçoitque lePhilofopheAphrodifec a rc-

ietté c*eft erreur, comme aufli ont fai^ProphyrCi

Procle &Iamblique: mais ceux-cy du mcillcurien!

qu'ilzçuflent, ieunoyent,& (acrifioyentaux bps Dat^

iïions,& autres petits Dieux,& demy-dieux, meflani

parmy Hercules , Bacchus , Apollon , y£rculape>lcî

Anges,& autres femblables. C'eft pourquoy Dieu et!

ia loy tant de fois a répété qu*il ne failloit (èruir ny a-

1

fîorer autre Dieu que liiy. Car le mot Hebrieu Tbiftd
j

f2é?/?,quieftau Dccalogue,&: leCaldeanT/j^«r,quic(l|

tout vn,ne fignifie autre chofe^que s encliner,que le

Latins difent adorer . Galli , dià Pline, adorandodex

terumadofcuhm referunt, totumque corpus circtimagunt\

quodm Uuum feciffe rehgtofm ejfe putam , Ç*eft a dirç

que les François tournent le corps enfaifant la reue

sence^ou adorant 6c baiianx la miain dextre : ôc pcfen ;
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qac c'eft vn mauuais prcfage de fe tournera gauche.

Or Dieu preuoianr que les Payens s'adredoicnt pre-

mièrement aux Eftoillcs«5<: Planètes,^: autres creatu-

rcs,il défend bien exprclîèment fur la vie : Et qui plus

cft il defendtde faire dcgrez à Ton autel, pour y mon-
ter, à fin qu'on allaftdroid à luy ,& non pas parles^

'****'

degrcz que les Platoniciens , Pythagoriens,& autres

Payens fuiuoient. Etfaidtbienà noter que le com-
mandement de ne faire degrez pour aller a l'autel de

Dieu eft mis roft après auDecalogue, & au mefmc
chapitre, où il n*eftoir mention, ny près, ny loing, de

temple nyd*autel:qui monftrebien, qu'il ne doibt

pas s'entendre des pierres feulement. Or pour mon»
ftrcr l'impiété de cefte belle Magic blanche , c'eftquc

celuy qui fe voudroit fcruir pour iouyr, 8c ol^tenir ce

qu'il pretendoit, ilportoitl'efïîge de la Planète fai-

lâe& forgée auec les fblemnitez prefcriptcs : ce que
i'ay bien voulu remarquer ,

parce que i'ay vcu de

grands Seigneurs , &mermes des perfonnages, qui

c(}oient en reputatiô , s'amu fer à telles impietez, voi*

rc bailler ï vn des plus grads Prmces de la Chreftien-

té,qu'il n'eft icy befbingde nommer , vne image d'or

de lupiter forgée par la Theurgie , qu'il portoit fur

luy pour le faire plus grand, & qui luy futtrouuee

pendue au col après fa mort,qui fut mifêrablc. Aufli

auoit-il vn Sorcier Neapolitain qu'il appelloit fon

Con(ernateur à douze ces liu res de gages.O r le cpm«
mandement de Dicu,qui diâ-,Tailler ne te feras ima-

gc,vfedumotHebricu,/>^j(/É'/, qui fignific toute ima-

ge moulée, taillée, grauee & burinée :& l'idolâtrie

en ceuxqui portent telles images Se caradtercs , c(l

-plus grande fans comparaifon
,
que ceux qui s*encli-

nentdeuantles images de ces dieux que i'aydidb , ce

qui toutesfpiseft défendu par la loy de Dieu , fur pci-^g^,,,^

ne de la vie. * Mais la différence des Pythagoriens, & «#.

H 4 Acadc*



iVcadcmiques,& Paycris, qui vfoyentdc telles chofcs

de la meilleure confcicnce qu'ilz euflènt, cft notable:

caiilsn'cftoyent pas Sorciers, cncores qu'ils fii (lent

idolatrcSjpcnfans adorer Dieu, Ôc dignemct le feruir

par tel moyen: Mais bié ceux-là font Sorciers qui fça-

uctladcfen(e,& rçauétquclcdiablecftautheur,^^ in-

venteur de telles mcichancetez, ôc neantmoins en»

vfcnt. Pourfuyu-ons, donc par le menu,&: le plus fo-

.

brement que faire fc pourra, les moyen' qui (ont illi-

cites pour s*en garder, & les bien confiderer, quand
on viendra à iuger de ceux qui en vfcnt . En quoy ic

ne trouue bien empefche . Car demonftrer, Ôc rou-'

cher au doigt& à l'œil la façon,lcs moyens , les paroJ

les,de (quelles il faut vfer, ce feroit en(èigncr,ce qu'jt

faut enfeuelirdVne éternelle ou bliance, Etdcpafler

auifi en vn mot non entendu , Timpietc, qui fc com*
met en tel cas,ce n'eft profiter,ny aux ignorans, qu'il,

faut aducrtirde fe garder de lafo(îc,ny aux iugcs, qui

veulent eftreinftrui6l;s du mérite du forfaiâ: ,afindç

ne iuger ï veuë de pays : Et mefmement en ce temps

icy,que les v*lles,les villages, les champs , ôc les Elc*i

mes font infedlez de telle poi(bn,iufqucs aux cnfans,

combien qu'il me feroit impoflîble de remarquer la

centième partie des impietez qui fe commettent , 6c

que ie ne veux fçauoir, Ôc quâd ie le les fçaurois,ie les

voudrois fupprimer : mais bien ieraettray quelque

chofe par efcript de ce que i'en ay Icu par efcript , on.

es procès qui fe font prefentez.Combicn que les ma-
lins efprits à chacune heure inuententdesnouuelles

fciences,&nouuelles mefchancetez: corne diét lô

.'^oets'.ttbi tjomina milleyMtlîe nocenàt artes^àrc. OrVVier

qui fefai6l:appeller Defenfcurdes Sorciers,ne fe peut

éxcufèrd*vne impieté extrême, d'auoirmisenfon li-

ure les plus dcteftables formules ,
qu'on peut imagi-

utïjà bien qu'en apparence il mefdid'du diable& de

•.:v-J-.. fesia-
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1^9 inueniions , ôc ncantmoins il les cn(cigne Si tou-

rbe au doigt, iull]ucs à mettre les cara6Vercs& motz,

ijiie Ion maiftrc Agrippa ne voulut publier tant qu'il

/e (eut. C'efï pourquoy i'ay leplus qu'il m*a cfté poCi

"ible,couuert& caché, ce qu'il faut enfeuclir d'où-

chance, îk me contente que les iuges cognoillcnt ce

^ui même peine, &c les ignorans ne tombent es filets

]uc ce bon prore<^eur à préparé pour les piper, ôc

ircràia jordcllc de Satan . Les moyens que nous

luonsdcfduidsparcydeuant, font tirez du fort, dC

cmble qu'il n'y arienquelehazard: mais en celles

juis'cnfjyuent il y a des paroles, certains mouue-
liens limages, qui monitrenteuidemmentlaprc-
cnccdu maling efprit, comme faire dan fer leTamis,

^ui à cftcvfité des anciens à tout propos : comme oa
3cut voir en Lucian,dont leproucrbefutpris: Parler

lu crible, c'cft à dirc,*«6-x/vft?^«»Tiu»<^, de Theocri-

;e appelle tel deuin , Crible-forcier , en ce lieu , «wi

tsf^ à^YecMTÙxu^éeùKùo-Kivif^tiyrtç.Scplu^caïs le fout (ans

;c cacher . Et me fuis trouué il y a x x. ans en IVnc
ies premières maifons de Paris, ou vn ieune home
îîft mouuoir deuâc plufieurs gens d'hôneur, vn tamis

fans y toucher , & fans autre miftcrejfinoncndifant

:ertainsmotsfrançoisqueienemettray pointj&r les

réitérant plu ficuis fois : Mais pour monftrcr que le

malin efprit cftoit auec ceftuy-la , c'eft quVn autre en
fonabfcnce le voulut faire en difant les mefmes pa-

!:olles,& ne fi(ï rié.Quant à moy,ie fouftiens que c'eft

imcimpietéxarpremieremét c'cft blafphemer Dieu
quedeiurcrautie+queluy,cequ'ilfaifoit:Enfecond

ieuc*cftvn moyen diabolique, attendu qu'il ne Ce HuT/s^é-

t!»«ut faire par nature,& qu'il eft défendu par la loy de ' *•

Dieu, Et de dire que la vertu des paroles y faid quel-

jjuechofe,onvoideuidemmentque c*eft vne pipc-

ic diabolique , de laquelle les malias cfpcits ont ac^

H j couftumé



couftumédVfer, pour attraper les ignorans ,'^ Ici

acheminer peu à peu à leur eicolc . Er iTicfmes lean

Pic Prince de la Mirandc efcript"*" que les mots Bar-

bares& non entendus, ont plus de puilIàncccnU

Magic, que ceux qui font entendus . Etpoutlcdc^
couurir cncorcs plus, il ny a Païiantdc village qui ne

fache,qucpar le moyen dVn vers des P(almcs, queie

ne mcttray poinr, eftant prononce pendant qu'on

fai(St le beurre, il eft im poflible défaire rien . Etmc
fbuuicnt , qu*cftant à Chelles en Valois , vn petit la-r

quais empefchoit la chambrière du logis de faire Ton

beurre : elle le menaffa de le faire fouetter pour luy

faire ofter le charme ce qu'il fift , ayant did à rebours

lemefmcvers, auflj roft le beurre fefcift, combien
qu'on y auoit employé prefquc vn iour entier . Si c'e-

ftoit qu*on y mift du fuccre tant foit peu, il eft blé cx-

perimcnté,qae le beurre ne Ce peut coaguler : Et ceU
cftvnc Antipatie naturelle ; commcen cas pareil vn
peudecoiureiettéen la fornaize de fer , cmpefchc

que la mine de fer puiflè fondre , ôc fe tourne enticicr

ment en cendre : c'efl: pourquoy les forgerons ayant

allumé le feu , veillét ï cela que pcrfbnne n'approche

de leur forge , craignant qu'on nyiettcducuyure.

Mais on peut demander s^il eft licite de prononcer vn

partage de la SaindeEfcripture, comme de dire vn

verfct des Pfalmes quand on fe couche, pour s'eueil*

1er àquclle heure on voudra. Et combien que le vcr-

fet eft pour exciter Dauid àprier,& châter les loiianr

ges de Dieu,Si eft-ce que ie ne le mettray point
,
par-

ce quec*cft mal faid de donner quelque force aux pa-

rolles, quand il ny auroit autre chofe que d*y ^diou-

flcr foy , c'eft toujours pour pâ(îèr outre , & par tela

commeneemens fe précipiter en chofes fupreftitieu-

ics Se mefchantes . Ec à fin qu'on ne foit pipé par les

Sorciers^leurs récentesfont pleines de belles oraifons

de Pfal.
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de Pfaltnes , du nom de lefus Chrift à tout propos de

la Trinité, de croix à chacun mot, d'eau bcncirtc,de$

mots du canô de la Mefîè , Gloria inexcelfis s Omnùfpi^

ritus Uudet Dominum : A porta ïnferï : Credo videre botid

Domint &c. Qui eft chofe autant plus dcteftable,quc

lespaiollesfaindes font appliquées aux forceleries.

Et par ainfi ceux qui prennent la hache, & la mettent

droidàplomb, endifint quelques parolts fainéles,

ou Pfalmes , & puis nommant les noms de ceux de^»

quelz on (è doubte,pour defcouurir quelque cho(c à

laprolation dunomdeceluyquicftcouipable, que
la hache fe mouuc^c'eft vn ait diabolique que les an-

ciens appelloyent Axionamantie. "^Ef en cas pateil la f^l^»»

Da^lyliomantie auec l'anneau'' fur le verre d'eau , de K*^'"**

laquelle vfoitvnefamcure Sorcière Italienne en Pa- ;^<,„«v^

ris. Tan M. d. l xi i. en marmotant ie ne fçay quelles tuh,

parolles, & deuinoit par fois ce qu'on demandoic

par ce moyen, ôc neantmoins la plufpartyeftoycnt

trompez. ïoachim de Cambray recite,que Hieromc
Maron depuis qu'il fut Chancelicrde Milan,auoit vn
anneau parlant,ou pluftoft vn Diable,qui en fin,paya

fonmaiftre, Silefeiftchafferdefon eftat. Toutes-

fois il y en a qui appellent cefte forte Hydromanrie, «jj^^

*&direntquela Dadyliomantie, s'entend des an-^ay^f^.

neaux ou les Sorciers portent les efprits,qu'ilz appel- ^*^q**it.

lent familiers, qu e les Grecs appellent ^/^6»*^fa"tfçt-

îçauj: &quanràl'Hydtomantie,&Pagomantie^,qui ^«^«v»-

fe pratique es fontaines , on tient que Numa Pompi-^"'^****

lius en vfbit. Mais Varron l'entend autrement,

quand ildi(5t qu'vn ieune enfant apperçeutyne ima-
ge en l'eau (eftant employé par les Sorciers) qui pro-

monçîi cinquante vers de toute la guerre Mitnridati-

que,auparauant qu'elle aduijit. Auflipeut-ondoub-

j

ter,qu'ellecftoit l'Aërotnantie,*!! ce n'eftoit partie de »;i«-^

I la fcience Augurait ^
qui deuinoit parla di (position /uérrcM».

de l'air.



*«^fiT« de l'air.Qufint à celle qu'on difoir A Jj)hiroiTiârie, *oii
f*ûfruei. Alciiromantie, c'cftoitaudi vnechofcdediuinatioa
aMvfo-

p^j. f^rint'jde laquelle parle hmblique: mais il nedidt

/-'A.if.izpoi'it comment . Il parle aufsi de Lithomantie*
, par

A«tfo/A«,» pierres qu*:l n'explique point: mais iel'ay touche cy

^•Upuie
^^^us , interprétant le palTàgc delà loy de Dieu, qui

défend d'adorer la pierre d'imagination : ouilfem-
blequec'eftoitvne pierre cxadement polie en forme
de miroiicr , pour imaginer , Ôc diuincr . Mais bien

pourroit on au(îl appe lier la diuination,qu*on ccrchc

par la pierre , en portant l'Amethifte au doigt
, qui

s'appelle ^.Wwrf/? en Hebrieu , & Arabefque , pour la

propriété naturelle qu'elle a de faire (bnger,car l'artû

cle4/efl: Arabefque, lerefl:edeladi(5fcion Hebraiquë

lignifie Songe. Autant peut on dire delà diuination

ihc(pvo- du Lautier,qu'on appelle Daphnomantie
,

"^ qui eft la

fuiitruu. plante dedice anciennemencàApollo, pour l'opini-

on qu'on a qu'elle faidt fonger , & qui à grande force
;

en Magie , comme difoit Procle Académicien, l'ac-

corde bien qu'il faid fonger, comme aulîîfaidt toute

plante odoriférante , & toutes fumées ? mais ie tiens

quec'eftchofe illicite &: diabolique d'en vfer, pour

fçauoir la vérité des chofes: car c*eft auoir recours à

là cr«atu re, &: laillèr le Créateur en termes de diuina-

tion : ce qui eft défendu eftroidement . Nous fe-

*xï<p«Afc« rons mefmc iugementde laCephalonomantie ,*qui

^[Accy eft la diuination par la tefted'vti Afne,ienay point
'^^'*- leu comment cela fe faifoit : mais ie croy qu'elld

cltoir venue des ^Égyptiens . Car nous lifons en lo-

fcph cotre AppioU le Grammarien AmbaiTadeur vers

l'Empereur Caligula , qui colomnie les luifsd'auoir

*;ruç#- eu au temple de Dieu vne tcfte d'Af^e.Quint à la Py*
ft^vru», romantie,=f& Capnom.iutie, qii eftoit la diuination,

^Jlr''tx
^"'^" prenoitpar feu , & par fumec de certaines fe-

funteel
'

menccs, elle eft plus diabolique que les preccdcncest

Car
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Zzt cWc tire après foy vneperfumigationS^cncen-

cmcnt, pour donner le fuir, ô< corps au malin elpnt,

kde cellc-cy pluficurs ignora:ns ibnt pipez par les

Jorciers^qui difcnt que et n'eft que Magie blanche. Il

en faut mieux gardf^r que de ia pefte . Quant à la

labdomantie,*ieray veupiadiquer à Tholozepar^. •,

m médecin qui marmotoit quelques paroles tout ^«^rg^
)as,pourfairc baizer les deux partiesde la vergc:mais f« wrg*.

1 ne pouuoit rien faire , difant que ceux qui eitoyent

Jiefcns n'auoyentpoJRtdefoy. Apres auoitfaiâccli

Is en prennent deux petits lopins , qu lis pendent au

:ol , pourguarir delà fiebuie quarte. Tout cela ne

^aultrien,&telscharmesdcpaiolcsnc fcptuucti-ai-

:c (ans l*a(îiftance de Saian. Quant à h Xylomantiet, fr.^j^^^

1 y a vn dodteur Hcbrieu , qui en faid mfcntion an li fcocvruau

lueouilacxtraidles fix-cens Se treize commande- **
''•S"'*

mens de Dieu > &diét: qu'elle /e pradiqucitcn Scia-

iioniejauec des petis lopins de bois : le ne içayquc

c'crtûit , & mcferoit impofîîbiledciccueilii! toutce

quiened. Thomas d*Aquint en a recité pluluurs, ^

5e non pas touiesfois la centiefme partie ; M'>is il Inf- 's.s.Utjt.*

Brade ce que i*cnay didpour iugerdes fcn^blabies, 9f-à-if.

ouilcftqueftionde paroles fecrctes , on caractères c?^^/^.«!!*

qu'on applique auec les (impies. Nous dirons en Ton "*''''"* ^
lieu fi la parole a quelque effèéc (ans autre ad-iô. Mais G^^-lr

'

de toutes cts ordures il ny en a point de plus fiequen- ^'"^^^•

]tc par tout , ny de gueres plus pernicitu le , que Tcm-
ipefchemcnt qu'on donc à ceux qui fe marieur, qu'on
tïppelle lier refguiirctc , iufques aux enfans qui en
Font mellicr^auec telle impunité^ licence, qu'on ne
t'en cache point, & pluficurs s'en vantent

, qui n*e(l:

|îas chofe nouuellc ; car nous li(c)ns en Hérodote,*»/,^.,,

Ijue le Roy d'Egypte Amafis , futlic&rempelchccie

i:ognoiftrc Laodice lafemmc, iufques à ce qu'il fut

klic par chainics& prccations foicnucllcs .Et e n cas

fem-



fcmblables les concubines de Theodoric vlctcnt de

melmes ligatures cnuers Hcrmanbergc, cômcnouà
liions en Paul /£myl,cn la vie de Clocaire i.Les Phi*

lofophes Èpieuricnsfemocqucnt de ces merueilles|

fî lontilzeftonnezdcces noucurs d'efguillctes , quf

(c trouuent par tout, Se ny peuuent iamais doneraiti

cun remède. C'eft pourquoy au Canô. Siperfortiartd

*il cil dicl ainfiji^/ per fùrtiarias^& maleficas artes , occulti

fed nutiLiuamimuflo Dei tudicio permittente^ & Didbolopuk

garante, concubitus non fequiiuYy ad Deum per humilerà

confeÇtoriem eft recurrendum . De ce pallàge on peut rc-t

tirer quatre ou cinq chofes notables : Pferriierement|

que la copulation fe peut empcfcher part art malefi*

que,en quoy s'accordent les Théologiens, & mermcâ

Thomas d'Acqui 11 , furie 1 1 1 1. Hure des Sentences^

difltnctidne\xi i i T.ouileftclcripr,qu*on()eute(hc

lié pour le regard dVne femme, & non pour les aùA

tres,& au dernier chapitre, deVrigidU : En fécond lietf

que cela fe faidi: par vn fecret, êc toutesfois iuftc juge-

ment de Dieu,qui le permet: En ffoiflefme lieu , que

le Diable prcpare tout cela: En quatricfme lieu, qu'il

faut auoir recours à Dieu par icufnes, & oraifoitsi

Or ce quatriefmc poin<St eft bien notable , d*autànt

quec'cftvne impieté de s'efforcer d'cftre d'eflié par

moyens diaboliques, comme plufieurs font : Car

c'cftauoir recours au diable ,& aux fuperftitionsdia*

boîiques, Encores cft-il plus eftrange que les petits
j

€nfaîis,qui n or aucune cognoiffance des fbrcelerie$
j

énvfentendifantquelquesparoles,& nouât V ne c(-

guillete. Et me fouuient auoir ôuy dire à Riolé Lieiif

tenât gênerai de Bloisqu'vnefemme ^l'Eglife appert

Çeut vn petit garçon nouant Tefguillete fous fon cha-

peau qu'on efpoufoit deux perfonnes , & fut furpris

auecrefguillete,& s'enfuit . Eftant aufllî à Poitiers

aux grands ioursfubftitut du Piocureu du Roy Taii

M.D.t^XI X<

J
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L D.txi i.on m'apporta quelques procczdeSor-

icrs, comiDC ic rccitois le faid du proccz ï mon ho-

;c{rc,qui eftDamOîfellc en bonne reputation,ellcdi-

:ourut comme fore fçauanre en telle fcicncc , en la

rcrenccdc Jacques de Bauuais greffier des infnua-

ions,& de moy cftans logez enlemble , au'il y anoic

lusdecinquantcfoites de nouer rtfguiîlete: l'vn*

ourcmpcrchcr l'homme marie (èulemcnt, l'autre

ourcmpcrcher la femme mariée l'eulcment, à fia

uelVn ennuyé de Timpuiirance de fa paitiecom-

ictte adultère auec d'autres . D'auantagc elle difoit

u'ilnyauoitguercs que l'homme qu'on liaft : Puis

lie difoit qu'on pouuoit lier pour vn iour, pour vn
n^pouriamais^oudu moins d'autant querefguille*

:dureroir,s'ilz n'eftoyent déliez, & qu'il y auoitvnc

(lie liaifon
,
que Tvn aymoit l'autre » & neantmoins

doit hay à mort: l'autre moyen qu'ilz s'aymoient ar«

emmenr>& quand c'eftoit à s'approcher , il s'cgrati-

noicntj&battoyentoutrageufementxommcdefaic

ftantàThûloze, onmediftqu'ilyauoiteu vn hom-
[îc & vnc feijime,qui eftoyét ainfi liez& neantmoins

rois ans après ilz (è rallierent,& eurent de beaux en-

ms.Etcequc.ietrouucpluseftrange, eft,quelaDa-

tîoifclle difoit que tandis que rcfguilletedemeuroit

louce, on pouuoit voir fur icelle, qu'il y venoitdcs

nEcurcs^commc veruqucs,qui eftoyent, comme cl-

c difoitjes marques,des enfans qui faCsét procrées fi

cspetfonjies n'eudenr efté nouées: 5c qu'on pouuoit
uffinottër, pourempefcher la procréation, ifcnon

>as la copulation.Elle difoit cncores qu'il y a des pcr^

bnn^s , qu'il eft impofTible de nouer : & qu'il y en a
i!j*on peut nouer deuant le mariage & auili après

ju'jleft confommc j mais plus difficilemexït : Etpaf-
jànt outre, elle difoit qu'on peut empcfcherlesper*

pnncsd'vriner, qu'ilz appellent chcuilkr; dont il ad-

ulent



uient que plufîcurs en mcurenr:comme i'ay {çeit que
vn paume garçon en cuida mourir, ^ cclny , qui Ta»»!

uoitcheuillcolbirt'mpefchcment pour le faire vru

ncr en public, 6c (e mocquet de luy ; depuis le maUkrt

Sorcier quelque temps après mourut furieux &enrafc

gc.LaDamoy (elle nous recitoitaufsilcsdiuerfespa»

rôles propres à chacune liaifon, qui ne font ny Grec*

ques,ny Hébraïques , ny Latines, ny Francoyfcs , ny

Efpagnoles,ny Italienncsjecroy qu'elles ne tiennent

lien non plus des autres langues, &de quel cuir, de

quelle couleur il filloit que fuft refguillctc. lamaii

tous les doâeurs qui ont efcrit fur le titre defmjdjt

&maleficiatis , n'ont rien entendu aux prix decclle^l!«K

Et d'amat que cela eftoit commun en Poidou , le iui

ge criminel de Nior, fur ladmpledelatiôd*vnettoa*

uellecfpoufee
,
qui accufoit fa voifîned'auoir lié (bit)

mari, la feift mettre en prifon obfcure Tan i;6ô.lé

menaflcnt qu'elle nefbrtiroitiavnais, fi elle ne le deft

lioir,deux iours après la prifonniere manda aux riia»

rie2 qa'ilz couchaffent cnfemble. AnCsï loftjc iuge

dlant aduerty qu'ils eftoyent defliez,lafcha la priforf-

îîierc. Etpournnonftrer que les parolier ny lesefguili

Icttesny fontrien, ains que tout delaicftconduicèAJ

mené parrariificc^ malice du diable, qais'aydcde^

hommes,aydant au fsi leur mefchante volonté, il ap*

pert en ce que les parolles Lat-tncs îdè Virgile
,
quëîë

lâi{ïcray,& le carme qu'il metypoùtempcfcber la coi

iondion, eftintelligible^ & emporte quarre mots cii

forme de Carme^^ceuxdif^^îdzOn v(e font du tôùe

barbares.Ec Vitgille vent qu'on face neufneiid^ihé^

lieursn*enf6ntqtrvn : Etfâidl bien à noter', -^^^w

diable , ny 0:$ minières Sorciers n'ont pointde pm&
fance de lier les autres fens , Wycmpe(cher les 'hèitiéï

de boire& manger: comme ert cas pareil ilz ti'pW

pas lii puiflàace d'oftcr vn-feul membre a l'honimei

'îi -- "
' hotCnii
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fcyiJrrniis les parties viriles: ce quMz font en Alemai*

gnc,faifant cachera retirer au ventre les p hics boh-^

teiifcs.Etàcepro^osSprangerrecitc, qu'vn homthè

ï Spire,fepenlai)t priucde fcs pairciès viiilles/c fill vi-

fitei par les Médecins& Chirurgiens, qui ny trouue*

renr iicn,nv blelfure quelconque ^ Se depuis ayant ap-

pai(dardrciere,quil'aUoitoffenré,iI futreftituc . Il

m récite vn antre d'vn de Rauentpurg, qui print )»

Sorcière pour rcftrangler,qui le reftiiua par Force.Or
koiis les Hcbrieux demeurant d'accord que le Diable,

par la permiffiô de Dieu, a grand poiiuoir fur les par-

ties génitales, & fur la cortcupifcence , difent en allé-

gorie, que Satan cft porte par le Serpent. Plîilon&

tous les Hebrieux , dilent que le Serpent en (èns alîe-

gorie,fignifie Voluptc,qui fe traîne fur le vctre. Audi

voyons nous en fobieî*qu*vn malin eCpmw^Cept fcap.;',

maris,qui auoyent efpouzc la fille de Raguel , la pre-

mière nuicfl de leurs nopces . Ettie f^iu pas cfmér-

uciller, fi le Diable fefert fort de telles liaifons, caïf

premièrement il empefche la procréation du genre

humain , qu'il s'efforce tant qu'il peutd^etaerminerj

En fécond lieu il ofte le facré lien d'amitié d'entre le

mary & la femme : En troifiefme lieu, ceux qui (ont

liez vont paillarderou adultérer. C'eftdoncvnciiti»

pieté dereftable , & qui mérite la tnôrt , coriime nou$
«cfclu irons en (on lieu : Et neantmoinsla plufparrd^

|ceuX qui vient de telles liaifons , n'ont point de con"

lOcntion expreflè auec le Diable, Se ne rinuoquenc
point, mais ileftbien certain

,
qu'il cflroufioursauee

telles gens. Difons donc maintenant de ceux qui JrF

juoquent le Diable : car les Sorciers ne font pas tous

l^*vnet[ualité,.

'

t DES
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DES INVOCATIONS TAC L
tes dus mdtns efprits. ^m

Chap. II.

~
A différence cù. bien notable des Sorciers,cc qui

eft befaing deftre bien entendu
,
pourladiuerJ

fiic des peines.Car ceux defcjuelz nous auôs parle iu^

qûesicy, ne font point d'inuocation de malins cfprits

éc entre ceux-cy la différence eft au(Tîbicn gràndexat

iesvnsvrent de quelques paroles ^ myftcres , fans

cxpiefTe inuocation, lii neantmoins tendans à fin que

l'elpritdie, ou monllrclaveritcde ce qu'on cerchej

les autres vfent d'inuocaiion expreflc . Les plus an-

ciens Adyriens ôc CaUleans , vfoyentfortdeLecano*

^\£x«yo- mantie/Vempliflànt vn baffin d'eau, & y mettantla»

y^dniioù, mes d'or ^ d*argenr,& pierres precieufes, portas cer-
'*y'"'*

tains caradleres , &' après les parobs prononcées, on
entendoitvne voix fubtile, comme vnfiflefbrtanr de

l'eau qui rendoit refponcc, fans inuocation exprefïci'
yaçfo- EtlaCaftronomantict (è faifoitparvailîcauxde verf

îc ronds pleins d'eau , <&: après auoir allume des cier*

ges, &marmoic certains mots, on n'oyoit pas la

voix , mais on voyoid les refponfes par n:arques , &
\

tKxroTT-
%"^s . Et en cas pareil la Catoptromantiel^ par mU

r^o^v- rouers la Cryftallomantit* par glaces , ou vcrresjcry^

-rax. ftallins,comnie di6l loachim deCambray,qu'il a veil

'^^''^''^'vnbouroeoisde Nurembeifî, quiachetavnanncao'
housiv-

, ,-,11. I ^11 • r '

liia. de crytlalhn , par le moyen duquel vn leune entant

voyoic ce qu'on demandoit: mais depuis fachepteuc

fe trouua trauaillc du diable,6«r rompit l'anneau. Cel-

* 'jvyM«y-^^ qu'on diâ: Ony mantic, * fe îi\ù. en frottant l ogle

ou le cryftal de certaines côfeâ:ions,& en difantqueEi

ques paroles que ie ne fçais poinr^ puis on faifoit voir

àvn ieuneenrant,Quin'cfl:oitcorrompu,ce qu'on de- L
mandoit ; car le dia ble faid à c roire q u'il ayme la vie-

"

f%iet.

ginicc



giîiîrc , ï fin q'ul puiiï^ p:irce moyen attirer les hoirie

mes hfoydc'zlennédrjicunellè, en partieaufli pour

cmpefcher la procréation du genre huTmini^^ neanr-

moms il incite les perfonnes qu'il a gaignecs àpail-

Iardifcscontrenaturt^^iî^^ SodiMTiiesdtfclbblcs.Quat

à la Catoprronnntie de laquelle faid mention t l^au-

fanias in Achakis, clic cftoit autre que cclle,dc laquelle
'^^'"^^^

vfcni les Sorciers . Car fiquclqu'vn vouloît fçauoir^^^^^^*

s'il rechapcToir de fa maladie , il mcitoit vn mirouer^^'**

en la fontaine de Patras,deuaht le temple de Ceres,&

s'il voyoit la figure d'vn môrC, on iogcoit qu'il mou-
roifj&s'il voyoitvn homme plein de vie, il en re-

:hapoit. Mais il fiiicl bien à noter , comme le Diable

?ipe le genre humain en relies (brcelerîes : car d'autac

]ii*ily adesgensde bien, &:c6(cienticux,qili neveu-;

iroyent pour mourir inuoquer le diable, illeurfai<ft

:roirc,que c'eli la verra des paroles,ou des caractères,
'

>u des herbes, ou des animaux, 6c par ce moyen il fe-
'

hiit (buuent ceux qui penfent élire les plusaduifez:

Sr mcfmes Virgilc^qui cftoit en réputation de grand

5orcier,dîd,

Carmna veî cdo foffunî deducereLunam :

Carminihiis C'îrcefociosmutauitVljfsis,

Et en autre lieu:

Vrigidm inpratis cantando rumpitur anguis,&c.

Atquefatis aîio vidï traducere viejfes. Et,

H-ec/r cjtrmmbtis promittït fohiere mentes,

Siftere aiuàrn fluuijs.&flumtna vertereretro^

NoBurnofque ciens mancsrmugire vtdehis

Sub pedtbm terramy& defcendere montibus ornoi.

Et Ouide paiîè outre quand il parle de la Sorcic-

"quidifoit,

Ciim voluiyïipisipfts miram'tbus amnrs

In fontes redirefuos.concufpi'jnefidà,

Shntia concutio cantitfretajîitbiLipe%



Subtilj^ inducû.ventûs abigo^j.vocoj^,

Vipereas rumpo verbts,& carminéfauces :

"EtfjiluM moueo, lubeocj^ tremifccre montes .

17 murgtrefolum, manefj^ exirefepulchrU :

Te qiioque Luna traho, érCt

Qui (èroyent chofts bien eftrangcs , fi elles cftoyct

véritables, mais c*eft beaucoup de charmer& fa fci-

ner tellement les hommes, qu'ils pcfentàvcued'ocil,

que tout cela foit veritabie,encore$ qu'il n'en (bit rie:

Et ne fè peu t faire par la venu des parolles ,quoy que

les plus fçauans en telles fciences ayent cfcript, mais

le Diable cft feul autheur , & miniftre de telles fa(ci-

nations. Et n'y a point de plus fort argument que ce-

luy que i*ay di(5t,que le Diable en toutes langues trô*

pe les hommes par le moyen des paroles Grecques,

Latines, Barbares &incogneues aux hommes,& ne-,

antmoins diuerfiBant les mots en diuerfès nations

pour mefme chofe . Cela Ce peur veoir en Virgile,&
Theocrite poètes, Tvn Grec, l'autre Latin,& Marcel-

lus, & Micolaus Médecins, &en Pline mefme, qui

rapporte plufieurs mots pour telles impoftures, qui

n'ot rien de femblable aux mots qu'6 lid^ es Sorciers î

Et mefmes il y ades croix à tour propos,ficdes hofties.

Comme ilaeftc aueie au procezde TAueugle, qui

fut pendu à Paris àuec deux autres côuaincus , & qui

depuis confefferentjquMz vfoyent des hofties , &: des

croix& de pîufieursoraifons, qui eft le comble d'im*

piete'.que le Diable faiâ: feruir ce que les forciers efti*

ment le plus fainél, aux chofes les plus deteftables*

Car il ferable que celuy n*eft gueres moins coulpablc

qui Ce roocque, 6< blafpheme lupiter, qu'il penfc

eftreDieu/commefaifbit l'Empereur Caljgula) que

s'ilfe mocquoitde Dieu, lequel regarde toufiourslt

confcience;& la volonté des hommes: tout ainfi que

le prernier qui fut appelle Sccuola, penfant tuer Por-

fcnna
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fenna Roy dcsHctrufqueSjtua Ton Lientcnâr,n'^ftoic

pas moins coulpable qiies'ileuft rue le Roy. C*eft

doc le hutôc l'intcnciô du Diable d'arracher du cœur

des hommes non feulement la vraye religion, ains

aufïîroutcconfciencc& crainte de mal-faire, & faire

cntcdrc aux (impies que ce n'eft pas luy, mais la force

des paroles. Icy peut cfl:re,on dira, que la Cabale, qui

cil la Philofophie des Hebricux, donne force aux pa-

roles &cara<icres,comme on peut vcoir en Reuclin,

Galatin,&auxpo(îrionsCabalifte$ de Picus. le dy

que la Cabale adcux parties.-l'vne qu'ils appellent de

Bcrofchit,quie(làdirc^iw prinâpio. C'eft ic premier

mot de la Bible, & ccUe-cycit la vraye PhyligucÔc

Philofophie naturelle , declarans ce grapd opinccdti

monde,& les chofcs fecreres eouuertcs foubs allégo-

ries ,& reprenant les opinions des autres Philofophes

contraire à la loy de Dieu, La féconde partie eft celle

qu'on di<ft de la Mercana , ç*e(l à dire du chariot pour

la vifion d'Ezechiel, ou la Maieftéde Dieu accompa*

gnc' de (es Anges eft figurée, qui eft haute &: difficile :

&ncantmoins rauiflant l»intelle<5l: en admirations^

contemplation du monde intelligible, que les Hc-
brieux appellent les eaux furccleftes , & la Phyfique,

les eaux inférieures . On void es Prophètes ôc en la

loy de Dieu,qu'il y ade grâds ôc beaux Iccrets desœu-

lires de Dieu cachées foubs les allégories de la Bible,

comme on peut voir en Philon, Léon Hebrieu, Ori-

gcnc : & en Salomon , qui y prendra garde depres^

Et que les Sainds per(bnnages , ôc Prophètes ont

laiirc de bouche en bouche: mais ilz n*ontpa$ficu-

Iricufcment cfpluché ny fubtilize furlesclaufès , fuc

le» mors,fur les fyllabes, fur les Icjttres , voire iufqucs

aux poindls& figures de chacunrkrtre ,comme de-

puis ont faiâ: les derniers Iuifs,qui font merueilles de.

fùbtilizer furlegrâd nom de Dieu , duquel ilz corn.
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paient Lxx ii noms de Dieu ,& autant d*A ngcs:5c

puis ils fubnlifènt auflj fur les nombres, qu'ils appd-
* lent Scpliiroih, (?c pcnfent qu'on peut faite meruciU

Içsauccçes noms<ik nombres : Mais cria m'cftfort

fufpecl: quand ievoy qneics Sorciers,com me Agrip-

pa t\: (es complices, Ibuillent ce grand & facic nom
de Dieu, cnlemcllnnten leurs caïadtcres; aufquels,,

*^/^^'"-49paumd* s'adrcflè,quand il dic>,

Aufsï dira ClEternel au mefchanty

Vourqp.of VAS tu mes ediHs tant prefilntrit ,

f f prcns mon nom en ta bouche maligncy

Veu que tu ai en haine dtfctpline ?

Reuclin ôc Agiippaont fanfemctcfcript^queTudaç

Machabee obtint vicftoite contre LyHas, ôc Antioche

le noble pour auoirfaidl peindre en fa cornette ces

quatre lettres. 2322- qui Ci2^nif,çtmïnamudabalimJ£'

houah.qmç(i femblable à toy entre les forts ôEterntl/.

CViloit bié le mot du guer, qu'il donna à fon armée,

mais no pas que pour les caradetcs il emportaft la vi-

ctoire. Et par ainfi les noms de Dieu en la bouche,cs

tables, es cara(5bcres,ou de ceux qui le tcntct , n'eft pas

fuiélifie/ains; pollué (fk blafphemç. Or ileftdidten la,

loy de Dieu> l^qut celuy qui prononcera Ton nom par

f£.ff».M^. mefpris dpibt c(lie lapidé . t^ ne 4oubte point , que

les malins ctpritsn'ayem en horreurçefacrénom, 5^*

<ju*ils ne ruycnt foiidain quand i]s oycnt prononceç

îehouuh , Mais il eO: certain que le nom Uhouah :Ç[\jii

fîgnifie rEternel.prononççen toiiteslâgtieSjà mefme
çffc<5l.Et le feul nom de pjeu,qui eft vulgaire& cora-

rnun
, prononcé abonne intention, foubdainçhalTe

les diables, com.meilcftaduenu ^oute$fois&quan^.

ces quVn Sorcier çnl'airemblee des autres a appcllq

pieu à Ton ayde : Se qui plus eft ^ la feule crainôte Sc-

frayeut qu'on à de Dieu, chafîè les diables, comme^

|^^;J^'^
nous dirons cyapre^ • f'^ luefmes PaulGnllandtqu^^

' •'. viuoit



vIuoitl'anM.D.xxxvii.efcriprqu'ily eut vn paunrc

homme Sabin demeurant près de Romc^quifutper-

fuadcpar fa femme de fegrcllèr comme elle,de quel-

ques vngiicns pour cdre rianTpcitc auec les autres

Sorciers ( penfant que ce fuft la vertu de l.i grelTc ^ Ôc

quelques paroles qu'on di61:,(S<: non pas le diable ) ie

voyant tranfportc au Conté de Bcncuent, quiellle

plus beau Domaine du Pape, de fous vn grand noicr,

ou il y auoir infinis Sorciers quilx:uuoyent& man-
geoyct,c6me il Cembloir, il fill cô\r\c les aatres5<5<: co-

rne il eut demande plufieurs fois du Tel
,
que les Dia^

blés ont en horreur,en (in on luy apporta du Telecom-

me il luy fembloit,alors il dict en Ton hâ\itn,Laudato

fid Dio,pur e venufto queftoftlCyLoué foie Dieu, pu i (que

ce fcl eft venu. Si tod: que le nom de Dieu fut profère

toute la copaignic des diables &: d':s Sorciers, & tou-

tes leurs viandes s'efuanouirent en rie , & demeura le

pauure homme tout nud, qui s*en retourna au pays,

à

cent lieues de là,mandi.int fon pain: fer de retour qu'il

fur^accufa Ci femme,qui fut brufléc toute viue, âpre*

auoir confedé la vérité: & en accula plu heu fs autres,

lefquelles furent audi cpuaincues ôc bruflees.Qui e(i

bien pour monftrcr, qucl'e(feâ: des mcrueilles ncgift-

pas aux figures,aux caraârercs,aux fyllabcs^aux paie-

les, maisenlacraindbedeDicu :& que le diable pour
couurir (es impofturcs,fjid feruir les paroles &c cara-

dteres& hoftics cofacrees à fe: aâ:i6s. Nous auôs di(fè

que les diables ont le Tel en horreur, & la rai fon en eft

tresbûne,d'autantque lefeleft la marque d'Eternité,

8c immortalité , par cequ'il ne pourrifl , (?c ne fe cor-

ropt iamais,& garde les choies de corruptiô & putre-

faài6:& le diable ne cerche rien que la corruption Ôc

iifTolution descreatures,comme Dieu la génération.

C'cft pourquoy il eft commande en la loy de Dieu,

ic mettre du fel fur la table du Sanduauc, & gencra-
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^leuiu j.lcmcnrf fn tous facrificcs: Et fcmblc que Platon , c[u\

auoitapnsdesH^'tîric'iJXceconimanciemcntjdidquç

le ici ell aymc des Die^x . Er au contraire par la loy

de Dieu , il cil de fciidu de mettre vin ny miel aux fa-

crifices^comme les Payens:qui lignifie auflï qu*il fauç

prier Dieu fans flaterieceitâine aucc difcrçrion , pru-

<icce,& fobricic.En qnoy fe font abufez ceux qui onç

^Gtn f
p^'ï^rcquelcifcmmedcl.oih*fuftconuertieenftaruç

de fel , car c eft la façô de parler des Hebiieux,qui fça-

iiSumAi. uoyent les beaux fecrets+de nature,de dire vne ftaïuç

de (cl , pour ftatue perpétuelle, &cn la loy de Dieu il

cft did, le feray auec vous vne alliacé de fel,c*eft à dL
rcjperpetuelle. Si la propriété des caraderes, ou figu-

res des n^ms de Dieu auoir mefmc cfFe<^,les Soicicrf

pen vferoyent pas en leurs inuocations : car leurs !{•*

ures en font pleins. Et par ainfi nous conclurons que
la Cabile,c*eft àdirctSapience leceuëde Dieu^par le

sTifiuiJn" inoyen de (es Anges& Prophètes de bouche en bou^
tut capiîc. ^he,ne gift pas en çaradcies ou figures:qui a eftc cau-

VutlZth fequeplufieursrontblafrnc, comme on fai6btoute$
f.rkeftp^ chofes bonnes pour l'abus : Mais bien en la fecrette

/1actf/),f. intelligence des merueilksde Dieu , couucrted alle-

î''"'*'*''"e.ories par toute la faindeEfcripture.Car il n'y aqua-

itbru UoAx propos ny coiîiandemcnr,qui ne porte double lens,

jiin»f- ^ quciquesfois trois. Soit pour exemple le comman-
fenmtur . dcmeut* qui eft faid aux Preftres d'enfermer le ladre
*uutt.ii. quand il commence , &: qu*on app.er(^oit la moindre

*' plays, & de feptenfeptiours le vilîter iufquesàçç

qii*il foit guary , ou bien qu*il foit toutcouucrr de la-

drerie hlançhe depuis la telle iufques aux pieds, alors

il eft commande de lafcher, car àiù. Tefcripture) il

eft ntt:maiss*il à quelque partie de la chair viue, il

faut garder de frequcter les autres. Philo Hebricu s*c^

ftonne de ce mandement politic, & fur cela ilintcr-

p.rece le (ens ^oi^l ^ & di«^ ce tne femble^ que celuy
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|VTÎ n'a aucune cognoidance de Dicu,&n*a point de

ciUiment d'iccluy,ne peut gaftei les autres: mais cc-

uy qui a quelque fcntinient de la loy deDicu,Ôc de fa

ente ,& neantipoins d'ailleurs eft dcprauc dcmau-

laites opinions, il tft fort dangercux:car foubs le voi^

<. de rt lig(on il cntrcmcfle la poifon d*impictc,com-

Tjc fojit les Sorciers aucc les noms de Dieu. Outre le

'<\\s pohnc, qui tft efcrit en la loy de Dieu , & le fens

noral, que diél Philon,il y a vn beau fecrct de nacu«

c que pas vn n'a cfc ripe, c'tft, que toute chofc qui

c corrompt infère Tair , &: ceux qui en approchcnr,

ufquesàceque la corruption foit parfaiftc : ceque

rhcophrafte''au liure des Odeurs diclen trois mots Vniiht,

ut tr«u(»in(s^}cSih(y quiçqutdcorrumpitur fœdum exhalât 9^ ^i^

lorem: comme l'oeuf qui eft fort plaifant, & bon,^''

elmoing Horace, qui rappelle antiquas regum dehcÏM

*îlcommence à eftie couué & corrompu, il eft puanÇ

i merueille$,& infe<5le Tair iufques à ce que la corru-

ption loir parfaire , & que le poulet en forte :& qui

>lus e(l le bafilic 6c lauande,queles anciens appelloi.

îHt SMàusC€ltïca,^o}àtçt(\\àc naturcllemct ellecroift

m Languedoc , citant couuerte, iSc preiTec, commen-
:e ^ fe corrompre, & put bien fort. Mais qu'on la

aide entièrement parfaire (à corruption,il en fortvn

luille precieux,& de bon odeur:ainfi la femence cor-

rompue demeurant en fa cocruption^caufc àts chan-

;res,des bo(Tès,& veroUcs eftranges , & par mcfmc
moyen le fang des ladres cft bien fort infeéi

,
quand

il fe corrompt , iufques à ce que la ma^è du (àng (bit

piieremcnt tournée ^& pendant qu'elle tourne , il y
ibien grand dangei d'approcher d(^s Ladres: mais

rllani tourné du tout,le dager ceile. Voyla Je fens na-

furcl^de la loy.Quclquesfois il n'y a que le fens hifto-

rial,comme il eft dit que Moyfe nombra le peuple^^

mtieschofcs ièmbl ^bics. Quelquesfois la loy com*
\ S mande



fGrciwW- mande + decouppei le prcpuce des cueurs : il n'y a

ulttràl poindl de prépuce au cuenr : & feroit impoUlblc de le

^tftfTHm. couper s'il y en auoit. Mais ccii à dire qu'il faur rc-i

trancher les maunai Tes pcnfces , les appétits de vcn-4

geance, rauarice Vautres vices: qui cft bien pou^j

monftrcr aux ignorans , qui ont blafmc la Cabale^

que Dieu nous rai(5trouchci- au doigt , &monftrer3|l

veue d'œil qu'il nefaut sarrcllcr feulement au fcns

literal,puis qu'il efl: vray ce que did rcfcripture, Ltte^

ta occidityjpiritus atitem vmfic4t. Combien qu'il y a va
trcsbeau paflâgel^en la loy de Dieu,qui le monftre af.

(ez fans ceIà>où ildi(5i:,queMoyreeftant defccndud^

la monraigne,où il auoit demeure q uaranie lours ,^
autantdenui6ls,mitvn voile (br fa face, pourparle^

au pcuple,&: quâdil rctournoit parlera Dieu,il ofloii^

fbn voile^par ce que le peuple ne pouuoit longuemét

voir fa face tat elle elloit luy faute : c'cft à dire outre le

fens Literal,qu*il ne pouuoit comprcdrc les fecrets 54
allégories portées en plufîeurs lieux de la loy de DieuJ

Touresfois il eftdiâ:, qu'ils apcrceurent , l'ayant vei^

defcouuert,que fa face eftoit fort refplandi(Tànte. Et

ceux qui par vneopiniatftretc mal fondée blafment

telles expofirions , defquelstoutesfois les efcriptsde

faind Hierofme, faindt Auguftin , faindt Bafiie , &
princip.ilementd'Origene , & généralement de tous

les Dodeurs Hcbrieux font pleins,font iniure àDieu

de à tous Cts Prophètes , qui n'ont iamais parle autrc^

ment : Et qui plus eft les hauts efcrits de Salomon,nc

font autre chofe, que paraboles & allégories , qu'il a

ain(î. appelez cxprefTement, pour faire cognoiftre à

vn chacun
, qu'il ne faut pas s'arrelter au fens literal^

que les Hebrieux z^pcWtntfenfumpt^uc, c'eft ï dire le
[

.

uns du verfer,dont les mauuais Latineurs ont pris le

înot>/« hoc pdjfuyôc ont faid d'vn vers, vn padàge. Oc

il efl; cfcript
, que Sa|omon a eu le^comble de isigcffc,

&quc
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: que Dieu luy en a plus donné
,
quM ne fifl; iamais à

ûmmc,&ncainmoins pourf.nieefleuerrerprit des

ornes cnccndus plus huit que Ukttrc , il diâ que la

cgnoifTaucedcUieu cft lefiuidqueporre Tarbrcde

'ic»Cc n'cil doc pas vn arbre qu'il hm entendre,c6-

;ie ceux qui cnfiigncnt la latie.Or il dt aducnu que

es bonsinterprtusdu fens litcralont faictvn inilliô

'Athciftcs, k {quels prenâtau pied de la lettre leScr-»

rnt qui paileen Gcnefe , Vont difant que les beftcf ;

*

liiloicnç le çeipps jadis, comme vnMarcfchal de

rancedifputant auec vn Prélat de rcpiuatio.o, après

âuoir otjy prefcher
ji

que Adam pour aupir mange la

oinc , auoit attiré tout le genre humain en etemeU
r damnation , horfmis vne petite peignée de Chre^

isns: voyant que Irprcfchcur ne Iccontcntoitpas-

ufcnsJjteral^diftquofailoit bicdesqucrelks ppurO;

peu de cas. Orcc bl irpriemedçmeuia-pourgaJgC:

s oreilles 6cs courtîsa.s qui en ont faiét vn rroucrbe,

equ'onnVuil: pasfaid:(i luyquicntreprenoitd*en-

'igner les autres eufl entend J,&: (agementinterpre-

: ce palTàgc :& pour mefme faute Porphyie aux li-

r^cs qu'il ai compofc contre lesChreflicns pour auoic

rislcfcnsau pied .de la terre, touchiilt l'arbre de

cicncee du bien& du mal,& Tiii bre portant le fruiâ:

l: Vie, à relire vn nombre infiny d'hommes de là

riyc religion,pour les abfurdite?; qu'il tiroitde Thi-

oire literale , & qui celîènt prenant rinterpretation

iuine» qucDieua enfeigneeàMoyfcj Se auxPro-

beîcsdcbojche en bouche, Scqu'o'' voiden Phi-,

>n,.Leon,Moyfe hhdc Maymon,Leui fil.sde larrhij,

>rigene, Se autres Théologiens Hebrieux , & Chre-
iens. CVilcGquedi(5llaLoy , quenon feulement

s belles font immundes,qui ne ruminent,& qui ne-

uifentpointrongle,ainsaulîiccIlc.squinediui{entj»

jiiKi'ongleencojcs (Qu'elles runlinent :. ce qu'Ori^^

gène.



gcne intcrprctc de ceux qui s'adonnent bien à mcdî-
ler ôc côtcmpier U loy de Dicu,mais ils ne font point
diftinfliôda (cnslirculau fens myftiCjderefpritàlt

•htataU,^^^^^' SaindlHicrome* appelle Origcnc le maiftrC

jfer$ffrumdcs Egîifcs Chrefticnncs après les Apo(itcs,ôc leprc*

micr de tous les Dodeurs.Et par ainfiqaand nous lu
fons en la loy de Dieu , que Pharaon faifoit tuer les

malles, ôc gardoir les filles, les Sages Dodcurs entre

le fens lueral,qOi demeure véritable, ont au(îî enten*

du que le D» able figuré par Pharaon, s'efforce de tuci*

i*intelledfc,qui eft 1 1 partie mafculine en rhôrac,pout
faire viureia conçu pifcence. En cas pareil quand il

eft diâ: qu'Abrahain chalTe la Chambrière& fon fils^

obeiffant à Sara la maiftre(Iè,les TheologiensCabali-»

ftes ont fagement interprète qu'il faut obeyr à la rai-

fon,qui eft maiftrelïè,& chalfer la cupiditc& le péché

engendre par icclle. Quand il eftdéfendu découpes
les arbres fruidiers en faifant la guerre,i^ut auffi en-

tendre qu'il eft défendu de tuer les gens de vertu& les

bonsartifans. Quand il eft di<5tqu*ondoibtcou*

urir fon ordure aucc de la terre
,
pour n'infeéler Tair,

ilfautauflîeutendre, que le maleft plusexcufable

cftantcouuert& cache, & qu'il fe faut bien gardcf

d'euenter fa vilannie , pour ne donner ï personne

mauuais exemple. Quand il eft défendu de pre(cntct

i Dieu vn momon,vne brcbis,qui ne foit toute blan-

che fans tache, il faut audi entendre
,
qu'il faut aupit

Famequ'on veut offrir à Dieu, pure& nette: Sent

veut pas qu'elle foit boitcufc ,
quifîgnifîe qu'il faut

marcher droiâ: en la loy de Dieu. Philon Hcbrieu eft

admirable en Ces interprétations pour le moral , Se

Leon,& Maymon pour la nature, ôc le liure du Zoarf

qui n'eft encores tourné du Caldean pour tous ld|

deux. Mais tout âinfi que nousauonsdi6è des predi«i

^ioas naturelles, de rAftroIogic,& autres fciencel
- ,.
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mblables , auili faut il bien en la Cabale Ce garder

: ^abu6 qui rccomer,& duquel l'ay parle cy dcuant*

aril n'y a chofc fifainde, & fi facrce quinefoit

iuillec& infeftce par Satan Ôc (es liipolb Car c*eft

ic impofturc diabolique de picdic l't fci ipture fain-

c.pourcn vfèrcomme de chui mes,^iamais les an-

cnsHebricuxn'yontpenfc ; Ccqujadonncocca-
Dn aux Paycns de Calomnier la parole de Dieu , ôc

Cabale des Hebricux , de laquelle Pline au jO.li*

re,chapitre prcmicr,efci ipr ainfi : E^ alta Magicesfa*

iodMcfij&JocbabtlUluddis pendens, il a conompa
mot de Cabala, qui fignifie en Grec ««§«««>«, ceftà

ire, Science apprife en clcourant , 3c qui ne s'cfcript

Dint du mot ^4Wparce qu'il eftoit défendu d'enfei-

ncr la Cabale que débouche en bouche, & à ceux

uiauoient parfc quarante ans : mais il n'eiloit point

ueftion de prononcer des paroles , pour faire mira-

IcSjComme Rcuclin,&: Galacin ont vouIu,qui eft vn
bus.Etfi on me did,que prononcer vn certain vcr-

sidcsPfalmes, pour s'euiciller à telle heure qu on
oudra, pour prier Dieu, ou faircd'autrcs bonnes

ûions, ne peut auoir rien de Diabolique , le confcA

?ray que c'eft le premier fondement de fagefic , de {c

*ucr matin
,
pour prier Dieu ,& ceux qui offrent les

rcmicrs leurs priercs,il eft à croire, qu'ils cmportcnc

'S premières benediclions ,comme fift lacob à £(àu:

f
pou rc'cfte eau fc en toute rcfciipture on voidquc

|s Prophètes fe leuent de grand matin pour louer

|>icu,& luy facrjficr les premières actions comme ài<>

i>it Dâuidjn niAtuitm mediubor in te:ôc en autre lieu:

^urge PfAÎteriuniyexurge cjfthara exurgam dtlucuîo:Ex en
Iierem ie, Mifi ad vos Trephetas furgendo mane: Et fem-

jrtqucDicuaudefert eut principalement foing de
[ire Icuerfon peuple matin: car fitoftquelc rayon

Soleil auoù donné fur le mâne^il s'en alloit en fu«

«née.



Tnee,&: Fôridoit (budain , coa^bien qu'il ne peufl foni

drf au f;u,à hn, di(îl: Salomon, qu'ils friflcnt aducrtis

de remercier Dru, Ncantmoins iedy qu'il n*cftpa#

licite d'vffrdc h niii-K^ecfcripture pour douer queU
que force aux p.irollcs, thcorcsquc* ce foit à bone Hi^J

C*eft la rcfolutiondcsThcologiensiBcaucôup mainrjf^

d'apparence y a ilde croire que les (bicir^s ert vehtif

dts paroles , ayent puilîànce de faire mourir les blédï

êc fruits de la rcrtc : Cortibicn que les loix des douze
fables punoient deffends cxpielîes d'enchanter IcJF

fruiéls : Qm fruges excantajfet.autqui rnalum Carmen inij

cantÂJfet: &c Non pas que les Sorciers par leurs char^.

mesfacenr moUMrle$frun5tS:mais c'ell àraydedeSaj?

tan ,& par meiVne moyen ils font la terripelle (côxHi

me nous dirons en Ton lieu) ôc non pas en vertu- dét
paroles , car vn autre Sorcier ne les fcauoit fiire j éti*

prononceant les mefmes paroles. Et me (uis cfmet^

ucilié, nonpasdumenu peuple&dfsignorans,maii*

^^pud bien de Caton *'jqai tient qu'on peur rehotier les mS^
'^"»'«"»^-bresdilîoquezparcharmes:^ de Cœur lequel moft-J

^ ''^""
tancen Ton coche, prononçoit trois foi*j vn cerraiti'

*idem?u.
charme,pour garder que Ton coche ne verraft*,ccquc'

il Çi^ pour auoir vne fjis ver( é : Et neitmoins il eftoit

couftumierdefemocquerdetelleschôfes.EtM.Seiri^

uiliusNonianas des premiers Sénateurs de Rome,;

qui porcoiten (on col vn papier, où y il auoit cei
;

deux lertres,P^'?<:A,pourguerirdui"pal des yeux. Si'

c'eftoit vne bone racine, vne herbe médicale, que pat*'
j

ion odeur & propriété naturelle peuft guaiirde telles*

malâdi£S,ilyauroitqitelqueappal:ence,commeileft'j

certain &c bien cxpeiimété
,
que ta racine de laPiuôi-'|

ne, que les anciens appelloienr Pneonie , pendue âu^l

col, (bulage grandement les afligez du mal caducf

mais de prendre à Ton colvn papier , quoy qi.'i) y ayt

cfcript^oii ces carâ6lercs , ie tieits auec faincl lead,

Cht/-



t5}ityfo(l:ome'\& faind Auguftin,quec*eft vtlcpure^^^*>«.^i:

ïdôlatrie aux ignorans, &forcelerieà ceux qui fça- ["^^j^'^g

icnt ladefcncc ,& qui neantmoins y adiouftent foy /««' z^^»-

fe fiance : car mcfmes c eft idolâtrie d'attribuer aux ZTcn'^uo^

ierbcs,aux plantcs,aux animaux& minéraux, la for- «<^ ^gnm

:c de guérir , (î par mefme moyen on n'attribue la lo^ ^u.^""
lâgeàDieu. Etpourcefte caufelcsHebrieuxdifcnr, remanijs,

]ue le Roy Ezechiâs fill brufler le liure auquel Salo- ^«^{7.^

«on auoit compris la vertu& propriété de tous ani- y-^f «»-

îiaux, plantes, pierres^heibes, & métaux, àfinque '""*'

)ar tel moyen les hommes ne fu(Icnt induisis à ido-

atrie: comme en cas pareil il fift brufler le Serpent dé

ruiureiaportcdudcfert ,
que le fîmple peuple ado-

oit.A plus forte raifon doibr on iugcr idolâtrie d'ad-

oufter foy aux mots^ caraderes , qui ne fonr point

brmez de Dieu, côme les autres créatures , ains font

nucntcz des hommes ou des malins efprits : qui cil

ion feulement idolâtrie, ains audipure Sorcelerie.,

'appelle Idolâtrie auec fainâ; Auguftin , & tous les

Lnciens & nouueaux Théologiens , fe dcftourner du
Ilrcateur à la creaieurc: Us vfenr de ces x^ois^Auey^io a-

Zveatore ad CreaîuYitm. Aufîî void on que les paroles

le viennent iamaisàreufliràefFeét , fi l'homme ny

net fa fiance: AlorsSacanqui veille s'entremet à la*

rauerfe,&poi:rvn temps guérie l'Idolâtrie, pour en
in le rendre Sorcier parfaid:, comme nous dirons en-

on lieu. On dira, peur-eftre, que la voixJa parole dô'

)ieu, les deux tables efcriptcsde la main fontœu-'

lires de Dieu, côme le Soleil,&: la Lune, ôc le Ck\y6c
arcôfequctqu'elles ont force naturelle: c'eftl'aduis

uPrincedelaMirandc , &dcReuclin: Mais icdy
ue telles parollcs n'ont force,fin6pourrefFe6l:,pour

;quei Dieulesa pronÔcees,6<: grauees de fes doigts,
'

: non pas pour faire la tem perte, Ôc le beau temps,

u autre chofc : mais bien pour doncr la vie étemelle

àceluy

i



à ccluy qui les mettr i ï cxccurion,comme il eft <ii^|

Hocfu& vïues. Mais les paroles des hommes , ou de

Satan n ont pas plus de force que des Fruidts en peirwi

€lure, ou des (latiics , & auticschofes artificielles.

Mais bien Satan a celle pu i (là nce de Dieu, pour en

v(êrcnuerslesPayens,& idolâtres infidclcs, & qui

^ncfprirent Dieu, cftans abufèi foubs le voile des j^
rôles, & mefmemeni celles qui ne font point enten-

dues,^«i4(di<S^ P\ine)nnmYemjidem homtnis Adhtbent ^s,

qud ïnteÏÏigunt, C*cft pourquoy Galien au (ixiefmc li*.

urc des Pharmaqucs (impies , rcictte & blaCms Xc-

nocrate Aphrodiiicn,& vn Pamphile, qui contrc-fai-

foit les Médecins, auec telles impoftUrcs. Pline an

z8. liure , aux fepc premiers chapitres eft plein de tel-

les fottifes.Et iaçoit qu'il did au fécond chapitre que

les plus (âges, s'enmocquent, (left-cequ'ildiék que

Theophraftci Caton, & Caefar y adiouftoient fo^

pour certaines maladies. Mais c'cft chofe eftrangc^

que toute l'antiquité a remarquée, de chirmer Icîl

Serpens. Et de faid Dauid accompare le mechani a

TAfpid^qui bouche fes oreilles de peur d'ouyr la yimt

de l'Enchanteur, qui enchante ônemcnr. Maisordi^

naireraent les enchanteurs font tuez par les Serpent

Ç'eft pourquoy Salomondi(51;, que perforine n'aiwa

piticdu Sorcier tué par les Serpens. Et de hiù. v»

Sorcier de Sâlitsburgdcuant tout le peuple > fift ai^

{èmblerenvne folfe tous les Serpens d'vnelieucàia

ronde,& là les fift tous mourir,horfmis le dernier qui

eftoit grand, lequel fautant furieuferaent contre le

Sorcier le tua. En quoy il apert ^
que ce nVftoit pasle

mot Hypdkindox , comme diâ: Theophraftc Païa^

celfe, ny autres mots fcrablables da Pfalrae 91 . n'y U
vertu àt^s paroleSjquoy qu'on die.Car commenteufi

fentouy les Serpens la voix d'vn Homme , à\nc lieui

àh fonde l Et mefmcs eftants les Serpens mulTcx afl

piofond

I
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profond de la terre ? combien qu'Ariftote àla fin du

l'iure des Meruciilcs did,qu'il y auoic vue Sorcière ea

Tene- ville de Thefîalie, qui charmoii le Bafilifque*

Ccftoit donc le diable, qui a dccouftumcdcpayer

amfi Ces loyaux fubiedls &c feruiteurs . Et par ainfi le

Canon , Nec mimm, xxyi. q, v. 6c fainA Auguftin, qui

tiennent que les Sorciers par la force des chatmcSjOU

carmes,infedcnt& tuent lcshoinmes,s*entend parle

nuftere du diable. Car on à mille fois expefimérejquc

les paroles prononcées par vn autre que par vn Sor-

cier n ont aucun efFeifl.Ets*iladuicnten chofes légè-

res que les paroles femblentauoir eu effcdl, comme
pour lier,il faut s*aflèurcr que les diables ,

qui font en

tous lieux, font auflî Miniftres de la volonté de celuy^

qui veut exécuter quelque iherchancetc , & l'exe*

cutent pour l'attirer à plus grands maléfices & itn-

pietcz

.

DESÎNVOCATÎOMS
exfnjfes des malms ^fprits f

Chaî». III.

CËvx qui ciiidans bien faire inuoquentlema*»

linefpriCjpehfant qu'il foie Dicu,poui auoirco-

feil 6c aduis,ou cofort 6:aycle,ainfi que plufieuis font

Encores aux ifles Occidentales , & corne faifbyent le$

ncieiisPayensine font non plus Sorciers ^ que ceux
!quiadoroyentleSofeil& la Lune^<3c autres créatures,

Bié peut on dire qu'ils eftoyét idolâtres.De s*enqucrir

jfî Dieu a pour aggreablé leur bonne cOnfcience , i'en

aiflcleiutiumentàDieu î car c'eft trop sntreprendrc

"lit les fecrets de Dieu, comme ceux qui ont auflî bie

ifamnc de damnation éternelle Socrate, Phocion,

|\riflidelelufte,c6me les plusdeteftables Sorciers ,&
idus à mefme peine.La loyMc Dieu did qu il faut de- ^Ocmau

K cerner
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ccrncrîa pcinCjCU cfgard à la grauitc du forfait. Mais
eiurL les Paycns ceux qui (^auoycnt la différence des

bons& milinserprits^&faifoyentnon feulement fa-

crificcsde leurs enfans.ains aufli commcttoyent pail-

lardifes, & Sodomies , & autres ordures abomina-

bleSjS: contre 11 droi(î^c raifbn naturelle que Dieu a
graueccn nosames : pour parucniràleurs dedeins,

etoyent non feulement idolâtres , ains aufli Sorciers:

Et tous les Philofophes fk Lcgiflatcnrs ont condam-
ne ces hommes là . C*eft pourquoy Dieu dl<5t à fon

•i-i)eut.ii. peuple"*" qu'il a arrache de la terre les Amorrheans ,&
au très peuples qui s'addonoienr à telles forceleiiesiEt

que par arrcll du Sénat Romain les Bachanales
,
pour

« ks fotcelerics exccrables qui s*y commcttoient la

nuictjfurent bannis de Rome^Ôc de toute riralie» Ox
fatan fiit tout ce qu'il peut pour afïcruir les hommes
6c les tirer de la vrayc adoration du vray Dieu: Et
d'autant que Dieu eft inuihble, & que les hommes
voyant la beauté admirable du Soleil , &" le cours des

lumières GeleilcSjleur venu, leur mouuemcc eflran-

ge, aifcmct fe font laiiïez coukr à louer , ou à prier le

Soleil, 6c la Lune, puis après lupitcr, & les autres

corps celeftes. Et au lieu que Noë auoit apris à fes

enfans? facrifierà Dieucnious lieux , il futaiféde
j

tourner fesvœusau Soleil , à la Ltinc& autres corps
|

xeleftes au lieu que No*c Se fes fiKcefleurs long temps

après facrifioycni à Dieu. GeqirAbraham ayant veu

en Caldee il did que c'eftoit mefchantemctfair, auffi

fut il mal iraidic , comme Philon , lofeph fk Moyfc

N'^aymon fontd'Accord:EtalorsDieulefift{brtirde

Caldee pour côferuer en luy 5c en fa pofterité la vraye
j

marque del*Eglife. Depuis que fatan eut gaigné ce
|

poii»<5t là de faire adorer les corps celeftes , peu à peu

il nftauiîi adorer les elemens,& premièrement le feu

que cous les peuples ont eu en grande réagence : £i

pui
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puis la tcric , corne mère^ procréatrice des homev,

6c de cous biens , fans regarder plus haur, ôc redi ellèr

levoldccontéplationintcllc(ftuclIcM)ieu au^tcurSc

créateur de routes chofcs. Des clcmensoneftvenii

aux autres créatures, adorant (pscialeiticnt les Dicux^

qu*ils figuroyent auoir trouuéle pain,& le vin^cju'ili

ont nomme Bacchas(?^ Cf^reS : &c les ^Egyptiensle

bœuf, comme le plus vtil animal qui foie au monde^

(bubs le nom d'Apis. £c fatan, pour ayder cède

opinion feprcfcncoirquclqje fois en forme de bœufi

k puis à fa mort on faifoic de grands genuflemcnSé

£t mcfmes les Ifradues, ayant la fupeijiiuon d'Apis

'cauec en leur cœur
,
^^our figurer DîcLî,qui les auoic

irez d'^gypce , ils fircn: vn veau de fonce > cuidans

^ue le Dieu dticici&delaterie , qu'ils adoroyenr,

edeuo:t figurer en forme deveaa. Or Dieu furk
'ie leur auoic défend u"^ de luy donner forme, ny

^'' fexod.y^

;ure quelconque, & pour ccfte caufclbnircs'em- "^'Z^"^'**

>raza, ôc fill vne grande punition fur le peuple. f^/zr^V^

JatanpalTa plus outre: car les tjcandî; princes (àli^ veimecum

alomon^: ayant perdu leurs enrans qu ils aymoyent^^o^^n^^c

rdcmmenr,poar en retenir la mcmoire^les faiibycnt.^'^^'*"':^*

ceindre & tiioulec ,, ik les gardoyenr precieufcment "loblT"*

Li(quesàlcsbaifer (ûUucnt, tV reucrec: commcon^^'^ **

xù, mtfme d'Augude , qu*en forrantdu Capitole , il
^'^"^^

aifoit*rimagede Ton petit nepiicu qui ciloit mort, jj;j<^^^^„.^

^rcprcfentc en forme de Cupidon . Onfiftlelcm-»^"' •-^«•^

jlable des grands Princes. Car nous lifons en Hero-'^*'^*'

otCi qu'au plus hautdelatoui de BAbylone, il y a-

pitvh temple dedic ^ Belus Roy d'AIIyriCi qb»on

pmma îupiter ; Ec depuis que les AiTy riens& Cal-

i:erts eurent commécë , ayant la Vlonarchie (ùrtouc

is pcuplesd*A(îe,&bonncparricd'Affrique leurs fa*

nficcs&fuperftitions furent publiées éc obrcruces

|r tout TEmpire , qui cfloic grand à mei ueiilcs.c'cft

I
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à dirCide cent vingt &rcpt Prouinccs ou gouucrnc-
mensjdont l'jtgyptc cftoit l'vn^qui dl deux fois aufli

grand que le Royaume de France , 6c palFa peu à peu
en Grèce. Et pour ccfte caufe Dieu parlant en lefayc,

abomine Babylonc,pourauoirenuoyc (es forcelerics

&: lupcrftitiosà tO'As Icspeuples.Car Porphyrcefcri-

uant ad Boethum, &Theodoric, *ôc lambliqucde-

"Jf]j„f
meurent d'accord

,
que toutes les fuperftitions ancic-

r^carum Hcs cftoycnt vejT.us dc Caldee . Depuis on forgea vn
caiortH,

,^Qni|^j.ç jnfiny de Dieux.Caril n*y en auoit pas moins
dctre.ntefîx mil , comme les anciens ont remarqué,
oiître les Dieux qu'ils appclloyent Mdnes, les efprits

des pères , & miTes , (k parens» qu'ils tcnoyent pour

Dieux(î$c wufquelz ils (àcrifioyentj&mangeoyent au-

près des rcpukbrcs : contre lesquels parle l'Efcriptu*

re,dcreftant telle mefchancerc^ou il eft did , Et corne-

derumfacr'tf.cia mortuomm ,
qui cft la Necromantie,qui

';f
*- eftjpeut t ftre,des premières Ôc plus anciennes fbrcele-

• ries. Car on void en Ie(àye dcteftant cefte impieté.

Chacun, did-il, ne demandera il pas con/êil aux

morts pour les viuans? c*eft au chap . v i 1 1. 6c

Saul voulant fçauoir l'ilTue de la dernière bataille

qu'il eut contre les Philiftiens demanda Taduis de la

forciered'Endor, qui euoqua Samuel ,ou l'image de

Samuel,qu'elle feule voyoir,5f Saul n'en voyoit rien.

Samuel luy demanda pourquoy iltroubloit fon re-

pos,puirque Dieu Tauoit laiiïe , &r qu'il eftoit fon en-

nemv,& qu'il auoit donc le Royaume à Dauid ,
pour

n'auoirobey à la parole de Dieu, & que luy&fesen-

fms feroyen: le iour fuyuant auec luy . le fçay bien

que quelques Thcologifns tiennent que c'eftoit le

diable:& non pas Samuel : mais |[^rand partie tient le

conrr'îire,& le texte de l'Ecclefi ftique chap. xLVi . y

efl:f()rmel,ou il eftdid entre les louanges de Samuel,

qu'il a prophcnzé aptes fa mort^predilancla mort du

Roy,

oiyTUX
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Roy,&Uvi(ffcoiredcsPhiIifl:iens. luftin Martyr elt

aufli de Hiefme aduis,& le Rabin Saedias, 3c Haia5,&

prefque tous les Hebrieux: Ioin6t auflj qu'ilfaiâ:à

notcr,quela refponfc faille à Saul par l'image de Sa-

muel
(
qu'ils diiènceftre le diable) porte cinq fois le

grand nom de Dieu lehouah , que les Dxmons ont en

horreur,reulementàouïr. C'eftpoorquoy ie ne puis

fuyurel'aduisdcRabi DauidKirahifurccpafïàgCjny

dcTertullianauliurc de l'Ame, nydeS. Augulbn,

qui tiennent que c'eftoit le diable,& ne veux aulîi rc-

loudre le contraire.

Et puis de damner Saul , pour n'auoir f^â: mourir

le Roy Amalech& tous les captifs auec le beftial , co-

rne Dieu aqoit commande, ce que Saul ne fiftpas,car

c*eft la feule eau fe pour laquelle Dieu refafcha cotre

Saiil, (corne il eft did: en refcriturc* fainde) c'eft: en-

trer bien auant au confeil de Dieu , at(endu mefme- cib!^T}

ment qu'il fuft bien chaftic de ccfte faute tant qu'il

vefcutxar il fut fort afflige de Satan ,
qui le plus fou-

uentlcmettoitenfureurextrerae.OrS.PaulauxCo-

rinrhiei}sepiftre i.chapitre ij.confcille de bannit de

l'Eglifeceluy qui auoitcommis vnincefte, à fin que
fon corps eftanideliuré en lapuiflancedefàtan pour

r^ffliger^fon efprit fuft fauucau iourdu iugement, à

quoy leraportece que didi Samuel, croéjnecumeris,

tu (èras demain auec moy , après auoir eftc iuflement

afflige ôc delaifle de Dieu pour fa dcfobeifrance de ne
auoir fait mourir tous les Amalechitcs & leur beilial:

C0mmeencaspreilau3.liuredesR0yscbap.15.il ,
'

fut dit au Prophète qui fut enuoyc à Hicroboa , qu'il

ne feroit point enterre au (êpnichre de Tes pères, pour
auoir pris fbn repas en Samarie, cotre la defcnfe à luy

*fai6tc:toft aptes vn lyon le rua , & neantmoins garda

(on corps fansrofren(cr,ny (on afne, iufques àceque
en rcuccnleuépour renteircr.En quoy il appert bien

K 3 euidcm*



Çiiidemmcntquc Dieu ne damna pas rameduProt
phctcpviuf telle defobeifiàncc , vcu mefmcs qu'il ne

périme pas que (on corps mort fur dcuoré du lyon.

Et par ainfi InilLnt la dnmnation ait iugcment de
.;

Dieu, il ftt peut faire que Dieu face au^i bien fçauoic "

fnvolontc parles forciers 6c mcfchans, que par fes

tflcuz : commeon void par les fondes de Nnbucho-

doi>o(or,dePharnon,&deBa!chan:Ccque tiennent

|es 'Théologiens i^rle pacage de l'Euingile, ouilcft

di'^, Bxpçditvnumhominenj mon pro populo » qu'ils pren-

n«^ntpour vne Pcophetie en la bouche de Caiphç,

^tUL peut on dire que Dieu pcrmill que Samuel vint

pou rprophetizer après fa mort la ruine de Sai- l,&r dç

ion éftat . ï'ay appris du Sieur de Nouâilles Abbc dç

rifle,^ maintenant AmbafladeuraCoiiftantinpple, .

^d'vn Gçnt'l homme Polonois nommé Pi uinski,
'

quii elle Ambalfa^eur en Fiance, quel' vnJesgrâd? \

roys de la Chreftienié voulant fçiiUpir Viffuç de fon .

rftar.fifl: venir vn Negîpmantien , lequel fift trancher

la refteàvnieuncenfantde^ix ans premier ne, qui

çftoir prépare pour ccfl: effcd,& fifc mettrefa tefte fuç

yne hoftie
, puis difant certaines paroles , Se v(îmt de

çara6iep,q:'i'îl n^tftbefoin de fçauoirjdemâda ce qu'il

VGuloit : Ls teRe nç refpondir que ces deux mors.

Vimpat'm. Eç ai^fij roft le Roy çntrâ en furie , çrianç

fa ns fin oflez moy cefte lefte , & mourut ainfi enrage.

C^ftehiflorieeft tenue pourcertainc, ^indphitablc

cntoutleRoyaume,oulacho(çeftaduenue,combic
qu*il n*y euO: que cinq perfonneç quand la chple fut

faitfte.On rrouue vne hiftoire . qui approche de celle

cy^de rEmpereur Theodorichjlequel après aqoirfait

francher la teftc à Symmachus, quand on luy feruit à

rable la tefledVn gros poifiTonjil luy fembla voir la re-

fle de Symmachus ,& entrât en furie moiirut bic toft

?prcs,Et/il eil ainfi, qui peut 4ou|?tcr que Picp n'ay t
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mis en la bouche de ceft cnFanc occis ces deux mots^

car il ne (çauoic ny Grec ny Latin , veu la vcngeince

foudaine^qu'ilapdfedVnemechâcetcfî exécrable. Si

ccneftoit qu'on voulufl direqucrefprirderenfanr,

ou fan ange parla & to-^rmentaleRoy pourfe vcii-

gcrdVntcl outrage. Car plus le fangell innocent

plus la vengeance eft grande . En quoy on peut voir

vnc impiété exécrable de prendre vne perfonne in-

nocente, de mafle , &rpremier ne (que Dieu * veut en ^ommpri.

(à loy luy eflre fanétih'c) & le facrifier au diable, pour ^^*,''^^''

f^auoir les chofcs futures : Qui n'eft pas vne impictc vuiuam

nouueIle,mais bien fore ancicnc^comme \ noie BH^s ^^^^"^^

Lcuites, qui appelle cela en fon HcbricuTheraphim: *»frf#^/«r.

vrayc(lqu*il dicè, qu'on mectoit la tefte {ànglanto

fur vne lame d or, auecIenomduDaemon , ^quel-,

quescar4(â;crçs<jueiene mettray point, puisqu'on

l'adoroit en difant quelques mots , qu*il ne* faut dire,

ny efcrire, comme i*ay relblu de faire, &: neantmoins

il cftbefbing qu'on fçache combien efl: grande l'im-

pietç de ces homes damnables pcir s'en garder ihu

gneulement . Les anciens tenoycnt que les âmes des

occis fou lient pourchalïènt la vengeance dis meur-
triers . Nous lifons ea Plutarque, que Paufanins Roy
deLacedemoneeftantàConftantinople , on luy fid

prcfpntdVncieuneDamoyfellc, c?^ d'autant qu'elle

clloit filje elle auoit honte d'aller à luy, que chacun ne

fuft retiré,& lors entrât en lachâbre la nuidb , elle hfi

tobcr la lumière , ce qui cueilla Paufanias en furfaur,

& penfant qu*on le vouluft tueren ténèbres , tout ef-

fraie il print fa dague & tua la Damoylèîlefaascog-

noillrequi c*eiloit:deflors Paufànias fut inceisâmcnç

tourmente à\\\ efprit iufqtits à la mort , cjui rcircm-

iloit, comme il difbit, laDamoyfelle. î'ayveuvri

jeune homme prifonnier l'an M. d. lx ï x.quiauoic

^cf ù, fcinnie en çhokre,&: qui a )ou eu fa grâce, qui

K4 ii-y



luy fnt entcrince, lequel neatmoins fc plaîgnoit qu'il

n'auoit aucun repos , eftant toutes les nnidks bitu par

icellc,c6mc il diloit : Et toutesfois on ferait atlèz, que
cela n'âduicnt pas à tous les meurtries. Vray eft qu'il

y en a,qui tiennent , que celuy qui eft tue meurt lans

appétit de vengeâce,que tel cas n'aduient point. Mais
toute l'antiquité a remarquer , &: Platon l a efcript aa

premier liure des Loix, que les âmes des meurtris

(buuentpourfuyuent les mcnrtrics, & que Marfil Fi-

cin au reiziefmc liure de l'immortalité des ames,cha.

f,Sc Lucrèce , & Virgile au 4.des AEneides tiennent

pour véritable, & lesiugesontapprouuc par infinis

iugemens
,
que le meurtrier paffant fur le corps mort

fans le toucher, foudain la playe faignoit . Plufieurs

Docteurs en Ciuil &c Canô (ont d*accoid de ce point:

|,j^^^'J^'''î&
prcnent cefte prefumpcion pourvu argument&

jyndtcat. conic6ture violéte côtre l'accufé, fufHfante pout lap-
vcri^0 ur. pliquer à la queftion . Et les homicides fpuuent ont ^

po/f.(ro«/r/.dteaucrezparce moyen:ceque Plutarqueelcritaul-

ltiT'& ^ ^^ Damon, & Suetonc de CaJiguIa : comme en cas

conjî.'p». pareil ils difent
^
que Tame qui n'a point laifTe ce mô-

S/ ^/ ^^ ^ r^g'^c^s^ ^" moins , qui n'a point eftc plongée es

N«.^. <>cupiditez beftialcs,ne fuit plus le corps mortrcommc

^"à^confii
c^f^y ^^^ ^ vefcu à la forme des beftes, defquels par«

^/«».««.*loit Horace difant : JEr ^ffigit humo dmn<£ parnclam.

tÀ^'^Ln
^«'''*»C'eft àdire qu i attache la partie diuine à la partie

Mat, </«terreftre : Et difoyenr que telles âmes (ont recercheeç

^'""JJ
J"* par les Necromantiens , & forciers qui s*en vont au-

««/iï«^/-tour des fepulchrcslanuiifl, & mangentk chair des

Ver'^aàau ^^^P^ îTïorts, cômc cn Thciraliç, ou il y auoit des for-

jPom»MW<-ciers qui cerchoyen t par tout les corps morts: & (île

Jl^^^^'^^^çorpsn'edoit bien veille, & diligemment garde, on

le tiouuoit tout rongé par le nez, par la bouche ,
par

:fAK''«^^^^^^"^^»'^^"^^*^^P^^^^^^' *Maisiecroy mieux que
m^fino a^trcmçnt

,
que le diable induict les forciers à telle

*^'*'
mefcban*
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mcfchancctc, leur faifant croire qu'ils attirent les

amcs par ce moyen
,
quoy que les Grecs appclloyent

le Neciomantien* -^ve^ct^o^iti. comme qui diroitti- •-^vx^

rel'ame. Et en Thflalie&Arcadie cela cftoit tout yvyicc.

comnjun,& fe faifoii publiquement : ïàou Pompée

voulut fçauoirde la (orciere Eridho par Nécroman-

cie Tiflue de la guerre Pharfalique , ou neantmoins il

fut dcfaid quelque alTcuiance qu on luy donnait de

la vidloire: comme il en a pris à tous ceux qui ont vfc

de telles voyes. AuiTilifons nous en Dion & Xeï>

heilin que l'Empereur Heliogabale des plus detcfta-

les hommes du monde en v foit foiiuent,& fift corn*»

paroirparNecromantie fon père &:CommoderEm-
pereur,aurqucls il demanda conieil de Ton eftatimais

ilfuttuéauec fa mère cruellement &trainc aux clo-

aques auec fa mère . H n'y a pas long temps , & de

la mémoire de nos Peres^qud publiqucmct , on li(bit

certain liure plein d'inuocations : & cela fe faifoitla

rujiffc, on appelloit ce liure le Grimoire , tenu fccrer^

duquel le ne feray point de iugement, ny de choie

fainifbementfaide, &c à bonne fin : mais bien ie tiens,

qucc'eftchofc damnabledvferde Necromamie, &
demander au diable (père de menfbngc) la vérité des

choies cachées, & mefmedu falut des hommes. Car

j

la plu fpart de les ames,que les Nécromanciens peu-

fent attirer par facrifices, ne font rien autre chofe que
ilesdiablcs, c'efl: pourquoy ceux qui tiennent des te-

des des morts,s'ils ne font medecins^ou chirurgiens,

ifonr ordinairement le mcftier des Nccroroanticns,

icommedifl: loachimus Camerariusen auoirveu na
Ipas long rcmps,qui faifoyent parler le Diable par vne
tefte de mort.Or d'autaut que les gens bien nourris,

& ceux qui eftoyent craintifs auoyent horreur d'allée

lanuidâuxfepulchrcs , &vfer de telles forcelerics.

Satan crouua poar ceux-là d'autres moyens pont fe

K s ^ir^



faire adorer en ce mettant au corps de celles qui al-

loyent aux Temples, parlant en iccllcs, ce qui adue-

noit le plusordinaircmét aux vierges,qui eftoyét ieu-

nés Sorcières 8c façouiices à telles impietez, quiicu-

noyent & piioyent en grande dcuotion en la tauerne

d'ApolIô.&ydormoycnt lanui6l, (car d'autant plus

l'impietc eft grande, plus elle eft couuctte du voile de

îeligiô&^pictey puis le diable entroit au corpsde cel-

le qui auoir paiîc ainfi la nuidt , &: le iour fuyuant elle

deuinoit les chofts qu'6 auoit demandées çn paroles

Se refponfes : qui auoyct quafi toufiours double fcnSg^

Se s*appelloyent relies femmes piefttcflès Py thiennes,^

&queIqiiesroisSy billes : /iinfi appelle Virgile la Sy-,

bille Cumane,laquelle après les piicres hiùes à fatin

en la C3uerne,deuint en furie,e(cumât ôc parlât nou-
veau ligage;& difoit on alors, que le Dieu cftoit ve-

nu en ellç.C*eft pourquoy en la loy de Dieu il eft iid:

que la femme fera lapidée qui aura refprirPythonic,

qui eft appelle abSy que les 71, intei prêtes ont tourne

*Yyeci^ifi»ê»¥,iî'exc6otïcv,commQ quî ditoît pailaut au ven»

trc ou vailïèau,corne font les forcieis auec leurs bou-

teilles de verre &bafllns. La version commune la dé-

claré par la façon des Grecs, qui ccrchoyét les orackg

i^açuro Pythoniqucsd*Appollô furnomm^ Pythius, I^Cxlius

^f'^'
Rhodiginusdid auoir veu n'a pas iog temps vnegar-

**^ ***
fe en fon pays, qui auoit vn efprit Pythonicdedans le

corps, qui refpondit par les partiel hotcufes la yerirc'

des cho(es prerentes,& cachées , & métoit fonuccdcs

chofes à venir. îaçoit que les oracles d'A polio Delien

îî'eftoyenr pas moins recerchez, par ce qu'ils eftoyent

Vè tli' plus clairs, & pour cefte caufe s*appelloit '^Delien. S.

^^, Ican Chryfoftome efcript q«ela prelhelFe eftoit efté-

due en la caucrne , & qu'elle receuoit l'efprit Pytho-

nic.& lors elle entroit en furie efcumanr, Ôc que le

D«monleplusibauent parloir par fes parties hon-

teafcs.
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rufcs,que lc$ Paycns penfoycnt cftie Dieu. Dequoy
)4igene cfcriuani contre Cclfus Epicurien , fc moc-

[uc bien fore, ÔC(r\çi'tx\c Plutarquc, quoy qu'il fuft

^ayen, diA que c'eftoir vnccxtrcme furie , de penfcc

|ue Dieu entraft en telles femmes, ainspiuftoftque

aRcligion & Diuinitc y clioic diffamée & fouillée.

Il quâd aux Sybillcs, ie m'é rapporte ap iugemct des

'agcs,cpnimelondi(5l; Mais il me fçmble que La-

^anre,&: ceux qui font tant de cas des Oracles Sy bil- SthBeu

ins^n'ont pas bien regardé de quelle fourcç il:çvien-

jient. Car on peut voir en Virgiîel^qucl^Sy bille Cu-tr.»i.^.

nanc, qu o didt cftre la plus illuftre & la plus f4mcu- •^«'*'-

e,eftoirrvnedes PrcftrclTès Pythiaques Ôc paçmo-
liaquei&rlapluf-pattdes Oracles Sybiilins ne parlée

jne de S:uurne,Iupitcr,Venus, Neptune, loinà auilî

[•ie toutes les Sybilles eftoyenc Pâyennçs& infidèles,

k defquejles iamajs la fainde efcripture n*a fajél mc-
ion,& qui n-ont iamais eftc receuc* de l'Eglife ny ap-

)rouuces de Concile quelconque, quoy quil y ait

)lus de (îx-ccns Conciles. Mais Laàançe voyant que

es Payensnefaifoyent point de compte de la î|ihlc,

efforça de faire entendre ce qu'il vouloit parles pro-

)hctics Sibillines,forgees peut eftreà plairu,aufquel-

e§ les Payens adiouftoyent foy , Et de dire , que les

x*rs Sibyllins foyent ceux qui font imprimez, &
ournczdcGteccnLatin par Cadalion (Qui com-
prennent iômrpaircment touterhifloiredelaDible,

\c rien autrechofe , ç*cft vn al:^us aiîèz notoire : car il

li'yapaçvnfeulvçrsdeceuxqui font rapportez des

ybillesen Giceron, en Tite-Line,en Porphyre, Plu-

irque,5c aux auçhcurs Grecs. Toutesfois on pcnfoic

ien faire d'attirer alors les Payens à la rcligiô Chre-

ienne en quelque forte que ce fuft, qaieftvneopi-

iionreprouuee,&iuftemenr condamnée : car il ne

lutpasmcfleflcsPfophciiçs infpirees par la bouche

4e Dieu.
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de Dieu , aitcc les Prophéties Sybillines infpirccsaux

'^tnhh.dt Payens infidcllespar Satan.Ariftotc4^ccichatlacaufc

*!!ZxJit
^*<^" procedoit relie diuination <S: Fureur, s*cn cftôuc

drtim. forr.cn fin il didt , que cela venoit de la vapeur àts ca-

uerncs,cômc en la caruernc Lebadiennc, ou Tropho-
incnne,Corycienne, Pythiaque,& autres: Maisccftc

caufelàn'apointde raifon. Car pourquoy pluftoft

cède cauerne là qu vne autre:& entre vn million il ne

s*cn trouuoit pas demie douzaine. Et d*auâtagc,pour-

qaoy les oracles de ces cauernes^làcuflent celTc cent

ou (îx vingts ans deuant Cicerô , corne nous lifbns en

fon liure de Diuituttione : Et neanrmoins les cauerncs

n*ont point châgé. Ce qui a meu Plutarque*de fou-

^^^AcuZt' ^^"^^ ^"^ lesDçmôs de ces caucrnes là eftoyét morts:

i^*au. D*âuantage quelle cau(è apparente y a il que Tefprit

entraft: dedans le ventre dVnc fcmme,& parlait dedâs

foneftomach la bouche clofè , ou bien par fa bôuchc

lalangue tirec^ou par (es parties honteu(ès? Et ncant-

moins la vérité bien (buuét eftoit meflee de menfbn-

ge , corne quand il fut didl par l'Oracle allégué en lu-

itin Martyr,& en Eulcbe [xoZ'iOi ^^ctXcTouoi (rofiluu A4;(o»

eit<5l ap l|3p*iot (wroyzviHTOv hvax.tol (jiM<TÔid/jQi Seov d-yvoç,

C*cft à d ire^qu'il ny auoit alors que la fagelîè des Cal-

deans,& la Religion desHebrieux qui adoroyent pu-

rement le Dieu jcternel. le laide les myftercs,& facri-

fices qu'on faifoit pour auoir la refponce,que chacun

peutveo!CcnDiodore,&Paufanias: Quelques foi^ F

âuffi le diable tuoit ceux qui alloycnt en Ces caucrnes

là, s'ils ne demandoycnt quelque chofe. Ceftpour-

quoy Fernel recite vne hiftoire dVn Sorcier,qui auoit

appelle vn Daemon : & quand il fut venu, il le tua:

Son compagnon forcier demâdaau diable pourquoy

il rauoittucjequelfift refpon(e, qucc'eftoit pourau-

tât qu'il ne luy auoit rie demandé. Car fatâ veut eftre

fcquis,prié,& adore des hommes , & leur diâ: qucl-

quesfois
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[uesfoislavcrite, poureftre creu quand il mentira.

>u s'il ne fçait la vcrité, il parlera par ambagcs,& ob-

curitez. Maislaloydc Dieu défend de s'enquérir

lautLC qu'à luy dcschofcsfutures,n*y adioutcrfoy

ncoics qu*il aduienne ccquelcscfprits n alins, 6c

leuins auront prophctizc . Non pas qu'il ne fâchent

)eaucoup de chofes : car les elprirs font appeliez

«/^«yK quafi^«'^«»«ç comme di6t EufthatiuSjCVlH di-

e,Sçauanrs,enlamelmefignification, auc les Hc-
>ricuxfmaiftrcs de la vraye langue naturelle) appcllct

dehomntydii verbe iAdah,nouit[mit,combien qu'Eu(c-

)edi<5t îàti^ves r/ia Traça Tàà£r|tc«<yi<y pour la peur qù*ilz

ont aux hommes,ccmbien que tels efprits font pour
a plus part familiers, & que les Grecs pour cède cau-

e appelloyent W^uay^ç -ru^i^v';, Nous concluios don-

îuesquilnefautiienouyr ny croire en matière de

prophéties, que la parole de Dieu , ou ce qui eft du
tout conforme à icclle, no pas Ci l'Ange du cicl Taucit

ijdibeaucoup moins fi clic eft infputc de Satan . Or
lombien que les Chreftienseuflfènt pillé, & rafc les

rcmples des Payens, Ôi. mcfmement celuy d'Apollcn,

(îeft-ce que Satan n'a pas laiflcd exercer fa puilfance

par nouuelles idolâtries, & forceleries, qui font aurât

ou plus frequentesquc iamais. Vray eft qu'anciennc-

mcr il fe faifoit prier foubs voile de Religi6,& main-

renât il viét trop fouuct fans Tappeller, &r Ce lance in-

pifiblemctparto'.itjpour piper, & ruinrrle genre hu-

|nain. Car c6bienc,uectluyquin*appe]lc3&: n'inuo-

l]ue le malin efprit,mais le reçoit, ft prefentant à luy,

pe foir pas du tout fi mechât que celuy qui l'appelle,

k le prie,& lereçoit:Sifft-<:equervn& l'autre eft di-

l;nedemort,& Tvn^ l'autre eft vray Sorcier: Et non
celuy qui n'a point inuoqué , ny appelle le diable: ^1^^/"^

jins qui ( ft poHec^c & aftiegépar iceluy, "'ccmme il lui^oi
'

|c tiouuefoic en Italie, & prcfijuc coûtes femmes& >.»!5rT#

' peu

an9
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peu d*hommcs,qu*il faut liercomme furicures,«& crti

lagees.Etdefaidiils'entrouuaàRome 81. l'an 15^4.
«ju'vn moyne de France de l'ordre de S. Beiioift vou-
lut coniurcr : mais il s'y trouua bien cmpcfchc. M.!

»/«/<^. Fayus* Cofeilleren Pariemcr,qui eftoitlors àRomc;
^^^'*' efcrir que le lédemain les diables enquis pourquoy il

les auoycnt faifiesirefpondirét que les luifs les auoyct

cnuoyez aux corps de ces fcmcs (qui eftoycnt pour la

plurpartluifuesjenderpit(côme ilsdifoyc^de ce qu'el

les auoycnt eftcbaptizees. QuifutcaufequclePapc
Theatin,qui hayoit les Iui6 a mortJes vouloit banir,

fî vn Icfuice n*cuft fouftenu que les homes n*auoycnc

pas la puinàncc d'enuoyer le diable au corps dVnc
pctfonneiqui eftchofè bien certaincrny le diable med
men'apasceftepuifTance/i Dieu neluy permctimais

parvnepermi(îiô de Dieu il fe peut faire. Corne peut

cftrciladuicnten Alemaignc au monaftere de Ken-

trop,quc les icîigieufcs dudid monaftere furent tou-

tes affiegces des malins e(prits, quidiroyenrquec*e-

ftoitlacui(îniere du monaftere nommée Elfekamc^

laquelle lccôfe{rai& qu'elle cftoit fbrciete, Ôc que par

melchantès prières , & {acrificeselleâuoittfnùoyélé

diable en leurs corps, & fuft bruflee . Mais le diable

de Rome, qui accufoit les luifs, n'en nomma p<îsvni j

Or il eftoitimpoffible en fi grand nobre d'hommes^

femmes , & enfans qu ilz faflent tous coulpablcs, Et

neantmoins les démoniaques parloycnt diucrs langa-

ges qu elles n'auoyent iamais appris^ Et (Quelques fois

le malin cfprir parle , corne dedans Peftomacb, eftant

\tfiv6- Î3 bouche de la femme clofe'\ quelquesfois la langue

j*tcvruc6 . tirée de demy pied hors la bouche , quelquesfois par

#«yy«$/ç jej partiesl'hotcures.Et en cecy tous les Atheiftes,qui
^^ *'*

jniêtqu*il n'y a point dediables,demeuret mucts,Car

ilsconfeflèntque la bouche fermée , ou lalâgue tirée

& iramobile^ou ne peut parler, de tùpins encores pai

les par*
,

il
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:s parties hôtcufes Se ne peuuér dire auffi quela me-

iciolie apprenne à parleiGicrrjHebrieu,Larin,àvne

•mme^qui n'a iamais rie a| prisxequi fc voie encel-

rs qui font afljegees des malins efprits.Et à ce propos

crnel le premier home de (on aage en Medecme,er-

riiauié.cha. de Abattis reriicaufis qu'ilavcuvnieiinc

arçon ignoranr,&: furieiix,lequcl neâtmoins parloit

;rcc:Il did alors ,quM eftoit pofTedédu m.alin cfprit.

. y en a aufîi qui font liées du diable , Ôc qu'il tit «m-

ofsible de de(lier,ains il fauc rôpre ou couper le lien,

t de faid il y a vne femme au Mefnil madiîme Rofic,

res Damartin, laquelle commença des l'aige d'hnidt

nsd*eftrelieeaa malin efprit qui rattafchoit qucl-

uesfois à vn arbre,tantoft au pied du h<5l:, tanioft à la

rciche de Teflable, ou bien iuy atrachoit les deux

ïains Tvne fur laurre aucc vne corde ou auec vn
zier,ou de laqueue dû cheual, ou de la filla{Tc:& ce-

L fe faifoit G foudain^quM eftoit plutofl: fait,qu*6 n*a-

oicicttc les yeux pour veoir,corne il fe fai(bit.La fille

itmenecàParisTâ i j/2.Le do(5^eurPicard,&: autres

hcologiens la veirent , & firent tout ce qu'ilzfça-

oyet pour fa dcliurâce : mais ils n*y profiterét de riê.

uis Houillier médecin fe mocquanr des Théologies

ifoit au commencement, que c'cftoir vne maladie

lelancholiqoe : mais depuis ayant veu le myftere dc-

^nt leurs yeux,auec vne infinité du peuple, & que h
jlecftâtentredeuxou trois fcmmes^foudain ilz voy-

(ent qu elle s e{crioit,& aufsi toft fe trouuoic liée par
|s deux mains, en forte qu*ileftoitimpofsibledc la

ijflier,fans couper le lien , il confelîaqu'il y auoit vti

lalin efprit.Perfonne ne voyoit rien horfmis la fille,

i|iivoyoit vn nuage blanc, quand l'efprit malin la

v*ioit lier. Et quad les Sorcières,^: Sorciers, confcf-

bt la copulatio charnelle auec le malin cÇpm^ pîu-

fursMcdecinsdifcntqucfefontEphialics, ^ Ky-
phyahes-,

i
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phyaltes.ou Incu bcs,& Sucubcs,& cnflcures de rate:

Et par ce moyen ilz démentent la loy de Dieu,& tic-

ncnt les hommes en aucughlîèment& ignorance, &
font cau(èderimpunité des plus grandes mcfchance-

tez du monde. £t quand aux diumatios ils difent que
ce font rerueries,(& neantmoins on en voit les efFcds

il eftrâges , qu'il ny a pcrfonne qui ne foit rauy en ad-

miration, S'ils auovent bié Icu Platô.ilz cudént trou-

ué qu'il auoit fait deux fortes de diuinati6,ouThco-

mantic: IVne qui aduienr par maladie ; Tautrc qui eft

infpiree par les Dsemons. Et quoy qu*Ariftotc efcript

qu'il n'y a point de diuination extrinfeque: Sicft-cc

que fon opinion à efté moquée de tous les Philofo-

phes , & de l'expérience tref-certainc :& luy mefme
s'encftdepvariyau liure du Monde , qu'il à dédié au

^fcxyrt' Roy Alexandre le Grand . Il efl bien vray que Platon
xy *o<y» pQm- n'auoir eu cognoilTance de la loy de Dieu

( qui

^Xçuv-^ n*eftoitpas cncores traduide d'Hebrieu en Grec de

f^^'Tùisç fon tcmp$,5c ne le fut de cinquante ans après) n'a pas

^ :Tçà« diftingué la predidion diaine , de celle qui eft diabo*
«^|)}A»f liqucrMais ^eneraleméf.il appelle la Diuination, '^otï

J yf/'^ fcccvriKKy vttc Certaine liaifoa des Dieux ôc des hommes
BtH» àt' ce qui conuient bien à la Prophétie diuine. Et neantr

e^ùtTrvv moins la predidtion diabolique fe fai6fc quelquesfois

^\!u'iire
P^ï^conuention exprcfîè,du confentement du diable,

udtuina- & deriîommc . Quelquesfois au(îi l'homme eft for-

'""Ind
^^^ afîïege fans maladie , & deuine , comme faifoit

cJnmum - Saul cftaut agitédu diable, qui le tournoit en fureur,

^^D'eu-'
^ le faifoit deuincr : PEfcriprure vfedu morde Pro-

tiriesh^- phetie, comme nousauons d'dtcy deiius . Et fou-

7',df^
uent il aduient que (île Sorcier n obéit au mÀlinEf-

pourie^ai- prir,qu*il le tourmente, & le f^urne en furie,& quel-

^^'' V*' quesrois il le tue. Comme i'ay ^^u depuis deux ans^

qu'il y a vn Gentilhomme près Viiliers Cofterers, qui

auoil Vûcforitfarailierenvn anneau, duquel il vou-
'

bit

li
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lôitdiTpofèràfon plaifir, & rafTeriiircomme vnef-

clauc l'ayâc achète bien cher d'vn Efpaignol, ôc d'au-

tant qu'il luy menroit le plus fouuentjil ictta l'anneau

dedanslefeu,penfanty ietterrcfpritauflji comme fi

cela fepouuoitenclorre: Depuis il eftdeuenu furieux

& tourmente du Diable . l'ay leu le jugement contre

vn Sorcier nomme laques lodoc de la Rofe, natifde

Courtray,renduauducédeGucldresranM. d.xlix.

qui auoit vn D.-emon enclos , comme il difoit dedans

vn anneau i Mais il confeiîà qu*il eftoircontraind: dô

cinq en cinq icurs parler au dxmon , & l'interroger»

Orileftaduenu apiufieursSorcieresjquandellesont

promis,& iurcallianceanecSatan/i elles s'cnnuycnt

de(a compaignie, & qu'elles ne (c tournent à Dieu

auec vne vraye pénitence , elles (ont battues j & tour-

mentées la nu id, (S: ne cerchent que de dormir,com-

me laques Sprenger Inquisiteur de la Foy à Cologne

à laiflé par ercript,ayantfaict exécuter grand nombre
de Sorcières. Et de ma partie cognois vn per(bnnagé

Yienelenommeray point
j
parcequ'ileftencoreseii

Viejlequel me d'efcouurit qu'il eftoit fort en peinC

d'vn tfp.ir qui le fuyuoit, ôc Ce prefentoit à luy en

plufieui s formes: ^ la nuicl le tiroit par le nez,& s'ed

iieilloitj& (buuent l'jbattoit,&: quoy qu^ilîepriaftdc

je laifler repofer,il n'en vouloir rien faire , & le tour-

mentoit fans ce!lc,l«iy diGnt, Commande moy quel-

!
que chofe , »?^: qu'il cltoit venu à Paris penfànt qu'il le

jdcuft abandonner, ou qu'il peufl trouuer remède à

ifonmal, foubs vmbre d'vn procès qu'il eftoitvena

jfollicitcr. l'àpperceu bien c(u'il n'ofoit pis me de-

icouurir toat . le luy dcmanday, quel proffit il àuoit

leu de s'afTuiettir à vn tel mailliie: il me di(5l qu'il pen-

foitparuenir aux biens, ôc honneurs, &fçauoirles

ichofes occultes, mas que IVfprit l'auoit toujours

abufé, & pour vne vérité qu'il difoic trois menfon-

h gcs:
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gcs-.^querefprit ne l\iiioitiamnisrçeu enrichir dVit

doubk,ny faire iouyr de celle qu'il aymoit, qui eftoit

In piincipale occafiorijqui l'auoit indim à rinuoqucr:

Et qu'il ne luy auoit appris les vertus des plantes , ny

des animnuXjiiy des picircs, ny autres fciences fecict-

tes,ccmme il erpcroit,&: qu'il ne luy pailoit que de fc

venger de Tes ennt Wii$,ou faire quelque tour de finel-

fe6c tnefd-iancetc. le Iny dis qu'il eftoit facile de fc

desfaire d'vn tel ni^aidre ,& lî toft qu'il viédroit, qu'il

appellafl: le nom de Dien à Ton ayde , &c qu*il s'adon-

nafl \ feruir Dieu de bon cœur. Depuis ic n'ay veu le

pcrronnage,ny peu fç-iuoir s'il s'eftoit repenty. Il ap-

pelloit Ton Erpiir, Ton Petit maiftre . Car Satan pour

âbufcr les homes, à toufîouis cerche de beaux mots

,

con^med'Èrprir familier j& blanc Daemon, 5i Petit

maiftre, par ce que les mots de Satan , ôc Dinblc font

odieux: Et la plufpartdes Sorciers rappellent Petit

maiftre,comme i'ay leu au liure de Paul Grilland Ita-

lien,qui en afaiâ: exécuter plufieurs à mort. Nous
auons di(ft de ceux qui inuoquent les rnalins efpriis à

leur ayde, pour leur commandera: îesauoiren leur

EiiiflàncejOU qui les acheprcnt pour s'en feruir, com*

iéquc les marchons fetrouuct nlTeruisd'vne cruelle

feruirude.'&: qui font les in uocations par cérémonies,

facnfices , «5: paroles propres h cela, lefquelles îe n'ay

voulu mettre par efctipt , combien qu^il y en a trop

d'împrimez, Ôc par beaux priuilcges : au lieu que on

debi^^it fafire brulVr les autheurs , & leurs ouuragcs:

C*eft h cauie pou;quoy en ceft œuureiemefijisef-

fbrccdecouurir&r cacher ce qui peutdoncrla rnoin^

dre occnfîon aux efprits curieux de faire eflay de telles

jne^fchancerez: ains feulemét i'ay déclaré ce qui peut

fernir àl'inftrudion des luges ,& de ceux qui pour-

rovent tomber en lafoft^par les pipcries de Satan.

DiCoiiS maintenam de ceux , qui outre les inaocatiôs

renon-

1



renoncent cxpreflcment à Dieu leur créateur , & à

. cpucc religion &piomc«enc feruir le diable : & qui

font marquez de luy.

D E C E y X Qjy I RENONCENT
à Dieu,& à leur Kehgïon par conuentm exprejfe,& s'tlx,

font tranfportiz. en corps par les Ddmons,

fcHAP. un.

LA différence d'entre les Sorciers eft bien fort no-

table,& qui doibt eftre bi^n entendue pou r la di-

ucrfitcdes iugemens qu'il faut donner : mais ks plus

detcftables Sorciers/ont ceux^qîJÎ renoncent à Dieu,

&àron fetuicCi ou s'ilz n'adorent pas le vrày Dieu,

ainsqu*ilza7ent quelque religion fuptrltitieufe, qui

tenoncent à icelle , pour fe donnerau diable par con-

uention cxprcflè . Car il n'y a religion fi fupetftiucu-

fe, qui ne retienne aucunement les homrhes es bar-

rières de la Loy dénature, pour obéir aux pères ôc

mcres,& aux maglftrats^ auec vnecrainte de mal fai-

re à perfonne. Or Satan veut arracher du cœur des

hommes toutecrainted*offen(er. Et quand a la con-

oentiô expreilc,elle fe fiitquelquesfois verbalement,

& fânsefcripture.Ecquelqucsfois ratâ,pours*a(rcu-

rer de fés gens,dcuant qu'ils puilfent obtenir ce qu'ils

demandent s'ilz fçauent efcrirCj il leur fait cfcriie l'o-

bligation & figner, & quelquesfois leur fait figner dé

leur fangk la forme des anciens^, qui en vfoyent ainfi .^^^
^v

^

poutaffèurer les cortiu rations, & amitiez . Comme Piuuiêh.

nous lifons au i. liure de Titc-Liue , & en Tacite des n"
^^"'7"

Roys d armenîc: Ainli fait Satan auec les liens: Com-
me on recite d'vn certain Theophile^qui s'cftoit aind

^pbligé au diable , & l'obligation cfcripte de fon fang.

Et n'y a pas long temps, c'cft a àn^ Tan i j 7 i . entre

ceux qui furent déferez Sorciers par l'ajieiîgle qui fu t

L i penda
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pendu à Paris, il y eut vn aduocat , que ie ne nomme-
ra)' point, lequel confcllà qu'il auoit palIc obligation

au diable rcnonceantàDicu, & iccllc lignée de foti

propre fang. Encorcs s'il eft vérifie par plufieurs pro^

ce2,qucl'obligation réciproque encre ic diable, 6clc

Sorcicr,conticntquelquesfois le terme dVnan,deux
ans,ou autres temps : Et tel y a qui demande la puif-

fance de guerir^du mal des dés, & l'autre de la fieburc

quatre,ou d'autre maladie,à la charge de cuer,ou fai-

re mourir les autres , ou de faire autres facrifices abo-
minables. Si le diable fe desfic de ceux qui (c donnent
à luy à iamais pour paruenir à quelqucchofe qu'ils ne
quittent Ton fcnùce , il ne fc contente pas deles faire

renoncer expreflement à Dieu : ainsil veutaudîlcs

marquercommeànotëDaneauen Ton dialogue des

Sorciers, mais ceux qui s'addônent kluy de bo cœur,

& qu'il cognoift fermes en leurs promeflès, il ne les

marque pointcômedid: le mefmeautheur. Et quand
aux marqueSjC'eftbien chofè certaine, &quelesiu-
ges voycntordinairemétjfi elles ne font bien cachées:

comme i'ay fçeu d'vn gentil-homme de Valoys, qu'il

y en a qui ont la marque entre leslebures, les autres

foubs la Paupière , comme efcript Daneau,les autres

au fondement, quand ilz craignent eflredefcouures,

& ordinairement fur Tefpauled'extre, & les femmes
furlacuiilèjOU bien foubs reflelle, ou bien aux parti-

es honteufes . A ubert de Poi6tiers Aduocat en parle-

ment m*a diâ: , quM auoit a(îîft:é k Tindrudio du pro-

cès d'vn Sorcier marefchal de Chafteau Thierry
,
qui

fe trouua marqué fur l'efpaule dexrre ,& le iour fuy-

uant le diable luy auoit efïàcé la marque. En cas pa-

reil M.Claude Deffay procureur dp Roy à Ribcmoc
m'a di<5b qu*il auoit veu la marque de leanne Her-

uilliers Sorcière , de laquelle il m*a enuoyé tout le

proces>& le iour fuyuant lamarque fc trouua eHàcee.

Cclujr
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»Ccluy qui fut condamne par le Picuofl de l'Hoftel
' iM.D. txxi. qui s'appelloitTroifêchcilcs du Maync,

ayant obcenu grace,pour rcucicr Tes céplices
,
quand

on le menoic es alîcmblees, il rccognoifroit ceux

qu'il auoit vcu aux Sabbats , ou bien par quelque au-

tre marque,qu*ilz fçauent entre eux . Et pour vérifi-

er fon dirCjil difoit qu'ilz eiloyent ifiarquez,&: qu'on

trouucioic la marque en les defpouillant : ôc de Uiâ:

on trouuoit qu'ilzeftoyent marquez comme de la

patte ou pille d'vn lieure,qui eftoit iafenfibie^en for-

te que les Sorciers ne Tentent point les poindures,

quand ou les perce iniques aux os au lieu de la mar-

que. Mais il s en trouuafî grand nombre riches, 6c

pauurcs que les vns firent clchapper les autres:en (or*

te que ccfte vermine à toufiours multiplié aucc vn
tefraoignage perpétuel de Timpietcdes accufcz^^ de

la (buftrance des luges, qui auoyent la commilîion,

& charge d*en faire le procès . Encores cft-il plus

cftrangcquelaplufpartdes Sorciers ne fe contentent

pas de renoncer à Dieu,ains encores ilz ftf font rebap*

tizcr au nom du Diable, & nommer par vng autre

nom, quieftla raifon, pourquoy les Sorciers ont
ordinairement deux noms . Et faid bien à noter q u'il

ne faut quVn Sorcier
,
pour en faire cinq cens . Car

pour faire chofè la plus aggreable au diable , S: auoir

paix à luy
,
quand on s*ell donne à luy , c'cft d'attirer

beaucoup de fuiets; Et ordinairement la femme y at-

tire fon mary,la mère y mène fa fille , Ôc quelquesfojs

toute la famille cotinuent plufieurs fiecles, ainfî qu il

a elle aucrc par infinis procès . Comme auiîî ancien-

-nemrnt il y auoit des familles en Afrique , & en Ita-

lie.quifaifoyent mourir en regardant, ou louant lc$

pcr(ônnes,ainii que Solim,Memphodore,Pline, Gel-

Jius,&: Ifigone cfcriuenr. Ce qu'Ariftote a remarque

mx Problèmes, xx, r€clion> Problème xx im.
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qu onprocefloit deuant que louer, que cela ne peut

nuyic apcrfonne. Ce que les Italiens di(ent au(K

quand ils voycnt qu on loue quclqu'vn a pleine bou*

che: Di gratta nogiidiaîemttld'ochio. ce que les Sorcici^

font a propos& (ans propos. Car tout ain(i que la lo-

uange cft propre a Dieu feul : auiîi eft il certain que fi

l'homme eft \tué fans rapporter la louange au
Créateur, il aduient que ceux qui font louez, par

trop s'efgayeni en fè glorifiant: Se lots fatan les tranf-

pprie a pleins voiles es précipices de leur ruyne ineui.

table.Mais paiTons outre. Le Dodeur Gril|âd Italien,

& les cinq InquifîteurSjqui ont faidt le procès a plu-

fîeurs Sorciers en Alemaignc & en Italie, s*accotclent

aux procès qu*on a fait en ce Royaume, a ceux qui en

ont e(lc con uaincus. Et mefoiement a Li6,a Loches,

au Mans, a Poidliers, a Senlis, a Paris. lean Charrier

qui a copoférhiftoire de Charles fepticfmCjdiârque

Guillaume Edeline Docteur de la Sorbonne fut con-

damné comme Sorcier la vigile de Noël , m. c c c c.

t iii.&confeira qu'il auoiteftc plufieurs fois la nuit

tranfporté aux alîemblees des forciers , & ilec renon-

cé Dieu,<î^ adoré le diable en figure de bouc, le bai-

fant au fondement.il cffc befoingde vérifier ce poinâ:

par exemples notables, pour faire entendre le canon

Epircopi26,q.v.duconciled'Aquilee,fur lequel plu-

fieurs (è font abufez : encores qu'il nefoitpasdVn

Concile gênerai, nyapprouuc'par les Théologiens;.

Mais pourefclairfir ce que i'ay dit, il n'y a procès plti's

notable que ieprocez de la forciere de Loches, qui

eftdeheche mémoire. Car commeilycutvnpaa-
ure homme, lequel apperçeut que fa femme s'abfen-

^oit la nuiél: par fois , & dcmeuroit bonne partie de la

nui<ffc ,& fur ce qu'elle difoit aller à (es neçeffitez , ôc

îantoft chez fa voifine pour faire la le(îiue,& que (bu

?»ary IVuft conueincue de mentqie ayant finiftre

opinion
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opinion qu'elle fc dcbauchaft , la mena/Ta de la tuer,

fi elle ne luy difoic ou elle alloic . Se voyant en dan-

ger elle Itiy didl h verirc ,& pour en faire prcuue . Si

vous voulez, di^ elle, vous y viendrez, &:luy bailla

deTonguenc, duquelilz (è greffèrent cous dt ux : &:

après quelques paroles, le Diable les tranfportade

Loches aux landes de Bouidcaux, qui font pour le

moinsaquinze lournees de Loches. L'homme fe

voyant en la côpagnic de grand nombre de Sorciers

!& Sorcières incognues J&: de Diables hydéux à vuir

en figure humaine , commen(;a àdire : mon Dieu

ou fommes nous ? Auiïi toft la compagnie difpa-

riK , & fe trouua tout nud , erranr par les champs iu(-

qucs au matin , qu'il trouua quelques paiians
,
qui

Tadreflcntau chemin . Ellant de retour à Loches»

ils*enyadroi6lau luge criminel, lequel ayant puy
Thiftoire, feit prendre fa femme, qui confedà de

poinffc en poindt tout ce que nous auonsdiâ:, &
fans contrainte recognut fa faute . Il fe trouua auflî

à LypD vne Damoy felle depuis peu d'annees,laquelle

feleiia la nuiâ: , & allumant de la chandelle print vnc

bouette&S'Oignit, puisauec quelques paroles tlle

fut cran fporcec. Son paillard eftant couche auecques

elle , voyant iouerce mifterc , prend lachandelle,&:

çerchepartouCj&nelatrouuant point, ainsfcule^

ïnentlaboiiettede greffe, parcuriofirédcfçnuoirla

force de longuenc fit comme il auoit yen faire, &
fbudainfucau(sitran/porté,& fe trouua au pays de

Lorraine auec la comp:ig'iie des Sorciers, ou il eue

frayeur : mais fi toft qu'il euft appelle Dieu en fou

ayde , toute la compagnie difparuc , ^ luy fe trouua

feul tout nud, qui s*en retourna à Lyon , ouilaccufa

la Sorciere,qui c6feffa,&: fut condamnée a eftre bruf-^

lee.Il en princaurant n'a pas long temps avn gentil-

tome prc$ de Melû ,
qui fut induit par fon meufnicr,

L 4 &aufsi



& audî par curiofite alla à la compagnie des Sorciers

&c d'autant qu'iltrembleic de pcur,cncorcs qu'il n'ap-

pelall point Dieu , fi eft-ce cjue le Diable dift alors *4

haute voix , Quj a peur icy ? Le gentil homme vou-

lant fe retirer , toute la compagnie di (parut . Depuis

qu*il fut de ietour,il voulut accufer le Sorcier, qui en

fut aducrty , ôc s'enfuit . Ce qui efl di6t touchant la

peur, fe peut mieuxentendre par le procès fa i(5t aux

Sorciers de Valéry en Saqoye, ou la fille çonfefla que

fon pcrc& fa mère la premierefois qu'ils la menèrent

^uxalîcmbleespoureftrctranfportez (oudain,ilz luy

baillèrent vn bafton pour mettre entre fesiamhesen

luy difant que fur toutes chofes elle n'cuft aucune

peur, &foudainelle fut iranfporteeauecfes père&
mère. Le procès eft imprime en la dernière impreŒd
duliuredeDaneau , lequel procès eft de l'an m.d,

Lxxiiii.comiDe nous dirons tantott. Uyenaqui
portent quelque poille , ou autre vailïeau de cuyure,

ou d'argent pour mieux folçnnizerlafefte :àquoy (c

rapporte vn article au lxvi i. chapitre des loixSali-

ques,ou il çft did:, St quis alterum hxrehuYgtum cUmaue^

rityhoc efifiioportium , aut qui arieum portare dicttur , vftj

firitt concmanty& couincere no poterit.foluat foltâçs lxx 1 1

.

le mot defiria Ôcfiriges , fignifie Sorcières courantes

après les diables. OlausleGrandau liure 1 1 i.chap.

X I .didb que vers les peuples de Seprentrion,on voit eri

plufieurs lieux ces danfes de diables & Sorciers. Et

Pomponius Mêla au liure 1 1 i.dic\ que cela eft ordi-

naire au mont Atlas, & Sôlinau 38. hurechap.44.

& Pline au premier liure chap, 5. Tay leu quafi chofe

iemblableen PaulGnlland ïurifconrulteItalien,qui

a faidfc le procès à plufieurs Sorciers , lequel efcrit que

l'an M. D. XXV I. auprès deKomme, ily euçvnPay-

{ânt lequel ayant veu fa femme Ce grclîcr la nuiâ:

toute nue, & puis nejaçrouuant plus en ù. maifon,

le iou^
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le iour fuyuant il prend vn bafton,& ne ceffâ de frap-

j?cr iufqucs à ce qu'elle eut confcirc la vcritc,ce qu'el-

le fifl: requérant pardon . Le mary luv pai-donna,a k
charge qu'elle le mcntroit en raflèmblce quellcdi-

{oit. Le iour fuyuant la femme le fcift oindre de la

grelîc qu'elle auoit <5c feirouutrenr tou$ deux allant

à l'alfemblee fur chacun vn bouc bien légèrement.

Mais fa femme aducicit l'homme le gatdcr bien de,

nommer Dieu , (i ce n'cftoit par mocqueric, ou en le

blafphemant. Car ilz demeurent tous d'accord, que

Icdiablefoudain laide ccluyqu'jl porte par les che-

mins, qui monftrent bien que lagreirc n'y fait rien &
que le diable les tranfporte plus ioudain qu'vn traidfc

d'arc,& comme did Saind Augulhn, Ddinonesautum

VoUtm incredtbtli celeritAte vtncunt : Et encores plus les

Anges aufquelz pour celle caufc la fiindle Efcrituie,

pour Signifier leur Cilcritéincomprchenfible, donne

Çn ailes. Se voyant en haiîcmblec , la femme le fîft te-

nir vn peu à l'efcarr, pour voir tout le miilefe iufques

à ce qu'elle euftfai(5Ha rcucrence auchefdel'alîem-

blec, qui eftoit habillé en Prince ponpeufement, èc

accompagne d'vnc grande multitude d'homes& de

fcmmes,qui tous firent hommage au Maiftre.Et puis

il aperceut après les leucrences, qu'on fiftvne.dan(e

en rond les mets tournées hors le rondeau , en (brtc

que les perfbnnes ne (c voyoient pas en face , comme
es dan fes ordinaires,à fin peut cftre que les vns n'euf*

fentloifir de remarquera aifcment, &: recognpiftie

I

les aunes pour les acufer , s*ils eftoyér pris par juftice.

Et quand à ce poind le Sorcier Troifefchelles à qui

le Roy Charles ix. donnalagrace pour accufer fes

compagnons, diétauRoy , enprefencedepjufieurs

grands {tigneurs, que les Sorciers eftoyent tranf-

jportez aux aflcmblees , ou il fetrouua nombre infiny

lac telles gens , qui adorent le bouc , & le baifent aux

!

L j parties
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parties de dcrricre, & puisdanfcnt dos à dos fans fc

voir,& après ilzfe cou plenr auec les diables en figure

d'hommes& de fc mmcs. La danfc finie les tables fu-
rent couuertes de pluficurs viandes. Alors la femme
fift approcher fon mary , pour faiic la rcuerence au
Princc,& puis il fe met à table auecques les autres, ôc

oyantqueks viandes n'eftoyent falecs ôc qu'il n'y

auoit pomt de ftl fur les tables , il cria tant qu'on luy

apporta de (cl,comme il luy fembla à voir ,& deuant
que l'auoir goaftc il diàihor laudaiofia Dio , pure venuto

queflofaky Or loue foit Dieo puis que le (cl cfi: venu.

Si toft qu'il euft did: loué foit Dieu, foudain tout dj.

(parut,& perfonnes, & viandes , & tables, & de meu-
ra (èul tout nud,ayant grand froid , ne fçachant ou il

cftoitileiourvenuil trouua des bergers aufquels il

demanda ou il eftoit, qui luy dirent qu'il eftoitau

Conte de Bencuent.Qui ell le pkis beau domaine du
Pape foubs vn grâd noyer,loin de Rome de cent mil,

& fut cotrainélmâdier pain & habits, &rhuiticrmc

iour il atriua en fa maifon fort maigre6<: defait,& alla

accufêr fa Çéïùt qui fut prife,& en accu fa d'autres qui

furent bruflces toutes viues, après auoir côfe(îé la ve-

riié.Le mcfme autheur recire encores qu'il aduint, l'a

15-3 5. qu'vnc ieune fille au Duce de Spolette, aagee

de XI ! I. ans fut ainfi conduite par vnc vielle Sor-

cière à l'anfèmblee, & S'eftonnant de voir telle com-

pgn \t,t\\ç. did, Dio benedettcche chofa e quefta ? Dieu

beneifl:,qu'eftcecy : Elle n'eu ft pas fitoft'di61 cefte

parole,que tout s'euanouit. Et la pauurc fille au ma-

tin fut trouuee par vn paifant , auquel elle cota toute

i^iftoire, qui depuis la renuoya en (on pays , ou elle

accufala Sorc:iere,quifat bruflee toute viue. Quand
àcequ'ildiâ:

,
que les aflemblecs fe faifoient foubs

vn grand noyer , i'ay remarque en plufieurs hiftoires,

ôc procès que le^ lieux des aflèmblees des Sorciers
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font notables , & fignalez de quelques arbres , ou
croix, comme au procez des Sorciers de Poidiers il

fut trouuc qu'ilz s'aflèmbioyent auprès de certaine

croix cognue en tout le pays ,& a laquelle des cet ans

auparauant les Sorciers s'affembloyétjComme le Pie-»

(îdent Saleuert m*a didt.quMl fut trouuc' par les anciés

& rtgiftrcs de plus de cet ans.Et à Mauber près Beau-

mont de Lomaigne à huiâ: lieux de Tolofe il fut vé-

rifié que les afséblees d«s Sorciers fe faifoyét à la croix

du palb,& dan(byent,comme ils font ordinairement

es autres lieux, & Pvnc d*icelle$ appellee Beronde,

cftantfurlepoindd'eftrebruflee ; fur ce quelle fut

confrontée àvne Damoyfclle qui vouloir nier qu'el-

le y euft eftéjluy did : Nofibespas tu que le derrain cof

que nom bernes le haran a U Croux do pajîis , tu portaos h
topm des padoux ? C'efi: à dire. Ne (çais tu pas que la

dernière fois que nous fifmes la danfe à la croixdu

pafte,tuportoislepot des poifbnsr Celle Sorcière

Beronde fut briiflcc toute viue. Et quand auxiranf-

ports i'ay leu que ceh fe failbit après les onctions , Se

(buuent fans ondtion tantoft fur vn bouc, tantolt fur

vncheualvolantjtantoftfurvn ballet, tantoft fur vn

baflon,tantoft fans aucun bafton,ny be(le,&fQUuent

fans on(5lion, «3c les vnsy vont nuds comme font la

plus part pour (egraidèr, ainfj que nous auonsdiâ:,

les autres veftus, les vns la nuid: , les ituttrcs le iour;

mais ordinairement la nui£t , & le plus fouuent entre

la nuiéldu Lundi Ôc Mardi:nous dirons en (on lieu la

raifon.Et ace propos Paul Grillâd au liure des Sorti*

Iegesdir,queranM. d. xxiiii. il fut prié par vn Sei-

gneur daller au chafteauiaindt Paul, Duché de Spo-
lette , faire le procès a trois Sorcières. La plus ieune

foubs promefle d'efchapper, luy confelTa qu'ilya-?

Hoit X I II I. ans paffez ^ qu*vne vielle Sorcière Tanoit

menée en alFcmblcc des Sorciers, ou il y auoitva

Diable,
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Piablcqui luy fift renoncer à Dieu, 8cïC2l foy& rcli-

'

gion,prometrantaucc ferment d'cftrefidelc,A:cbciC-

lante à tous Icscommandemens du diable y couchant
fur vn liure , qui contenoic quelques cfcnpturcsfort

ebfcures : Ecou'clleviendroucoufioursauxfeftcsla

nuiâ: , quand elle fcroic mandée , ik qu'elle y amené-
roit tous ceux qu'elle pourroit : Et le Diable luy pro-

mit vncioye,& félicite éternelle. Elle confeiîaauiîî

que depuis elle auoit faid mourir quatre hommes,
&pluficursfoisdu beftial, & faidJ-gafter les fmids
par la tempcfte^Et s'il luyaduenoit qu'elle n allaft aux

aflèmblees aux iours prefix,^ qu*il ny euft excufe ve-

ritable, elle eftoit fi tourmentée la nuid, qu'elle ne

pouuoit dormir n'y repofer aucunement • Et quand
jl falloit partir pour y aller, elle oyoitlavoixd'vn

liomme, quelles appelloyent leurpeiit maiftre, &
quelquesfois maiftreMartinet,& après qu'elle s'cftoit

ointe de certain onguent, elle montcit fur vn bouc,

le tenlt par le poil, qui fe trouuoit tour prcft à la por-

te, &: foudain elle eftoit tranfportée foubs le grand

noyer de beneuent , ou il fe trouuoit vne infinité de

Sorciers : & après auoir faiâ: l'hommage au Prince,

on danfoit;puis on fe mettoic à table,& en fin chacun

Daemon fecouploitauccccluy ou celle qu'il auoit en

garde . Et cela faiâ: chacun s'en retournoit fur fon

bouc. Et en outre que paniculieremét elles adoroyct

le diable en leurs maifons.Apres lefquelles confelTjôs

elles furent confrontées, 6c encores d'autres accu fecs

&confe(Tees furent bruflees toutes Viues auec leurs

poudres & onguents . Nous iifonsvn autre hiftoi-

re récente au i 1 1. liurc d'Antoine de la Turquemc-

de Efpaignol, entreplufieursqu'ilefciiptqu'vn Sor-

cier voulant pçrfuadcr vn ûen compagnon , qu'il fc-

roit le plus heureux du monde , s'ilvouloit le croire

êc aller aux aflèmbkes des ^Sorciers ; Le compagnon
raccorda.



iccorda, & la nuidvcnUe, le Sorcier après quelques

iroles le prinr par la main ,& toutes deux efleuez en

iir furent trànfportez fort loin en vne compagnie.

Il il y auoit nombre mfiny d*h6mes& de femmes: &
i milieu vn thronc, ôc au dcflbs vn grand Bouc,quie

lacun alla bai fer (en la parte mas vzÀa que tenta) ceux

ui entendent l'EfpagnoI/çauent bien qu'elle partie

cft,& qui ne fe peut dire honneftement. Ce que

ayant le nouueau apprenty diâiàfon compagnon
orcier: le perds patience : & commença à crier di^
hmhçur/(Diosamtrjfgrandes boz.es) c*eftàdire, qu'il

ppella Dieu à haute voix . Alors il vint vn tourbit-

)n & tempefte impetucufe àmerucillcs ,& toutdif^

arur,5<: luy demeura feul,& fut trois ans dcuant que

cpouuoittftre de retour en fon pays» Tl n'y a pas

)ng temps qu'au pais du Mayne, il en fut bruflé plu-

eurs ,quiconfc{lbyent aller auffi fouucntau Sabath

i nuid; , & faire les mefmes chofes que i'ay récitées,

lontlesregiftresdela lufticc font chargez récente-

nent, &leproccscnuoycenplufieurs lieux, que ic

etrécheray plus court pour eftrechofe aflez notoire,

>ar ce qu'il ny auoit pas moins de trente Sorciers qui

'enir'accuferentpar enuie les vns des autres :Et leurs

onfcfïîons s'accordoyent au tranfport , & à Tadora-

lion du diable : ôc aux danfesSc aux renonciations 11

joute religion. Nous auonsaufsidefraifchememoi-

je les procès des Sorcières de Valéry en Sauoye faift

lan 1574. duquel Daneau afaiâ:rextraidaflèzam-

Ile j ou l'on peut voir que le diable en tout luy cft

f
mblable à foy merir.e: car par la confefljon des Sor-

jeres de Valéry, & confrontatiô des vnes aux autres,

jn voit le tranfport en corps fur vn bafton lèulement

!nsondion,puis l'abiuration de Dieu,l*adorati6 du
•fable, les danfes, feftins, & le bailer au:( parties bon-

lufcs de Satan en guife de bcfte^ puis l'obligation de

!
faire



faire mille maux àc ks poudres qu on bailloît a cha^'

cû,& que Tvnc auoit fàiô: 3o.âns ce myftere.Et qucl-

nuesfois le Diable le roonftroit en guife d'homme
fort noirÂ: hideux , Quant aux viandes,& pcrfonncs

qui s'euanouiirentjuous en auons vn tcfmoignage en

Philoftrate Lemnien , autheur Grec, qu'Apollonius

Thianaeus eftant entre en vne maifonjOU les Sorciers

laifoyentdc femblables feftins, les mcnafîà aigremét,

&roudaintoutdifparutjtables,viandes,penonncs,&

meubles, & ne fc trouua quVn ieune homme que les

Sorciers auoyent nouucllement feûui6t. Et fans allet

û loing, plufîeurs fçauent , qui font encores plein de

vie,que Tvn des Comptes d'Afprcmont trai^toit , êc

rcceuoit magnifiqucmeut toutes les compagnies

qui venoyent en fa maifbn ,& rcceuoyent vn grand

contentement des viandes exquifes, du {eruice, &def

l'abondance de routes chofes : Neantmoins quanJ
leshoramesj&cheuauxauoietlbrtydelamaifonjlji

TOOuroyent de fain & de foif. Ce que i'ay fçcu de piu-

/îeursperfonnes qui font encores en vie. Tcleftoitle

Compte de Mafean^des plus grands Sorciers de fon

lemps , lequel nous trouuons en nos hiftoiresl" auoir

pf'*£' eftc appelle par vn homme lors qu'il traitoit a fa table

^'*'"'^*grandec6pagnie,<?^n'orantderobeiràSatan , il trou-

ua vn cheuàl noir a la porte qui rattendoic/ur lequel

il fut (budain porte aaec l'homme & difparut» iàn»

jamais plus eftre veu.Le femblable aduint a Romule,

comme recite Plutarque, lors qu'il eftoit au champ

du Marais de la cheure , il vint vn tourbillon de tem-

pefte,par lequel il fut efleué «5:: nefutiamaisvcude-

puiSjCe qui fut eerrifié& atteftc par les Princes& Sei-

gneurs,quiraccouftoyent en grand nombre , mcfme

pour confirmation de fon dire il adioufte deux autres

exemples femblables lVnd»Arifteus Proconefien, ÔC

l'autre de Cleomede Aftypaleâ,PhiloftrateLemnien

diâk
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dit le fcmblablc cas eftreaJocnu à Apollonius Thia-

jiaeus, qu'il a voulu déifier par ce moyen , quoy qu'il

fuft en réputation d'cftrc le plus grand Sorcier de (on

aage:& d'autant qu'il y en a quelques vns qui fc veu-

lent preualoird'vn Concile national ou Conciliabu.

le d*Aquilec,que nous auons remarque cy dtflus, i'ay

bien voulu remarquer les Théologies ^qui font d'ac- ^

cord, que le Diable tranfporie les Sorcicfres en corps, c<^ ,,.\J

le mcds beaucoup d'authoritez de plusieurs peuples 'J!'*'-^'^*

& nations, a fan que la vente ioit mieux elclarcie , & ^^uw. m
par tant d'exemples fi fouueni expérimentez, non p^r^^^T*/!'

fonges,ny refijerics,mais par iugemenscontradi^oi-c*ei«,^.9/

icSjparcoacufations des complices: récriminations, ^^^'/'

rccolemens, conuidtions, confrontations, con fef- éi^ i« rr4*.

fions, condemnat ions, exécutions: Entre lefquellcs'^'^*^'"^

il y en a d'Alemaigne vne mémorable, que recite lo ttt.\ù m»'

achimdeCâbray, au liurede Natura ddmonum^ qui^^^T*

dit qu*vn boucher allant la nuiél par vn bois, oyanc s.& 6. à
le bruit, & les danfes il fuyuit,& approcha, où il ap-

'^*J^%^^
percent des coiippes d'argent, qu'il print après que««î«eif./»

foudâin tous les Sorciers,& Diables dirparuiér,& les 'jf
"'•

portaleiourtnyuantau magiltrat: lequel hft venir j. /»««/»<*

ceux de qui les couppes portoient les marques,& ac- ^^'^1"'^/^

cufèrenr les autres, qui furet exécutez.L autre exem- «/«»<? 7.

pie eft encores plus infigne dVne execution,qui a efté
-^".-J^-

*^^^

hiùc à PoidliersJ'an 1^74. qui m'a eftc reciree, ç({àtj?i tra.de

fur les lieux, & depuis encores parSaluertPrcfident-'!''^'*"*
j n • rt • • r 11' • »^ d*mon.
de Poiaiers, qui tut appelle au lugcmenr auec Da-/»^.i.c4, ^

I

ucnton alors Piefident de Poidîers, &c autres luges ^"7*"^ ^'-^

i^quicftalîèi notoire en tout lcpays:troisforciers^^r;a5tff

;& vne Sorcière furent condamnez , & bruflez tous'"?*^^'*

jvifs. cftansconuaincuzd'auoirfait mourir plufieurs 7um.

'

ipcrfônncs & beftes, comme ils confefferent audî,

i'J)ar le moycdu Diable,qui leur adminiftroit les poul-
jdrcs, pour cntcricr fous reffucildescftables, ber-

i

• geries

i

i



acries , &c maifons , & déclarent qu'ilz eftoyent troîs

rois l'an à raflcmblcc générale , ou plufîcurs Sorciers

fe rrouuoycnt près d'vnc croix d*vn carrefour qui fer-

uoit d'cn(cigne.Ec là fe trouuoit vn granil bouc noir,

quiparloitcommcvneperronncauxaf$iftans,&dan-

foyent à l'entourdu Bouc: puis vn chacun luy baifoic

de derrière auecvnc chandelle ardente : &cclàfai(^,

le bouc fc confommoit en feu,& de la cendre chacua
en prcnoit pour faire mourir le boeuf, ou vache de

(on cnnemy , à l'autre la brebis , à l'autre le cheual , à

l'autre pour faire languir, à l'autre pour faire mourir

les hommes: Et en fin le diable leur difoit d'vne voix

terrible ces mofs,Vengez vous ou vous mourei rcelà

faiél chacun s'en retournoit àl'aydedu diable, com-
me ilz eftoyent venuz.Il faiét bien à remarquer qu'ils

efloyent tenus d'aller trois fois l'an à faire ce facrifice

au diable, contrcfaifànt le factifice du Bouc porte par

la loy de Dieu au Leuitique chap. 1 6. & le comman-
dement,qui portoit,que tous les maflesdeiioyenr c6-»

paroîftrcdeuant Dieu trois fois l'an aux trois feftcs

folennelles. Le Président Saluert homme d'honneur

me di(5b plus qu'il ferrouua es anciens regiftres,qu*il

y auoit cent ans, qu'on auoit condamne des Sorciers

pour femblable cas ,& pour femblables confefsions,

& au mefmc lieu de la croix portée par les procès.

Les deux Cq repentirent , les deux autres moururent

opiniaftres. Tay leu aufsi l'extraid du procès des

Sorcières de Porez, qui m'a efté communique' par

maiftrc AdriandeFer, Lieutenant gênerai de Laon,

qui porte la confefsion d'icelles , comme elles furent

irânfporteesauprcsdc Longny au moulin FrenquiSy-

&en difant certains mots , que ie ne mettray poitit^

auec vn ballet ou raraon, & trouuerent les autres qui

auoyent chacun vn ramon en main,& C\x diables aucc

eux, qui font là nommez . Et après auoir renoncé à

Dieu



Dicu,el!es baifercnt lesdiables en forme humaine,^

toutesfois bien fort hydcux à voir, & les adorcrcntj

puis elles danfèrentayans leurs ramoRS en main, &
enfin fc couplèrent les diables auec les femmes, ôc

puis elles demandèrent des pouldres pour faire moa-
rir du beftjil , & fur arrcfte d*y retourner huid iours

après
,
qui eftoit leLundy après iour failly,vSc' furet là

cnuirô trois heures, & puis rapportées, l'aaoisoblié

de dire que chacun Sorcier doit rendre compte du

mal q\ii\ a faid fur peine d'ellre bien battu: Et q uand

àcedernierpoin(ft,BouuinBaillydcCha(leau-Ronx

cftant députe pour le pais de Berry à Blois^medit qu'il

auoitfaidbrulîer vne Sorcière accufee par fa fille,

quelamereauoit menée aux affemblccs, &: lauoic

prefentec au diable pour Tmllruire: miis entre autres

villenies ,elleconfeira
,
qu'elles danferent autour du

Bouc, & en fin, que ch icun redoit compte de ce qu'il

au oit fâi6l depuis la dernière afiemblce, ik en quoy il

auoit employé la pouldre.L'vndifoitauoirtUcvn en-

fant, l'autre vnchcJial , rautreauoitfaid mourir vu
arbre. Et pir ce qu'il s'en trouua vne qui n'auoit rien

faiâ: depuis la derniei*e aflèmblee, elle eut plufieurs

coupsdebaftonfoubsla plante des pieds, aiiecqucs

vne mocqucrie<S:riree de tous les autres i Et difôit

qu'il faut auoir fouuct les noiiuelles poudres. Cequi
cft conforrne a ce que i'ay leu en vn autre procès dV-
ne Sorcière qui confcffa ,

qu'elle n'aucii point de re-

pos, fi elle ne faifoit tous les ioius quelque mal,quand
elle n'eut cairéqu'vnjvailîèâu : mais vniourramai-

trefTe l'ayant trouueecalTant vnvaiffcau de terre de
propos detibcrc, elle confefifa la vérité, ôc qu'on la

fift mourirparcequ'elledifoit qu'elle n'âuoit point

'patiencc,fi elle ne Hiifoit mourir quelqu'vn^ou qu'el-

le ne feift quelque mal.Qui monftre bien que ce n'ell

Ipas la pouldre,mais fatan qui ne procurée ne cerché

M que là



que la ruine du genre humain , & qui veut (buucnt
edrefcruy &C adore . Car la poudre bien fouucnt fc

trouuc vn ou deux pieds foubs terre : Et me fouuient

que Fournier homme dofbej&Conîciller d'Orléans,

me difoir qac le bruit commun notoire cfloitjqu'il fe

faifoitdesalTembleL^sdcsforciers prc$dcClery,oulc$

diables r'apportoyent tout ce qui auoiteltc'faiéten

diuers pays: p.u- ce qu'ils minuttcnt toutes les adVions

des hommes. C'ed le moyen que les forciers ont pour

deuincr. La (brcierc que i*aydi£b,n'appclla point de

la fentencCjdKant qu'elle aymoit mieux mourir
,
que

d'eftrc plus tourmentée du diable,qui ne luy donnoit

point de repos : Mais il faicl bien à noter qu'il ne fe

faiét point d'ailemblec, ou l'on ne danfe. Se par la co-

feflion des forcicres de Logny elles difoyent en dan-

jfuichar,harjdiable,diable, faute icy faute là,iouëicy,

iouëlà; Et les autres di(byent Sabath, SabathjC'cftà

clirclafefte&: iour de repos , en hiufïanr les mains 6c

ballets en haut, pour teilificr & donnervn certain

teimoigna^'e d'allegrelfe^ & que de bon cœur ilz fer-

ment & adorent le diable, & aufsi pour contrefaire

l'adoration qui efl: deuë a Dieu. Car il ell: bien certain

que les anciens Hebrieux aportans leurs obligations

s\i Temple quand ilz approchoyent de Tautel , ilz

^SarU danfoyenr, comme a trcsbien note DauidKemni*
Pj*ir»,^j. furlemot,hagaqui (îgnifie fen:e,& danfe. Et Dauid

pourvu grand (igned'alegreiTe danfoit, en difantle

Pfalme x lv i i. &: fonnoirdela harpe deuant l'ar-

che. Er en cas pareil nous lifons que Samuel adref-

fâ Saul h la troupe des Prophètes, qui danfoyenten

Jouant Dieu auerques inftrumens de mufique, la-

quelle efi: principalement donnée aux hommes pour

louer Dieu dVne pleine ioye & ulegrelfe i mats le (ii

mouuement du corps eftoit tel qu'il ny auoit rien^jfl

d'inioient^ains le doux mouuement du corps cleuoii jjfi

lecœui
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iecocurau ciel, qui efl: la chofehplus aggrcable à

Dieu. Car il ne fe peut faire que ccliiy qui chanrelo-

ttan£;e à Dieu de telle allegrelTe,qu'il ne foit rauy d'a-

mour& de zcle à l'honDeur de (on Créateur: & cil

tous les endroits des Pfalmcs, on il fc tronuclemot

Sela,quic(l fréquent : ccUx qui le chantoyent ede-

uoycnt leur VOIX aufec le coips, comme Dauid Kimhi

à noté fur les Commentaires Hcbrieux des Plalmcs:

iaçoit que ce mot fignificEterniié,commc Tintcrprc-

tcCaldean a tourne, (&.Symmachus ôc Theodocion

ont tourné liû^l^ccXf^ Se Abraham Haben Efra tourne

£moth,idefiveYh6c ncantmoins toufiours les chantres

fe leuoyent a ce mot.Les procefsians qu'on fiiiA,m6-
ftrent encores, comme il (cmble , la marque des dan-

fcs anciennes- Aufsi tous les peuples en vfdyent en

leurs facrifices & fciïcs folennclles . Et Moyfe May-

monefcriptquclcs filles Pcrianes adorans le Soleil

danfoyent toutes nues Se chantoyét aUec isidrumcs;

Mais les danfesdcs Sorciers rendent les Iioùt mes fuï

rieux,& font auortcr les femmes, comme on peut di-

re que la volie, que les Sorciers ont amené d'Italie en

France , outre les mouuemens infoleus , ôc impudi-

ques , a cela de malheur, qu'vne infinité d'homicides

éc aduortemens en aduiennenr.Qui eft vne chôfe des

plus confiderr.blcs en la republique ,^ qu'on deuroic

défendre le plus riçoureufemcnt . Ec d'autant que

lavilledeGencue fur toutes chofes haie lés danfes,

Satan auoitapris vue ieune fille de Geneue à faire

danfer, & fauter toute perfonne qu'elle rouchoit

auccques vne verge de fer,qu'il luy auoit baillée, !k

fcmocquoitdes lugesdifant (\ivï\t nefçaUrdyentht

faire mourir,&: ne fe vouliît oncquesrepentir,qu'clle

ne fullcondamnée à mort, rayapris le flit d'vn hom-
itiequieftoitprefent: mais il me difoit qu'iuifsi toft

qu'elle fut prife^elle fut fiifie de peur,i5: tr.mbicmenr

M 1 extrême^



cxtrcrae, difant que (on maiftrc la laiflbit, 8c quM luy

auoit promis qu'elle ne moiifroit point , & n'y auojt

qu'elle qui l'appcrceuft . Quand à la fqreur on void

cuidemmçnc que tous les hommes fui icux , Ôc forcc-

ncz vfent de telles danfes , & fams violcns : Et n'y a

moyen plus txpidient pour les guarir,que de les faire

danferpolcment » ik en cadence pefante , comme on
faiden Alcmaigne aux inccnfcz qui font Frappez de

la maladie qu on diddc faind Vitus, & Modeftus.

Pour la fin de ce chapitre iemertray la conclufiondc

lâdirpiiterçfoluedeuantrEmpercucSigifmondjquc

VlrichleMonniei àcfcritcn vn petit liure, qu'il a

faidfurce poind, ou il fut arrefte par infinis exem-
ples (5c iugeœens

,
que fatan tranfportoit les Sorciers

véritablement en corps , & en ame . Aufli fcioit-ce

fe mocquer de l'hiftoire Euangelique de rcuoquec

cndoubtefi lediablctrânfportcles Sorciers dVn lieu

en l'autre: puis qu'il eftdiâ en l'Euangile que fatan

tranfporta lefas Chrift fur le fommetdu temple,puis

furvnemonraignerCarlaplufpartj^plus faine par*

tiedes Théologiens tiennent qu'il fut véritablement

tranfporté en corps !k ame. Hz confelîènt aulFi qu*A-

bacuc le Prophète à eftc tranfporté en corps , 6c amc
en Babylone; Et fa in<5l Philippe le Diacre a eftc tranC-

porté en corps & ame. SurquoyThomasd'Aquin
conclud , que s'il eft polfible en vn , il cft polîiblc en

tous de mefme nature,^ de mefme pois, Voyla fon

argement qu'il rire de S. Mathieu,chap. nu. Nous
Jifons pareillement en Philoftrate Autheur Grec,

qu'A polIoniusThinasu s fur tranfporté en peu d'heu-

re d'Etiopie près la fourced'i Nil iufques à Rommc,
qui ne font pas moins de deux mil cinq cens lieues à

droidte ligne : vne autre foisdeRômeenCorinihe,
vne autre fois de Smyrne en Ephefe.Et Tan i ij i Jean

Teutonicpreftred'Halbetftad des plus fameux Sor-

ciers



DES SORCIERS. Ht
cîers de fbn aage,chanta trois Me(Tès à minuit, l'vnc

\ Halbcr(lad,raiurc à Magonce, la troificfmc z Cou-
longnc. Ce qu'on rccitcaufljclePythagoras,quifut

tianfportc de I hurie en Metaponr . Et mefmes Vie-

rus* prorcdeur&defenfcur des forciers, alîèurepar^

vnc certitude de rcicncctftreveiitable,qu*il{çait plu-, r«. /.aie

iîcurs perft»nnes cftrc ainfi tranfoortcz en vn momct f'''^'.?- <^

d vite région en l autre . Voyla ces mots au hure i,

chap.8.rfr Prstfiigijs Ddmonum , & au liure ^ . chap. i x,

Er d'autant qu'il y en a oui tiennent qucletranfport

cft en efprit fculementjdifons auflî du rauilîènient de

l'Efprit.

DE L'ECSTASE, OV RAVIS-
fement des Sorciers,& fréquentation ordinaire

qu*Hz, ont auec les Damons,

Chap. V.

CE Q^E nousauonsdi(^ au tranfport des (or-

ciers en cors & amc,& les expericccs C\ frequcn-

tes,& (i mémorables , monftrent corne en plain iour.

Se font toucher au doigt & à l'œil,l'erreur de ceux qui

ontcfcriptque le tranfport des forciers ellimaginai-

re,& que ce n'eft autre chofe quVne ecllare,& appor-

tent pour exemple la vifion d'E^echiel
,
qui fut rauy

^'crpdtdcB.ibyloneen Hicrufàlem, laquelle vifion

jpcut eftre vne vraye feparation de l'ame, S{ peut auflî

e faire (ans (eparation . Mais les Hebn'eux tiennent

în leur Théologie fecrettc que l'Ange faicîïoblation ^î^ '^^

i Dieu des âmes des efleuz par abftraâion demeurant ^*i^I*"

'homme en vie. Et a ce propos ilz allèguent le pafîa- ù^e^pi^

^e du Pfalme 1

1

6» frectofa in cofpeHu Domini mors San- <rti>s rîiç

hrttm eius : ce qu'il femble que Platon in Vhétdone'f'^'^'* ^
'ppelle mort plaifante , Mais pourtant ne faut il pas ^^J!^^ .

lier le vraytran (port du corps& de rame,qui fc faiâ:
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farles cfprits bons & mauuais. Nous produirons

cxempled'Hclie, &:d'Hcnoc, quiontcftciauiseti

corps,& d'AbacuCjqui àtftc porte en corps par l'An-

ge en la folle des Lions. Et fi le v ray tralport en corps

ne rcfailoit aux exemples que nous anonsdid, com-
ment le pourroit il faire

, que ccluy de Loches le fuft

trouuéde fon \\di aux landes de Bourdcaux , & cejuy

de Lyon en Lorraine, ,celuy de Plurarque de Grèce

enCroronepresdeNaples, ou il faut par neccfsitc

pafler plus de cent lieues de Mer, (Se infinis autres en

cas (èniblables . Thomas d'Aquin , Durand Heruc,

Bonauenture de Tarantaifë, & Getal Odet qui ont

traK^leceftequcftion fur le fécond liure, diftindlion

y I I I. du Maiftre des fentenceSjiiennent formelle-

ment , que les Diables tranfportent les co^ps de heii

en lieu par leur puiilànce naturelle . Combien que
ie trouue le rauilîèment en ec(lafe,qu'ilz difent beau-

coup plus admirable que le tranfport corporel. Et

î\ le Diable a ceftepuiflfànce, comme ilz conftlTenr,

de rauirTerprit hors du corps , n'cft il pas plus aifé

d'emporter le corps iS: l'ame ians diftiadion, n'y di-,

uifion de la partie raifonnable, que diftraire& diui»

ferrvnede raurrefàns mourir.Or combien que nouSî/

auonsdesxefmoignagestref-certains , &demonftra-
]

rionsmdubitables de l'immorialicé des âmes : fuft- 'f

ce que ceftuy-cy me fenible des plus forts , &: des plus

grands , & qui peut fuffier eftant ^ucré, comme il

aeftc par infinies hilloires, iugcmens, recolemens

confrontations, conuiclions, confefljons , exécu-

tions. Il peur, di-ie, fnffier pour conuaincre tous

les Epicuriens & Atheille.s, que l'efprit humain eft

çflence mi mortelle. Car Thypotefe d'Ariftoie au fé-

cond liure de l'Ame eft par ce moyen tresbien veri-

Çee, &:demonftreeence qu'il diÂ que l'ame eft im-

çiprtelle, (îellc peut quelque chofe fans l'ayde du
corps:

I



corps ; Et Tautre hypt^tefc , que i'jmc eft immortelle,

fi elle eft réparable du corps. Mais K s infidèles, qui

necroyciun'y lapuilTànccdeDicu ,n'y l'eflènce des

e(prics,di(eni que ce que nous appelions Ame/ ft vne
liaifonharmonieufe, Ôc foime vniuei.fellcrerultant

des formes particulières des humeurs , Ôc autres par-

ties du corps humain : qui eft vne incongruité bien

lourdCjde compofer la forme de l'homme
( que tous

Philorophesconfelîènt eftrc puie&fimplej de plu-

ficurs formes. Et quand a l'eél:arc, ilzdiientquec'eft:

vn fommeil meLncholic
, par lequel les forces de l'a*

mefontenfcuclies j en ibit^f qu'il femble que Thom-,

me foit mort.Mais c'cll chofe ridicule , attendu qu'il

y a plus de Sorciers en Nouergc,& Lruonie, ôc autres

particsSeptentrionales, qu*iln*y acn toutlarcftedu

monde^comme didt Olaus le grand: 6c fem ble que ce

qui eft didt le Satan en lefayeje monteray iur TÂqui-
lon , ôc feray femblable à Dieu , fc peut raporter à la

puirtance que Satan à principalement fur les peuples

de Septentrion
,
qui (ont fore difamcz des Daemons

Ôc Sorciers, comme en cas pareil par toute l'Efcriture

faindte nous lifons que d'Aquilon viendra tout mal.

Safïetu cap.i.Bfaix, 1 4.4 1 .j^c^.HteremU cap. 14.6. 1 5 . i y.

23 .2 j.46.47.50. j'i.E2:fr/?/e/ S.4S. Daniel II. Zachar. cap,

i.Neantmoinsccpcuple la tient moins delà raelan-

cholie,que peuple qui foit foubs le ciel, car ilz (ont

tous blons generalementjOu de poil de vache. Il faut

donc que ceux-là confefTent leur ignorance : car Plu-

tarque efcript d'vn nommé Solens , ôc Pline d'vii

Hermotine Clazomcnien , ôc Hérodote dVn Philo-

fophede Proconefe Atheifte, qu'ilzeftoyenttibien

rauis en cùaCe
^
que leurs corps demcuroyent pour

morts , &infcn(îbles. De forte que les ennemis de ^^I,/^./.

Hern>orine''trouuanc fon corps ain(i pafmc, le tuerét ^"f ^f-

ÔC bruflerent . Hierofms Cardan a lailfc par* efcript g^»?/.

M 4 qu'il



qu'il eftoit par ccftafc rauy hors du corps quâd il vou-

loir , fans qu'il demeuraftaucun fcntiment au corps.

Mais ie tiens que tous ceux , qui louffrcnt celle pallip

volontaiicmenrcn veillant font forciers; Avi^siCai-

^.v4-dantcQnfclIê que (onpeiea eu vn Diable familier

*'^fi- trentpans.Et ordinairement les pères forciers façon-

nent leurs enfans pour les rauir en ecftalè. A qupy fe

rapporte ce que di*5t Virgile au v i . de l'^neide pailâç

de la forciere, qu£ [epromittit foluere mentes . Caràdirc

vray, Tame vegetatiue, vitale & animale demeurent;

encores que les fens,mouuemenr de raifon fpyent de-

licz.Nous en auons vue hiftoirede récente racmoirç

de la Magie naturelle dVn Neapolitain , lequel recitç

auoir faid preuue d'vnc forciere qui fe frotta de grefc

fo toute nue, puis tôba pafmee (ans aucun fentimct^

^ trois heures après retourna eu fon corps difanç

nouuellcs de pluficurs pays,qui furent auerees. Vray

çll: que Tautheurdu liurc qui mérite le feu,nîôfl:re Içs

moyens de le pratiquer. O r fatan en v fe cnuers ceux

qui ne veulent pas fe dcfcouurir, ou qui pour la gran-

ficur de leur mai(c)n,ou autres raifons n^ofent fe trou-

uer en telles affcmblees, le tiensduPrefidentdela

Tourette, qu*il a veu en Daufiné vne forciere qui fuç

t>ru(lee viqe , laquelle eftant couchée au long du feu,

fiitrauieenecftafe, demeurant Ion corps en la mai-

fôn:Et parce qu'elle n'entendoit ric^fon m^iftrefrapf

poit delFus à grands cou ps de verge, & pou r {çauoir fi

elle cfloit morte, on iuy fiftpettic le feu aux parties

les pP fcnfiblesipour tout cela elle nes'efueille point.

Et de fait le maiftre& la maiftreiîè la laiffeiét entcduc

en la place, péfant qu'elle fuft morte.Au matin elle ce

^rouueen fon lid couchée.Dequoyfon maiftieesba*

}îi,luy demanda ce qu'elle auoic eu; Alors elle s'efcria

en fon lagage: Ha mon maiftrc tant m'auez batue^ Le

fnaiftre ayant fait le copte a (es voilinspn Iuy dit que

elle
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lie eftoit Sorcitrc: Il ne ceflà qu'elle ne luy cu(\con«.

tdc la vcritc,& qu'elle auoit cftc de Ton e(prit en l'aC

rmblce des Sorciers.Elle côfeflà aufli pluficuis raef-

hancerez, qu'elle auoit commifes, ik fut bruflcc.

iques Sprenger Inquifiteur ayant faid Icprocez k

ilufieurs rorcicres,elcripr qu'elles ont cofeflc, queL
?s font rauies en cfprit,quand elles veulent:& quand

Iles veulent, elles lent rauies aufli en corps. Nous
uons encores vn exemple de noftre mémoire ad»

icnuàBourdcaux l'an 1571. alors qu'on perfccuta

?s Sorciers en France; il y eut vne vieille Sorcière ï

iourdcauxqui confelTàdeuaclcs iuges qu'elle cftoit

ûutes les fcpmaines tranfporteeauec les autres,ou il

j; trouuoit vn grâd Bouc qui leur faifoit renierDicu,

')C pioniettrede feruirauDiable,&: puis c-hacû le bai-

bit aux parties honteuies,&r après les danfes chacun

irenoitdespouldres. Alors M.Belotmaiftre des Rc-
[ueltes, voulant faire preuure de la vérité par la Sor*

iere, qui difoitn'auoir aucune puilTànce,û elle ne

ftoii hors la prifon^la fift eflargir,& lors elle fc frotta

oute nue de certaine gre(îc:& après elle tomba cô-

ne morte:fansaucû fentiment: & cinq heures après

;1 le retourna, & fereuelârracôtapluficurschofês de

liuefs lieux& endroits qui furent auerees. le tiens

'hiftoircdVn C6te Se cheualier de l'Ordre qui eftoit

)rerent à Texpericnce qu'on en fift^ & qui eft encores

nvic. Olausdiélque celàetl bien fort Fréquent c$

ays Septentrionaux,& que les amis de cekiy qui cft

auycnecftafe, le garde foigneufemenriufqucsà ce

|u*ilretourneauecvne grande douleur, & rapporte

nanneau, ou lettre, oucoufteaudcceïuy quicft^

ois cens lieue? de là. Fayapris vn autre iugemcn^
(tant à Nantes l'an i )'49. qui n'eft pas moins eftraor

f,de fept Sorciers, qui dirét en pre{cncc de plufieurs

u'jls r'apporteroyentdesnouucllesdcdâs vnc heure,
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4c ce qui fc faifoicdix lieues à là ronde, foudain as
tombcrenttouspafmcSjdcdcmeurcrcntcnuirô trois']

heures: puis ils fc relciiercr,(îk r'appoi rcrcnt> ce qu'il

auoicnt vcu en toute la ville de Narucs, &c plus loin^'

à l'entour, ayant remarqué les lieux, les adlions, leg

perfonnesj&toutfurlc chip fut aueie. Apres aiioir

cftéaccufez &coiiueincusdepliifieursnialcHccs,ils

furent tous bruflcz:On pourroir dire, peut crtie, que
lame n*e(l point rauie,&: que ce n'cd quVne viùon Se

illufion,qne le Diable moyenne: mais les effeéls mô-
ftrent le contraire. On peut bic endormir les peifon-

nesauecla Mandragore, Se autres breuuagesnarco-

tiques,en forte que la pcifonne femblera morte ,ôc
neanrmoinsily enaqu'onendort fi bien, qu'ils nç

reucillent pius,6<: les autres ayant pris tels breuuages,

dorment quclquesfois trois ou quatre iours fans ef-

ueiller, comme on faii5t en Turquie à ceux qu'ôveuc

chaftrer,<Sc Ce pratiqua en vn Gafcon du bas Langue-

doc eftant cfclaue , qui depuis fut rachetté. Mais les

Sorciers ne prennent aucun breuuage: loinft auflî

que ceux qui ont efté endormis par breuuages n a r-r

cotiques, n*6r aucune mémoire de chofe quelcôquc.

Et les Sorciers ont vne viue imprelljon des danfes,fat

cnfices,adorati6s,& autres chofes,qu'ils ont veues ÔC

faides aux afséblees,& remarquét ceux qui y eftoiét,

aufquelsils ont efte confrontés,qui l'ont confeiré. Eç

par la confefîion des Sorcières, que lacques Sprengec

a fâiâ: brufler , il recite que les Sorciers confeirerenr,

qu'ils (èntoyent en l'edfcale lesmefmes chofcs, que
5*ils e^piffent efté prefens en corps. Et S. AugulHn aui

I S.liure 4e la Cité de Dieu, recite de Preftantius, que
£bn père fut plufieurs fois rauy ea telle ecftafe , que

fon efprit eftât retourné, il affermaauoir efté mué eu^

cheual,& auoir porté la prouifion au cap auec les aui^

«:ies cheuaax.JEtne^ntmoins fon corps eftoit eftendii
-X _.^— -
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G^emorten fa maKon.Qui rcroit,peut.cftré,larai-

fon pourquoy laLycathiophie&clugemcnt J'hom-

mcs en bciks, cft Ci renommée de rous les anciens, ôc

(i fréquente encoies en toot le pays d'Orienr, de la-

quelle nous parlerons raioft. 11 y a bien aufTi des ma-

ladiesjqpi rendéc Thôme inrenriblc,&: prefque morr,

corne le mal Caduc, &c l'Apoplexie.Et de fait le Pape

Iule II. fut deux iûurs qu'on penfoit qu'il fuft du

tout mort: Se îe-an Ltlcot (comme l'on ticnrj fut en-

terré tout vif, ia^oit qu'il (emblnft mort. Et quand il

perdit le (buffle, alors il commença à fe tourmenter:

& quand on apperceut quelque mouucment en le

cou u rat de terre, on le tira, mais on le trouua feignât

Se rendant l'efprir.Tclks maladies de Syncopes, Epi-

lepnes,& Apoplexies ne font point es Sorciers, car ils

font ainfidirpofez quand il leur plaiil. Et ne fouffrent

cela, que pour s'excufcr d'aller aux aOcmblces , crai-

gnansel^rcdeconuers : faifansau furplus hommage
au Diable,& parlant à luy en leurs maifons, quand ils

veulent, Et de faillie Baron de Raiz (quifutcodam-

ne à Nantes,& exécute corne Sorcier) aprcsaiioirco-

fcifc huit homicides de petits enfans, (k qu'il vouloit

€ncorestuerlencufiermc,& le facnficrauDiable,qut

eftoit Ion fils propre, qu'il auoit délibère tut c au ven-

tre de la m^ere,pour gratifier d'auantage à Satan,con-

felTà qu'il adoroit Satan en fa chambre, fe mettant à

genoux lors qu'il (e prefentoit à îuy en forme humai.

ne,&: Iuy faifoii encenfemenr, qui cftoit la forme des

facrificesdeteflables des Amoireens, & Cananéens.

Le Diable Iuy promettoitmerueilles, Ôc qu'il feroit

grand.Xoutefois en fin fe voiant captifj& en extrême

calamitéjil confclfa tour, Se fut exécute à mort , Se le

procès de fa confifcation eftcncorcspenduau croçj

Vay âuffî Icu en Spranger
, qu'en faifant le procès

^i vnc Spjfcicre, qii'il fift biufler , elle çonfclfaauoiiî

comniç



cômcfagc femme rcccu plu fîeurs fois ïes cnfansdil

ventre de la mcre , ^ iceux prclenrc au Diable, en
les eleuant en I»air, & puis npres leur mciroit vnc
groflcerpiuglccnl.itefte, dont 'il ne Ibrroit point rfe

lâng. Et voyant qu'on les porroit enferre, elle ;îlloic

U nuidk Ifs déterrer, & les falloir cuire au fjur, Se

mangeoit la chair gardant la greffe pour luy fcruir:

Et confcdà qu'elle auoit fait mourir en cefte [oitc

quarante petits enfans.Elleeftoir de Dan près de Ba-
fle.Et vne autre dcStrasbourg.qui en firt: mourir fans 1

nombre,& fut audi bruflee. l'ay bien voulu adueriic

le led:eurdecen:ecruautc,& idolâtrie, qui m*a fèm^

blc la plus dcreftable,dont iamais i'ay ouy park r,à fin

qu'on prenne garde de près à celles qui reçoùicnt

lesenfans. Quant à manger la chair humaine, ceU
cft ircf-certain , & de toute antiquité, les forciers

en eftoyent fi friandes, qu'il eftoitquaiiimpofllblc

*^f^*\ de garder les corps morts*, ny les enfermer fi bien

fnu
' qu elles n'y entrartc-nr^pour les rôger iufques aux os.

Et au cha.67.des loix Saliques il ert di(5l,quc fi la Sor-

cière a mange vn home^^ qu'elle foit côuaincue,ellc

pa) cra deux cens foldes. NouslifonsenPhiloftratus

Lcnicn,qu*ApolloniusTyana*usdecouurit,&chafi[à

deCorinthevneLamie,quiviuoitainfide chair hu-

maine. C eft pourquoy Horace pour vnechofer réf.

cruelle diék, Sri pranfe Lamét pueru viuu extrahat aluo:

Ôc neâtmoins cela eftoit ordinaire aux Sorcières de fc

nourrir de telle viande,come nous lifons en l'hiftoirc

d*Arlan*qu')laveu vne féme demeurât près la porte

de Corne, qui fut prifè & mifc fur la roue pourauoir

eftraglc,puisdeiîorc vn petit enfant, &confeflc en la

torture que le Diable luyauoirperfiiadé qu'elle au-

roit tout ce qu'elle defireroir, fi elle vouloir luy facri-

fier vn enfant de 5 .00 4.ans.Nou$ lifons auffi en Am-
mian Marcellin liurc j^, que PollentiAn Tribun fut

çonuainça



onuaincu d'auoirouucrtvnc femme enceinte pour

çauoir de fon enfant, qui deuou élire Empereur,

fous Icfqucls partages confîi ment, ce que nous voy.

msés procès de noftrc Kmps. ErpluficursSorcie-

es ont opinion, que les Damons leur font commet-

te telles ciuautcZjpour dhe ainfi rauies en efprit oit

:ncorps,ainfiqu elles voudront.Ecians aller fi loin,

londclet médecin de grand içauoir, &r réputation,

guetta vne nuidtvn Sorcier à Montpellier, qui iic

)ougeoit autour des (epulchrcs,lequel alla au fepùl-

:hre,oiî l'on auoii le iour précèdent enterre vne fem-

ne,éc lu y coupa vneciiiiîè, & l'éporta furfesefpau-

e$ mordant à belles dents en la chaird'icelle. le tiens

'hiftoire de l'vn des dilciples de Rodelet qui l'accom*

îaigna. Il difoit que c'eftoit la maladie, qu'on appel*

e Lycaniropie, qui fait que les hommes deuiennent

^urieux ô< cuidenteftre changez en loups, 6c viuent

je telle viande. Difonsdonc, s*ileft pofljble que les

hommes foyent conuertis en loups,& autres beftes

ireritablement^ou parfaniafie,ou par maladie.

DE LA LYCANTHROPIE
&fi les ej^rits peutfent changer leshommes

en bejïes.

Chap. VI

NOvs auônsmonftrccydeflusparplufieursex-

emples,&r auihoiitezdiuincs, & humaines, &
parlée accufations, conuiélions^confeflions, iuge-

|[r.ens, exécutions, que les hommes, &r femmes font

ranfportez tantofteneâprit& en corps, rantoft en
rfprit (eulement,parmoiensdiaboliques. Et que Sa-
fan faid croire aux vns, que c eft la force des parole*,

il des vnguents qu'il leur baille: Etque le plus fou-
lent il appaioid en Bouc:£n fotte que nous pouuons

dire que
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dire que nous- auons la dcmonflrarion des cfFedJi

qu'on appelle ,. Qwu efl, c'cft à dire ^n Ui ,
qu'il cft

ainfi. Et combien que telle dcmonftration par les ef-

fedbs nVft pas fî claire, qjc celle qui procède par les

«/« ^oy?^- eau fes, li n'efl elle pis moins ceitiine*; Or la confef-

ru.anaiy. (Joiidc iioftie ign jrauce pout Ics caufcs, cft vuc bel-

le Touangede Dieu > contre lequel il ne fnit pas ar-

guerd'impoflibilitc, vcuUfoibleiTedenoftreefprit.

Mais c'eft bien choie eftrangc,que S ita^qui a de cou-

jftume prédre tel corps quebonluy femble, ^ le plus

/ouucnr, &: ordinairement, après la figure humaine^

piend la figure d'vn Bouc, fi ce n*eft pourcftrevnc

iefte puante , &l falace. Car en la fainârs efcripturc

on void que les diables font appeliez Boucs , comme
l'interprète Caldecn fur ïefaye roorne ce mot feïr

*^^- qui fignifie Bouc. Car le Prophète dit, que les dra-

&J4. gons & boucs danfcront en Bibylone, & leLuiron

ou Satyre criera aptes Ton compagnon. Le Zoroafte

parlant des Boucs entend les Dormons , pour la pro-

priété du BouCjquieftpuant^&lafcif. Cequelepiini

ce de la Mir^ind,* a fifjnific obfcurement en la dou-

ziefme pofitionfurZoroafte, en ces. mots. Quid fit

înîelligeîidumparcaprosaptid Zoroaftem, ïnteUlget qm le*

gerit in Itbro Bair , qujtfit ajjinit,u capris ciimjpmtibtts. Or
la propriété' des Dc-tmonseftd'auoir puilHince fur la

cupidité lafciue 5c brutale, comme les Hebricux ont

remarqué, quand ils difentau liuïc ahoîhprkeq^

Satan eft porte du.ferpent, que PhilonHebrieu a in-

terprété la volupté' : de laquelle parlant le fige Archi-

tas, comme dlfbitCaton le Cenfeur, difoiteftre le

plus capital ennemy du genre humain , nulîampeflem

cap'îtaliorem hom'mibus à natura datam voluptate . r'ap-

porréparCicerô.Etpour mefme eau fe les Grecs ont

fignifie les Dçmos eu figure de S ityres paillards, moi-

rié boucs,(?c mojtic hômes.C'eftpouiquoy au Leui-

tique,aprcs



ique, après que Diew a ordonne que Icpcupic luy (a-

:rifiaft les animaux fpecifiez, &c que le (ang fuft cfpa-

lu prés de Ton autel , en fin il dit : Et ne vous aduien-

ic iamais pius d'aïler après vos boucs & Satyres facrf-

îer: ou le Rabin Moyle Maymon,ayant leu les liures

les myftcres & faciifices des Caldeés& Sabecns qu'il

:*apporte* dit que la couftume eftoit d'aller aux lieux *^''/'^'"'

iefetts facrifier aux diables,& faire vnefofîè, puis ils i^m.

ettoyét le fangdedans, &: autour de la foflc ils bàncî-

5uetoientj& faifoient fc(^c aux malins efprits. Et aa
r6.chap,du Leuitique, il cft commande au Sacrifi-

cateur Àaron de prendre deux boucs,& ietter le fort,

1 vn pour DieUjl'autre pour Zazel:& que le bouc qui

fera pris au fort pour Zazcl, Ôc (ur lequel lefacrifica-

teurconft'fïcralcspeclitzdu peuple, feiâenuoyé au
defeit, l'autre facrifié à Dieu. Les Hebrieuxont re-

marque que ce bouc là ne fe retrouuoit iamais. Au
^Dcurcronome, qui eft rinterpretation plus chk'e^^aaf.jt

de laloydcDicu, les malins efprits font appeliez en

leur propre fignification Lafcedim, que tous ont tout^

DéDamoniu. Et peut eftre que le morde I.acedcmon

eftcompofederHcbrieu, & du Grec lignifiant mcf-

mes chofes. Carlofcphefcripr que les Hebiieux

ont eu de toute ancienneté alliance auec les Lace«

demoniens, toutcsfois ie ne m'arreftc pas à ccfie der-

rière interpietaiion. Et quoyqu*on die des Satyres,

Idefquels ile^ parle (onuent en la vied'Antoinc dc

âulHermires, il n'yadoubte, que c'tftoient ma-
ins efprits. Bien fouiient auflj Saran fc monftre en H^

urehumaine, grand & noir,comniei'aydi<5lde ce-

uy qui apparut à Catherine Darec , à Dionamydc
laron, àCafllns Patmcnfis,au Philofophe Atheno-
ore, à Magdelaine de la Croix, à îcannede Haruil-
ici : laquelle confefîa qu'à Taagc de douze ans, (a

ncie luy mollra le diable en forme dVn grand hom-
me fort

i
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me fort noir,& vcdu tout de noir,& cou{iotirsbotce'«

& efpcronnc parlant à ellc,& Ce crouiiic foudain auec

elle quand elle vouloicc!^ que cela liiyconcinua cou.

te fa vie. Mais la chofc ^ plus difficile a croire, de qui

cft plus âdniii able,cft le changemcnc de la fîgiirc hu**

mainecn bcftc, & encorcsplus de corps en corps^

Tourcsfois les procès faidts aux Sorciers Ôc les hilloi-

res di uincs & hu maines, & de tous les peuples font la

preuue tref-cerraine. Nous lifons auliurcdes cinq

Inquifiteurs des Sorciers , duquel i'ay faict mention

allez fouuent,qu vn Sorcier nomme Stafus au terri*»

toire de Berne,ayantplufieur$ ennemis, fouuent au

milieu d'eux efchappoit foudain,& ne peuft eftre tué

(înon en dormant. Illaiffa deux difciples les plus

grands Sorciersd*Alcraaigne,Hoppo&:Stadlin, qui
'

faifoient venir (comme il efcriptj les cempeftes, fou^ I

dres& orages violés: Etfansallergueresloingdecc '.

Royaume, nous auôsvnprocés^fait au Parlement de ^

Dole,&l*atreftd6né le i8. lanuier 1/7 5.contredis* m

les Garnier Lyonnois,qiul n'eft bcfoin de mettre icf

au long, puis qu*il eft imprimé à Orléans par Eloy

Gibier,& à Paris chez Pierre des hayes,& àSens:Maif

ie mcttray les poindls principaux dont il a eftc accufp

^conuaincu. C'eft à njauoirqucledidGirnicr le
"

iourfaind Michel, eftanr en forme de Loup-gatoa
\

print vnc ieune fille de Taage de dix ou douze ans li

près le bois de la Serre, en vne vigue, au vignoble df \r

Chaftenoy près Dole vn quart de lieuë , &C illec IV
uoir tuee,& occife, tant auec Ces mains femblâs pat- r

tes , qu'auec fes dents, Ôc mange la chair des cuifles, ^''

& bras d'icelle,& en auoit porté à fa femme. Et pouf ^'

auoir en mcCme forme vn mois après pris vne autre ^^

fille,& icelle tucepour la manger,s*il neuft efté em- ^'^

pefché par trois perfonnes comme il a confelTé: ÉC r

quinze iours après auoit eftrâglé vn ieunc enfant de P

dix ans F
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dix ans au vignoble de Gredifans, &mangc lachair

des cuiffes,iambcs&: ventre d'iccluy : Et pour auoir

depuis en forme d'homme^ &n6 de loop rue vn au-

tre garçon de l'aagc de douze à treize ans, an bois du
village de Pcrouf-, en intention de le mnnger,(îori

neleuftemp.Tchc, comme ilconfelîà fins force ny

conrrain6le,il fut condamne d'cllre biuflc tout vif,»îJc

l'arrcit fut eYCCurc. Il Ce trouuc encores vn autre pro-

cès faidàBc'zançon ,
par Tinquifiteur Ican Boin l'an

1521.au moisdeDcccmbrCj&enuoycen Fraiice,Ita-

lie, ôc Alemiigne , Se que VierUs defc'îircur dts Sor-

ciers amis bien au long au liure 6. cliap i3.dcsPre-

[liges.C'eftpourquoy ie le tranchcray court. Les ac-

:u(ez eftoient Pierre Burgor, Se Michel Vcrdun/qui

:onfelîcient auoir renoncé à Dieu,<5.: lurcdeftiuir

3U Diable. Et Michel Verdun mena Burgot aabord
iuChiftel-Charlon, ou chacun àuoic vue chandelle

k cire verdc, qui faifoit Li flamme blenc, «î^' obfcurc,

k faifoient les daniès, Se (acrific^evau DiaMc. Puis a-

)ress'e(Unsoinds' furent retournez en loups courat

i'vne légèreté incroyable : puis ils eftoient changez

m hommes, ô< fouuent rechangez en loups, Se cou-

)lezauxlouues auec tel plaifir qu'ils auoicnt accou-

tumé auec les femmes, ilsconfelîèrent auffi, à fça-

[oir BiJi'gor^auoir rué vn icune gdrçon de (ept ans a-

ec (es pattes, (?<: dcntsdc loup^ix: qu'il le vouloit mâ-
cr,n'eufteil:équclespaïrms luy donnèrent la chif-

î.Et Michel Vcrun confelfa auoir tue vue icunc fille

jeillantdespoidsen»vniardinjqui futchilîc par le

signeurdela Cuuee: Ei; que tousdeuxauoicnren-

i')res
mangé quatre filles :j5^: remarqua le temps, le

pu,l*aageparticidiererhent des enfîns:Etqu*en rou-

lant dVne poudre, ils faifoicnt mourir les perfc)!!^

^.Ilmefouuient que M. le Procureurgeneral du

:>y Bourdin m en a recité vn autre, qu'on luy auoic

N enuQvc
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cnuoycdu Pays-bas, ancc tout le proccs fignédulil*

gt & des Greffiers , d'vn loup qui fut fiappcd'vn

iraiâ: en la eu iffe &: depuis fetiouua en (on lia aucc

]c trnJdl qui luy fut arrache cftant rechange- en forme

d'homme, c^ leiiaidl cognuparccluyquil'auoit li-

rcj lé temps A' le lieu iuftiHcpar laconfeiîiondu pcr-

fonnnge. Et lob Fincc au Uure x i . des Merucillcs

c{crip(,qu'ily auoirauQ] aPadouëvn Lycanthrope,

qui iut attrape , ôc Tes pattes de loup luy furent cou-

pe cs,(î^' au me(me iuftnnt il fe trouualcs bras & pieds

coupez. Qiiiefl: pour confirmer leproccs fait aux

Sorciers de, Vernon^tqui fiequentoient , & s'af-

rtmbloltntoidinairementenvnchaftcau vieille an-

cien en guife de nombre infiny de chats , il (e ttouua

quatre eu cinq hommes qui lefolurent d'y demeurer

hnuidjOii ils fetrouucrent afïaillis de la multitude

de chats: Ôc l'vn des hommes y fut tue, les autres bien

marquez,& neantmoins blcfTcrent plufieurs chats,

qui fetrouuerent après muez en femmes,6^bié blef-

Tees. Et d'autant que cela fcmbloit incroyable, la

pourfuitefutdelailIèe.Mnis les cinq Inqui(iteurs*qui

elloient expérimentez en telles cauîes, ont laiiré par

cfcript qu'il y eut trois Sorciers près Strasbourg, qui

aflaillirét vn Laboureur e n guife de trois grans chats

5<: en fe défendant il blella^j^cchairales chats, qui fe

trouuerent au li-fl: malades,en forme de femmes fort

blefreeshrinftatm»crme.'8<:{ur fccnquifes elles accu-

fcreiuceluy quiksauoit frappce5,quidid:aux luges,

rheure, Se le lieu
,
qu'il auoit c(\é aflailly des chats, 3c

qu'il les auoitblefifz. Pierre Mamor en vn petit trai-

èté qu'il a faid: des Sorciers, di6l auoir vcu ce chage-

ment d'hommes en Ic'jps, luy eftanr en Sauoye. Et

Henry de Colongneau trai6î:cqu*ilafai6l, delamijs,^

tient cela pour indubiiable.EtVlrich le Meufnier en

vn petit hure, qu'il a dcdk à l'Empereur Sigifmond^

cfcripi



cfcript la diTpuce qui fut faîâ:e deuant rEnipereiir,(5«:

d)C <]u*il fur coda p.\r viues raifons, ik par l'expcriecc

/i'infiîiis exemples que telle transformation eftoicvc-

rit iblc, cv did kiy m-fme anoir vcu vn Lycathrope à

Cc>nitancc,qiii fut accufcjConuaincu, condàmnc,6c

puis exécuté à moit après (a cont^luon. Et fe trouuec

plufieuis limes publiez enAlcoi-igtic, que l'ya des

plus grands Roys de la Chreftientc , qui cft mort n*A

pas long temps, fouuent eftoit mue en loup , & qui

eftoit en réputation d'eftre l'vndes plps grands Sor-

ciers du monde. Toutesfois la Grèce Se VACk efl: en-

cor plus infedee de ccfte pefte , que non pas les peu-

ples d'Occident,comme nos marchands difent, qu'o

e(l:contraiii(f^ d'enferrer& emprifonner ceux qui (c

changent ainfi en loups. Et défait l'an m. d. x lu.
foubs l'Empire de Sultan Suelimnm, il (c trouua d
grande quantité le loups garousçjn la ville de Con-
ftantinople, que l'Empereur accompagné de fi garde

forcit en armes, (îk en rangea cent cinquante, qui diC-

parurentdelaviUede Gonftantinople, à la veîiedc

tout le peuple. L'hiftoire efl récitée par lob Fincel

liure 1. des \ierucilles,&' en ceçy tous les autres peu-

ples en demeurent d'accord: les Alemas les appellent

VVer-'îi;}>lf, Se les Franç:)is loups gitous, les Picards

loups varous, commequidiroit luposvarios, car les

François mettent g,pourv. Les Grecs les appelloyent .

Lycâthropes ,^ 6c Mormolycies: Les Latins les appel- ^^^^^^

loyent variûs& verfipelles.commQ Pline*à noté parlant 4u.f!ii
de ce changement de loups en homes.François Phœ-
bus Conte de Foix,cn fon liure de la Challe, di(5t que
ce mot Garoux,veut dire gardez vous,deqUoy le Prc-

fident Fauchctm aaduerty.Cequi eft bien vray*fem-

blable: cac les autres loups naturels courent après les

bcftes,& ccux-cy plus fouuent après les homrr.es.'c'ed*

pourquoy on peiic dire^gardez vous. Pomponatius,

N z &Theb-



i.;5 M V R E s E C O N D
&: Thcophrafte Paracclfc des premiers Philofbphcs

de leur aagc, tiennent que la tranfmutation eft tref-

cerraine,d'homes en bcftes. Gafpar pcucerus efcript,

quMauoitrou-îCurspenrc,qiiecefi7t vne fable, mais

après auoircftc ceitiHc par plufîeurs marchands, &
gens dignes de Foy, & qui trafiquent ordinairement

cnLiuonie, Ôc que melniespluncursonteftéaccH-

fcZj&coniiaincuSj&rqui depuis leur confefljon ont

efte exécutez a mort , alors il dicfl qu'il eft contraint

de le croire,& dcfcr-ipt la foçon de fane, qu'ils ont en
Liuonie. C'cll que tous les ans fur la fin du mois de
Deccbre, ilfenouue vn beliftre,qui va fommertous
les forciers de fe trouuer en certain lieu , & s'il y faiL

lent , le Diable les y contraindb à coups de verges de
fer, fi fort que les marques y demeurent : Leur capi-

taine pa(Tc deuant, & quelques milliers le fuyuét tra- '^

guertans vne riuiere , laquelle pafTee ils changent "îj

îcur figure en loups, & fe iettent (ur les hommes & j

lu ries troupeaux,ôc font mille dommages. Et douze
;,

iouis après ils retournent au mermefleuuc,& font rc- ;j

changez en hommes. l'ay vtu plufieurs fois Languec

natif dcBourgongne,agentdu DucdeSaxe,homme
,

fort doâ:e venant traiter auec le Roy de France pour
fon maiftre, qui m'a récité l'hiftoire femblable, 6c

di(51:,queluy ertant en Liuonie, a entendu , que tout

le peuple tient cela pour chofetrefcertaine. Et com-
bien que ce malheur foit affez fréquent par tout, fi eft

il tout vulgaire en Liuonie. l'ay encores entre mes
papiers la lettre dVn Alemand penfionaire du feu

Roy Henry i i.efcripte au Conneftable de France,

où il aduertit le Conneftable, que le Roy de Mofcho-
11 ie auoitprisle pays de Liuonie

,
puis adioufte ces

mots'.Inîllis locii HerodoîmNetirios coUocarevidetur, apud

quos dtcit hommes conuenï in lupos,c]uod ejl adhuc vfitaîi^i"

mmn in Liuonia : C'eft à_dire,c'eft le pays où Hérodote

did que



dilSbquelcs hommes (ont chaiîgez en loups, chofe

qui cftencx)resàprerent route notoire, & fréquente.

Ôrlapoftetité a aucrc plufieurs chofesefcriptes par

Hérodote, quifembloyentincroiablesaux anciens.

Car ilditauifi qu'il (etrouua des Sorciers , qui par

certaines incifionsappaifcrent la tcmpefte, qui ia a-

uoit enfondré plus de quatre cents nauires de Xcrxcs.

Or nous lifons en Olaus le grand au liure 3 .chap. 1 8.

que les Sorcies de Lappie vendent lesvcnsaggrca-

blcs,ou tcmpeftueux, en dcfnouant certaines cordes,

& que cela crt tout notoire aux mariniers, pour Tcx-

perience ordinaire qu'ils en font. Nous lifons auflî

en THiftoire de lean Tritefitie, que l'an neufcens 70.
il y auoit vn luifnommc B îian fils de Simeon^ qui fe

transformoit en loup,quand il vouloir, 6c Ce rendoic

inuifible quand il vouloir. Or ceft choie bien cftran-

ge: Mais ietrouueencores plus eftrâge, que plufieurs

ne le peu uêc croire, veu que tous peuples de la terre,

ôc toute Tantiquifc en demeure d'accord. Car non
feulement Hérodote l'a efcript il y a deux mil deux

eensans, & quurecens auparauant Homère :ains

auflii PomponiusMela,Solin,Strabo,Diony(îus Afer,

Marc Varron^Virgilc, OnideA' i^fi^iis antres. Et à

ce propos di<5fc Virgile , qu'il a veu non pas vne fois,

mais fort fouuent telle transformation.

. has herhas atque Imc ponte Ltîa vcmmt

Ipfedcdit M£riSj nafc'tunînrplnnma ponîo.

Ûis ego fape lupum fieri,& fe condtrefjhm Mmtm.
Plinel^ eftonnc que tous les Autheurs en eftoycr d'ac- 4:/,.8. c<»^,

cordjcfcripr ain(i. Homïnes in luvos ye^îi , rurfumque re- ' ''

flitmfibi falfum exift'tmare dehemm , aut credere omni:t\

(jutcfabulofafeculiscomperimm. On void bien qu'i» r/o^

fe l*afreurer,craignâtqu'ô ne le crove pas. Car ii <d!e-

^uelauthoricéd'Euâthes, & des premiers Amhcurs
entre tous les Grecs, qui dit qu'en Arcadie lalign-e

N 5 d'vnncm'
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dVn nomme Antseus pafliè ceriain fU uuc , Se puis Ce

tenu lient en foime de Icups, Se quelque tcps après ils

rciouincntpwllcr lemelnxflcuue, ëi reprennent la

figure humanie. Tay lemaïquccy dcllus qu'il ne faut

qu'vne Soifciere.pour gaftcr toute vne famille:&: Co-
pus,quiae(crit lesOlypioniques dicftque Demene-
tus Pairhaficn , apits nuoir gouftc du fcyed'vn en-

fnnrquonlacnfioitàlupiterLyeauSj fuc tourné en

loup.Ce que Marc Varron le plus fçauani hon'.mcde

tous les Grecs ik Latins (comme did Cicemnj allè-

gue 6c: licnç aniîj cela pour indubitable. L'hiftoire

d'Olaus le grand parlant des peuples de Pilapje,Nar-

' boniejFincTadie^ Angermame, qui font cncores Pay-

ons j 6c pleins de rrislinserprits, ôz de Sorciers , dicft

qu'ils changent ordinairement d'hommes en belles:

& qui en voudra^oir vne infinité d'exemples, que ic h\

laiOepourles trancher plus court, il nefautquevoir

OlaiiSjSaxoGraiTimaticus, Fincei, ^Guilbume de

Brabant. lelailîè lametamorphofè d'Ouide par ce

qu'il a entrcnreflé la vérité de plufîeurs fables, mais il

:Xi*eftpas incroyable ce qu'il clcfit de Lycaô Roy d'At-

^çadie qu'il did anoireflc changé en Loup.

lerriim ipfeffigit. na^nfqttefilentta rtnis,

Bxulat, JYujïraiiue loqui corianir,

Puifque de noitre aageils'eft trouucvnRoy qui e-,

ftoir ai nfichage, de qiie cela eftencores ordinaire par

toutj&rmefm.es Sigibertdiligéthifloricn cfciiptquç

Caian Roy de Bulgarie fe tournoit en toutes fortes de

beftes.Et ce que diclHomere de la forciere Circe,qui

changea les compagnes d'Vlyiïcs en pourceaux, n'efl:

tA-/j|.w,pasfable:carmelme S.Auguftintauxliuresdela Ci-

jj. é^ j <f te de Dieu recite la mefme hifloire, cncoies que cela
^'" "' luy fembleeilrange,& allègue aufli rhiftoiredesAr-

çadesiEtdidqu'ilefloittoutcommumde fon temps

çs Ai|)e5,qu*ily auçitdesftmrKCsforcieres^lefquellcsl
" '^ cnfaifanri

do
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en faifant manger certain fromage aux pafïànSjChan-

geoient en beftcs pour porter les fardeaux, puis après

les rechangeoiencen hommes. Or nous lifons vnc

hiitoire du tout femblable en Guillaume Arche-

uefquedc Tyr ,
qui recite la mefme hiftoire, que

Sprangcr Inquilueutj qu'il y auoir en Cypre vne (br-

cicre qui mua vn ieune foldat Anglois en forme d a(-

ne, lequel voulant retourner à fes compaignons de-

dans la nauirc fut chalîeàcoupsde ballon , d: s'en

retourna à la forciere, qui %tx\ feruit iuiques à ce

qu'on apperceuft que l'afne s'agenouilla dedins vne

Églife, faifant choftrs qui ne pouuoyentpartird'v-

nebeftcirrai^onnable,&par fufpicionjlalbicierequi

le luyuoît, cftanr prife par iu(lice,elle le reftitua en fi-

gure humaine trois ans après,& fut exécutée \ morr.

Nous lifons le femblable d'Ammonius Philofophe

Pcripaticien qui auoit ordmairement a fa kçon vn
Afne. Or il n'y a rien plus fréquent en Egypte à ce

quediièntnos marchands, & mefmes BeloUjCn fes

obferuations imprimées à Pans, efcript qu'il a veu
en Egypte aux faux-bourgs de la ville du Cayre vn
bafteleurqui auoit vn afne auec lequel il difcouroir,

& parloir du meilleur fens qu'il euft: Et l'afne par

geftcs & fîgnes à fa voix faifoitcognoillre, qu'il cn-

tendoit fort bien ce q.i'on difoit: file balleleur au
foit à l'afne qu'il choifift la plus belle de la compa-
gnie, il n'y failloir point apresauoir bien regardé de

tous collez, il alloit lacareffer: file maiftre difoit,

qu'on apportai de l'orge pour luy alors il gamba-
doit, tout autrement que les afnes, 6c milles aurres

chofes fcmblables , ^ après que Bclon en a bien dif-

couru i*en dirois ('dir '\\) encores d'auantage , mais le

crains qu'on n'y adioufte point de foy ; comme ie ne
^ferois,(i ie ne l'auois veu de mes yeux, en prefence de

l«ut k peuple du Cayre. A quoy s'accorde tresbic ce

N 4 qu'efcripc
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^"•infpe.i, q>i'ercript''Vinrent,qu*il y auoitcn Aicmaignecîeux

& in'/
5!" i>^rcicrcs hoilcHcs, qui aiioict accooftnmcdc cliâger

/«'./.7. c.qLîclqutsfojsainfï les hoftcscn btftcs: & comme vne
''' f)is elles chagcrentvn ieuncgart^ôbalbkiîrcnafne,

qui donnoit idiHc plaifus aux palians, n'ayatit point

perdu la ration , kur voilln Tachcpta bien cJKrrmais

elles dirt ni à rhacepccur qu'elles ne luy garcntirouc

pas, de qu'ils le peidioyent, s'il alloit à la 1 luierc. Or
l'afne ayant vn iour c fchappe coui uc au lac prochain

OÙs'efl:ani plogécn l'eau letourna en la figure.Peirus

D.imianus des premiers hommes de Ton aagc,s'eilanc

diligemment enquisde la verirc , cantdu maiftrcque

dcrafnc, & des Soicicres qui côfeflerent la vérité, ik

de tous ceux qui l'auoient veu c(chapper& retour-

ner en fi^^ure humaine , en fifl; le récit au Pape Leori

VI I .&: après auoir difpute d'vne pai t & d'autre>deuâc

le Pape^il fur conclud^que cela eftoit pofTible: qui fe-

roitbienpourconfiimer,cequieftefcripten Lucian

& Apulée atheiftes changez en aines, & qui ont ef-

Criptcommcntcelaleuraduint par les Sorcières de

Lariire,qu'ils eftoyent allé voir,pour c (fâyer^s'il eftoit

vray. Od'vn ik l'autre fut accu fe d'Atheifme & de
Sorcclerie. Et mefmcs Apulée a faidt ce qu'il a peu en
(on Apologie, pour fe lauerde cefte accufatiô de for-

cier&iempoironneur. Maisquâdil parle de ce chan-

gement qui luy aduinr , il dit vne chofc bien à noter

en ccfte forte , Minus hercule calles prautpmis op'tnto^

titbiu ea, puuri. tnendacia,
,

qu(Z vel audiîu noua , yel vtfu

fudia, vel certe fupra captum cogitatïonis ardua videntur,

qu^ftpéiulo accuratm exployarù.no modo compertu euiden-

tia, rerum-eùamfallu facilia fent'tes. Et peu après, Pmis

de'teraho folcm iftuft^ videntem Deumme vera& comperta

memorare-, ne vosvltenus dubîîeîîs,&c, 11 fe peutfaire^

qu'ilaenrichy fonhiftoire de quelques contes plai-

Iknsf luaisThiildirçen foy neft pas plus eftrange,que

Çfillcs qus
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elles que nons aiions rernarquccs.Ec quand \ la tiâf.

ormation d'ApuleCjfain^l Auguftin au x vi 1 1 . liurc

le la Cite de Dru, ch.ip.x v 1 1 1 . n'ofc le nyer, ny laf-

eurer : Bien eft il d'aduis,&: luy femble^que c'cfl: vnc

afcinarion : les ancres difent, que cela peut aducnir

erirabicmcnr, & naturellement, ôc alleguenc les

hangemens de filles en garçons : Ce que nous lifons

n Hippocrates inlthro Epïdewto cap. vin. PlinJib.v 1 1

.

:. I 1 1 ,GelliMb. ix.cap. 1 1 1 t. Amants Lufitanus Ccntmut

;i.f//r4r/o«f XXXIX. l'en ny remarqué fur mes Conimc-
aires d'Opiâ Pocte GreCjf/^ Venanone,hu\ù. exemples:

nais ilz Tonctousde filles en mafles, qui n'eft autre

ho(e que les parties hontcufcs commencent à foi-

ii,ayantellécachces dedans le ventre. Mais la Ly-
anthiopie nariendefemblable, ny caufequi (bit

laturellc^ainsletouteftfupernaturcl.Voiladonqucs

1 vcritcdii faidten (oy,encores qu'il (embleincroya^

le, & pieique impodlbleau fens humain. Etneanr-

nonis ilcft bien certain ,
que cela cil confirme par

iuftoire (àcrce du Roy Nabuchodonofbr, duquel

arlanr le Prophète Daniel did:, qu*il fut conucrty &
lîuccnbœnf, & nevcfcut que de foin i'efpacedc

rptans. Les Arabes tiennent que cclàcH: pudibic:

ombicquela Meicmpfy choie Pythagoriquceft fans

ompnnifon plus cO range, ik neantmoinsfouftenuc

Icrous les PlatonicicMis, Caldccns , Perfiens , ^py-
tiens. Pluficurs médecins voyant vnechofc i] eftran-

e,& ne fçachant point la raifon, pour ne fcmbler

en ignorcr,ont dicl& lailTé parefciiptjquc la Lyca-

iropiecft vue maladied'hommes malades qui pen-

nt eftre loups^& vont courans parmy les bois: Et de
rfl: aduis eft Paul j£g\n€t : mais il faudroit beaucoup
lîraifons, &de tefmoings

, pourdementir tous les

jjiples de la terre, Ôc toutes les h jftoires , & mefme-
i^entrhifloire fàcree , que Theophrafte ParaceKc , 5c
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Pomponace , 3c mcfmcmcnt Fcrnel les premiers Mé-
decins & Philofophcs qui ont eftcdc Içur aagc , ^ de
plufieurs fiecl«^ont tenu la Lycanthropie pour choiê

±FtrHthn iref-certaine, véritable & indubitable. 1- Aullj cftce

;/^.^«^ér- chofe bien fort ridicule de mcfurer les chofes natu-

Itluiy"* relies aux chofes fupernaturclles ,
& les adions des a-

îiimaux, aux aâ:ions des efprits & Daemons. Encorcs

cft plus abfurde d'alléguer la maladie, qui ne feroic fi-

nonenlaperfonneduLycanthiope, &c non pas de

ceux qui voyenrl'iiomme changer en befte, & puis

retourner en fa figure. Saind Chryfoftomedidquc
la forciere Circc auoit tellement abefty les côpagnôs

d*Vlyfle, par voluptez beftiales, qu'ils eftoyct comme
pourceaux : ou il fcmble qu'il veut diie que la raifon

feulement eftoit abcibe,& abrutie , & non pas que lé

corps full: changé. Et toutesfois tous ceux qui ont ef*

criptde laLycàthropie, anciensôc modernes demeu-

rent d*accor,q'je la figure humaine change,refprii 3c

k raifon demeurant en fon entier : comme a tcesbien(

di(5l Homère en rOdyflee, o^ï o-vm f^îv 'Uav u.i:peùxà,q, ^a-

C'eftàdire,qu*ilzauoycntpoil, &ierte, & corps dç

pourceaux ,& la raifon ferme,dc ftable. Ce que did

Boëce difertement , voce& corpgre perditU fola niensjîor

bilifquefemper monftra quAgémitpatitur . Et par ce mo-

yen la Lycantrhopie ne feroit pas contraire au canon

Epi(copi X x V I .q. V. ny a l'opinion des T heologiens,

qui tiennent pour la plufpartque Dieu non feulc-

ment à créé toutes chofes,ains auffi que les malins tC

prits n'ont pas la puiiFance de changer la forme , attç'

du que la forme cflèntielle de l'homme ne chan^

poinr^quieft la raifon, ains feulement la figure . Orf
j^,

nous confcflbns que les hommes ont bien la puifïàa
j

'

ce de faire porter des ro fes à vn cerifier, des pomme$ ;

vn chou , èc changer k fer en acier ,Ôch forme d'at

genc Cl



rent en orj&: faire mille fortes de pierres artificielles,

jiii combairent les pierres naturelles , doibt on trgu-

lercftrangejfi Satan change la figure d'vn corps en

'autre, vcu la puidancegrande que Dieu luy donne

mec monde cltmentaire^ Tout cela eft confirme

aar'' Thomas d'Aquin fur le fécond liure des fenten- ^^
:es,ou il didl ainfi, Omnesangeli boni & malï^ ex virme arj,

laiuralt, habcnt potejïatem tranfinutanà corpora nojira:

C/elt àdirej,que tous Anges bons &mauuais ont puiù

ranccparleurvtriunaiurelledetranfmuer nos corps.

^ quoy fc r'opporte le lieu d'iraye,quand il didè , que

lavilledeBibylone fera rafee, & que la dan feront t^*/'J<^

es fccsjles luytons,les Daemons,& ceux qu'il appelle

"eirim que Tenrerpretation commune delà B'bleim-

)rimee à Anucrs chez Plantin, a traduid en François

iemyhommes& demy Afnes : s'iln'y auoitquVnc

naladie^ ou bien vneillufion , il nediroitpasdcmy

lomme, &rdcmy Aine. Car tous demcuient d'ac-

:ord, qu'ils perdent la parole. Et neâimoins il (h peut

)ien faire aufl] quelqiKsfois, que le Sorcier par illu-

ion diabolique face que l'homme femble aurre^qu'il

l'cft'.comme on peut voir en Thiftoire ùùnéi Clemét,

jue Simon le magicien fifl tellement que tous les a-

nis de Fauftinian le defcocjneurent : puis il dicb à Ne-
on TErn pereur, qu'il luy fifttrencher la telle, rafleu-

ant qu'il rcflufcitcroit le troiflefmeiour : cequcfift

^Jeron, cpmmeilluy fembloir : Et trois iours après

l retourna 5 dequoy Néron cftonnc luy donna vnc
atue en Rommeauec telle infcription , Smani mU"
oDeo: Etd^'pujs Néron fe donna entièrement aux
orceleries. Or Simon le magicien aUoit lellemeni:

ifcinéles yeux de Néron, dk Je toute TafTemblee,

u'ilz décollèrent vn mouton au lieu de Simon . A*
plee recite le (emblable de trois hommes qu'il pen-

Sitauoir tuez, qui eftoyent troix peaux de Bouc,
~

^ citant
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cftant fafcinc par la forckre Pamphile: mais telle faf.

cigption ne dure qu'vn moment . Et quand au chan-
gement de la fîguic humaine en bcfte , elle durequcl-

qucsfois fept ans, cômc celle de Nabuchodonofor en
Daniel.Et puis les acStionsJe labeur d'vn Afne,quc 3.

hommes bien forts ne (cauroient poiter,la grandeur,

Jcs aHeures, 6c qui plus eft les viandes de foin, ôcde

charûons,ne peuuent conuenir au corps humain. Car
le prophète Daniel, Si tous ceux qui ont elcrit de tel-

le tranfmutation, font d'accord quilz ne viuoyent

d'autre chofe : bien qu'Apulée efcrir qu'il viuoit aufsi

devi.^nHes humaines, quandilenpouuoittrouuer,

n'ayant poi:ir perdu la raifon. loindt aufsi, que la vi-

fteiïè des loupSjlacouifejlamorfure des dents à croc

ne peuuent conuenir à l'homme: & quant à ceux qui
difencquefatan endort le corps humain, &rauitla

fanrafie,faifànt croire que le corps eft changé,commc
quel»iues vnsontpenfe, veu que ceuxqui ont elle

blcflcrz en forme de belles, fe font (après cftre rechan-

gezjtrouuez bleflez en forme humaine , comme l'ay

monftré cy delTus'.mais l'vn Ôc l'autre fe peut faire pat

fois : ôc fe peut faire au(sî que fatan au mefmc inftant

bleffe les corps humains . Et n'y apointd'apparécedc

dire,queDieu n'a pas donné celle puilTance à fatan;

carc'eftchofeincôprehenfibleque lecôfeilde Dieu,

& la puidànce qu'il done au diable eft mcognuë aeui

hommes,veuqu'ilelldi(5lenIob,Qu^iln'y apuiHaà
ce fi grande fur la terrCjqui luy puiffe refifter. Et puili

ileftdiél:, que les forciers de Pharaon faifoyent ici

chofesquefaifôitMoyfe , c'eftà fcauoir , qu'il chan

geoyent les baftonsen ferpens,&: qu'il z faifoyent dej

grenouilles. Sicefuftefté vnesblouïiïèmct des yeux

il n'euft pas di(5fc , qu'ilz faifoyent ce que faifoit Moy
fè;car Moyfc ne faifoit rien par illufîon . loind au(s

que le ferpent de Moy fe n'euft pas digcrc des baftons

file
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les (crpens des (brciers n'eutrent eftc que hadons •

tccluy qui veut accomparer les adions des efprits

iixadtionsdeshommeSjCftainfiabbulcquc s'ilvou-

Mcfouftenir que les peintres Ôc autres aitiza^is ne

jntpasles œuures gentilles, qui combatreni bien

)uuent la nature , par ce que les veaux ny les mulcrs

e fcauroyent faire choies lèmblables.Car Dieu à dc-

arty à chacune de (es créatures Ces mcrueilles (èlon

:ur portée. Et s*il faut rendre quelque raifon pour-

uoy principalement les hommes font plutofttoiir-

ez en loups &afnes qu'en autres befl:es,la raifon m*a
:mblc que les premiers qu'on voit auoir changé de

)rmecn Loup, mangeoyent la chair humaine en

icrifîant a lupitcr, qui s'appelloit pour cefte eau (ê

^c<<//^,commequidiroir Louuct. Aufsivoit-on que
slny qui fut exécuté a Dole, qui châgeoit d'homme
n loup , 6c ceux de Sauoye confeîTèrent auoir mangé
lufieurs enfans. Et par vn iufte iugement de Dieu il

srmct, qu'ilsperdent la figure humaine, &qu'ilz

yent loups comme ilz méritent. Car de toute an-

enneté les Sorciers & Sorcières ont efté diffamez

aooir mangé telles viandes, iufques a déterrer les

)rps morts,& les ronger iufques aux os:cc que Pau-
[nias a remarqué j & diâ: que c'cftoit vn Dsemô rcr-

rftreiMais Apulée didt que c'eftoient les forcieres. Et
iand a ceux qui changent en afnes,cela leur aduicr,

fiur auoir voul'u fcauoir les fecrets deteftables des

rciers. Carcom me<:eux qui s'amourachèrent de la

rciere Circe, furent changez en pourceaux par vn
|l:e iugement de Dieuxomme ils tiennent en Liuo-

;,que ceux qui fréquentent les Sorciers & Lycan*
jiopesdeuiennentenfinfemblablesatux. EtqueL
le caufe que ce foit, les hiftoires diuincs, & humai-
ij, &leconfentement de la plus faine partie des

leologiens , auec Texpcriencc des iugemens,& de

.\\
tant
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tant de fîccles, de de peiipIes^Sc des plus fçauans, coh*

traignciu les plus opiniallres à recognoillrc la veriiCi

qucicrapportcr.iy toufioursà la plus fiine opinioa^

des Théologiens,qui ne s'accordent pas aux Canoni-

1

ftescsqueftionsc|uenoustfaittons. Mais en quelque

forte que ce (bit, il apert que les hommes font qucl-

quesfois tranfmuez en bcftes demeurant h foime&
raifon humaine. Soit que cela fe face par lapuidânce

de DieUjimmediâtement, foit qu'il donne cefte pnif-

fànce à Satan exécuteur de fa volonté . Et fi nous cô-

feffons la vérité de l'hiftoire facrec en Daniel , qui ne

peut eftre reuoquec en doute, &: de Thi^loiredeli

femme de Loth changée en pierre immobile, il eft

certain que le changement d'homme en Bœuf,ou en

pierre eft podible , & aufli en tous autres animatix :

c'eft l'argument d uquel Thomasd'Aquin vfe parlant

dutrâfportfaidtducorpsdelefusChriftfurlamorai-'

gnc,& fur le temple : s'il eftpcffible en vn,il eft po(îi-

ble en tous: car il eft di<3: que cela fut faid par Satan.

SI LES SORCIERS ONT
copulation auecUs Ddmms.

Chap. vn.
AVcommencementdeceft œuure nous auon^

didqueïeanneHeruillier natiue de Verbery

près Compiegne^ entre autres chofes» confclïà que fa

mereauoiteftccodamneed'eftrebruflee toute viue,

par arreft du Parlement , côfirmatifde la fentence du

luge de Senlis, & qu'à! aage de douze ans fa mère la

prefenta au Diable en forme d'vn grâd homme noir,

& veftu de noir, botté, efperonné, auec vne efpee au

coftc,& vn cheual noir à la porte,auquel la meredîll If^n

Voicy mafîllequeievousay prom.i(è : Et à la fillcjlfc/:

Voicy voftre amy,qui vous fera bicn-heureufe: & àtmn
flors qu'elle renonça à Dieu, & a fa religion, Se puii

couch;
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loucha auecques elle charnellemcr,en la mefmc for-

cÔc manière que font les hommes auec les femmes,

lotfmisqucla {emencc eftoit froide. Cela didlclle

lontinuaious lesS.ou ij.iours,iRermes icellecftant

:ouchee près de (on mary , fans qu'il s'en apperceur.

£r vn iour le diable luy demanda , (1 elle vouloit dire

inceinte de luy,& qu'elle ne voulut pas.l'ay audi Icu

'extrait dts interrogatoires faid: aux Sorcières de

Longny cnPotC2^quifurentau(sibiufleesviues,que

naiftrcAdrian de fer, Lieutenât gênerai de Laonm'a
)aillé. Ten mcttray quelques côfefsions lur ce poindt

cy. Maigucrite BremontfemmedeNotldeLauaret
idi(5l que Lundy dernier , après iour failly^ ellefuc

lucc Marion la mère a vne aflcmblee, près le moulin
^ranquis de Longny en vn pré , & auoit fadide mère

^n ramon entre lesiambesdifantje ne meitray point

es mots, &foudain elles furent transportées toutes

leux audidl lieu, ou elles trouucrent Jean Robert,

ieân« Guillemin,Marie femme de Simon d'Agneau,

I^Gnillemette femme d'vn nommé le Gras, quia-

oicr chacune vn ramon:Se rrouuerét au(îi en ce lieu

xdiables, qui eftoyent en forme humaine, mais fore

idcux avoir, 5ic, apresladanfe finie les diables {c

oucherent auecques elles, 6c eurct leur copagnie : Se

n d'eux,qui Tauoit menée dâfetjla print, & la baifa

r deux fois , &r habira auecques elle refpace de plus

•ëdemic heure: mais delailFa aller fa femencc bien

:«t froide. leanneGuillemin feraporceaufîîaudirc

jï celle cy, 6c did: qu'ilz furent bien demie heure en-

mble , Çc qu'il lâcha de la (emence bien fort froide.

lai(îè les autres dirpofitions,qui s'accordenr.En cas

jlireil nous liions au ï 6, liure de Mey r , qui a efcript

îrt diligemment rhiftoùedeFlâdies,que Tan 1459.
|and nombre d'hommes & femmes furent bruflt es

• la ville d*Arras,accufees les vns par les autres, Se

ccnfcp

il
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confelTèrcnt qii elles eftoyent la nuidt tranrporfrcs

sux danfcs , d<. puis qu*ilz fe couployent auecques les

Di<iblcs,qu'iIzacioioycnten figure humaine .laques

Sprangcr , & Tes quatre compagnons inquifîtcurs des

Sorciers , efcriuent qu'ils ont faidt le procès à vne in*

finitc de Sorciers , en ayant faidl exécuter fort grand
j

nombre en Aiernaigne , $c mefmemenr au pays de-

Conftincc, (5<:de RauenfpurgjTan r48j-.& que tou-

tes généralement fans exception, confc(Ibyent que le

diable auoit copiilation charnelle aucc elles, après

leur auo»r fait renoncer Dieu ôc leur religion. Et qui

pIuseft,iîzc(criuentqu'ils'entrouua plufieurs, qui

s'eftoient repenties,& retirées,Gns eftre accufeeslef-

quelles confedoyentlefemblable^c'eftafcanoirque

les diables,tant qu^elles auoient cfte Sorcières, auoiét.

eu copulation auec elles- Henry de Coulogne confir*

mant cefte opiniô didt, qu'il n'y a rie plus vulgaire en'

Alcmaigne,&: non pas feulement en Aiernaigne, ains

cela efloit notoire en toute la Grèce & Italie. Car les

Faunes, Satyres, Syluains, ne (ont rie autre chofe que

ces Djem6s,(?<: malins efptirs: Et par proiiei be le mot
deSatyrizer,fignifiepaillarder. S.Auguftinau ij.li-

uredelaCitédcDicu dict , que telle copulation dés!
|

Diables auec les femmes eft C\ certaine , que ce fcroic
j

grande impud.cce d'aller au cotraire: Voicy Ces mots:

Et quonum creherrrmafama efl , mulnj,,fe ejje expertos , vel

ah eif qui cxpertt effent, de qttorufide âubttandû non eft.aa

dïffe confirmâty ^yiuanos,& Innos^quos vulgo Incubes voc

mprobosfrpe extitiffe mulîerïhm, & earû appetiffe , &p
egtffe concubitum : Et quofdamDmiones ,

qtios Galli D

fios nuncupantJunc aftdue 'mmundtciem,& tentare, &^\J
ficeYe,plHYes,taUÇque ajfeuerant , vt hoc negare impudentf

effe vîdeattiY . Geraldus Lïlim , & ifidorm m lih. 8. d id le

femblable-.mais tous ont failli au mot Dufios : car i!
'!

faut lire Drufios, corne qui diioit Diables Foreftiers

quele,

^1
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lie les Latins en mefme fens ont appelle Syluanos.

cft vray femblable ce que did: S. Auguftin,que noz

pcres anciennement appelloycnt ces Damnions & dia-

bles là Drulios,pour la différence de Druides, qui de-

mcuroyentaulsies bois. OrSprengcrpailèencoics

plus outre, car il didt que plnfieursfois aux champs ôc

aux bois les Sorcières fc dcfcouui'oyenc Scaucycnt

côpaigniedu Diable en plein iour^ & (bliueniauoyéc

elle veuës dénuées par les champs. Etquclqnesfoi»

aufsi les rharis les irouuoycnt conioinéles auec les

Diables
3
qu'ilz pcnfoyent cftre hommes,& fiappans

de leurs efpces ne louchoyent rien. Paul Grilland lu-

rifconfulte Italien ('qui a faiâ: le proccsàplufieurs

Sorcières récite au liure dès rortiIcges,qut^ l'an IJ7J.
au mois de rcpicnibre,il fut prié d'vn ÀbbcdeSaindt
Paul pi'cs de Homme, faire le procès à trois Sorcières,

lefqucUes en fin confefTerent entre autres chofcs^que

chacune Sorcière auoit copulation auec le Diable,

Nous lifons aufsi en i'hiftoirède S.Bernard qu*ily;eac

vne foncière > qui aiioit ordinairement compagnie du
Diable auprès de Ton mary, (ans qu'il fenapperceur.

Cefte queftion (^à ïÇanoir fî telle copulatibn eft po(si-

ble) fcjtiraidcedeuânt l'Empereur Sigifmond, 6<.k

fçauoirji de telle copulation il j30uuoit naiflre quel-

que chofe. Et fut refolu,contre Topinion de Caftia-

rius,que telle copulation eft pofsiblë &^ la generatioii

àufsi,ruyaant la glofe ordinaire, 6c l'aduis de Tho-
mas d'Aquin, forlechap.y.deGenelèquidiéi, quel

ceux qui en prouiennent font d'autie nature, que
ceux qui, font procrées naturellement . Nous lifons

iufsi au liure i .chap.iS. des hiftoires des lu des Occi-

dentales, que ces peuples là, tcnoyent pour.certain»

::jucleur Dieu Cocoro couchoit auec les femmes?
Car les Dieux de ce pays là n'eftoyent autres que Dia-

bles. Adftiles Docteurs ne s'accordent pas en cecy;
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entre Icfquels les vus ri('nncr,c|iieks Dcrmos Hvphf-
slteSjOu Siicub'S rccoiucMt la Icaicnce des hômcs,&
s'en Icnicntcnujrs les Femmes en Dncniôs, Ef>hialtcs,

ou încubcs^cômcviit Thomas d'Ac]iiiti, chofequi fc-

blciticrovnblc ,maisc]'joy qu'il en fojt Spiagercfcric

quclcs -^Icmâs 't]uioiu plus d'cxpciiccc des lorcicrs, i

pom yen anoir en de toute a!uicneic,\: enplusgrid
nombre qu'i'snuncspaysjticnnent que de celle copu-
lation lien vjcf quclqucsfoisdesenfanSj qu'ils appel-

Icc Wech(cl-Kind,oiî cnfans changez, qui l'ont btau-
conp plus pelans que h s autics,<îs: lont toufiours mai-
gres i<' t.iiirv>ycnt trois noun ices fans engreiler . Ce

|

que Martin Lu thcr confirme en i'es eolloquesdiianc

cjue tels cnfansS ne palTent Jamais 7. ans ik qu'il en a'

veuvn qui ctîoir quand on le manioit, & qui riolc/^

qnandil aduenoic quelque melchefen la maifon, 5c 1

qu'en fin il fufl; eftaint par prières. Et de plus fraifchc

!riCmoire,-C*e(tàdirel'an 1)65. au bourg de Schemir

qui cftfoubsla iei.;neurie de Vratillans de Beruftiiv

les Confuls & fenat de la ville d'Olimikont fait mer-

ireparcfcript le procès verbal hiéï â'vùe forciere. In

qui cor>fe(Taauoirplulleurs fois couché auec Satan n
enguyiedefon marv, duquel elle eftoit veufue, qui | f

engendra vn monilre hideux fans relief fans pieds, f t

h bouche en rerpaale fcnellre de couleur comme vn S B

foye,qui redit vnc clameur terrible quàd on le laiioit: pi

eftantenfoui en terre, la forcierepria qu'on le bruflaft ([u

aurremêt qu'elle fcroit toufiours toumentcede Satâ,^ la

ce qui fut fai(5l,<5i: alors il fembloit qu'il tonall: autour u

de la maifonde la forciere,tantonouyrde bruit & de ; au

clameurs dechiés & de chats. Les autres (ont diables
, vii

en guifed'enfans,quiontcopularion auecles nourri- aai

cesioicieresy&fouuenton nefcaitqu'ilzdeuicnent. hk

Mais quant à telle copulario auec lesD.xmons , faind D^

Hieiolmc , faiud Auguftin , (aind Chry foftome, & Ui

Grégoire
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Crcgôîre Nazîenzene, fouftiennent conrre LaAanc«
& lofcphe, qu'il ne prouient rien, & s'il ne vict quel-

que chofe, ce feioitpluftoftvn diable incarné qu'vn

homme.Ceux qui pcnfcnr fçauoic tous ks fecrcts de

nature , Ôc qui ne voycnr gourte aux (ecrets de Dieu,

& des intelligences, difent, que ce n'cft pas copulaci-

on auccques le diable: maiis que cci\ maUdic d*0-i

pil ûion, laquelle toutesfois ne vient qu'en dormant^

ôc en cela tous les médecins en demeurent d'tccord.

M^is celles que nous auons remarquées par leui'S

cojifcflîons 5 après auoirdanfé auec les diables à cer-

lain iour & lieu
,
qui eftoit toufiours adîgnc aupara-

uant^nc pouuoyent tomber en cefte maladie. Enco-

reseft-il plus ridicule de Philofopher ainfi, veuquc
telle maladie ne peut auoir lieu, quand Thomme Sôt-

ciet a copulation auec le Diable comme aacc vne

femme, qui n'eft pas Incu be, ou Ey^llialce ^ mais Hy-
phialte,ou Succube.Car nods liionsen lacques Spra-

ger
,
qu*il y auoit vn forcier Alemand ï Confluence^

qui env{bitain(ideuant fa femme, ôc (es compag-
nons , qui le voioyenr en cefte ttâion , fans voir la fi-

gure de femme, & lequel au fur plus' eftoit fort fie

puirtant.Etmermelein François Pic Prince de la Mi-

riude'^, cfcripr auoir veu vn (brcicr nommé Benoift f A*?**

Berne aagé de 8o. ans^quidifoit âaoireuco{>ulation^*'J^^

plus de 40. ans auec vn Dœmon dc(guirccnfcmme,/'r-«8o<i^

qui l'âccompagnoit fans que perfonne rappcrccut,&
Tappelloit Heimione. Il confeftt au(îî qu'il auoit hu"

mc le (àng de plusieurs perirs cnfans , & fjLiâ plufiers

autres mefchancetez exécrables, ôc fur bruflé tout

vif. Et fi efcript auoir veu cncores vn autre hommô
aagéde feptante ans, qui coii^fla auoir eu Sembla-

ble copulation plus de cinquante ans auccques vrt

Dacmon en guife de femme, qui fuft aullî brufté,

rartiri
Luther en fes colloques , tient pour ccrcaiA

O % ^lu'il

ne*
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qu'il fctroune de telles femmes iacubcs. Etdefrar
l'chc mémoire l'an i f 4j.Magdcbinc de la Croix, na-

tiuedeCoidoueen Eipagne, fe voyant en fafpicion

d'elhc SorcicrCj&craignantlc feu, fi elle cftoir accu-

lée,voulurprcuenirpourobrenirpardondu Papc,&
confclla c]uc des l'aage de douze ans vn malin cfpric

en forme d'vn More noir la folicita de Ton honneur,
auquclelk'confcntit.vî^continua 3 o.ans& plus cou-
chant ordnîairemcnt auec luy : par le moyen duquel
cftîinr dedans l'E^life , clic eftoit aulcunefois efleuee

en haut pour fe taire cftimcr lain^le. Elle obtint

pardon du Pape Paul 5 . eiUnt repentie comme
elledifoit. Mais Tay opinion qu'elle eftoit dediee

à

Saran parles parens des le ventre de (a meie. Car elle /

ccnfcilaqucdcsl'aagede fix ans fatan luy appaïuf, 3

qui cil: î.'aage de cogiioitrance aux filles, & lafollici- ^

ta à uouze,qui eft l'aage de puberté aux filles, comme
nous auons di<^ que leanne Heruillier côfefla le fera-

blable,&en mefmeaage.Ceftehiftoire à eftc publiée ij:

en tonte la*Chreftienté.Nousli(bnsvne autre hiftoi- !j.

TiuÂeniM. fe de plus frailchc mémoire adueniie en Alemaigne L
au monafterede Nazareth Diocefe de Coulongne, L
ou il fe trouua vne ieune Religieuse nommée Ger- j

j,

trude,aagede 14. ans , laquelle confeflà^fescompa-^ j j

gnes,que (atan toutes les nuiélsvenoit coucher auec ''jj

elle. Les autres voulurent faire preuue , ^fettoune- j„

rent faifies des malins efprits . Mais quâd a la premie- ,j

le^ lean Vier,qui efcript rhiftoire,dict qu'en prelencc jj

dcplufieursperfonnagesde nom,eftantau monafte- ipr

rele ij.iour de May . ij6j. on trouua au coffre de :^

Gerrrudevne lettre d'amours efcripte à ^on Dasmon,
j^

l'en trouue vne autre hiftoire, au iardin des fleur»
ç,j

d'Antoine de TorqucmcdeEfpagnol, qui mérite d'e- jj

lire fradni(ftd*Efpagnol en F;âçois,d'vne Damoifelle

EfpagnoUe, qui côfeiTa auffi auoir eu copulatiô a-iec

vn Dx-

'pui
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vn Dxmon , cftant aairce a l'aagcde dixhniâ: ans par

vne vieille Sorcière, ôc fut bruflce toute viuc fans rc-

pcntance. Celle la dloit de Ccrdcnc. H en met enco-

res vne autre qui Ce repentit , & fut mife en vn mona-
ftcre. Maillre Adam Martin procureur au (iege de La-

on m'a diét auoir faicft le procès a la forcierc de Bieu-
,

ure,qui ell a i.lieues de la ville de Laon , en la iufticc

du Seigneur de la Boue, bailly de Vermandois l'an

I J56. qui fut condamnée a cftrc eftranglec
,
puis biu-

{lee, & qui neantmoins fut brufleeviue par la faute

du bourrcau,oiipourmicuxdire,pailciufteiugemcc

de Dieu,quififtcognoiftre qu'il faut décerner la pei-

ne, félon la grandeur du foi faicft, & qu'il n'y a point

de mefchanceté plus digne du feu : elle confeflà que
Satan ("qu'elle appelloitfoncompaignon) auoitfa

compaignie ordinairement , & qu'elle (èntoir fa fe-

mencc froide . Et peut eftre que le pafTage de la loy

de Dieu,qui diét, Maudid foit celuy , qui donnera de

fa fcmepcc a Moloc,fe peut entendre de ceux cy ; & (c

peut entendre aufsi de ceux qui dédient leurs enfans

aux Diables, car les Hebrieux par le mot de z^aran Ci^

gnifient les enfans : qui ell Tvne des plus deteftables

mefchancctez qu'on peut imaginer , Ôc pour laquelle

Difudiét que fa fureur s'embrafa contre les Amor-
rheens& Cananéens

,
qu'il rafa de la terre pour telles

mefchancetez. Et fe peut faire que les familles, def-

quelles cfciit Pline au liure 7. chapitre 2. qui font en
Afrique, & en Sclauonie, &deccux qu'on appelle

filliens,& Opluogenes,c*eft àdire enfans de ferpens,

ui tiennent les ferpens en leur puidance, & qui du
gardenforcclent,&rouuent font mourir, font les

iifins dédiez& vouez a Gtan,des le ventre de la me-
e,ou C\ toftqu'ilz (ont agez,comme en The{làlie,de-

uis que celle vermine y fut portée par Medce la Sor-

kiere tante de Circe,on ne la iamais peu chadèr. Car
O 3 Icspcres
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les percs ôc mercs dedioyent leurs enfans aiiparauanç

Qu'ilz fiilïènt nez à Satan, &: continuoycnr de pcre en

nlz telle abomination , & mefmcs ilz auoyt nt accou-

ftumcde dcdicr les premiers nez à Satan , comme ef*

cripr Ezechicl chap. la. les autics les dcdicnt du vcn^

tre de la merc,comme il aduint l'an 1 575. quVn gen-

tilhomme Alemand fe depjtant contre fa femme dit,

quMIeenfanteioiivn diable. Elle lift vnmonftic hi-

deux à voir, aurti eftoir-il en réputation d'eftre vn
grand Sorcier. Et au piys de Valois,& de Picardie^il

y a vne Ibrtede (orciercs,qu'ils appellent Cochc-ma-

rcs, &dc fliid Nicolas Noblet riche laboureur de-

meurant à haute-fontaine en Valois ma did: , que luy

cftanticu ne garçon, il fcnroit fouuent la nuid tdz

Incubes, ou Ephialtcs , qu'il appclloit CocliÇ'mareSj,*^]

& leiourluyuant aa matin la vielle forciere, qu'il

craignoit, ne failloitpoint à venirqocnrduÉ^u, oïl
^j

autre chofi', quand lanuiélccla luyeftoitaduenu. E%
,

p,

au refte le plus fain &: difpos qu'il e(l polTiblc. Et non

pas luy feul, mais plufieurs autres Tafcrment . Au{E
jTious li Tons vne fcmblablehiRoire au liuie huidtief^

me de l'hiftoired'Efcolîè , cftant quelqu'vn tontes le$ ';

[,

jauiâ:soprimc dVnc forciere, en forte qu'il ne pou- ijj

uoitcrier,ny s*en depelher, en fin il en futdcliurcpac

.prières Se oraifons . le rnetrrois infinis autres exem-. ,1

j^

pies , mais il femble qu'il fuffift poiirdemonftrer que

telles copulations ne (bntpasilluficns , ny maladies.

Maisdifons fi les forciers ont puilTance d'enuoyer les

^aladies,fi:erilitez,gref]es,&: tempeftes,& tuer hotiv-

3(^iç^&fc|^(3[e5^

c

ifvi

Itr
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ucnt enuoyer les maUdtes,Jl(mluez.,grff'

leSi& tempelfcs,& tua hommes

& hejks,

Chap. VIII.

TO V s Philofophcs, Théologiens,^ Hiftorituç

font ci accord,que les Drmons ont grande puif-

fànce, ^ les vns plus, les autres moins: les vns pliw

menteurs que les autres 5 les vns plus mefchansque

les autrcs,&: généralement les anciens ont tenu pour

maxime
,
que les Daemons teircftres & fubtencdrcs

font plus cruelsjplus maluis, plus menteurs. C*ell ce

quedi(^rinterpreteGiecdei>yner5usw//^ra^ïç^«»'y^-

Si<a65 «-xoéKi^eyrct^ yv<y<rê<yç. C'cft à dire quc ics Caldcens

tiennent que les Dacmojis rerreftres font menteurs

^ourcftreplus edoignezdela cognoiffancedcs cho-

ses diuincs . Mais nous auons diÙ cy deiTus que tous

lesDaernonsfontmalings, m^nteurSjimpofteuis,en«

pemis du g?nre humain, Ôc qu'jjz n'ont plus de puif-

fanceqneDieu leur en permet. Et neantmoins les

[brciers penfent ertre touf-puiflans , comme on peut

/oirenLucandela forcKfc Ei](5)^ho Arcadienne, 6c

m Apulée de la for^-ieie P.imphile Thefl'allienne,

^aga^ didl-il , Diuinï pofm coslum depnere , îerram fw
'pendreJontes durare,montes diluere, >n^nes fubltmare^fide-'

'aexnnguerc^*anarîmtipfHm dlimiinare . Et peu après

larlant de ifs ennemis qui la vouloycnt lapidcrjl dit,

jueparprieres, & feptddrralt bus deiiot'iomhm mfcxoban

>rocuratis , cuncios infuis domtbus tanta nmmnum Violeniu

laufit,vttotobtduo,nonclaufiraparjrtngi , non fores euelii,

tmdemqueparietesipfipotuer'mtperforari , quo ad deier^ret

emn çïttutnus admobturos, &fîcdU profinata totaçitata^

O 4 tejn
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Umahfoluit. Quant à ce dprnie|:poin6l( il eft bic vray,

<& pofsible) comme di6^ S. Auguftin auliure de Deui"

nMione,Acàpiuntfdpe,d'i6iÂ\ypo:ej{atem morbos mmtttere^

& aerem vttiando morbidum reddere : ic corrompre lait

&enuoyerdcs maladies . Car Dieu à dix mille;

moyens de chaftier les hommes ^ de grands thre-

fors de vengeance, comme il dic^, rantoilpar foy^

melme,tantofl par fesAnges,tantoft parles diables,

tantoll par les hpmmes^tantoll par les belles. Bref

toute la nature eft prerte à venger TiniurefaiÊleà

Dieu.Maisle fondement de toute l'impiété, furie-

quel les Sorciers s'appuyent, & pour lequel ils fc

donnent au dial^le/ont les promelies qu'il leur faift

ce leur donner cefte puilTance, ou leurenfeigner lei

poudres, les paroles , les caraàeres pour fe faire ay-

iner,honorer,enrichir,viureenplai{ir,& ruiner leurs

ennemis , comme nous auons ai6l, qu il s'eft trouuc

.

parla confefsion de plufieurs Sorc^icrs. Voylà les

promeffes qu'il leur fait, quad ilz renoncent à Dieu.

Etd'autantqu il eil le premier autheur de menfon-.

ge,aufsi fç trouue,qu'il n'y a rien que des impofture^

.

en tout ce qu'il promet,horrmis la vengeance, ôc fur tlj

certaines perfones feulement , Se tant que Dieuluy
tn donne lap2r,mif§ion. Nous en auons vn million

d'exemples en la S.Efcriture. & en voyons l'experi- jfe

±robeap
^ncèàtouteheure. AufsiDieuaumilieudefes An- m

i\^'s' gesjl'entrelefquels fe trouua Satan, corne exécuteur. B

9e fa hautç indice, demâdant s'il yauoit home plu^ 4^

çntier, <Sç criiignant Dieu, que lobialors Satan di6l,

pour néant feroit il autre^veuque tu as pris fa prote- m

&ion,&as enuirÔnc de hautes murailles fa perfon- i

J'

îie,fafamille,fonbe(liâl,fesmaifons, ^Sc tout ce qui !<li

fïïklujy en forte qu'il ertimpofsible de luy toucher; 1^^

mais fi m l'auois laiiTé tat foit peu, bié toit il te blaf- i'I

pîiemeroit.Uors Dieu permit à (atan calomniateur, f
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fer deù puifTançe fur ce qui appaitenoit à lob^horf"

nis rapcifbnne: Tout foudain &en vn moment fa-

an le ruina de tout pQin(5l,& non pas peu à peu,mais

out à coup luy olîant entièrement tout (on bien,

[iioy qu'il full le plus riche homme d'Orient, fiiifant

uincr routes fes maifons,&: tuant tous fcs enfans,fa-

n:le & beftial pour l'acabler en vn inftant, & ne luy

aida que fa fcmme.fon capital ennemy,pour le cour-

nentcr& fc moquer deluy rEtneantmoinsîobdift^

e fuis venu tout nud 3 ie m'en tourneray tout nud^

Dieu m'a donne des biens, 6<: les a répétez. Dieu foie

oucdutout. Satan de fpitd'vneconftance ferme ôc

irrcftc propos de louer Dieu en telle affliction, il va

krôchef le calomnier deuant Dieu, difant qiMl n'y

, rien qu'on ne done pour rachepterfavie: mais fi

)ieu l'afliigeoit en fon corps, qu'il le blafphemeroit

)ientoff.^ Alors Dieu luy permifl; yfcrde ù puif.

knce contre lob pour l'affliger iufques à la mort cx-

lufluement. Soudain faran rendit fon corps depuis

pfomniet de la tcfte iufques aux pieds, toutenapo-

:umes&rongnes puantes à merucilles. Toutesfois

. ne luy aduint point de blafphemer Dieu, encores

u'ilfiil de grands regrets. Et après que Dieu eut

3nde fon cueuren mtegrirc, il luy rendit fa fante,

)ice ^ ôc allcgi elle, & deux fois plus de biens qu'il

'aupit eu : Et luy donna fcpc enfans mafles, Se trois

lies, & le fift encores viurecent 40. ans en paix, &
ouceurde vie.Or ceftc hiftoire eft bien fort confide-

pie, & tout le difcours de lob auec fcs amis, de

rcfolution d'iceluy
,
qui eft le plus beau & le

us diuin qui fut onques.Gar on void en ce difcours,

c Satan ne peut vfer de fa pui(ïànce,finon entant,

pourtant que Dieu luy permet. Mais Ci vnc fois

luy lafche la bride,on void de merueilleux exploits

Satan. £n quoypluficurs forment des qucftions,

O j &font
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&fontdcsrcrolutions, que le Diable ne fait pas les i

chofcs qu'on void à l'ail, ^rpcnfcnt que c'til otfeiu
'

lei Dieu de croire qu*il air tant &(î grande puiflan-

cc. Les autres difenc que cVfl rcuoqucrcn aoptc la

!/•*.*. -^'par^Jt^deDieuquidir/parlnt de Satan.il n'y apuiC.

faiiccfur la terre qui luy foitaccomparable: qui cft

vu lieu biéh noter.Or ie tiens,qu'il n*y a point moins
d'occalîonde louer Dieu en la puillance qu'il donnt
à Saian, ôc aux actions qu'il fait,qu*il y en a er » la for-

ce &L pu i (Tance qu'il donne au Soleil,aux eftoilles,aui

plantes,au> animaL:x,aux heibes,aux iretaux. El par

aiofi l'homme de bien oyant toner, grelîer, foudroier

auec tempeftes merueilleufes, & irembier la terre, il,

ne dira pas que c'e^ Saian, cncores qu'il foit miniftra

peut eftre de telle chofe: mais ildiraquec'tll Dieo^

comme faidi: Dauid, quand il did ;

La voix du Seigneur tonnant

Va fur les eaux refonant

Tarmy les nues des deux.

Sentant le Dieu glorieux .•

Lavoixdufeigneurtefmoigne

Ve quelleforce il befoingne.

La votx du Seigneur hautaine

De hauteffe eft toutepleine,

La voix du Seigneur ejpart.

Ses flammes de toutes part,

JEt lesgrands d^fertsprofonds

Fait trembler iufques au fonds.

Ma iâ au temple cependant.

Chacun a Dieu va rendant.

En lieu de trembler de peur.

Gloire de bouche& de cueur

,

Ainfi ferons nous de toure^ les œuures que Diea faîl

par Tes Anges foyét bôs ou mauuais,ou par lesafhes

& autres chofcs naturelles oupar les hommes. Cai
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Dieu bcncit, Ôc mulriplic fcs grsccs, faucnrs.^ lar-

gttkspailes bons,& ksfleaux parcesmaiiuais: Ec

n'cft pas moins neceffaire en la p:)lice de ce grand

inonde, que Dieu diftnbue par ta luftiçe ererndlc les

peines aux mefthans^quc les loyers au> b.^ns, Ô. put

ainlî quand la Loy di6l : Uulu non duhitanî nugi^

cii arttlus elementaturbare, v'ttam mfonttum labefaCtAre &
mamhtis Accttu duÀent verittUre, vtquijijmfros ionjiuat

inimicos: il faut attribuer lapuiffance à Dieu de louc

cela, encores que cela foie fait par le miniftcrcd s

Dublc5 ou autres efprits. Et faut croire qu'il n'clt

rien fait,foit par lesdaemons, loit par les forciers, qui

ne fe face par vniufte iugerr.cnt de Ditu qui le per-

met, foit pour chaltier ceux qui le meritentjoir pc>uc

tenter & fortifier les bons. CVftpourqiioy Dieu

parlant de Tes vengeances, Hi n'y a poiivt , du il d'af- \i^^uuz efi

flidion ny decalaroitc , qui ne vienne de mov. Or ""'"'''' **

de toutes les allions que les forciers s'attribuent, il r^mnMe*

n*y en a gueres de plus fîgnalee, que faire foudroyer, ""' ^^*''

&rempeftcr,ccquela Loy tient pour *tout refolu. ^t*d.L^ d$

de faià au liure des cinq Inquiiîteurs ileftdit, que^'f'-^*'

Tan 1 488. il aduient au diocekde Cor»ilance vn ora-

ge violent de gre{les,foudres,&: tem pertes, qui gafta

les fiuidls 4. licuës d'eftendue.Tous les pa'ifans accu-

(bient les forciers: on prid deux femmes, iVneAnnc
,

de Mindelen , l'autre Agnes; Eftant prelenrees à la

queftion, après auoirdeniéjenfinconftfferent fepa*

irement qu'elles auoient eftcaux champs en mefme
jiourauecvnpeudeau , & l'vnencfçachantrien de

li'autrc, auoient fait chacune vi.e folle, & troublé

ireau dedans la fofle fur le midy , auec quelques paro-

les qu'il n'cftbefoin de (çauoir, inuocant le Diable,

& cela fait fi tort qu'elles furent de retourenlamai-

fon, l'orage furuintrelles furent biuflees viues. Il fe

Ipeut faite que le Piable preuoyanc la icinpefte venir

(lacucel*
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naturellement, les incita pour fc faire craindre &: rc-

uerer. Ce qui eft ordinaire à Satan prcuoyant la pe-

fte, ou fterilitc ou mortalité du bcftail , faire croire

aux Sorciers que c'eftpar fa puiflànce qu'ils font ve-

nir, pu cha(îcntlapefte&latempelle& iafamine^

comme à la vérité fe fait bien fouuent, mais non pas

toufiours. Le mefmc autheur efcript en vn autre

proccs,qu'il fift à vne fotciere du pays de Confiance,

que voyant tous les habitans de fon village aux nop-

ccs, &fc refiouiràdanfer, difpitce qu'on ne l'auoiç

inuitee, fefifttranfpoitcr par le Diable en plein iout

au veu des Bergers fur vne petite montaigne, qui

cftoitpres du village , Se n'ayant point d'eau pour

mettre en la folPe qu'elle auoit faide, afin d'exciterU

tcmpefte , comme elle confefla que c'eftoit la mode,
cllevrina , & mouuant l'vrine dedans la fofTe, dift

quelques, paroles: bien toftapres,lc Ciel, qui eftoit

beau&fereinjS'obfcurcitj&grcflaimpetueufement,

de feulement fur le village, ^ fur tous ceux qui dan-
foicnt,& puis la fbrcierc s'en retourna au vilage : La
voyant, on iugeaque c'efloitelle, qui auoit fait la

tempefle , & puis eflant prife, les Bergers depoferent

qu'ils Tauoient veue tranfportee en l'air, ce qu'elle

confefîa eflant accafeejôc conuaincue, & fut bruflec

toute viue. Et fait bien à noter,que la grefle ne tou-

cha point les fanais, qui eft au propos de ce qu'on

liftb fomicariOyqn\n forcier confeilà qu*il leur eftoit

aifédefairela tempefte, par le moyen d'vnfacrifîcc

au Diable ('qu'il n eft befoin d'efcrire.) Mais il di«

fbit, qu'ils ne pouuoient nuire par les tempeftes ï

leur t^olontc , ny gafter lesfuiâ: , combien que les

foncières (ou pluftoft fatan ï leurrequcfte, &c Diea

le permettant) font quelquesfois perii les fcuiâ:s,non

pas tous , ny de toutes perfonnes , comme nous di-

rons tantoft, qui ncft point chofc nouuelle: Cai

nouî
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lOiis lifbns aux douze tables la LoycxprefTc, Quf
ruges €xcanîaf[et,fœna6 dato. Encorcs la Loy défend

i'attirer la fertilité des fruidtî» d'autiuyen & terre,

omme il appert en cefte Loy, Ne altenam fegetem pel^

îxeris incariundo , ôc en autre lieu: Neincantanto, Nt
grunt defraudanto. Et pour ceftc canlè Furnius fut

ccufcpar Spnnus Albinus, lequel n'ayant prcuuc

uffifante ,
pourquoy fcs fruidls croient toujours

»lus beaux fans comparaifon que les auttes (qui

ftoit peut eftrc vneillu(ion) il fit venir fes bœufs,

harettes,& feruitcurs en plein Sénat difant qu'jl n*a-

loir point d*autres charmes, & fut abfous comme
litTitc Liue. Mais nous lifons que Hoppo,&: ftad-

in, Icsplusgrand Sorciers d'Alemaignc,lèvantoienc

le faire venir d'vn champ en l'autre la tierce partie

icsfruids, comme cfcritSpranger: Et neantmoins
[)ar tous les procès il fc irouue, que iamais forciec

tVcnrichit d'vn double de (on meftier, comme nous
dirons lantoft. Nous lifons aufli en Pontanusvne
hidoire mémorable an liure v. que les François fe

^oyins afllegez des Efpagnols, en lavilledeSneire

\u Royaume de Naplcs, Tors que tout brufloit de (c-

:hercflèj&: de chaleur, &que les François eftoycnc

eduits ï rcxtremiié par faute d'eau douce, il fe trou-

là le plufiturs Sorciers, qui traînèrent le Crucifix

ar lesrueslanuiél, luydi(ant mille iniures& bla{l

>hemes, &: le iettercnt en la mer , de après quelques

harmcs.& blarphemesdcteilables (qu'il n'eftbefoin

ic (çauoir) il tomba vne pluye fi violente, qu'il fem-

loit vn vray déluge, par ce moyen l'Efpagnol quitta

p fiege: lors on dit, TU^ere ji necjueo fuperoSj Acheronta

ouebo, Ccfte couftume de trainer 1rs crucifix ôc

rages en la riuitre pour auoir la pluye, fe pratique

pcorcs en Gafcogne, & Tav veu faire aTholoze en
ein iour par les petits enfans deuanc tcut le peuple,

qui ap-



c^»n appcllct cela la tircniadc: ôc Ce trouua qiielcu qui

iecri totues les images dedans le pus du Salin, l'an

I jy7.lois!apluyeioaibacn abondance, qiiiçltvnt

fi;ii.ilcc mclchincetc juon palîcpar fourfiance,^

viiedoclcincdc qu Iqi.s Soicicrs de ce pays Ih qui

o iteiil-igiié celle imp ctc au pauurc peuple, cncha^ |

tmr q'jtlq,i;s fhanfons^ comme firent les Sotcicrt

de SuclTe an Royaulme de Naples. Quant au be*

ftiil, ordiiîaiiement les (brciercs le foncmourircti

m.ftaiu fuie fueil de la porte quelques pouldrcs^ i

non pas que ce lo\t la force des poulJres , qui fe
royencplulloîl: mourir les forci^jccs qui les portent!

lui ^.lles, que non pas les animaux qui pafïentpir

d'^lïus . lohiâ: aulîi que les forcieres les cachent

i «uiioursvn pied foubs rerre, mais il a*y a rien qité

Satan qui en (oit miniftre. le me fuis laiffe dire

quM mo'»rut en vne bergerie de Bcrry trois cents be»

ûcs bhnchescn vn moment paf ce moyen . Et non i

i" ulemenc faca^i exerce la puiffance, que Dieu luy

données tempeftes, grcfles, &:fouldres, ôc fur lei
|f(

fruidls Se animaux,ains aullî fur leshommcs^ & prin^ jui

cipalemenr fur les mefchans. Tay diâ: cy delKis
,
quel

les forcieres qui furent bruflces à Poidicrs, Tan i J64,

coifv'lruent qa'aux afTcmblees , ou ils fe rrouuoycnl

la nuiâ: pour adorer le diable en figure de Bouc,poai

II concl.ifion le Bouc en voix terrible di(bir, Veng^
vous,ou vous mourrez . Aij(Îj confelTerent ilz auoj^

fàidi mourirplufîeurs beftes ôc hommes , & difoyerii

pour excule, qu'il ny ajoit autre moyen de faui

leur vie: car le propre naturel de fatan, cVftdeftrai

pf^idre, & ruiner, comme di6t Dieu en lelaye, *IL;
*^'^^' fvd ^ formé Satan pour ruiner, gader, & dedruiçÉ

Cequetoutesfois il ne permet que pour rexecutiqj

defaiuftice. Or le plus rhefchant meurtre entrefaiil

animaulx c eft de rhomme, 61 encre les homnic

TE
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l'vn enfant innocent, & le plus aggreable \ (âtan,

rommcccluy que nous auonsdi<5l des forcicres , c]ui

eçoiuent les enfans , & les offrent au Diable , & fou-

lain les font mourir,au parauant qu'on les air prcfèn-

ez à Dieu,faifant croire aux forcieres , qu'il y a qucl-

]ue parnc des petits enfans ( qu'il ncii befoingdVftrc

lonimec ) par le moyen de laquelle partie Us forcie-

cspenfcnt faire grandes chofes. Et pour monftter

'impofture impudente du Diable, Niderc fcript qu'il

i fai(5l le procez a vn nomme Stadlin audiocefedc

Laufanne, quiconfedàauoiriué fept enfans au ven-

tre de la mère: ôc qu'il auoit faidl auorter aiiflj tout le

beftaildeceftemaifon Ih: &' interroge par quel moyc,

il didt qu'il auoitenterrc certaine belte , qui n*eft be-

foing de nommer, foubs le fueil de la porte : laquelle

Fufl ofbec, & rauortement cefsâ en toute la mai-

fon. Nous dirons par cv après, s'il eft licite d'v fer

de tels remèdes ; mais il fuffira pour le prefënt mon-
trer, que ce n'eftoit pas la befte, qui fufl: trouuee

pourrie, attendu que îesautres ne mettent que cer-

:àines pouldies que fatan leur baille. Ioin<5fc aufsi

^ue plu (leurs forciers feferuent decrapaux, quiefl:

me beiie venimeufe, mais elle ne peut fane ancr-

er ny mourir de fa poudre en la touchant tout pied

"inâ y ou auec les mains: mais le Diable metenl'ef-

ritdc» hommes ces melchantes opinions pour faf-

e (eruir l'homme aux plus falcs & ordes b( (les. Car
eft tout vulgaire que les forcieres fort ordinaire-

lent trouuees faifîcs des crapaux ,qu'cllesnourrif-

înt& accoullreni de IiureesiEt les appellent au pays

eValoislesMirmilots.Nous liions en Thiftoire de

lorftielet qu'il y euftvne Sorcière de Compiegne,

Ui fuft tîouuee (aifie de daix ci apaux.dont elle vfoit

fts fbrcelleiies : qui fembleroit ridicule , fî on ne

yoit tous les iours l'expérience de choie fetnblableé

Etde



224 JLlVKb StCJONJJ
Et de faidl après que maiftrc leaii Martin, Lieiltc-

naiitde la Prcuoftc de Laon, eut condamne la Sor-

cière de SaindePrcuue à eftiebruflee toute viue, crt

lafairanidelpouillcr , ori luy trou ua deux groscra-

pauxenfes pochettes. Et pendant que i'cfcriuoii

ccftehiftoire, on m'aduertitqu'vnc femme enfanta

^
dVn crapaur,pies de la ville de Laon; Dequoy la fage

femme eftonneej ôc celles qui aflifterent à Tenfan-

lemenr, depoferent, Ôc fut apporte le ciapaut ad

logis du Preuoft , que plufieurs ont veu différent

des autres. L'iiiftoire de Froiflart tefmoigne auf-

fiqu'ilyeutvnhomme à Soilfons, qui pour fe ven-

ger de fon cnnemy , s*addrelîà a vue Sorcière , qai

luydiftqu'il failloit baptii:er vn crapaut,(?(: le nom-
mer: ce qu'il fift àinli c[u*il confel]à,& autres choi

fesqu'ilneftbefoin d'efcrire. Depuis il fut biulîc

tout vif. Les cincq Inquillteurs des Sorciers rcci-

i^ inMaL tcnt^audî , qu'cntrc autres ils ont fait le procès \
ko mauji.

Sorcière, qui confefla , qu'elle nournfloit vn

crapaut, & mit le tout àuec d'autres poudres
,
qu«

le Diable luy bailLipouf mettre foubsl'cirueild'vni

bergerie, endifanr quelques paroles, qu'il n\ft be-

foin dVfcrire^ pour faire mourir le beftail. Et fui

furpiife,conuaincue, & bruflec toute vie. Or la m.

fe de Satan n'eft pas feulement d'esblouir les yeux

& ofler aux hommes la congnnidknce d'vn vraj

Dieu, ains au(îi arracher de TeTprit humain roue

religion, toute confcience, & iliefnles ce que cht

cun croit eftre le vray Dieu, pour fe faire reuercr foy

mefmesj ou pour le moins faire adorer aux hom
tncs ce qu'ils (çauent n eftre pas Dieu , & fe fier aa

créatures^ les reuerer,& attendre guarifon ou (alu

d'icelles , & mefmes les plus ordes créatures. Ma:

tour monftrer de plus en plus, que lescrapaux,n

îs poudres diaboliques, ne font mourir les anjDQ^

mau



maux. II cft tout notoire, que les plus grandes for-

cieresfontquelquesfois mourir enfôuflant auvifa-

ge, comme Daneau a bien remarqué en Ton petit

Dialogue: mais ie n*appronue pas que c*eft par le

tl:ioyenclespoi(onsqu*elles on: en la bouche, com-
me dit Daneau : Carlcsforcieres enmourroient les

premières ,
qui cft vn argument auquel ie ne voy

point de refponfe, & qui peut feruir contre vn cer-

tain perfonnage Italien, qu'on dit auoircfté des plus

grands empoitonneurs de (on aage, ce que ie ne puis

croire, quoy qu'on die , qu*il a fourny de grands par-

fans à plulleurs perfonnes
,
qui mouroyeut après

Icsaiioirrentis: car il fuft mort tout 1? premier, vea
qu'il faifoit les fenicUrs, fi le diable n*euft rué ceux

qu*iK\uoit charge par vne iufte permidion diuine,

de tuer parle moyen de ccforcicr, qu'on appelloic

enipoifbnneur. Et mefmes au procès desforcicrs

foubs Valéry en Sauoye, imprime, il fe rrouue qu'en

icttantde lapouiclre far les plantes ^ fbudain elles

mouroyent. C'cftpourquoy ie ne puisertrcdeTad-

uisde loubert Médecin qui cfcrit, qu*ily a despoi-

fonsfi fuptilcs, qu'en frotantreftrier,celuy qui mon-
te à cheual en meurt. Car il faudroit première-

ment, que ceux qui compoftnt les poifbns fi fiibtiles

en mourufient , & ceux qui tiennent l'eftrier, ou
qui approchent du cheual mefines. D'auantagc

DU void que le bcftail pafiant fur refiueil de quel*

quçs poudres ou ferpens , que les fi^rciersy enter*

rent, meurent. Cen'eftdoncpaslapoifon, ny les

Ds,ny les poudres enterrées qui font mourir: mais

!atan à la prière des forcieres parlaiufte permifiîon

le Dieu. Etpour le monftrerencores mieux, i*ay

rn procès qui m*a efté enuoyéparle fîeur de Pipe-

nont vertueux Gentil-homme , fai(5t contre Barbe

!)oré, qui a efté condamnée deftrebruflee par ar«

P reftdu



3.%S LIVRESECOND
teftdu Pailcmcnt ronzitfmclaniiicr, 1577. confîr*

lîiatif de la fcntencc du Bailly fainft Chiiftophle

lez Scnlis : après auoirconfeffc qu'elle auoit faidt

mourir trois hommes en icttantvn peu depouldrc

en vn papier au lieu où ils dcuoient paifcr endifanc

au nom de Dicu,(î?<: de tous les diables>&c. ie ne mct-

tray pas les nôtres paroles. Chacun fçait que le ve-

nin, quel qu'il (oit, ne peut auoir tel effedt, beau-

coup moins, la pouldre (ciche. Audi la fentencc

de condemnation porte, que c'eft pour les (brtilcges

dentelle a vfc. On voidaufn le blarphcmeexccrâ-

^

ble deconiojndre Dieu auec Tes créatures en teMc

piiere, <k dj(l auiîi quand elle vouloir garder les au-

tres dVftre touchez du fort
, qu'elle difoit au nom du

Père & du Fils , & du faind: Efprit quand tu palleraî

par là que tu ne pieignes mal. Of pour monllrcr la

difFcrencequM y a entre les maladies naturelles, &
cellesqui viennent par fortileges, on void (buucnt

ceux qui font enforcellez mourir en langueur : &C\

quelquesfoisietterdesferremens^ du pod, des dra-,

peaux, &c du verre rompu. L'Anglois Médecin àts

PrinCes Palatins efcript,que Tan md cniqcens trente'

neuf, il y auoic à Vlnch vn nc>mmc Nenllefferla*

bviureurenlorcelc, auquel on rira dedelîbus îapeatt^

vn clou de fer , ^ fentoit de (î grandes douleurs aux

înteftms qu'il fecouppa la gorge parde{e(poiT. On
rouuricdcuanr tous ceux d'Vlnch, & on trouua vn

bafton, quatre' couteaux d*acier, Ôcdeux ferremens, pi

^vne prlorte decheoeux. Éc qui plus eft, Nidec

quiafaidUe procts à vn nombre infiny de Sorciers;^

ditnuoirveu vneSorciere,laquelled'vn feulmot Fai-

fou {^ui^iain mourir les perlonnes. Vne autre qui fift^

tourner If menton defavojhnedcflusdeirous: choû(^

hideuff avoir. Il ne faut pas donc trouuereftrangi

iiPainphilerorciere Thciîàhenne fiftenflccleventr^BT

d'vne
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dVnc femme, comme fi elle cuftdeu accoucher de

trois cnfans: & porta huicl ans ce fardeau. Telle

eftoir la^Sorciere Marciuc quituaGermanicus,iK)a

pasdVncpoifon , comme dic Tacite, on d'vnœufde
coq, que Icmci'me Aurheurdirauoircftc en grande

cflimc entre ks Gaulois, pour les vertus qu'ils luy

donnoicnt: Mais d'vnepuidance diabolique, comme
fidvne certaine Sorcière au Dioceiè de Confiance;

laquelle en foufïlanr, rendit vn homme ladre pac

tout le corps, & qui en mourut tofl: aurcs. Spranger

&Iesautres Inqnlîteurs la firent bruflcr toute viuc:

ôc qui plus e(l, Spranger recite qu'il a faiâ:bnillcr

vne autre forcicre aux confins dcBifle&d'Allâtie;

laquelle Gonfelîiauoireflciniurieed'vn bon libou-

teur: &c pource eftantdefpite le Diable luy deman-
da ce qu elle vouloit qu'il fin àcclny qui rauoit iniu-

riee: Elle filî rerpon^e qu'elle voudroit qu'd euil

toufiours la face enflée. Toft après le laboureur fut

frappé d'vne ladrerie incurable, <î^confefî*i au luge,

qu'elle ne penfoirpasque le Diable le dcalt rendie

ladre, qui eft bien pour monftrer que ce nVft pas par

le moyen des poudres, mais par le moyen du Diable

qui fait foutcelà, s'accommmodant au vouloir de

ceux qui l'emploient, comme Ci quslqû'vn faifoit

tuer (on ennemy par fon compagnon: mais fiitani

veurqUe fesferuiteursle prient de ce faire, &: qu'ils

mettent la main à l'œuure, qu'ils touchent laptffiù-

ne, qu'ils ayent de Ton poil ou de fes ongles,ou qu'on

prenne de luy certaines poudres pour enfermer es os

i'vn homme, &: les nf\ettre(ôus les voûtes, ou bien

lUX quarrefours. Mais fans la padion auec fa-

:an
,
quand vn homme auroit toutes les pou-

ires , caradteres , & paroles des foicicres , il ne

"çauroit faire mourir ny homme nybefte. Et iaçoic

jue le Diable puifle faire mourir les animaux pir l.i

P z permidîah'
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pcrmi(Tîon diiiinc,!! c(l-ce quVn maricre de forcîcrs,

il veut qu'ils pfcftcnt knir conrcntcmcnt , 6c qu'ils

mettent la main h Ttrunic, foitpour exemple ce que

ditSpr.inger,c|ii*il a fut le procès h vnc forcierequi

ûuoit fait mourir vint Se trois cheuaux à vn mar-

chand de Ilauc-nfpurg: elle dit qu'elle n'auoit fait

autivthofc qu'vnefoil'c, ded.^ns laquelle le Diable

auoir mis quelques poudres fous l'eflùeil de la por-

te: qui efloit mettre la main à l'auuie: comme en

casparreil ceux qui font les images de cire de leurs*

ennemis, & qui les piquent & poignent s'eftant *

premieremenr, vouez à Satan, & renoncé àDieu, &
faidb les horribles facrificesqu*ilsontde couftume:

par ce moyen font mourir leurs ennemis, (î Dieu le

permet: ce qu'il ne fait pas fouuent: car de cent peut

edre ,
qu'il n'y en aura pas deux ofFeniez, comme il

s'en cogncu parles confelîionsdesfbrciers, &: tou-

tes fois ce n'eft autre choie qu\n homicide exécute

parle Diable, & par les prières du vSorcier: comme
nous lifons que le procès d'Engucrrand de Marigny -

fut en partie fonde fur ce poincfc , Ô< vn autre du
temps du Roy François premier , en la villed'Alen-

çonjqui fut bien auerc, ik qui efl: au long récite aux.

comptes de la Roy ne de Nauerre: non pas pour com-

pte, mais pour vraye hiftoirc, & les pourfuitres qui
j[

en furent faiéles. Et l'An 1574. au procès impri-

me, qui fut fait à vn certain Gentil-homme ,
qui fut

dccapiiéàPariSjilfuttrouucfaify d'vn image de ci-
'

re ayant la telle &c le cucur percé auec d'autres cara-

ctères, qui fut (peut eftrejTvne des principales eau- l^*

fcs de fi mort. Et de plus fraîche mémoire au i'î

mois de Septembre dernier 1578. l'AmbalTadeur I''

d'Angleterre &z plufieurs François donnèrent aduis '^

en France, qu*on auoittrouué trois images de cire, ^

ou le nom de la Royne d'Angleterre ôc d'autres i

cftoient I



eftoientefcrits dedans vn fumier, <S<:cli foie on quVn
vn village, qui s'appelle Iflinkron à tlcmye liciie de

Londres, on les aaoic faiccs. Toutcsfois le procès

n'cftoitpascncoresinftruic, ny le fai(ftauerc quand
Icsnouuelles (ont venues en France: Mais de toutes

les hilloires touchant le di (cours, il n'y c*» a point de

plus mémorable que celle que nous lifons en l'ï-li-

ftoired^Efcofcde DufFus * Roy d'EfcolIè aiquel ad- ^isod.

uint vne maladie qu'il ne pouuoit dormir la nuiâ:,

iaçoic qu'il beuft 6<: mangeaft fort bien, &: que de fa

perfonne il fuft allegte Se dilpos: ncantmoins (ans

autre douleur il reichoit,& toute la nuid fondoitcii

fueur. En fin il (uruintvn bruit que les Moraues,

(l'entens ceux d'Efcollèjûlors ennemis des Efcoffoi s,

& qui font longtemps vnisà la couronne d'ÊrcolTc)

auoient des forciers àgagcs pour fiire moudr le Roy
d'EfcolIè: On enuoye Ambadàdeursen Morauie au

ibourg de Fores, ou les Sorcières roiyjlbienr vne ima-

gedecire portant le nom du Roy , ^verfmr deifus

vneliqueur, dequoy Douenald Preuoftdu lieu,ad-

uerryparles Ambalîadeurs, les fi-upimcfur Icfaiâ:,

& après auoirconfcllc, elles furent bruflces toutes

viues, & au mefme inftant le Roy d'Efcolfe recou-

ura faute. Car le iour fut remarqué, & femble que

Meleager fut bruflc en cefte forte peu à peu, lois que

la Sorcière Althea faifoit bruQcr la fouche fatale.

Car il fembleroit que ce fuft vn fonge , fi ttilcs ima-

ges n'aiioient au(fi cflc pratiquées de toute ancien-

neté. Mais Platon en Tvnzielme liure des Loix

confirme ce difcours des images de cire que font les

brcieres , ëc ne faut s'esbabir comment cela fut

(çeu. Car les forciers en leurs afTemblees rendent

conte de toutes leurs a(5tions qu'ils font, comme i*ay

vérifié cydeirus,& de toutcequiaeftéfaicften quel-

que lieu de la terre que ce foit: comme il fuit def-

P ^ couuert
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couucrt en Orléans en rafTcmblcc des forcicrs de

Clery. Nous liions en cas pareil en Spranger
, qu'il

y auoit vn (bicici qu'on appcUoit Pumbcic, au villa-

ge de Lcndembourg en Alcmaignc,auquel lafan a-

uoit apris de tirer à coups de traitt le Crucifix au iouc,

du gnnd Vendicdy,& que par ce moyen &: de quel-

ques paroles qu'il ne fauc fçriuoir, il pouuoit, liiant

en l'air, tuer tous les iours crois hommes les aynnc

veuz ôc cognuz, auec vn ferme <ÎV an cftc propos de

les faire mourir, encores qu'ils fuffent enfermez cil-

la plus grande forterefle du monde. Enfin les pny-

fans du village ledemembrerent en pièces, fans for-

me ne figure de procès, après auoircfté commis par

luyplufienrs homicides: c'eftoit l'an 1420. Cariln'y

a gueresmoms d'impiété, d'ofFen(er ce qu'on penfc

cftre Dieu, que d'oftenfer Dieu, d'autant que cela fç

faidten defpir de Dieu, qui regarde le cœur & l'in-

tention, qui eft le fondement de toutes adlions bon-

nes ôcmauuaifes,commeditThomasd*Aquin, Oti

fçaita(îèz,qu*à parler propiementjDieu nepeuteftre

ofFencc:6c tout ainfic]ue ceux qui crachent contre 1

leciel, nelouillentpoinr leciel, ains l'ordure tombe '

fur eux: auffi roflPence qu'on penfe faire à Dieu tom- „

befurlateiledeceluy quirafaict. CVft pourquoy
|j

tels Sorciers (qu'on appelloit Archresj ne fe rrou-
'

uent plus en Alemaigne. On peut auffi doubtet
;

pourquoy les Sorciers de noflre temps ne peruct fai-

re les tours de palîè-paflè,&: les faits cflraMgcs c u i fai-

foit vn Simon le Magicien,vn AppolloniusdcThya-

ne,vne Circe,vneMcdee& autres Sorciers illufires.

Il me fernble qu'il y a double raifbn: la première, que ,

i'ayleu par vn piocesdeSenlis, que cela fe fait ielon

le marcher qu'ô a auec/atan,& à qui le féru ira mieux,

& qui fera plus d'eftranges mefchancetcz, l'aiure

gue Dieu ne donne pas telle puiilance à Satan furies
i

peuples '



peuples qui le cognoiiîcnt, quefni Icspayens. Nous
auons dift au premier liure des moyens diuins, natu-

rels, & huirains de preuoir& preuenir les choies fu-

tures, & qui font permise licites: Au fécond liure

nous auons traidlc des moyens illicites & deffendus

par la loy de Dieu: difons maintenant les moy-
ens licites d'obuief aux forceleries , &

d*y remédier quand le mal

ci): cognu.
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LES MOYENS
LICITES D'OBVIER

AVX SORCELERIES.

Liure Troifiefme.

C H A p. P R E M I E R,

Es Hiftoires nous apprennét que
les Soiceleries ne font pas nou-
uelies maladies , ains au contraire

qu'il y en auoit anciennement
cent pour vn,encores qu'il y en ayc

beaucoup à prefcnt.Car nous voy-

ons en la Loy de Dieu
, qui eft pu-

bliée il y a enuiron trois mille cét-cinquante ansjque

la Chaldee,r^gypte, laPalcftineen cftoietinfcdlecs,

& par les plus anciennes h iftoiies on void que le pays

de rAficMineurjla Grèce, Tltalie (qui n*eftoient en-

cores qu ademy peuplez^ eftoyent ja remplis decefte

vermine. Nous voyons les defen(ts& peines rigou^

reufes ordônees par la Loy de Dieu cotre les (brciers,

& les mefc hancetez exécrables^ pour lefq ueiles la fu*

reur, de Dieu s'embraza pour extirper de la terre le3

Cananéens: non pas pour les idolâtries, ou autres pe-

chez^quieftoyétalorscômunsàtous les autres peu-
^T>ekt.is. pies: mais il eft exprelîèment* did que ce fut pour les

forceleries abominables dot ils vfoient. Nous voyons

auparauant de depuis la guerre de Troye, qui fut en*

uiron
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liron trois cens ans après la publication de la Loy

le Dieii,les forceleri es cruelles de Medce, les tranl-

•ormationsde Circe^de Prothee, «Scies Necroman-

:ies T heiTaliennes: À: qui plusell: nous lifons en Ihu

loire de Tite-Liue. Dionyfius Halycarnaileus,(?: de

Plutarque^queRonuilekittranrporté en vn tour-

billon de tenipeite 3i plufieurs autres que noiîs auôs

remarqué cy deilus. Et ce qui d\ plus eilrange, ceux

qui eftoyent parles Ditmons rauis en elprit^comme

lious auons di6t,ou emportez en efprit 6c en corps,

& ceux que le diable tenoitaQiegez, ouquiparloyét

enceux, eftoyentparlemenu peuple reputez Di-

uins. Onvoid ccmmeHyppocrateauliure^eMor^e^

facro^abomïne les forciers . O n void que Platon en- ^^'*"»-

trelesPayensenafcû(5t vne tresbelle Loy en l\n-

ziefmeliure des Loix, ou il veut que les forciers, qui

par charmeSjparoles^iScligatures^par images de cire,

enchantent «Se charmentjOu qui font mourir les ho-

mes ou le beitail/oyent mis à mort. Depuis lequel

tcps tous les Philofophes d'vn confentemet ont cô-

damné la Magie, 8c faitbrufler lesliures comme on
peut voir en la Loy C£ter£,famtit<£ herctfcnnd£.jf. lam-
blique,Porphyre, Procle, Académiciens y vScles au-

tres Philofophes payens s'accordent
,
qu'il faut fuir

[es forciers ôc malins efprits comme nous auos diâ:

m foitequelesforccleries Se forciers furet déferiez,

5ç furent pouriuiuis parlullice foubs l'Empire de
iribere, côme nous lifonsen Tacite, Se encoresplus

huement foubs Domitian l'Empereur, quienfilt

echerche diligemment , Se puis foubs Diocletian^: fi.ffum»

nais bien plus rigoureufemet quand les Empereurs
"j'

P"^'^'

recrurent la foy Chrellienne. Alors les temples (5c

Wacles furent rafez,les facrifices des Payens,(Sctou-

elarcienceAnifpicienne(Sc Auguralle déclarée il- s^^,^.

icite^auec defenles d en vfer fur peine de la viç aux'' «"«//'«^w,

P / Arufpices,*'''-^'
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Ariifpiccs, ôc d'cftre confinez à ceuxquidem.indc-
roycncconfcil aux Auqiircs Se Arufpitcs, cjui nc-
(loyent pas entre Ic^ Chicftiens icpi.ttz ii mcichans
beaucoup prts que lt's(orciers, qu'on difoit Malcfi-

'•l,ntm$éi' qiiCwS,qu) huent alors condamnez d'ellrc^briiflez tous
rnfpfM. vifs, Ârdepoisauni les Arufpices furent condamnez

w.wWr/, à merme peme,& les autres expo(cz aux bcftes.''Am(i

toi. void-on qu*aprcs la publication de la loy de Dieu &c

de la religion Chreftiennc , non (êulement on com-

îwll'" nicriÇad'auoiren horreur^ ce qu'on auoit adore, ains

keo.
^,fi auflj au parauant la publication de la loy de Dieu les

2*w»r*v
P^y^^smefmesauoyenten horreur lesTorceleiies^

diuinations:car Vlpian,quoy qu'il fufl Payin &: en-»

ncmy capital des Chfcftiens, ^quiacompoley-li-
urcsde la punition des Chreftiens : neantmoins il a-

uoit en horreur la (brcelcrie 6<r toute dunn..ti6, qu'ils

appellent i]licite,quand il di6b que le Deiwn qui aura

diàdequelcun qu'il a defiobé la cholè perdue, il ne |i

fera pas quitte pour vne action d'iniure, mais il fera

puny félon les ordonnances qui lors eftoyent ja fai-

<îtes contre les deuins. Et jaçoic qu'il y euft vne (on

ciere nommée Marthe du temps de Marius , qui pro-

mettoit victoire fur les ennemys pir les moycs qu'el-

le difoit fçauoir: (î eft-ce que le Sénat i«e voulut pas

qu'elle fut employée , comme nous liions en Dion.

EtlesPerfesquieftoyentplusinfeétcz de cefte ver-

mine, en fin vferent contre les forciers des fupplices

les plus cruels, rompârlateftedes forciers entre deux

pierreSjComme diâ: Plurarque . Mais la publicatioi^

delaLoy Dunne a bien fort diminué la puiflance de .

fatan , & les peuples qui ont longuement demeuré» |
•

ou qui font encoresPayens ont aullj fort long temps

e(lé,8^ font encores fort trauaillczdes mahns efprits

iour& nuid, comme au Pays de Noruege , Finflan»

die^iPiiapie de autres legions Septencdonales , & aux

lues

i



îdes Occideiualcs, comme on peiitA^oir en Miiftoi-

re d Olaiis le Grand Se en rhiitoirc des Indes, mef-

mement au pays du Brezil & autres pays circonuoi-

fins, ou ilz fiicrifienr encores, »Sc man[;ent les hom-

mes. C'ell choie elbâge(di61: rhilloire)côme ils font

tounnentez en toutes Ibites des malins elpritsiiSc au

parauant que Charles le grand euil odi dAlemai-

gne le Paganifme , elle Giloit remplie des Sorciers,

cômeon peut voir aux LpixSaliques, (Se auxchap.

de Charlemaigne, & aux Commentaires de C«lar.

Et qui voudra diligementconfidererlechap. 40. &
1 1. delob^ (Si difcuter les allégories des proprietez

de Behemoth vScdeLeuiathan, que tous nuerpretét

les ennemis du genre humain , du corps Se deTame,

il pourra defcouurir de beaux iecrets touchant la

propriété des efpritsmalings. Ïleftdi6l que la force

de Behemoth ell en Tes reins, en Ton venne, Se en fà

queuë:qui lignifie la cupidité vSc partie belliale . Et

comme les anciens Hebrieuxdilbyent que Satan a

lapui(rancedesvoluptezbell:iales.Puisi[eftditqi>e

Dieu qu'il fait^le frappe de Ion couileau ^qui eil (a

parole:& qu'il eft veautré entre les marelcages ,
qui

ngnifîe les vices (îkimmondicitez, aufquelies latau

le delecte:puis il eft dit que les môtaignes, qui ligni-

fient en lefcripture , les Princes «irrogans Se hôrnes

fuperbiîSjluy aonnent pafture.Et à vray dire,c eil le

' pr ordinaire gibbier de fatâ.ll elHit aufsi qu'il s'ef-

gaye foubs les arbres feuillus,&;aux (liulayes. Ureii

Tefcriture les arbres feuillus fignifiet les hypocrites,

qui n'ot rien que la mine : Se les faulayes qui ne por-

tent aucû fruitl.Et toutesfois il ell dit qu'il a la veue

hebetee , pour monftrer que la Prophétie véritable

n'ell point es oracles de fatâ;c>llpoiîrquoy le Pro-

phète Balahâbeniflant le peuple de Dieii difoit, O
peuple heureux qui n'as point de forciers n'y den-
'

chanteurs.
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chanteurs,mais à qui Dieu rcuele les chofesfecrete*

parvilîonscjuand il ellbcloin, &lHns y faillir. D'a-
uantage il eltdictqu on peut boucler aifement par
le nez cefte belte

,
pour monltrer qu'il ne faut pas

craiiidre fatan.Etdc Leuiatham, qui ne le contente

pas des corps,ains attente aux âmes: Il eft dit,Feras

tu traitj auec luy pour Tenferuir toufiours . C'eil

f)0ur
ceux qui penientauoir les efprits familiers eu

eur puiiTance comme eidaues . Quant à ce qui eft

di6l que latan cerche les Princes fuperbes vl homes
hautains, celk c-ell veu, vScievoidencoresqueles

Princes qui ont lailTé Dieu fe laiiTent captiuer mile-

rablement à fatan, par le moyen des forciers: Se s'en

trouue beaucoup qu il a pipez, lâchant bien que le

peuple ell tel que le Prince . Et (i le Prince ell lor-

cier, les mignons ^Sc court i fans
,
puis le peuple y ell

attiré <& par coiifequent à toutes impietcz : Suétone

dift que Néron fut j. ans bon Prince . Et de faicSfc

Trajaa difoit qu'il ne trouuoit point fon pareil es y.

premiers ans : mais depuis qu'il fe fut adonne aux
lorceleries,di6t le mefme Autheur,Iamais il n'y eut

forcierqui en fut plus diffamé , Se fa vie auffi fut la

plus deteftable , <ikfa fin la plus miferable que de

Prince de fon aage . Car Pline faifant récit de plu-

fieurs forcelcries , & de la vertu qu'on leur donne il

dicl , Qu£ omnid à^tate nojlra Princeps Nero vunajalfa^

comperit: primum imperare Dijs concupi uït. Nema vnquant

rlhartïum vdidïm f^^f^Puis après il dicl; Immenfum&
indubitatumexemplum efifalfés, artis, quant derehquit Nero,

Se peu après , ^am hommes immolare etiamgratipmum,

illïfuïî. Il parle de la Magie & forcelerie. Oriamais

Satan ne faut à donner loyer aux fiens tel qu'ils me^

ntent,& les induire à toutes les cruautez,incelles Se

parricides qu'il peut,tel que fut Néron. Car les Sor-

ciers & diables luy faifoyent entendre, quU^alloit

faire



faire beaucoup de tels homicides, cruaurcz, Se parri-

cides,pourviure en fciuetcdc ion e{lat:ccc]ue les fbr-

ciersconlcillf^nt encoresàpiiifieurs Princes de pro-

curer meurtres &r cruaurcz, vî^' donner grâce de toutes

mcfchanccrez. Mais ordinairement les Sorciers font

ch.iftiez parles Princes^ qui leur demandent confcilî

craignans qu'ils parlent trop,ou pour elfayer fî leurs

diuiuations (ont véritables: comme hd: Doniitianau

(brcier Aiclerarion
,
qui auoit piediél à l'Empereur

qu'il feroir tue bien toit : l'Etrpereur biy demanda de

qu'elle mort deuoit mourir J\ Icleration : îl i efponciir,

qu'il feroir vn iour mange des chiens : (budain TEui-

reurlefittuer&fut mappedcs chiens cadiellement

après (a mort,ce cjai efpouuenra bien fort Domitian,

Vn autre Sorcier de Tibère en V fa plus finement: car

comme Tibère Teufl mené en vn précipice haut ÔC

gliflant,il demanda au Sorcier s'il fçauoit bien quand
ilmourroit; le Sorcier refpondit qu'il cftoif au plus

îgrand danger de fa vie,qu*d auoit iamais elle : car Ti-

bère auoit delibercde le faire précipiter (budain s'il

euft refpondu autrement , comme dicl Suétone • Ec

quoy qu'il en foit , on a veu (ouuent que les forciers

ont prédit de aflcure le iour de leur mort , & la façon.

Il y en à mil excples, mais ie n'en trouue point de plus

recent,& qui foit aduenu plus près d'icy que dVn (br-

cier de Noyô qui eftoit familier de rEue(qne de Noy-
on de la mai(bn d'Haugefl:, Ôc penfant euirer îa mott,

il alla le iour que fatsnluy auoit dénonce qu'J fcroit

tuc,en la mai Ton de l'Eue fquc^ auquel il di 61 qu'il de-

Lioir eftre tué ce iour là : Se après auoir difhc à la table

del'Euefque, fur lafin il furuintquelcun le deman-
der pour parler à luy: il fîftrefponfe qu'il monta(l,ce

qu'il fift,^ en parlant à Iuy,il tua entre deiu portes le

brcier. le liens l'hiftoirede M.Loys Châtelain Lieu-

:enant de Noyon Se de plufieurs autres , qui me l'ont

alTcure.



I

cjg LIVRE TROISIESME
|

alleuré. ïl faut donc pouicuiter ces mal-licur$prc-

£lherla LoydcDico (oiuicnt ,& imprimer fi crainte

aux giinds,aux moyens, :iijx petits,cngraiïcr au cœui;

fa fi.mcc fur tout: car s'il cllainfi que le no decegrâd
Dieu terrible &tOtit-pui(Iànr prononce' à bonne in-

tention,& par ccluy qui craint Dieu ,chalTèles trou-

pes des diables ik forciers , comme nous auons mon-
îlrecY dciiLiscftrcaduenuplufieursFois jCombicfauc

il efperer qu'il s'efloignera oyant prcfcber^lirc,publi-

er &: parler des lou:îngcs& des œuurcs de Dieu^Voy-
làdoncle plusgrand& le plus beau ÔC le plus aifc |

moyen de chadcr »S: forciers ôc Sorcellçries,<îi: maléfi-

ces, & inaîings efprits dVne République : cartant

quclesblafphemesdVn cofté , Sz ratlieifme d'autre

coftéaura crédit, il ne faut pas efperer de chafler les, ^

malins efprits , ny les Sorciers, ny les pefles , ny les

guerres,ny les famines : non pas qti'il foit podiblc
jj,

dechillèrdu tour les Sorciers, qu'il n'y en aitrou-

liours quelques vus, qui font tour ain/l que les cra-

paux & couleures en terre^les araignes es mailonsjes

chenilks,& les moufches en l'air, qui font engeiidre-

es de corruption & qui attirent le venin de la terre, ik

l'infedion de l'air : Miis b terre bien caltiuee» Taie

purifie, les arbres nettoyez ne font pas tant (ubietsà

cefteinfe<5lion : Se fion laîiTè peupler la vermine, tlle^
q,

n'attire pas, ains elle engendre la corruption ôcinfc*

été tout . Ainli le peuple eft trcf-h<fiireux qui a de (a,-

gesgouuerneursjde bôà magin:rats><5c fur tout de bos

padenrs, quilefçichent bien inIhuire:alois les ma- L
linsefprits n'y feront pas long lèjour : maisilfefaaa

i',]

bien garder d'efcouter ceux qui prefchét que ce iVelj
!^„

Gii'iHution , cequ on didl des forciers , comme di^oid
jj,j

ce forcier duquel nous auons parle cydefrus,qui con-'

felîa que le Diable rancit inflruir a prefcherainfi. Et

tout ainfi ';jueDiea enuoye les pefteSjgucries & fami^
^

nespaf
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nespnrleminiftercdesm.Tlinserprics.cxccutcursdc

fa lufticcauirifaid: il des forciers , & principalement

quand le nom de Dieu cil blafphemecommf ileft à

fHclein par tour,& aacctellc impunité (5<: licence que

es petits enfans en font meftier. Or toutes les mcf-

chnncete2, parricides, inceftes, empoilonnemens,

meurtres , & adultères : ne font pas fi grands,ny tant

puniHablcs à beaucoupprcs que les blalphcmcs , co-

rne les Théologiens demeurentd'accord. Car les au-

tres iitefchancetcz font premièrement contre les ho-

mes,comme difoit Samuel, mais les blarpbemes font Samuel x,

diieclement contre Thonnei) r de Dieu,& en defpit dc''"^'

luy .Car c'eîl le mer or imaire duq uel on vie. Et d'au-

tant que c<ite impiété laiegnoit du temps de Char-
les 9.plusqne ian^ais , leRi)y Henry 5. àfâvenuefifl:

vn ed:cl tiefl^ii' cl totre les blafphemcurs, maisTex-

îcution en a elléme^pnfec au grand def-honneurde

Dieu &: impunité des hlafphemeurs : aufquels il ne

lifHr pas d'auoir iiidacieufemct renie Dieu, s'il n*ad-

ouftentquecVfl de bon cœur sMy en a quelquVn:

linfi a de courtume de blafphemer vn ceiiain Cheua-
ictde Malte, que ie nenommeray point parce qu'il

rll aiîèz cogneu : & s*en tiouue encores qui blafphe-

nenten rime, comme vn nomme Bourficr de Troyc
'n Campciigne. Il futprins blafphemant le Vendre-

ly laindl Tan i')-69.&: condamné d'auoir la lenre fen-

lue dVn fer chaut , <5^'àfiire amende honorable, ÔC

)ayer cinq cens liures d'amende , dont il appella : Se

llepui'^ s'enfuir des prifons : toutesfois Dieu voulut

[u'ilfutreprinsfeptiours apies, &: par arreft de la

!^our,fur didl mol iugc: &c en amendant le iugemenr,

futcôd^Tinc à fiireamcnde honorable en chemife,

< auoir la langue percée d'vn fer chaud, &: après pcn-

u&eftranglé. Maisdepuis,d'vn million il n'y en a

as vn executc:Et toutesfois la loy de Dieu di^*, que ncui. i^,

celuy
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ccluy qui aura nomme Dieu par mefpris, fera lapide,

qui c(l la plus cruelle morr de toutes: côtnc di(5b Moy.

t/if'.i.N'ff-
^'-' Mny mon+. l'ay bien voulu remarquer cefte im^^ie* ::

rmf. té,qui cftvniucrfcllc en tource Royaume, &toutctj
fois impunie, combien que Dieu nelaiflfèiamais lei

blaiphemes impunis^ & quelquefois il en faiâk la pu-

nition fur le champ : comme il aduintenlavilltde

VVilifan en SuifTe, que Vliich Schroter fe voyant

mal-heureux au ieu, il iura que s'il ne gaignoit
, qu'il

icttcroit (a dngue contre le crucifix qui eftoit fur U
chcmince : mais Tayant failly il ietta la dague en haut

quis'cuanou, &au mefmeindant il fut emporté des

diables auec vn G grand bruit que toute la ville en fui

efmeuë : & les deux autres qui iouoyent auec Iiiy fu-

rentpcndus, leproces eftcncoresàWilifin , carcé

fuft Tan 1653. comme lob Fincel & Ancré Mufculc

ont remarque. Noz pères difoyentancienneriienten

toutes Ieu rs adtions& entreprinfes , s'il plaift à Dieu^

& a rilFue dts affaires, Loué foir Dieu , &: en prenant

congé & faluâtjDieu vous gaid, au lieu que les Grecj

dilbyent X^''?^ rciouilîez vous , 8c les Hebrieux Salom

/e(r/;,paix foit auec vous, qui cft la falutationde roui

les peuples d*A(le&:d'Afiiqae:qui en fotle mot Turc

ôc Arabefque corrompu delà lâgue Hebraique5'^/;4-

Umalec . Les Italiens& Efpa^nols baiCèntles mainsj

mais ie netrouue point de meilleure couftume que là

noftre:& qui cft de merueillcufè confequence, corné

nousaoonsraonftrc par trois ou quatre exemples,

que ceux qui auoyét efté menez aux (abbats par leurs

femmes, ne fcachans quec'eftoitendifant , Hcmon
Dieu , qu eftcecy ? auroyenrchaflfc toute l'adèmblec

desmalingsefprirs^clcsforciers : maisaulîî il n'y a

blafphemc plus mefchant que d'appeller Dieu pom
faire vn fortilcgc, ce que les forciers ne font iamais,(î

non en le conioingnant auec [çs créatures , ou bien
"""

enl'inuo-

IBU



en finuocant ponr faire vne mcfchanceté,ou comme
quelque Poètes, qui en font vne intericdtion en cho-

KSviLiines, qui eft vn blafpheme contrclenomdc
Dieu.Voylàen gênerai le moyen d'obuier aux force-

Icries: mais en particulier chacun doibcinflruire {à

famille à prierDieu matin& foir,benir,renclre grâces

à Dieu deuant & après le repas : & donner pour le

moinivne ou deux heures en vn iour de la fepmainc,

a faire prieres.La couftume ancienne de nos Roys,&:

qui fut mieux pratiquée que iamais par S. Lonyseii

faieunelTè tendre eftoit que le Roy en fortant du lia:,

s'agenouiIloit,requerant pardon de Ces péchez, Ôc re-

merciant Dieu de lauoir gardé la nuid , ôc luy priant

deluy continuer fa (âindle garde? cehfiicfl.onlifoit

pendant que le Roy s'abilloit, Cel.i eftoitdVne met-

ueilleufeconfequence à toute la Republique en gê-

nerai, &c a chacune famille en particulier de faire le

fèmblable. Car le peuple fuyura toujours rhnmcur
defonPrince,iu{qucsauxplusdeteftablespariures,&

blafphemesrcôme il y auoit vnPrince qui n'auoit que

le diable en tous les fermens qu'il faifoit, qui efl: IVne

des plus mekhantes conftumesqui foit,a'uppeller&
deiurerlcdiable,cômeplul1eursfont:&:quelquesfois

le diable les emporte cftans encores pleins de vie,ainfi

qu*il ^a l'an mil cinq cens cinquatc& vn en Alemai-

Rne1^aupaysdeWilftudie,vovâtvnefemthequiiuroîr. ,^ ,

e diable niceliammct,elle fut emportée deuat tout iQdepr^jitg,

jenple.Vn auttcau bourg d'Ofter en Alemaigne no-
cnc lean Herman appeliât le diable fut emporté à la

l^eûedVn chacun^côme André Mufcule a remarqué.

NÎous lifons auflî aux colloques de Martin Luther

ju'vne femme appellâr le dia ble, près de Mégalopole

m Alemai?^nefat foudain démembrée en quatre pie-

rcsparlediable.Etencasfemblablecommevnhofte

yantdcfrobé la bourfe dVn qui logeoic chez luy,<^

Q_ quifc
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cjui (c donnoir au diable en plein ingcmcnts'il cftoit

•Kirr.zj-i^.vray le diable l'emporta, & depuis n'a clic vcu. *Fcr-

f^^ nci^entccuevneautrcd vnieunc enfant qui fut em-
porte en appcllat le diable. Voila quant aujf familles,

pourclorrcla porte non feulement des villes, aing

auHli de chacune mailbn aux forcieis & fortileges.il y
a bien enconsvn autre nmedc, c*cftdcnccraindrc

aucunement Satan, ny Ws forciers . Car il n'y a,peuc

eftrc, moyen pins grand de donner puifîànce au Dia-
ble fur (by,qucde le craindre: Auffic'eftfaireiniureà

Dieuqucdecraindie le diable. Erpourceflecaufe

plulieu rs fois en la loy de Dieu, il eft cxpreflcment de-»

fendu de ne craindre aucuncmét les Dieux des Payes,

quinepeuuentny bien, ny mal ftire . Et de fait on a

vcu fonuentA' (è void tous les iours
,
que la {brcierc

ne peur nuire à celuy qui l'accwfe, &^qui lafoulleaux

piedsjfçnchrnt qu'elle eft forciere. Il y abicnaufllvn

autre iroyen que lesforcieres confedènt que celuy

qui cft anmofnJcr, ne pcr.t cftreoffenfédes fbrrileges,

encorcsqucdMil'eursil foit vicieux. Vierius Protec-

teur des forcier5,efcript au Iiure4.chap. lo.quelcsrc-

ligicufes de Wcrter au Comté deHornes,furent tour-
I p

mentecsdes malins efprits trois ans & plus:Etfut re- ' /

marque que loccafîon entre autres vint de ce qu'on

preftra à vnepauure vieille forciere vnt liurc de fel,

qu'on ne péfoit point cftt£ forciere, à la charge qu'el-

le en rcndroit trois liures deux mois après: ce que fift

laforciere.Alorslesreli^ieufestronnercntde la dra-

geede fel femce en leur monaflere & au mefmc in-

ûat furent .ifllegecs des efprits maiings. Non pas que

\; ce fut la feule occafion, mais eftansdiffameesdeplu-

Ceurs viceSjCncofes il iè trouuaqu'au lieu de faire au-

mofnc, elles prefloyent àvfurcauxpauur C'cfl

pourquoy les forciers qui font contraind: * fatan

de mal faire,iner,cmpcifonnerhomrï)CS&^ n-»r s,ou

teftebic«
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bien cftrc roùrmcmcz fans r«Iafchc , quant ilz n'ont

point d'ennemis , dcfquch i\z fe puillènc vensjcr , ilz

vont demander raumofnej&celuyquilestcfufe, ay-

ant dcquoy donner, (era en danger, pourucu qu'il ne

fcachc qu'ilz foycnt forcicis , Car le forcier n*a pomt
plus de puidàncc que fur celuy qui luy donne lau-

mofnc,s*ii fçait qu'il Toit forcier . Et fe faut bien gar-

der mefnries de donner Taumofne à celles qlii en ont

le bt:uit:niais celuy qui ne leur donnera raumo(nc,né

(cachant qii'ili foycnt forciers , à grand peiiie efcha-

pera il qu'il ne (bit o^nfc , comme il s'eft vérifie (bu-

ucnt.Et de faicSli'ay fceu,ell:ant à Poidlicrs aux Grâds

iours l'an mil cinq cens {bixdnre fept, entre les fubfti-

tus du Procureur gênerai, qu'il y eut deux {brciets

fortpiteux &:pauures, quidemanderctitr.iumofne

en vne riche maifûn : On les refuf*^: ilzietterentli

leur fovtyÔc tous ceux de la maifon furent enragez,&
moururent furieux,non pas que ce fut lacaufe pour-

qu'oy Dieu les liurà en la puilîànce de fatan ôc des

forciers fes minières, maisqued'aiireurs eftans, me-
fchans,<5Cvn*àyans pitic des paiiurcs,Dicu n'cuft point

pitié d'eux. ÀulTirEfcritureS. appelle Taumofue x,e-

if;ff^/\c'eftàdifc, lufticc: & au lieu que nous difons

donnez l'aumôfnejilzdifcntdohnez la lullice, comc
feftant iVnc deschofes qui iuftific plus lemefchât. Et

ï ce propos l'E fcri tu re did , Èleemofj/n^ libérât a mortes

tébiét I i.Et en autre lieu , Hilarem datorem diligit Deiis,

^& au Pfal. ex i .ou il cft d'n,Difperfit,dedttpéiupenl;iis : iu-

(lîciaeiusmanetin aternu : rinterprcràtioneftdc mot i

mot z.'^dacdlho,qui (ignifiel'authofnejqiicles foixateSc

dix ont tourne ludice : c'eft pourqudy Daniirl perfua-

doitauRoyNabuchodonoforqu'ilrachetaft fon ame
Dar aumofne.Et en autre lied il eft dit, que l*eau froiu

ien'eftaincpas fi toft le feu comme raumbfneeftainc

e pcchc. Brief toute rEfciipture fainde n êft pleine

Q^ d'autre



d'autre chofc. Voyla peur clhe l'vn des plus grands&
des plus beaux fecrets qu'on puiflic remarquer pour
ofterà fata, & à tous les Ibrcicrsla puidânccde nuire:

non pas (culement aux gens de bien,qui (une bic gar-

dcz,niais au(Ti aux mefchâs, & Payés qui ne cognoif^

fcnc point Dieu : comme cftoitCotnciuis duquel tft

faiét mention aux Ades des Apoihcs*. Toutcsfois le
Caf,i9,

pj^^^ afïèaré moyen & qui pallc tous lcsautres,c cftdc

ic fier en Dieu ^ ôc s'alîeurer de luy comme d*vne for-

tcrellc trtf-haute !k inexpugnable : c'eft dit Philon^le

plus grand ô<. le plus agrcable facrifice qu'on (çauroit

faire à Dieu, Ôc pour lequel Abraham receut tant de ^

benedidions, &: duquel l'Efcriture dict, qu'il fe Ha en
Dien,& qu'il luy fut impute à luftice. Et de hiéi tous

les forciersqui font profeilîon de guarir les maladi-

es,& ofter les charmes» demandent premièrement à

ccluy qu'ils veulent guérir, qu*il croye fermement
qu'ilz le guariront,& qu'il s'y fie . Cela efl; ordinaire

êc qui eft vue idolâtrie mefcahntricar c'eftdonner a la

créature la fiance quiappattient au Créateur. Aufîî

Sa'-an employé toutes ùs receptes de fa puiifanceà

gunrirceluy qui fe fie en luy,ou es créatures. Dequoy
Galen eftant eftonnc^quand il pdiÛQ de MedicaîioneHo^

Tntrica, Ôc OgierFcrrier médecin de T.holofe,do6le

perfonnage,difent que plus on a de fiance aux paro-

les Ôc ligatures pluftoft on g'iarift. Toutesfois Spran-

ger faifant le procès aux forciers , a entendu que cela

n'a lieu linon aux maladies venues par (brtileges . Et

que les (brciers ne peu tient guarir des maladies natu-

ïeîles, nô plus que les médecins ne peuuec guarir des

maladies veniies par (brtileges. îly auoitvn fauetier

Ibrcier dansParis qui guarifl'oit de ccfte forte la fieure

quârte,en touchant feulement la main : rnaisceluy

qui ne vouloit pas croire qu'il peutguarir, ne guarif-

foit pomt.ren ay veu vn autre qui eftoit de Mirebcau

en Anjou
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en Anjou qui guarifToit da mal des dents en la mef^

me force: Et voyant meffire Charles des CarsEuefouc

deLangres &r Pays de France, frappe dVneheburç
quartc^illuydid qu'il cognoilîbit vn homme quilç

[^uariroitreuremenr.LeiourfuyUantilJiiy amena vn
nomme qui luy toucha la main ,& luy demanda co-

rne il s'appelloit . Et après auoir fceu Ton nom, il luy

clid,fit2 vous en moy que vous eftesguary. Teftois a-

lors en fa chambre. Et parce que ie mépris à fubrire,

comme aufsi fiil le Fcure médecin trefdodtejOyant ce

nouueau fàintremply de miracles. Non dic^ il,ie ga-

ge vvnt efcus à qui voudra,qu*il eft guary. Apres qu'il

Fut party, ie dis à l'Euefque de Langres, que c eftoir la

façon ordinairedesforciersd'attiaire la fiance desho-

mes pour les deftouiner de fe fier en Dieu , & de rap-

porter a fa louange tout le bien&lemalqai nousad-
uient.L'Euefque ne lailTà pas de continuer en fa fieb-

ure,qui luy dura deux anscntiers. L'homme voyant

les accez de ficbure continuer did en rougifÎ3int,qu*il

luoit autant fait pour rEuefque,qu*iI fift iamais pour

bommedu monde: mais il nedifoit pas ce qu'il auolt

Faid. Il yen a qui ont remarqué de toute antiquité

^ue les malins efprits s'efforcent plus de faire mal en
rertain temps,& principalement apparoiirent la nuit

îluftoft que le iour:& la nuid d'entre le Vendredy ôc

îamedypluftoft que des autres iours, comme Leua-

erliure i.chap.S-a recueilli des Anciens. Aquoyie
V\iuojs iamais pris garde, mais depuis i'ay obferué ce

Ijue le mefmeautheur a remarquc,que ceux qui li-

l'ent le Gtimoire, aufquels fatan apparoift, le lifent la

iuiâ;d*entrelc Vendredy& Samedy : &fiâyleuen
nliure imprimé auec priuilege vn recepte dacmo-

iiaquc, pour offenfer ou tuer le larron anec certains

nots &c charmcç,que ie ne raettray point,&: ne nom -

neray point raucheur, qui nncrite le feu ; maisileil

CL5 dia
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dick que ccli fe doibt faire le fimcdy matin deuant Iç

folcil Icuanr.Et en plufîeurs procès ?ay ttouuc que les

maléfices eftoycnt dônezordinaircmctlcfarntdy. Et

après auoir bien cerçhç la rayfonji'ay ieu aux cômen-
taiies Hebrieux d'AbrahaAben-Efrafurlcquatner-

me article du DecaIoguc,que Dieu auoir commandé
^xoi.VIi^Uilîivicdc chômer & fandifier lefamedy furtour,^

x)*«mo.s.&iccluybeny entre cous : puis il palTè outre & tient

,y. que Dieu a donne puillance auxmahngs efpntsdc
SccrctHm chaftier^Sc nuire la quatrierrne&: la repriefme nuid:

vJcAtw!^^ qu'il fe faur bicgarderd*ofFenfer,ny défaire œuuro
#*r '2>'««'quelcôque le famedy.Mais il rend vne rai(bnd*Aftro-

*"*"«*•
iQg^P^^ y j m'afcmblé pluseftrlge,c*eftafcauoirquc

Mars tV Saturne,que les Aftrologues appellent Malc-

fiqueSjOntpuidànce ces deux iours la. Or s'il eftoiç

ainfijil deu0it pluftoft dire , îa troifiefme& fepriefmc

(s'il n'y a faute aux nobres) car to' font d'accord que

la nuiâ: eft première que le iour;aii ffi efl; il di^k'.Vâ^um

ejlvefpere&maneàiesvnus : Ôc que la nuid: d'entre le

Vendredy & Samedy efi: du Samedy:QU U planette de

Saturne, qui ell la plus haute , donne (e nom a la prer

iniere heure de la nui6b,& au iour fuyuan^: ^s'appel-

le cefte Planette en Hebricu ^abthai qui fignihe re-

clure que cVft la mùék d'être le Lundy d<: Mardy
, qui

eftla troillefmc : &puisla fcptiefme celle d'entre le

Vendredy ôc Samedy. Et de fait l'ay veu quelque pço-

cez ou les {brciersdepofoyct qu'ils s'afïembloyen^ la

nuiâ: d'entre le Lundv s^ Mardy,c6me çeluy de Lqn-

gny en Potez, ou les forciers cofeflercnt qu en dâfanc

âucc les diables, leuançen haut leurs ramosdifoyent,

Har, Har, Sabath, Sabath:& en vn autre de Berry.

"ToutcsCois iç ne fuis pas cncorcs bien informe (i les

afîèm*
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affemblecs des forciers fe font auffi le famedy. Mais

pour môllrcr que c'ell plufloft le troifierme iour que

le quatrielme ,
que Dieu donne celle puifTancc aux

malins efprits d'offenfer &chaftierlesmerchans , il

cft clcriptauliure du Leuitique
,
que les prellres en

leur confecration deuoyent eftre purifiez le troifief-

me^pour eftre fanâifiez le reptielme iour. Et au U-

ure des Nôbre^s, cliap. 1 9. & trente Se vn, il eft dift,

que celuy qui ne fera purifié ce troifiefme iour^ne fe*

ra point lan étifié le feptiefme. loinft aufsi que la

PlanettedeMars commencs la première heure de

Lundy au foir après le Soleil couché, côme celle de

Saturne la première heure de la nuiâ: du Samedy
après le Soleil couche du Vendredy au foir . Car (î

on prend la plus digne Planette qui ed: le Soleil, la

première heure delà crcatiô du monde, qu Ô appel-

le encores DiemSoIisxn cotant xxi 1 1 1 .heures,la Lu-
ne fe trouuera la première heure de la nuiâ: fuyuat,

qui cft du Lundy,<S: Mars à la nuiâ du Mardy. lay
aufsi leu aux mefmes cômentaires d'Abraha Aben^
Efra fur le decalogue, que Dieu départ fes benedi-

'ûions
,
principalement ce i©ur là

,
que l'antiquité a

remarque fe monftrer ordinairement beau ôc ferain;

de forte qu'entre les Prouerbes populaires que lou-

bert Médecin a recueilly,il y en avn qui porte
,
que

iamais famedy ne pafla qu Ô ait ve^ le foleil.Cc que
|ie n ay iamais experimeté. Aufsi ne fault il pas s'en-

quérir curieufement pourquoy Dieu a benill& fm^
ôifié le feptiefme iour pluftoll que les autres : mais
Icoutainfi que les luifschômaient le Samedy , &les
Mahometiltes le Vendredy , nous en fuyuant la loy
phreftienne&les anciennes Conftitutions dcTE^
jlife,fanÊUfions,oupourmicuxdirc,deuonsfan6li-

icr le Dimanche, lequel ncantmoinsell fouillé de
•/OUtes les dcsbauches Se folies dont on fe peut aui-

0^4 ferjLU
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fer au grand deshonneur de Dieu, qui n'a rien corn-

l«andéplus elb'oi6temcnt quechommerleiourdu
reposi^Scfurpeinedelavie.IJirons maintenant files

forciers peuuent faire que les hommes foyent fains,

alaigreSjrichcsjpuilTanSjVidorieux, honorez, ôc qui-

îouilfent de leurs plaifirs, comme plufieurs penfent» *

51 LES SORCIERS PEV-
uerit ajfeurer lafamé des hommes alatgres,& pt

donnerguarifon aux malades.

C H A p. II.

IL ne faut pas s'eftonner s'il y a des forciers parle,

monde , veu les promefles que fatan faift k ceux

qui fe font vouez & dédiez à fon feruice, de les faire

hches,puiÏÏans,& honorez, &ipuirdecequ'iz defi-

rct^Et laçoitque les hommes entenduz defcouurent

foudainl'imp6fture,& que les forciers font beliftres

pour la plufpart, beftcs vl ignorans , mefprifez dVn
chacun, fi d'ailleurs ilz n'ont biens, honneurs,

&richeires : fiell-cequililadesperfonncs (îmi-

ferables qu'ils feiettent du meilleur fens qu'ilz ont

aux filets de fatan : les vnspar curiolîté,les autreç'

pour faire preuue de fes belles promeiTes, efti-

ynansqu'ilzs'enpourrÔt retirer quad ilz voudront:

niais depuis qu'ilzyfor.t, de cent ilny en a, peut

eîlrejpas la deuxiefme partie qui s'é depeftrent, en*

cores que pluiieurs de ceux qui (ont dédiez à fatâ, &
qui ont renoncé à Dieu

,
puis ayans cogneu les im-

poftures de fatan,n'en tiennent plus conte:& neant-

inoinsilz ne renoncent point à fatan, & neferecon-

cilentpoint à Dieu.Etde ceux la il ne faut pas dou-

ter que le Diable n'en foit en bonne poïTeiliô 3c pai^

fible,encoresqu'ilz ne Tapercoinentaucunemet. Et

d ataaat qu'il n'y a rien plus precieuxapresl ame,

,

quela
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QueUfantcducorpSjplufieurseftaus affligc;^e ma-

ladie, ont demande conleil au Diable s'ils rechape-

ront , coi-^me fin le Roy Ochozias: mais Elie ayant

rencontre fcsAmbnlTadeùrs leur di£l:,allcz dire à voii

flie maiftre, qu'il y a vn Dieu au Ciel à qni il faut de-

mander aduis:(î^ pour Taucir demandé à l'Oracle de

Baal, qu'il en mourra.Les autres preflcz de douleur (e

font vouez audiable pour guarir, comme vn certain

Aduocat de Paris , que ie ne veux nommer
,
qui fut

ieferél'an 1571. &: de faid il confeilàqu'eftant ma-
lade à Textremitc^il fe donna au diable pour guarir,&

luy mefme efcriuit & figna la fcdule de (on (àng: ce-

fle cxcu(è vraye ou fauffe luy feruit alors. Les autres

ne redonnent pas au Diable, mais bien ils ne font

point difficulté de fe laiflèr guarir aux forciers, def-

^uclscomme S.ltan Chrifoil.au liure de Fato,chzjp.y.

3i(ft qu'il faut fuir la voix comme peilifere. Or on
sroit des forcicis qu*6 appelle en Efpagne Salutadores,

pi font meftier de guarir; & fe trouua en Anjou vnc

/ieille Italienne qui guariffoit des maladies, l'An mil '

:inq cens feptante trois, & fur ce que le luge luy dé-

pendit de plus fe mefler de mediciner les maladies^d-
*

e appclla ôc releua fon appel en la Cour de Parle'mér,

DU M. Ican Bautru Aduocat en Parlement Sieur des

Vlattras mon collège Ôc citoyen,plaida fa caufe difcr-

:ement 8c dodement : mais on monftroit que les

poyens par lefquels elle guari(Ic)it,cftoient cotre na-

;uie,comme de la cruelle d'vnchat, quieftvnepoi-

bn,dela teftedVn corbeau, & autres chofes fembla-^^

?les
, qui monflre bien que^ce n'crt: pas en vertu de

liuelques bonnes huiles Se vnguens falutaires , corne

j-bntplufieuis gens de bien & charitables enuers les

pauuresgens: mais par moyens contre nature, ou par

charmes, ludocus D^whouàer de Bruges in Traxi crtmi.

:hap.37,efcrif,qu'ily auoitaufli vi'^e Sorcière à Biu-

Q^; gescn
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gc$ en Flandre, qui cftoïc réputée Sainde. Car elle

giurifToïc vnc infinité de maladies;m rÀs prcmicremct
elle gaignoit ce point,qu*il failloit rcrmcme nt cioirc

qu'elle pouuoicguarn: puis elle c mmandoit qu'on

teunaft, ôc qu'on dift certaine.^ Fo s lAternpfiir, ou
qu'on allait en voyageàS.îacc,i,es,oo à S. Arnoul.

En fin elle fut conuaincuc de pluiîcurslorcclrrics^ &
f>unie comme elle meritoit. Mais Philo iHcbricu au

iute de SpecidbbXegib, parlant des Sorciers di(£t, quo
les maladies données par forrileges ne peauc-nt élite

guaries par médecines natiuelles,cc que ['[nquifiteur

Spranger dit en cas pareil auoir fccu par les confcf-

fions des forciercs : ce que Barbe Doicdt Senlis qui

fut bruflec par arreft de la Cour, Tan 1 574. confeira,

Auffi ic croy bien que les Sorciers pcuuent quelouef^

fois ofter le maléfice& maladie, que les autres Sor-

cierSiOul>icn eux raefmcs ont donne; mais non pas

tous,ny toufiours,&: fi faut ordinairemt'nt,comme ils

ontdepofé, qu'ils donnent le Sort à vn autre: autre-

ment ils ne peuuentcfchapperquele mal ne tombe
fareux: Mais quant aux maladies, qui.aduiennenc

autrement que par fort , les forciers confefièuL qu'ils

n'en peuuent guarir. Et pour fçauoir fi c'eftSorr,

Spranger cfcrit qu'ils en font la prcuue, mettant du
plomb fondu en vn vaiHèau plem d*eau fur le patiét.

Et neatrrtoins il efcrit auffi qu'il y a des maléfices dô«

nez par lesvns, que les autres ne peuuent ofter, ny

quelquesfois eux-mcfmes , & pour certain exemple

mettray leanne Haruillier,qui rut bruHee viue, com-
me i'ay dir cy deflus. Elle côfelTà qu'elle auoit ietté le

fort pour faire mourir vn homme qui auoit battu fit

fille,& qu'vn autre paflà par delfus,lequel foudain &
en mefme inftàt fc fentit frappé aux reins, & par tout

le corps:& fur ce, qu'on luy dift, que c'cftoit elle qui

raiioitcnfbrceic par ce gu elle auoit le bruit d'ciirc

telle.
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^clle.cncprqmiftleguanr,& femiflià le garder: elle

côfclFa qu'elle auou prie le Diable, ôcvic de pluficurs

moyens qu'il nt(ï bcfpin d'efcrire, pour le guérir : Se

neaiutTOJnsquefaianaqqjcfaic rclponfe qu'il cftoit

impoGRble. Alors elle luydir^qu'il ne vint donc plus

2 dle.Et que le Diable luy fit lelponfc, qu'il ne vien-

iroit plus.Bien tpft après le malade mourur,& la (br-

ciere s'alla cacher: mais elle fut trouuee. De ce point

ic conclus qu*il n cft pas en la piiiflancc des (brcicrs

ic guérir roufiours ceux qui font maladespar majcfî-

:es,veu qu'ils ne pf^uuent pas guérir touuours ceux

!à qu'ils ont eux-mefmes enfoicelez. En fécond lica

5n lient que fi les Sorciers gucriliènt vn homme ma-
eficié^ il faut qu'ils donnent le fuirt àvnautrc. Cela

rft vulgaire par la confclfion de plufîcurs forciers. Et
icfaiét i'ay veu vn forcier d'Auuergncpnfonnier à
^aiis l'An 1/^9. qui guerijTojt les cheuaux Ôc les

lommes queiquesfois :& fut troqnc faifîdVn grand

iure plein de poils de chenaux, vaches, &c autres bê-

les çle toutes couleurs :& quand il auoit icttélefort

50ur fîiire mourir quelque cheual, on vcnoit à luy,5c

cgarilîbiten luy apportar^t du poil, &c donnoit Je

briàvnautre,&neprçnoit point d'argent: carau-
rcmentjj comme il di(bit il n'euft pas guéri : auÏÏÎ

îftoit il habille d'vn vieil fayecompofc de mille pie-

:cs. Vn iour ayant donné le fort au Cheual d'vn

yentilhomme,on vint à luy, il guérit & donna le fort

ifon horame:on vint *k luy, pour guérir tuflîrhom-.

neillfiftrefponfè, qu'on demandaft au gentilhom-

Tie lequel il aymoit mieux perdre , fon homme , ou
on cheual: le gentilhomme fetrpuuabicempefchc:

^ cependant qu'il deliberpit , fçin homme mourut,

|5: le forcier fut pris, E^ faut noter que le Diable
jreut toufiours gaigncr au change^ tellement que fi le

forcierode le fort àyn chei;iil, il le doncra à vn autre

chedal
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cheual qui vaudra mieux : Fts'ilgueritvne femme,
la maladie tobcra fur vn homme, s'il guérir vn viel.

lard, la maladie tombera fur vn icunet^arcon: «S: fî

le (brcier ne donne le fort à vn autre, il Jlcnd.ingçr

de fa vie: bief (î le diable gerit le corps,il tue l'amel

l'en rcciteray deux Exemples, L'vn que i'ay entcndi

deM.Fournier Confeiller d'Orléans, d*vn'nomm(
HulinPetir,marchand de bois H'Oiieans,lequel eflât

chforcelcàlamorc,enuoyâ quérir vn qui fe difoit

gaci^rde toutes maladies, rufpcd: toiuesfois d'eftrc

grand rorcier,flour le guérir, lequel fift rcfponfe qu*il

ne pouuoic le guérir s'il ne donnoir la maladie a fon

fils,qui eftoit encorcs àla mamelle. Le père confentic

le parricide de fon fils: qui Faiétbien à norcr pour co-

gnoiftre la malice de faran.La nourrice ayant enten-

dti cela , s'enfuit auec (bn fils pendant que le fbrcier

rpùchoit le pcrepourle guérir. Apres l'auoir touche,

le père fetrouuaguery : Mais le forcierdemanda^ oii

cftoitlefils: &nclctrouuantpoint, il commença à

s'efcrier,ie fuis mort,ou eft Tenfant^ Ne l'ayant point

trouuc, il s'en va: mais il n'euft: pas rais les pieds hors

l£porte,queleDiableletuafoudain. Ildéuînt auflî

noir que iî on Teuft noirci de propos délibère. l'ay

fceuaufli qu'au iugementd'vne Sorcière, qui eftoip

accpfee d'auoir enTbrceléfa voifîne en la ville de Na-
tesjles luges luy'commanderentde toucher celle qui

eflroitenlorcelee , chofè qui eft ordinaire aux iuges

d'Alemaigne , Se mefmes en la Chambre Impériale

cela fefaià fou uent: elle n'en vouloit rienfiire, oa
licôntraignit, elle s'efcriajie fuis morte. Elle n'euîl

pas touché la femme qu'elle auoit enforcelec que

foudain elle ne guérit , & la forciere tôba roide mor-

te. Elle fut condamnée d'eftre bruflee morte, le tiens

rhiftoire de rvndes iuges qui adîfta au iugemenr.

Fay tnooic$ apiis à Tholofe cju'vn Efcolier du Parle-

ment de



icntdeBouidcaux, voyant Ton aniy trauaillcdVnc

ebure quatre à Tcxtremiic, luydift, qu'il cfonnaft fa

tbure à l*vn de fès ennemis: il fift re/ponfe qu'il n'a-

oitpomtd'enncmis: Donnez la donc, dit-il, à voftrc

rruireur.Lemaladecnfitconrcience:enfinle(orciec

jy dift. Donnez la moy : le malade rt (pondit : le le

eux bien.La fieiire prend le forcier, qui en mourut,

c le malade rechapa. Or ce n'eft pas cho(è nouuelle,

ar nous liions en Grégoire de Tours , liure fixiefme,

hapître rrentccinq , que la femme duRoyChildc-
lert fut aduertie que Ton petit fils eftoit mort par ma-
?fice, & de nige féminine elle fîft prédre grand nom-
re de forcieres qui furent bruflees& mifts fur la ro-

le; Elles çonfcfïèrent que pour fauuer la vie à Mu*
nol grand maiftre, elles auoientfai<5l: mourir le fils

lu Roy. Alors on priniMumol, qui fur mis à la tor-

ure,quiconftflaauoir eu des (brciers certaines gref.

rs& breuuagcspourauoirjcommeilpenfoitjla fu-

:curdes Piinces:&dit au bourreau qui le gennoit,

flu'ondiftauRoy, qu'il ne fentoit aucun mal. Alors

e Roy le fift eftendre auecques poulies, & ficher des

)ointes entre les ongles des pieds&' des main5,qui cft

a forme de bailler la genne en tt ut l'Orient fans fra-

^uredes membres , & auec douleur in (upportabl*

^elques jours apies eftant confire en fon pays de
Jordcaux.il mourut, Ceqnei'ay note pour morrtrec

|ue fatan veut loufionrsgaignerau charge,ayant les

jrciersconfefl'é pour lauuerlavie au grand preuoft

uoittuelefihdu Roy, que le père& la meie ado*

iet Or cVft chofc vulgaiie,qne ce qui eft le plus ay-

Tc t (l plutoft perdu par vne iuftc vengeancedc Dieu,

ui veut chaftier par ce moyen ceux qui font leurs

j)ienx de ce qu'ils aiment , 5: fur ceux le (atan z

lus de puilTàncc que [ut les autres,Mais on lient que
s Soicicis ne peuuent oftet la maladie qui eft venue

naturelle*



a;* LIVUETROISIESME
naturcllemcnt,&: no par malcficc; Et de ùi^tVinqui"

iîccur Sprangcr rccitc vn exemple, qu'en faifanc tt

procezaux Sorciers de la villcd'Ifpurg en Al«n ai-,

i

gne,il y eut vii potier (brcier, lequel voyant vnc pau-
\

urcfcmiuc fa voifioc iiffligcc extrêmement , comme
(i on luyeufl donne des coups de couteaux aux en-

trailles,icfçauray,ditil,fiv6uscftescn{brcelee, Ôc ic

vous gucriray. Et prenant dti plomb fondu, il vcrfa

dedans vn plat plein d'càu, le renie fUr la femme ma-
lade. Et après aubir dit quelques parolci, que ie ne

mettray pomt, il apiperCeut au ploniB slacc certainci

images,par lerquellcs il cogneut qu'elle eftoit cnfof-

celee. Cela fai(i, il meinc le mary decerte femme, &
tous deux enfemble vont regarder fous le fucil de \i

porte, ou ils trouuercnt vne image de cire de la gran-

deur dVne paume ayant deux aiguilles Échecs dcj

deuxcoftez aucc d'autres poudres, graines, &os de

fcrpens,6c ictta tputdedas le feu: & la femme o;ucrit

ayant engagé (onaiiie à fàranÔcaux forciersjaafqueli

elle demanda guerifon. Le mcûrtc Auchcurdit que le

forcierentretenoit vhe fôrcicre, quiauoit doiin^Iii

nialà(avoifinc: tellement q(i*il fe peutfaircquc le

ibrcier aaoit appris le fccret de fa forciere.Toiiresfoii

îenefçay s'ileft befoitide donner toufioursle fortà

vn autre quand le niû vient de rrtalcfice.Maiî ic pen(c

bien que faran eft fi miling, qii'il ne {buffre point

qu*on face bien,(i on ne fait vn plus gratKJ ma», c'cft ï

(çauoir de demander fanté à vnforcierj qu'oii fçâ'it

cftre tel, ou participer k fcs prières , ou faire quelque

fuperftition,ou dire quelques paroles,ou porrerquel-

ques billets, ou auîftia^|>ofes qui ne fe pcuuenc faire

lans idolâtrie, poar d'eftoùraeî^ l*lïoramede la fiance,

qu'il doit auoir en Dieu feuL Car le tiens pour maxi-

me, que iamais Satan ne fait bien G ce n cft à fin qn'il

en puiflè reiiilîr vn plusgcând mal; qui eft cnceiàda

toui
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rotit contraire à Dieu, qui ne fouffrc l'amali aucun
maleftrefair , iinonà fin qu'il en aduicnnc vn plus

grand bicn.Hippocrare au VmicdeMorbofacrocÇctipt,

qucdcfontrmpsilyai'Oit des Sorciers quifàifpicoc

profeflion dcguarirdu mal caduc, qu'ils appelloicnt

Maladie facrce, en difànt quelques prières, dcfzifsLnt

Quelques ficrificcs, &: acqueroict la repuiatiôd'cftrc

(ainds perfo^^nages.Maîs il dit qu'ils eftoientdctcfta-

blcs & merchans , & que Dieu eftoit blafphemc par

telles gens , qui difoienr que les Dieux auoient telles

maladies. Vraycfl que Hippocratencvcutpascon-

fcderappertc ment que JesDarnionsfaififlcnt les pcr-

fonncs,ains il did que c'i ft le mal caduc : Mais toute

la pcflcritc a cogncu qu*jl y en a des malades du mal

caduc 5 qui foni quelquesfoisguaris par médecines

npturelles: les autres iaifis des Darmons, que les Sor-

dtisguarilîcnt foudain, par intelligence qu'ils ont

âuccçuis faran^ ou bien en faifant quelques facrifi-

Ccsou idolatries,que fatan n^cfroecommande.Nous

concluros donc que les forciers à layde de fatan, peu-

ucnt nuire& ofTencer, non pas tous, ains feulement

ceux que Dieu permet par fon iugement fccret, foicr

bons ou rrauuais, pour chaftierles vns, &fbnder
les autres:^ fin de multiplier en fes cficuz fabenedi-

Slion, les ayant troliucz fermes &c6{lans. Etneant-

Tioins pour monftrer que les forcierspar leurs roau-

iites exécrations, &: facrificesdeteftables font mini-

Ires delà vengeance de Dieu, preftansla main& la

rolontc ï fatan: ie reciieray vne hiftoirc eftrargc pu-

bliée,& dont la mémoire cft récente. Au Duché de

Clcues près du bourg d'Elten fur le grand chemin,
es bon mes à pied &: à cheual eftoient frappez& ba-

us,& les charrettes verfees:& ne fe voyoit autre cho*

èqu'vnemain,qu'onappeIloirEKerkcn. En fin on
•tint vnc Sorcière, qui s'appcUoit Sybille Dinfcops,

qui de-
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qui demeurent es cnuirons de ce pays la : Etdcpuii f

qu*clle fut bru (lee on n*y arien veurCe fat Tan 153 y. ,

j

Et parainfi nous pouuons conclure que IcsSorcicrs
j

vfaus de leur me(licr,k l'aydc de fatan , pcuuent faire
j

beaucoup de mal parvne iuftepermi(îiondc Dieu, /,

qui s'en fert comme de bourreaux: car toujours la

(agefliè&iuftice de Dieu fai(5lbien ccqucPhommc
fait mal : Ec neantmoinson void que les forciers no

pcuuent ofler que les maladies aducnues par leur

fai<ft,&: ne les oftent iamais qu'ils ne bl fTcnt& vice-

rent l*ame,ou qu'ils nefacentvn autre mal. Nous di-

rons tantoft s'il eftlicited'auoir recours à ceux pour 1

auoirfantc: Mus difons au(fi s'ils peuucntâuoirU

faneur, V la beauté,tant defîree des laides femmcs,&
les plaifirSjhonneurs^&richelTcSj pour lefquelles les

;

hommes fè précipitent bienfbuuenten ruine.

SI LES SORCIERS PEVVENt
auoirpar leur mefUerUfaufur desperformesJa beautejes

flaifirs, les honneurs, les rkhe^fes& Us [ciences , dr ^0»-

nerferîïlui.

C M A P. I I I.

E qui attire les mal-heureux au précipice gli(*-

fant du çhî^min de perdition, &t de fe vouer à (a-

tan,eft vne opinion deprauee qu'ils ont, que lediible

donne richertcs aux panures, plaifir aux affligeZjpuiC-

lance aux foibles,beauté aux lxides,fçaaoir aux igno*

ranSjhoneurayx merprifez ^ & la faneur des grands.

Etneancmjins on cognojfl: Iveuëd'oeil, quMn'y a

poinrde plus m ferableSjde plus beli(lres,5(r^lus h lysi

deplusignoransjdcplustourmctezque lesfbrcJerSj

comme no-isauonsmonftiécydeuant Et à ce pro-

pos Plutarque di6l que la Royns Olympias merc ^
d'Alcxan-



DE 5 5 O R<C I E R S. 257

d*Alexandre le Grand, eftant aducrtic que Philippe

Rov de Macédoine fon mary eftoit (1 atFulc de ramour

d'vne icunc Dame, qu'il en mouroir du les pieds, ^
qacllcrauoitenforcclc, clic voulut 11 voir: ôc après

auoir contemplé fa beauté admirable, & fa bonne

grace,cllc fut toute rauie,& ncluyfilt aucun deplai-

(îr. C'eft, dit elle, cède beauté &: bonncgraccquia

ch3rmémômary,6c qui pouwoir charmer les Dieux.

Et k vray dire,lcs beautcz qu'on voit en tout ce mon-
de (5c en (cspartics, font les rayons de Irbeautc diui-

ne,&nepeutla beauté venir que de Dieu. Maison
n'aiamaisveu Sorcière quiaitpeu pircharmes, ny

autrement de{guifer fon vifagepour fc

f

lirc plus bel-

le qu'elle n'eftoitrains au côrraire on dit en commun
Prouerbe, Laidecomme vne{brcieie:&:dcfait Car-z,;7;. de

danquiaeftéen rep Jtntiod'eftrcgMnd forcier,a rc-*^"^
***

marqué qu'il n'en a point vcu qui nefun:laidc,cequc

ie croy bien. Car mcTmcs Cardan n*a pas nié que (on

père ne fuft grand forcier, ôcqu'dne fufl: enexftafe

quand il vouloit, qui elb plus que fon pcre n'auoit

taid: Ilditauiîiqueîcs cfprits malingsfonr puans^

& le lieu puant là où ils fréquentent,^ croy quedc là '

Ivjentque les anciens ont appelle les forciers/ter^wf^x,

&lesGifcons/^r/(L^rfx,pour la puanteur d'icelles qui

ivicnt comme ie croy de la copulariô des Diables, les-

quels peut eftre,prennent des corps de pendus,ou au-

jres femblables pour les a(51:ions charnelles Se corpo .

,*elles:comme aufTi Wiera remarqué, que les perfon-

licsdaemoniaques font fort pua.nres. Et de faiét, Ma-
iiiliuse:i (bnliure du recueil, cfcrit que trois perfon-

lages parez de riches veflemensdcmandoient la fille

'vn riche Bourgeois, lequel ayant appelle vnTheo-
>gicnpour leur tenir compagnie au difner, lequel

arloitfaindement de la parole de Dieu: mais ces a-

lourcux ne le voulant ouyr, l'hofte leur dift, allez

R vous en



voQsert contempteurs de Dieu : nu (îi tort les corps

morts des pendus tombcrct par terre qui cftoyct puas

à mcrucillfs. Et combien que Hippocrate pcnfaft

que les Démoniaques fuirent frappez du mal caduc,

iieft-cc qu'il dit qu'ils font puans: en quoyonpcnt
iuger que les femmes,qui dcleur naturel ont l'alcinc

doucebcaucoup plus qucles hommes, par Taccoin-

tancc de Gtan en deuiennent hidcufcs,mornes,laidc5

&puanrcsoutre leur naturel. Et quant aux plaifirs

denre? par elks/^^ de ceux qu'elles aiment,nous auôs

monn:jccydclIiKs,<le plufieurs qui ontcftcprifes 6c

conuaincucs d'cilre forcieres par leur confcffion,

qu elles ont ail (îi confeflc, qu'elles font abandonnées

àSatan par copulation charnelle» & auecdcplaifir,

irouuans ie ne (çay quelle femence fort froide,com-

me clU s ont depofcf. l'ay cotté lesdepofirions cy def.

fus. Sprnnger elcrit qu*il a fai6l le procès à vne infini-

té des Sorcières, qui toutes ont confefleauoir copu-

lation aucc Satan,& fanseneftrcenquift'S.ll n'eftpas I

àprefumer fi elles trotmoient mieux qu'elles s'adon- i

naOènt "h tels amoureux, qui les tourmentent iour &,
nuiâ:, (i elles ne continuent au fernice de leur mai*

flre. Quant à la faneur qu'on dclue auoir des pctw.

fonnes,ilc(l bien certain qu'elle vient deDieu, com-^

meilcll dit que Dieu donna la grâce &: faneur de»

égyptiens h ion peuple pour obtenir tout ce qu'ils;

demandoienrî<S^ à lofephildonna la faneur du Roy
(d'y^gypre. Et au contraire , on void queles fbrciers

font fuis lV hays ^ mon. Et me fouuientqueTroif.

échelles Manceau eftanr en la prefence du Roy de

France Henry 1 1 1. fill vn trait de (on mel^ierqui.

eflonna le Roy à vr^y dire,cat il faifoit fortir les chef-

nonsd'vnechaine d'or de loin,& les fai(bit venir de*

dans fa main , comme il ferabloir, t< neantmoins la

chaine fe ttouua depuis entiere.Mais auffi toft le Roy
le fift

]

ï\



iefiftfortir, &ne le voulut onqnes voir, tellement

qu'au lieu d'eftre fauory ,on Iciy fift (on procez, & fut

condamne comme fôrcier par lePreuoftderhoftel,

comme nous auons dit cy deffus.Quant aux hoiieuis

&dignitez,onvoid qu'il n'y agensplusmerprifcz ny

plus abominez que ceux là . Audi lifons nous en Sa-Sa.c. a. ii^

niuelvntraidque les anciens HcbrieUx ont bien rc^^'^['\f'^

marqué,oii Dieu parle ainfî: Celuyqui meferahon-
neutjierhonoreray, (ScCeluy qui meconcemncra,ie

le fçray mcfprifcr& vilipender. Ce n'eft pas la parol-

led*vnhommc, c'efthparolledeDieu , qui ellplus

certaine que toutes lesdcmonftrations du monde. Q
fi les hommes ambitieux fçauoient ce beau fecrec,

comblé ils mignifiroient la gloire de Dieu,pour eftre

louez k iàmais,^: combien ils craindroient de desho-

norer Dieu,pour n'cftre merpiifcz &difEimez ; Sué-

tone dit que Ne^on fut vn des plus grands fbi'ciers du Suetj^

monde. Dion cfcript le femblable de l'Empereur^*'"*

Hcliogabalc qu'il appelle Necromantien , mefprifânc

toute religio: y eut il iamais hommes plus mefprifez,

plus vîlipende2,plas cruellement traitez que ceux là?

Gar Dieii non feulement les précipita en U fleur de

leur aagedu haut lieu d^honneur, où il l'auoit collo-

que au parauant qu'il fuft forcier, ains aiiffi il fut dc-

laifTé de tous fes amis, &: gardes, & feniiteurs dome-
ftiqueSj&codamncàeftre ficftritoutnud à coups de

bâton tant ^ fi longuement
^
que la mort s'en cnfui-

oîft: & pour euiter vue mort fi truelle, il fut c6train(ft

à^Çç ttier foymefmc. Mais quel mefpris, queldef-

honrteur , quelle vilainie plus dcteftablc peut cri

imaginer, que celle que foufFrent les forçiers, eftani

:ontrainsd'adolerSaranenguifcde Bouc puant, &
le baifcr en la partie, qu*on n'gfe efcrire, ny dire

ionneftemcnt(f cequi me fcmbleroit du tant iqcroy,»

ible> fi ic ne Tcuflè lc« é$ confcfljons^ coriuidrions

R t d'infinils



d'infinis forcicrs exécutes ^morr. Nous lifonscn

N'ucler& Platine que beaucoup des plnsgrans Per-

iÔMaçcsdu monde ont clic Sorciers. L)crc)uels le Car-

dnial B( non en a remarque cinq. Er Auguftm Ono-
phcrccn met deux, rvndcfquels fut chaflcde fon fie-

gejauoucl il ( lloit parucnu par la faueur de deux on-

cles auflî grans perfonnges. El l'autre a la fin de ces

ioursTercpeniu, fupplianrqu on luy coupaft la lan-

gue t\: les m uns, qui auoycntfacrine aux Diables. Il

fautdoncconcluic que toute puidànce,honneur, &
diî^nicc vient de la main de Dieu iSclc vray plaifir 6c

contentement adèurc de la tranquilité de l'efprit que

Dieu donne a ccuxqui fc fient en luy : duquel plaifir

les efpiits pollèdcz de Satan ne fcntircnt onques vnc

eftincelle, efi:ans cruellement & afliduellcment ty--

rannilezenlcurame. Quant aux richtlTcs, on Tçaic

alîèi: qu'il y ade grands tieiors cachez, &que Satan

n'ignore pas les lieux où ils font, comme il eft tout

certain. Et neantmoins il n'y eut onques Sorcier qui

gaigîiafl vn etcu à (on mcfticr, comme ils font d*ac-

cord.Or on void ordinairement que les riches,qui Ce

font Sorciers pour enrichir d'auantage,déclinent en

pouretc: & ceux qui font pourcs demeurent beliftres

tonte leur vie. Au{fi*eft il bien certain que les biens

en TErcriptiuc s'appellent bénédictions: parce que

Dieu lesdonne. Ainfidifoitlacob à fon frère Efau,-

prensdelabtncdicSlion que Dieu m*a donnée, luy

faifantprcfentde Ces troupeaux que Dieu luyauoit

iuftementacquis.Maispourquoy Satan ne départ de

ffs rrefbrs cachez en terre à (es efclauesf pourquoy les

laiiîèil mourir Je faim , & mendier mifcrablement

leiupain? Il faut bien dire que Dieu ne le veut pas,

&: que le Diable n'a pas la puilîance. Car par ce

moyen il femble qu'il attireroif beaucoup d'hommes

à fa cordelle. Et de faid eftànt à Tholozc , Oger
Ferdci

:
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Ferrîer médecin fort rçauanr,pnnr à loiiagc vnc mai-

fon près de la Bourlè, bien baftie, & en beau lieu,

qu'on liiy bailla quafî pour néant l'an mil cinq cens

cinquante hui(^, d'autant qu'il y auoic vn cfpric ma-
lin qui rourmencoit les locataires: mnisluy ne s'en

(bucioic non plus que le Philofophe Athenodore qui

oiadcmeurer (eul en la maifon d'Athènes, qui eltoitp,^
^^^^^

Ue(crre& inhabitée par le moyen dVn efprit , oyant m Sp^ji*

ce qu'il n'auoit iamais pcnfc, & qu'on ne pouuoit

allei feurement en h caue, ny repoîcr quelquefois: il

fut aducrcy qu'il y auoir vn ieuneEfcolier Portugais

qui cftudiott lors àTholoze,^5<: qui faifoit voir fuil'6-

gle d\\\ jeune enfant les choies cachées rTEfcolier

vfadefon melUer,&lafilleenquiredit, qu'cllcvoy-

oit vnc femme richement parée des chelhes<5<: doru-

res,&quitenoitvne torche en la main près d'vn pil-

licr: le Portugais dill au Médecin , qu'il fill fouir en

terre dedans la caue près du pillicrc<«: qu'il trouueroic

yn »-re(br. Qui ftit bien aife, fut le médecin,qui fie

fouïr: mais alors qu'il efpeioit trouuer le trefbr, il /e

leuavn tourbillon de vent qui fouffla la lumière &
(brtitparvnfoufpiraldelacaue, cS^ rompicdeux roi-

(es des créneaux qui eftoyent en la maiion voi/ine,

dont il tomba vue partie fur rorl:cuanr,i^ l'autre par-

tic en la caue par le foufpirail: ^ fur vne femme qui

fortoit vne cruche d'eau, qui fut rompue. Depuis

efprit ne fut ouy en forte quelconque. Leiourluy-

uant le Portugais aduerty du fiidl, ditquel'efprit a-

uoit emporté le trefbr, & qu'il s'efmeiueilloit qu'il

n'auoit ofFenfe le médecin: lequel me conta l'hiftoire

deux iours après 3 qui eftoit le ly. Décembre ijyb'.

jcftit le ciel ferain & beau comme il eft ordinaire aux

jiours Alcyoniens:& fus voir les créneaux de la mai-

fon voifine abaïus. Se Tofteuant de la boutique rom-
pu. Les anciens Hebrieux ont tenu que ceux qui ca-

R 3 client les
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çhcnr Icsthtcforscn tcirc, &nicrmcmciu ceux qaî

{ont mal acquis^louffrent la damnation ^iuftepeinç

delcuiimpictcprcsdcleiusticfors , dtanspriuc^dc

)i viiîon de Dieu:6c pour celle caiiic qu'il y a vnc m^-
lcdi(5i-ion en rEcclefiaflique contre ceux là qui cachet

les thrcfors en iuinc, Philippe Mclandthon recitç

vnehiftoircquaf](cmblablc: qu'ilyeulldix perfon-r

nesàMflidcbourgtuczd^ la ruine d'vnerour , lors

qu'ils foiToycnt pourtrouuer lesthi'cfois que fatan

leurauoitcnfeigneZé Et Georges Agricolaau liurc

qu'il a fait des Elprits fubterrains^efcript que à Ane-

bergen )a inine nommée Courône de roze, vn efprie

enferme de cheual tua douze hommes: tellement

qu'il fit quitter la m incplçine d'argent, que les for^

cicrsauoienttrouncàraydede Satan, l'ayappiin^

^ufîi d'vn Lyonnois que luy auecfcs compaignons

auoientdcfcouuert par Magic vn threfbr a Arcueil

près de Patis: mais voulant auoir le coffre ou il eftoit,

qu'il fut emporte par vn tourbillon, & qu'il tomba
furlny vnpandcmuraille,dontileft,&: fera toute Ql

vie boiteux.Et n'y a pas long temps qu'rn Bourgeois;

de Noienberg ayant trouuç vn threfor à Taide de S^-

tan y ôc furie point d'ouurir le coffre fut accable de

laruincdclamaifon. Cen'cft pas chofe nouucllc

de cercher les threfors par forceleries : car ïiicfme la

loydit* que les tbreforsn'apparticnpcntpas à ceux,

q^'ipumndis facrifcijs , autaltaquauis /irteprohibitafaU'-

ihefau.c. tantnr. Ce ibnt les termes de la Loy (î<£ défend pour

mefmecaufe d'obtenir lettres 3<rpermi(Iion du Prin-

ce pour fouir en la tened'autruy.ray fccuauflîd vn

praticien de Lyon
,
que ie ne nommcray ppinit çom.

bien qu'il le contoit tout haut en bonne compagnie,

qu'ayant eftc auec Qis compagnons la npidb pour

çoniurer&: cercher vn threfor, comme ils auoient

çp^lîîçnçc ^e fouyr c|i tcire^^ils ouyrcnt la voix com-

ïHçd'vç



»icd*vn homme, xjuicdoitfarlarooë prcs du lieu,

ou ils ccrchoient, criant cfpouuemabicmcnt , aux

larrons : Ce qui les mit en fuite. Et au mcrme iii-

ftanc les malings clprics les pourfuiiiircnt batans

iulqucs en la maiibn d'où ils eftoicnt lortis, ^ cnnc-

rcnt dedans, faifansvn bruit fi e;rand,que l'hoflc pcn-

foit qu'il tonnaft. Depuis il hll ferment qu'il n'iroic

iamaiscercherthicfoi.Ainfi void on^quclcs n»alings

cfpdcs ne veulent pas.ou pour mieux dire, que Dieu
ne(bufftcpas , que perlonne partcls moienspuîffc

enrichir. Auifi les Hebrieuxdifenr que ceux qui foftt

morts à regret, infènfcz dVn amour furieuxd'eux

mcfmes,foaffrent leur enfer, comme on dit, au fe-

Îmlchrc, ou autour de leur charongnc, a fin que pat

aluftice de Dieu éternelle chacun foitpuny en ce

qu'il a offcncc. Etquipluseft,lcsfouffleurs Alchimi-

^cs pour là plufparc , voyans qu'ils ne peuuent venir

à bout de là pierre Philofbphalc , dcmiadcnt con-

feilaux efprits, qu'ils appellent familiers. Maisi'av

fceudeConftentin, eftimé entre les plus (ciùans eu

la Pyrotechnie^ ôc art métallique, qui foit en France,

ôc qui eft aflez cogneu en ce roy.iume, que fcs corn-

paignonsayans long temps (buflc fans aucuneappa-

rence de proffif, demandèrent confeilau Diable s'ils

faifbientbien,& sMlsen vicndroientàhout. Il fit re*

(ponfe en vn mor,Traiiaillez. Les foufflcurs bie aifes

continuèrent, Ôc (buffltrent fi bien qu'ils nuiltiplie-

renc tout en rien, & fouffleroient encores n'cuft: efté

que Conftantin leur dift, que fatan rendoittoufiours

Icsoracles à doublefens, & que ce mot trauaiîiez

vouloitdire,qu'il falloir quitter l'Alchy mie, «Se s'em-

ployer au trauailj&honcfte exercice de quelque bone
(ciencepourgaignerfavie, ôc que c'eftoir vue pure

folicdepcfercôtrefairei'oren fi peu de téps,veuque

nature y employé mille ans. Et par mefmes moyens

R 4 il faut



il faut dire h ceux qui veulent auoir les Icienccs pat

ait diabolK|Uc:,Trauaillcz,ou comme nos pcrcs,Trc(i

ueillc2:aini". dilouLurilius, nothsvtgtlauferehd^, 6c

prurDieu qu'il donne heureux iucccs ànoltrc la-

beLir,qui cille point principal. Dequoy nousaduer»

nrSalomonau comnjenccmcnt du liuredeSagefle,

où il int»itc vn chacunA' Icwr déclare le plusbt au ic*

ciet qui full iamais : ik le vray moyen d'acquérir fa-

cap.s. 5.j-ge(il*, c*cll dit il, de la d. mander à Dieu de bon cœur^
'""'*

le; fier en luy ,C^ ne le tenter point. Et Ci adioufte l'orai-

ca/,f. {on çnW [:[{ ^ Oiçu. Aulîi Moyle Maymon tient pouc

vnedcnionftiation trel-certaine, que iamais homme
lie cogiîoillra Li lageiie Diuine ,

qui tire aptes foy U.

fcicnce ^k les vertus morales, comme dit Salomon
au chap.S.dcla fagirlle, s'il ne s'humilie deuant Dieu

fans feinte. Oi r.ousauons monlltécy delîlis, qu'il

n'y a point d'hommes plus ignorans que les forcicrs,

&quimcuientoidinairement furieux Ôc enragez,

&

i?e ionc iamais plus inftniez qu'alors que iàcanlts

polîède. Si on di6t que faian ell fçauant pour auoir

longr.ementvefcu , ain(î quedidt S.Auguftincom-.

me de faidt les diables defconurent quaii ce qui fe

fai^t icy bas, ôc fçauent rresbien iufques au moindre

péché remarquer, voire calomnier la viedts fainds

perfonnagcs'.Quann l'accordeiay qu'ils (çauct la ver-

tu des plantes, des uictaux, des pierres, des animauï,

le mouuement<î^ la forcedes Afi:res,{iefl:-cequeleur

but tft de nourrir les hommes en erreur & ignorance

extrême, comme le (eul comble de tous malheurs.

C'eftpourqiioylls donnent roulîours des bourdes &
menteriesàlcurs ferniteuts , ou des paroles à double

fens. C'cll la façon dt^s tyrans de nourrir les fubiecfls

en extrême ignorance 6cbe(li(è, craignant fur tout

qu'ils ouurent les yeux pour (edepefter de tel mai'-

iïfc, Ofs'iltftainfii comme la vetitieft telle, que le

Diable
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Diable ne peut enrichir , ne donner les threfoisca-

:hez,ny la faueur des perfonnes, ny la iouidànce des

plaifirs, ny lafcience, ainsfculcmenc la vengeance

contre les mclcb ans, 6c non toutesfoiscontie tous:

quel mal heur peut tftre pius grand que fe rendre ef-

claue de Satan pour ii peu de iccompcnce en ce mo-

de,&ladamnation éternelle en laiure? Maisdeuanr

que conclure ce chapitre , ic n^ettray encores vne hi-

lîoire mémorable, de fiaiche mémoire . H fe trouua

vnfignalcforcieràBlois,ran 1577. aumoisdclan-

uicr^qui cftoit de Sauoye,5c fe faifoit nommer le Cô-

te, &ncanimomsil n'auoit ne fcruiteur ne cham-

briere.U prefenta requefle au Roy, qui Fuft renuoyec

au prine confeil^par laquelle il promettoit faire mul-

tiplier les frui(5ls àcent pour vn: (au lieu que la meil-

leure tenc de France ne raporte que douze poùrvn^

engrelîànt les femences de certaines huiles qu'il en-

fcigneioit.àlacharge que le Roy luy donneroit la dijf-

me , de l'autre difme dcmeureroit au Roy pour eftrc

/comme il difoir) incorporée au domaine inaliena-

jblc. Il promettoit aufljenfèigner TAriimetique eu

Ipeu de temps, l'cftois lors à Blois aux E(l:ats:la rcquc-

|[le fut entérinée par le priuc Confeil,6c lettres paten-

kes expédiées aux Parlemens pour cftie pubh'ces «i^

pregiftrees.ren av apporte la copie ï Laon, que i*ày'

pommuniquee àplufieurs. La Gourde Pailementde

Paris n'en fift conte non plus que les autres Pirlemcs.

Ivlâis il falloit , cemefcmblc décerner pfi(e de corps

lontrelelbrcier^ & luy faire& parfaire Ton procez.

Car il eftoit vray forcier.comme il fut defcouuert par

l'vn des Commis de Phifezfecretaired'ellat , auquel

Ivouloitmonftrer le moyen de cognoiftie les cartes

pns les voir . Mais il fe tournoit à toutes quellions

outre la muraille à l'efcart, marmotant aucc le Dia-

le,&: puis difoit les points des cartes. Or il faiA bien

R ^ arcmar.
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à remarquer que fatan vouloir faire fon profit de la

ferrilitc&abôdanccdcsbicsdcrannccM.D.Lxxviii.

qui a ellédes plus belles qui fut de dix ans aupaïauât,

à fin que le monde oftaftk fiance qu'il a en Dieu,quc

c*cftluy qui enuoyc la fertilité, (Scia famine :qui me
faidtcroitcquelcs Diables peuucniau(îî par mcfmcs
moyenSjpicuoyâs les tempc(lcs& famines, faire croi-

re aux forcicrsqu ils font venir la tempefle& famine*

C'eft pourqupy Ouide difoit.

Carminé Ufa Ceresfterdem vamfctt in hctham,^

Jlicibus glandes,camataque vettbm vnti

D^iàîty& nuUopomd mouentefluum.

On me dira fi ceux qui iouét àU prime & aux flux

içauoyent le fecret des cartes , ilz feroycnt riches : le

rcfponsque tous ceux qui ont efcript&faiét le pro-

cès aux forciers, tiennent pour maxime indubitable,

que toutes les fouplefles ôc tours depalîe à pallc , que

le diable leur aprend , ne fçauroyent les enrichir d vn
efcu : &fetrouue fouuenr par la confeflion des for-

ciers, qu'au lieu que Satan leur ayant remply la main

d*or ou d'argent,qu*ilz mcttoyenc en leur bourfe, ilz

y trouuoyentdu foin. Vray cftqueles (brcicrs feront

rire,& non pas tous, ôc donnerot cftonnement à ceux

qui les voyent,comme fift: vn ioarle forcierTroif-ef-

chelles,qui did à vn Curédeuâ: fes parroiffiens.Voy-

ez ceft hypocrite qui faidb femblant de porter vn bre-

niaire,6<:porte vn ieu de cartes*Le Cure voulant mô-
ftrerquec*eftoit vnbreuiaire, trouuaquec'eftoit vn

ieu de cartes ce luy fcmbloit:&tous ceux quieftoyct

prefens le pcnfoycnt auffi , tellemetquele Curéietta

ion breuiaire , ôc s*en alla tout confus en foy mefmc,

Toft après il furuint quelques autres qui amaflerent

le breuiaire ,
qui n'auoit ny forme ny femblance de

cartes : en quoy on aperccut que plufieurs adlions de

fatanfc font par iliufions,^' neancmoins (}u ilne peut

pas
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pas esblouù les yeux d vn chacun. Car ceux qui n'a-

uoycnt point eftc au commencement quâd le forcier

csblouit les yeux des afliftans, ne voyoïent qu'vn brc-

iiiairc,& les autres voyoicnt des cartes figurces,com-

me il aduicnt au{ïi,que s'il y a quelque homme crai*

gnant Dieu,& fe fiant en luy, le forcier ne pourra luy

defguizer les poincâsdcs cartes , ny faire (csillufions

fnfaprcfence ; Prief pour monftrc r quelle ilTiic les

forciers doiuçnt efperer, il ne faut que voir l'illue des

plusgrandsforciers qui furent oncques : comme de

Simon le Magicicn^qui fut précipite par (âtan, l'ayat

c(leuç en l'air ; de Néron &Maxcnce, les deux plus

grands foiciers qui furet entre les Empereurs ,lc pre-

mier fe tua, fc voyant condampc, Tautrcfenoya, la

Royne lefabelforcierefignaleefut mangecdcs chiés:

Methotis le plus grand forcier de fon aagc en Norue-
ge fut démembre par le peuple,commecfcript Olaus:

FtvnCpmete de Mafcon emporté par fatan deuanc

tout Iepeuple;& le Baron de Raiz brqflé comme plu-,

fieurs forciers , 6c en nombre infiny ont eftébruficz

tous vifs. Ainfidoncpouuons nous recueillir que fa-

ta ne petit de foymcfme faire rie qui v^Ile : Mais qu'il

peut par la permifsion de Dieu nuire , ofFcncer, tuer,

meurtrir hommes& bcftes.Briefqu'il n'a rien que la

vengeancc,& fur certaines perfonncs,côme i'ay notté

cy dcilus d'vn Pradicien fuiuy du diable à la trace , Ôc

qui n*auoit point de repos : qui me confcllà franche-

ment que le diable ne Juy auoit iamais rien appris,ny
kiù gaigner vn efcu , ains feulement à fe vcger.Mais

difons fi les forciers peuuent nuire à toutes perfonnes

indifféremment ôc aux vns plus qu'aux autres ; par ce"

qu'il me femble, que ce poinft n'eft pas aflc^ bien

efclarcy,

SI LES
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SI LES SORCIERS PEV-

uent nuire aux vnsflm quxuxdutres»

C H A p. 1 1

1

L

LEiS Tficologicns font pluficurs qucftions 8c trois

critre Ic'^?uciesi*Lir le faid des Sorciers , Lapre-
miere, pour îiïov les (c.>rcicrs ne peu uent enrichir de

leur nnie(Her . La Icconde, pourquoy les Princes,qui

ciîoncaleur (uitce, ne s'en peuuentdruir pour tuer

&deflriirelcnrsen!iemis. La troifiefrn?, pourquoy ilz

ne pcuuenc nuire à ceux qui les pcrlvcutcnt. Quant à

la première , nous Tanons touchée au précèdent cha-

pitre. Qu^inr à la féconde, les Théologiens dilcnt que
les Angles, qucDicuachoifîs pour la conferuation

^es Roys & Royaiimes,empelchent l'effort des m ilc-

fice$,& que les vidoires font en la main de Dieu , qui

s'appelle le grand Dieu Scbaoth: c*eft a dire. Dieu des

armées non feulement pour la puiiïànce qu'il a fur

les aftres & Anges cclcdcs , qui s'appcllen t armées en

TEfcriprure: ains au(îi fur les armées des Princes. Et

tant s'en faut que les Princes qui fc (èruent de forciers

puiffènt vaincre leurs ennemis , que les anciens ont

remarqué pour maxime indubitable, que s'il y a deux

Princes en gucrre,celuy qui s'aidera des (brciers , fera

vaincu. Et le Princequis'enquiertaudiabledefbn

eftat&de fes fucceffeurs
,
périra miferablementauec

tous les fiens. Car Dieu les void '^ccn prendra la ven-

geance . Et ne faut pas dire comme le tradudleurdu

premier PCalm.Etpour autant quilwa nefoing ne cure des

malviuansMxis il faut,ce me {êmble,traduire ainfi,

Bt pourpour autant que les mdtngsnont cure

Du Dieu viuantje chemin qutlz. tiendront

Eux & leurs faiâs en ruine viendront.

Laquelle cradudioneft conforme au Pfalme 34.

oaildidj

Die»

./
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Dieu tient[on ailfche'

Sur les mefchans,&ftn leurs faiâs:

A fin que du monde À iamats

Leur nom foit arraché.

rcnpouriois mettre mille cxcmpifs-tnaîs ictncco-

tentcray de i.ou 3 .Pompcc le Grand auoit tout l'Em-

pire des Romains, & tous les plus giandsPrinc('s&

Roysafadcuotion,& 30. Légions pour j.ou 6.c]u*cn

auoit Caefar, quand il luy donna la bjraille, lors qu'il

cftoit réduit a telle extremirc,quefon m meemouroic
de faim, ayant la mer & toute, les villes clofes contre

luy.Neantmoins Pompée le voulut encoresaydcrdc8

forcicrs : & de faiâ: on luy addrefia Erichtho Arcadi-

cnnc, la plus grande Sorcière de (on aagc , comme
on peut voir en Lucâ. Chacun (çait riPuc mifcrable,

qui luy aduinttofl: après ayanttoutelaviecftcvido-

rieuxen Europe, en Aiie, en Afrique,& p) us cncores

fur toute la mer Méditerranée. ArjouifleGencraldc

raïmeeTudefq5,qui n'eftoirpas moindre de -<j 00000.

hommes, prenant confeil des fbrciers d'AIcmaigre,

(car de tout temps ce pays- la en a efté remply; fui ruu
ne de tout poinél'par Ca?/ar,qui fe mocquoit des for-

jciers. Ielaifl[èNeronjHeliogabale,Maxence, Domi»
lian , de infinis autres qui tous ont eu miferable fin

pour mefmcs caufes. Mais ic ne puis laifTer vn grand
Prince de noftreficclejcqucl ayantvoulu voir les ar-

Itnéesdefes ennemis par moyen illicites, & (çauoir

iVn Dcuin l'clfue delà bataille , Satan luy donna vii

pracle a double fcns,fur lequel s'ftant arreftc fut mi-
ferablementdefFait . le tiens aufli de bon lieu quand
i<)n petit filz eftant malade à l'extrémité, on demanda
orsàvnforcierccqu'ilen aduierdroit. lldid:qu*il

àilloit cnuoyer quérirde plus grâds m^iftres c; ue luy

'n Alemaignc,pour fçauoircequi en aduiendrt-irxnf

tntrc lesdiabks^& entre les Coxciçis^il y en a qui ionc

plus



plus habiles les vns qiic les autres . Bien toft après Icà

Sorciers vindrcnt,^: quelque bonne efperacc degua-
rironqii'ilzdonna(îcnr,fî mourut il .Et ceux qui s'en

font fcruis^n'ont laiflc de ruiner mifcrablement . Oc
fi les forcicrs Ik leur maiftrc auoyct puiiîànce de nuy-

rc à toutes pcrfonnes, les Roysenfcioûantauccdes
images de cire,ou des fagettcJ tirées en Tair^ou fï^Ac

parole,ou du vent de leur efpee tueroycnt leurs ehne*

mis. Mais tous demeurent d'accord par Teyperiencc

de toute Tantiquité^quc le Prince, quâd il auroir tous

lesforciersdu rbondc, ne fçauroit faire mourir les

Princes étrangers j ny fcs ennemis, foyentbonsou

• ^u uff.
roefchans . Il y a bien plus, les Sorciers ne peuuent

/.,«.i/«r#-aucunemeritnuireà ceux qui les perfecutent. *Et

rl.^i^rn quant à ce poinû: , Spranger de Nider qui en ont fâiék

fitunda bruflervne infinité 5 demeurentd'accordquelesfor-

f"'*''J*'l' cieres ne peuuent nuire aucunement aux officiers dé

^inttt. Iuftice,fu(îl'nt elles les plus mefchantesdu monde. Et
«lemrr,

(i^j^ct inrertogecs, elles depofoyent : qu'elles auoyent

faiâ: tout ce qu'elles po'uioyent,pour faire mourir leâ

luges: mais qu'il leur eftoit impofsible . Et de fait \*a.f

les interrogatoires de leanne Haruillier , ayant afsifte

au iugemctrédu cotre elie:Au hxiefmc article elle cô-

fefla que depuis qu'elle eftoit es mainsde luftice, le

Diable n'auoit plus de puifance fur elle , ny pour là

tirerdepnfonjny pourluy fauuerlavie . Toutcsfoi$

Spranger &Daneauefcriuenr que le Diable ne laiiîï

pas de parler <5c comuniquer auec les Sorciers, 5c leur

dônercofeil de ne rien dire: Se qui plus eft, il leur oftc

les fers des pieds& des mains : ce que i'auois leu en

Philoftrate d'Apolonius Thianeus , qu'on eftimoit le

plus grand (brcierde (on aage,qu*il ofta fes ferç eftani

aRomc en prifon au veu des prifonniersrEt pour ce-

(te caufe Domitian l'Empereur lie fiftrazerde tous co-

ftcz Gommç il fe fai6t encores en Alemaigne , & le fift

dépouiller

\



lepouiller tout nud quand il commanda qu'on l'a-

ncnaftenlugement : mais ie ne pouuoit entendre

jue le diable peut déferrer vn ibrcier , <?:ne peut le

ircr dcprifon. Si maiftre lean Martin Lieutenatde

a Preuoftéde Laon ne m'euft afleure,que fraiant le

)rocés â la forci ère de fainfte Preuue,qu il dil bruf-

cr toute viue, il luy demanda pourquoy cllen'c-

chappoit ; elle fîil refponfe qu elle olleroit bien les

ers 5 mais qu*elle ne pouuoit fortir des mains de lu-

lice. Et de fait deftournant la veuë de l'autre coftë,

îlle ofta les fers de fes brasice qui eiloit impofsiblc

)ar puiiïance humaine. C'eft pourquoy Daneau ea

on petit Dialogue efcript,qu'il ne fautpas laifïer la

brciere feule en prifon^afin qu'elle necommunique
mec le diable^ouque fatan ne luy donne le charme

le filence,c'eftde ne rien confeffer : duquel charme

jluiîeurs forciers accufez d'homicide 3c autres cri-

nesjfe font feruis. l'é ay leu vne exécrable imprimé

5arpriuilegej3c que ie ne mettray point icy^afin que

|)erfonnc ne puille predrela moindre occafiô de fai-

e fon mal profit du fuiet que ie traiélc. Encores ell

|l plus eftrange, que les forciers ne fçauroyent ietter

lue feule larme des yeux, quelque douleur qu'on-

pur face:& tous les luges d'Allemaigne tiennent ce-
'

le marque pour vne prefomtion tref-violente que
la femme cft Sorcière : car on fcaitcombien les

pmmes ont les pleurs à commandement : 3c neant-

^oins on aapperceu que les Sorciers ne pleurent

limais
5 quoy qu'elles s'efforcent de fe mouiller les

eux de crachat , Encores y a ilchofeelirange que
ipranger Inquifiteura remarque, c'eft à fcauoir que

. jiforcisre, bien qu'elle foit prifonnierc peut encH..

'erle luge àpitiéjfi elle peut ietter les yeux lur luy
i première. Et de faift le mefme autheiu* efcript

' uelcs Sorcières qu'il lenoit prilbnuieres , ncpri-

oyent



oycnt les geôliers d'autre choffjfinon qu'elles pcu(^

fcnr voir 1rs loges auparauanr qu'ils pailafTeiit a elles,

Et p.ir ce moyen tous ceux d'entre les luges, qui a-

iioyent cfté vcnz,auoyent horreur de les condamner^

encorcs qu'ilzcn cullcnt codaniné plufieursqui n*c-

(loyentranscompaiaifon a beaucoup près fi coupa-

bles. Mais bien tous demeurent d'accord que les (or-

ciercs ne pcuuent nuire aux officiers de lufticc : tou«

tesfois plufieurs fergcns prennent les forcieres pat

derrière , $c les cfleucnt de terre : mais les autres fans

crainte les vont chercher iufques dedans leurs tafnic-

res.C'eftdoncquesvn merucilleuxfecretde Dieu,&
que les luges deuroycnt bien poifcr, que Dieu les

maintient tous fa protedion , non (eulemcnt contre

la puifFance humaine , ainsauffi contre la puiffaticc

des malings cfprits^ C'efi: pourquoy nous lifons en la

loy deDieu.Quant vous lugerez^ne craignez perfon-

ncicar le iugemeut cft de DieuiEt loram Roy de luda

recommandant aux luges le deuoirdeleurcharge,

regardez bicn^did-il, a ce que vous lugerez , Se vous

fouuienneque vous exercez le iugement de Dieu^.

Encores en tout l'Orient les parties prennent le bout

de la robbc de ceux qu'ilz veulent appeller deuant les

luges fans minillcre de fergent.,& difent , Allons a là

lufticedeDieu . Lesanciens Hebrieux tiennent que'

les Anges de Dieu fontprcfens: &mcrmes François

Aluarez efcript qu'en i^chiopie les iuges fc* meitenr

aux (îeges bas,&laiflent douze chaires hautes vuydc5>

ôc difent que ce font les Cicgcs des Aiiges.On me dira^

peuteftre, que les forcieres prifonnieres peuuét eftre>!

rauies en ecftafc, Se fe rcdre infen'lbles, comme nous

auons diâ- cy deffus : le refponds qu'rl n'efl: pofllble,^ î

veu qu'elles ne peuuenreuiterlefupplice. lemetrrajr
j

encores c'eft exeplcaduenuàCazerespresdeThou»

loufc^ouilyeutvneforcierc, laquelle ayant prefen-
jj

i
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té le pain bcnit à lofFradcs'cn va ietter dedasPcaUjcU

kfuc ciree:& côfeffa qu'elle auoit cmpoifonnc le pain

bcnit,quifui iettc aux chiens,'^^ moulurent foudain.

Eftanc en prifon elle tomba pafmcc plus de fix hcuies^

fans aucun fenrimcnt, puis i'c rcleua s'cfcriànt qu'elle

cftoit fort lafre,& dit àcs nouucllcs de plufieurs lieux,

àuec bonnes enfeigncs : maiseftant condamnée,&
fur le poinâ- d'ellie exécutée, elle appella le diable,di-

fant qu'il luy auoit promis qu'il ferpic tanrpleuuoir,

qu'elle ne fentiroit point le feii : elle ne lailîà pas de

brufler route viue. Et par ainfilcsiuges nedoiucnt

craindre de procéder hardiment contre les forciers:

comme il y en a qui fuient ôc tremblent de peur &
h'ofent mefmes ks regarder. Combien que les for-

ciers ne tuer pas la dixicfme partie de ceux qu'ils vou-

droyent : & de faidl: Nider efcript ,
qu'vn Sorcier luy

luy confeiTapar fes interrogatoires, qu'il auoit cfté

prie de tuer Ton ennemy,& qu'il employa toute ii

puiiîance de fatan,qui luy diâ:y qu'il eftoit impbfîiblc

de nuyre à ceiliiy là.Ainfi voit on que les forders n'Ôt

pas la puilîànce d'offencer les mcfchâns , (i Dieu ne le

permet. Comment doncquespoutroyentilz ofFen-

retceluy,

Quj en lagarde du haut Dieu rfilme.

Pour iamaisfe retire ? ^ '*

tn nombre bonne& en fort lieu

Retiré fe peut dire

,

Conclus donc en Ventendement^

Dieu efima garde feure.

Ma haute tour& fondement:

Sur lequel ie niaffeure , &c.

Si que de nuiêl ne craindras point

Chofequie^ouuarite:

Ny dard.njfagette quipoingt,

Df tour en l*air volante,

S NUucutii



N'aucune pejlc chemmunt

,

Lorsqucntcnebres fomrnesT

Nj wal foudutn exterminant ,

En plein mydt leshommes

.

'0 y, SJi^*^^ ^^ ^^ dextre tl en chertoit

Mille& mille à fenejire.

Leur mal de toy napprocherott

,

Quelque mal que puïffe ejlre,
Ef tout pour auoir dtà a Dteu,

Il u esUgarde mienney

£t d'auoir mU enfi haut lieu

La confiance tienne,

MaLheur ne te viendra chercher^

Tiens-lepour chofe vraye^

Bt de ta maifon approcher

Nepourra nulle playe:

Car il à fai^t commandement ,

A frs Anges trefdignes .

De tegarderfoigneufement

Quelquepart qut chemines.

Pour ces mots, D^y^, &fagetteenl*airvolante,&c*

N*aucunepeftechefninam:Sâ\omon Théologie Hcbrieu

intcrprcrant le mot Cheteb& le mot Deber efcript que
le mot Deber (îgnifie le Dcemon, qui a puifTance d'of-

fenfer la nui(5t:& Cheîcb , qui ofFenfe en plein mydi.

ToutcsFois fatâ eft iour& nui^l: aux efcoutes: Et nuit

au (ïi bien le iour^que la nu id: laçoit qne tous les an-

ciens demeurent d*accord qu*ilaplusdepui(îàncela

nuicb. Comme il luaau poinâ;deminui6btousle$

aifiiczdcs honimcs^ôc des Heftesen tout le Royaume
dVEgypte, Cela nous eft fjgnifié au Pfhlm.ioj.ouil

eft dià 5 que le Lion &: les beftes fauoages forcent la

nuiéb des tanières cherchans la proye, & s'en retour-

nent cacher le iour venu.Ce qui eft aufli entendu pac

k pioucibede Zoroafte, ou il did. Ne Tors pas quand

le bout-
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Je bourreau palfc: non pas que Dieu n'afflige auŒ Tes

efleiiztce qu'il faic<:|uafi allez fouucnt: mais tout cela

leur tourne à grand fruidi^profit & honneur, comme
nous liions di6l en lob. Er iamàis n'abandonne ceuX

qui fe fient en luy.Aufli lob difoitrEncores que Dica
mctuaft, fieft-cequei'auray toufiours efpcranceeii

luy.Et Salomon au liui'c de la nîgellè,parlàntdcs me-
fchans qui tueries iuftc53 pour voyr fi Dieu les garde-

ra,il diâ que les iuftcs dcliurcs de ce monde pour peu
de douleur, iouiiïcnt du fruit de la vie éternelle . Ce
que i*ay bien voUlu remarquer ,

par ce que Moyfc
Maymonrientqu'il h*aduient point d'afflidtion fans

pcché,ny de peine fans coulpe: qui efl l'opiniô de Bal- ^•*' i- '***

dad &d'Eliphasan liurede lob , reprouuc'epar le i^'^eqmn!^'^

gemcntde Dieujcqucl affligea îbb,encores qu'il luy

dortnaft louange d'eftredroidt& entier . Et la rhefme

opinion efl reptouuce au liurc de lob par Eliphas qui

mérite d'eftre bien entendue. Vray cftque les affligi-

ons des iuftes font bien rares , car qui e(l fèmblable à

Iob?qui eft celuy qu'on peur appeller iuflefc^eft pour-

quoy telles affligions s'appellent verges d'amour: car

côbicn que S. Arnbroife tient
^
que Dieu ne lailîè pa^

en ce monde les forfaits du tout impunis,afin qu'oit

ne penfe qu'il n'y a point de Dieu, ou qu'il fauorifc

les mefchans,& ne les punillpas tous au(Tî,afin qu*on

n'eftime qu'il n'y a point d'autre vie après celle cy:

toutefois les Hebiieux ne fe contentent pas de cefîe^^^^^^

raifon: mais ilz tiennent comme vncdo6trinetref-ptr^««

.certaine& indubitable, que les afflictions qui aduie-
*^"^**

nenc aux gens de bien , feruent à faire preuue de-leur

fermeté , &: k redoubler leurs feliciitez& benedidtios:

ou bien elles feruent de purgations en ce mode, pour
Icspcchez qui font comispar les plus fainftsperfon-

nagcs : afin qu'ilz puillènt iouyr d'vne entière félicite

après ccflc vic:Erles plaifîrs& riclieflesque Dieu dq*

Si. ncqueK
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ne quclquesfois aux mefchans.cft pour loycrdu bien

quilz font en ce mondc,car il n*y a fi mefchant hom-
iiic,dinjuclDieunetirclagloire,&quinefacequcl-

quc bien , afinqu'ilz foyent tourmentez après ccftc

Vie des peines qu'iU mericenc:Ôc que parce moyen les

offenles foyent punies& que les vertus recoiuct leur

plein & entier loyer: qui eflccbeau fecret de la fain.

ûe Efcripturc : c'eft ï fçauoir que Dieu fai6t luftice
,

iugemcnr , & milcricordc : lufticc, quand il donne le

vray loyer aux bonnes œuures; lugement, quand il

décerne la peine fclon le vray mérite du forfaic^ : &
Mifericoide, quand il donne le vray loyer plus grand

que la vertu,&: la peine moindre que le forfaid . On
peut donc tenir pour maxime indubitable,quc laffli-

dlion des bons leur tourne à grand bien,&que le loy-

er du mefchant luy tourne à là ruine.Cc que les Stoï-

ciens difent en vn mot, Qi^il ne peut rien aduenir de

bien aux mefchans , ny de mal aux gens de bien . Et

quelquesfoisle plus mefchant n'eftefleuc en honeur

quepourferuiralagloire de Dieu au iour delà vcn-

geance,commedi6i:Salomon. Apres auoir parlé des

moyens pour preuenir&empefcher les maléfices des

forciers licitementjdifons maintenant des moyens il-

licites^ defquelz on vfei pour preuenir le maléfice, ou
de la cha[Ièr,s'il eft donne à quelqirvn.

DES MOYENS ILLICITES
defquelz. ou vfepurpreuenir les maléfices, &

chajfeï les maladies& charmes,

C H A p. V.

CEfte queftion eft des plus difSciles qu'on peut

former en ce Trai<fté,& qui n'eft pas relbluë en»

irelesTheoIogiens^Canoniftes^ ôc lurifcofultes. Cac

ceux-cf



. enrum

CM,

D E S S O R C I E R S. 277

ceux-cy tiennent qu*on peut chafîcr les maléfices par

moyens fuperflitieLix, ôc de c*c{l aduis font auffi les

Canoniftes ,& mefmement Hoftienfe , Panorme,& /:,

Goffred Humbertain,& auties: & qneIquesThcolo-''<^'«'«/f/'f.

giens^commcrEfcot Théologien (ubtil ii.4. dift. ^^.du^^dlv-Z

ouileftdidb, que c'cftriiperftiriondepcnferqu'ilnc'*^?"*

faut pas chaflcr le maléfice par (uperftition. Mais les ^p^^'J^I

autres Théologiens , 8c la plus grande ôc faine partie *^^ '»*''/•

tientque c'eft idolâtrie& appoftafie dVfer de l*ayde^^

des diables & forciers, pour empefcher ou chafTcr les

maléfices . Comme il eflt déterminé au fécond liure

des fentences, diftinft. 7. Et de ceft aduis eft Thomas
d'Aquin en la mefme diftinâion, & Bonaduéture,&

Pierre Albert, ôc Durand, foitqu onolle maléfice par

maleficc^par le moyen d'vnforcierrfoit que celoy qui

ofte le maléfice le donnant à vn autre, par tnoyens fu-

perftitieux, ne fuft point forcier , foit qu'on inuoque

le diable cxpreflèrnent ou tacitement ; Se font d'aduis

qu'il vaut mieux fouffrir la mort. Or ccfte opinion eft

trelîàinde,& l'autre damnablc & défendue en la Loy
de DicUjComme nousditons cy apresiEt faindt Bafile

fur le Pfalme4j.deteftcgrandement ceux qui outre*

cours à fatan , & aux forciers, & qui v(ènt de tels pre-

ftiges pour guerir.Etfain£tChryfoftoiTie en l'Homé-

lie VI 1 1 .fur l'Epiftre des Colloflènfes diù. ainfi , Cf-

tiùs mors bomïni Chrifiiamfubeunda , quam vit£ ligaturii

redimenda. Mais les Théologiens le tranchent trop

'court, à mon aduis. Car ilz ne parlent que des plus

I
hauts points de (brcelcrie . Et neantmoins il eft cer-

tain que tous les moyens de preuenir les maux, pe-

ftes,gucrres,famines,maladics, calamitez, foit en gê-

nerai, ou en particulier, ouilyadcla fuperftition,

font illicites : le dy fuperftition, car les moyens natu-

rels& Diuins , que Dieu nous a donnez pourpreue-

tiir de chaffer les maux , font ôc feront toufiours loûa-

S ^ blcs.
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blcs,& permis. Maisd'autant que nous liions en lob

qu'il n'y a puillance en tcrrcquc (àtâ craignCjC'eft vnc

fupcvftition de pendre delà îcillc fur vne porte pour

cmpercherlcscharmes&: forcelerics . Mais bien peut

on vfcrdes créatures auec les prières diuinesfaidcs à

celuy qui cft tour pnillanc en ce monde . Comme on
' void* que l'Ange vfc de foyed'vnpoidbn , & de par-

fums,&: aueç prières challe le maling efpritjqui auoic

tué fepc maris de la femme que elpoulaTobie. Ht c6-

bien que les diables ont le (cl en horreur, comme Iç

Symbole d'Eternité , & que Dieu comandequ'c tous

facritices on y mette du (eljpour deftourner, peut cft-

f<wf,f.i.
j.ç^ fon peuple de (acrifier aux diables : C\ elbce quç

ceux qui portent du feigne feront pas garantis des em-
buichcs de Catàfi la fiance de Dieu n'y eft ; autrement

- dcpoticrlerdjOulenoyaudedatepoly s corne Pline

feabamo' didl au liure 1 3 .cha. 4. pour empcfcher ou chalïer les

itfn4h, nialings efprits fans prières ,c'efl idolâtrie , Les latins

appellent a^uleta, les preferuatifs pour preueniilc

nial,& remédia, ce que les médecines font pour chaf-

fer le mal. Et pour monftrer que fatan ell mini(lrc,au-

theur,&inuenteur des amulctes&preferuatifs, ou
contre charmes^defquelz on yTe^^ des remèdes pour

cbailèr le rort^3<: maléfice: les Anciens, ik mefmes les

Romains auoyentaccouftume de pendre au çoldes

cnfans la figure d'vn memi^re , queparhonneuron

doitcacher,qu'ilzappclloycnt,/.iaKm»,, pour contre

charmc,àfînd'empercher les fQrtileges, &merme- |

ffl«A-3. ment s'il eftoit d'ambre. Ce que Plinet a fignific qui 1

*"'''
cftoit vn villain moyen& Diabolique pour inciter !

les perfonncs a lubricité. Et quand les Efpagnolsfè I

firent maiftresdes Ifles Occidentales ,ilz tionuerent

aulsi qu'on portoit pendu au col vne image d,c Pede-

raflie d'vn Pedicon, & d'vn Cyncde, pour contre

çl^armç^ qui eftoiç enççres plus villain , Aufsi c

peupl



peuples là eftoyent fondus en Sodomies & ordures

décelables, & en toutes fortes de forceleries , de qui

ont eftc prefque tous exterminez par les Efpanols;

Chacun fera d'accord que c*eft: vue inucntion Dia-i

bolique. Il y en a d'autres qui ne font pas il ordcs,

mais elles ne (ont pas moins illicites , de porter des li-

gatures eicriptcs,& bilUtspourprelèruatif: dequoy
iaindl Augultin parlant au liure , de Do^rtna Cbriflta-

na , di6l ainfi , Ad hoc genm pertinent lioatura execrabî-

Ihm remedîorurHy fiue votis ,fiue quihufuîs alijs rébus fujpen^

(tendis& Itgandis : en tant qu on y adiouîte fiance c*eft

idolatrie,&chofe illicite. Barbe Doréqui fiubruf-

'leepararreftdelaCoLirconfirinatifde la fentencedu

Prcuoft faind: ChreftoflcltzSenlisle dixneufiefmc

lanuier. m.d.lxxvu. confeflàauoirguari quelques

vns quelle auoitcnforcelez, après auoir fendu vn
pigeon, & mis fut Teftomac du patient, endifant

ces mots,qui font portez par (on procès, au nom du.

Père, du Filzj&du iainét Efprit , de monlieur faindb

Antoine, de de mon(îcur faini5t Michel l'Ange, tu

puidcs guarir du mal ,enioingnant de faire vne neuf.

ueifnc parchacun iour a l'Eglife du village . Le plus

Catholique du monde trouuera cefte lecepte fort

belle& bonne : mais ie tiens quand elle feroit bon-
ne en {by,que c*eft vn blafpheme contre la Maieftc de

Dieu delà prendre de Satan , ou du Sorcier qui la

tient de Satan : ioind aufsique toutes ces oraifons,

qui viennent de Satan , doiuent eftre en horreur à

chacun : car elle confe(ra que Satan luy auoicapris

> ce remède , comme il fe trouue par fon proccs,que le

Sieur de Pipemont Gentil-homme d'honneur m'a
cnuoyé . En cas pardi de prendie& fairc,ce qu'il ne
faut dire par l'anneau de fou efpoufee pour fe dcflier,

c'eftchofe illicite. Cac en cela on met fon ayde& fe-

cours, en fc dcftournani: du Créateur j & n'y a doute

5 4 que le



que lecjiablc n'y prcftcla main. Il y en a qui derechef

fe remarict edâs liez aueç les mefmes Tolcnitez quMlz

ont cpoufé^&Te trou uctdeflicz. Ilycnacn Allemai-

cnc d'auties qui mettent en vn pot bouillir du lait de

la vachc,quc la forcicre aura tariç: Ôc en difant certai-

nes parolles,que ic tairray , & frappât cotre le pot des

coups de baflon , au mefme inftant iUdifent , que le

Diable frappera la Sorcière par Icdos auiat de coups,

ç'eft chofc illicite. Car c'eft fuy ure l'intention &: vo-

lonté de fatan, qui par ce moyen attire celle qui ncft

pas (brciere pour en eftre au(îî,voyant chofe fi eftran-

ge.Nous ferons mefme jugement des Antidotes d'A-

p.uleepour perdre la figure 4'vn Afne,qu'il faut man-
ger des rozes fraiches,ou bien de ranis,& des fueilleç

de laurier auccques eau de fontaine. Sprangereftluy

mefme en ccft erreur, que l'homme tourne en befte

perd la figure beftialeeftant baigné en eau viue. Le
PtopheteHclifèe guérit bien Naaman Syrien, l'ayant

faiâ: baigner (ept fois en l'eau viue du lordain. Mais
ce furt la grâce de Dieu,& non pas Teait . Et par fem*

blable remède, quand on veut(çauoirquieftlafor-

çierequia rendu vncheual impotent & maleficiéet^

Allemaigne,on va quérir des boyaux d'vn autre che-

ual mort,en le trainant iufques à quelque logis , fans

entrer par la porte commune,ains par la caue, ou par

deffoubs terre, & là font hrufler les boyaux du che-

nal. Alors la forcicre qui aietté le (brr, (ent en fes

boyaux vne douleur colique, ^s'en va droid à la

inaifon ou Ipn brurte les boyaux pour prendre vi>

charbonardant , & foudain fa douleur celle : Et fi ori

hcluyouure la porte, la maifbns'obfcurcit de ténè-

bres auecvn tonnerre efFroyabIe,& menace de ruine,

fi ceux qui (ont dedans ne veulent ouurir: comme
Sprangerefcriptauoirveufbuuent pratiquer en AU
knpaigne. Fay auflS apprins de Maiftre Antoine de

-

"'
' ;:.'"•/ '

' Laon



XIC9 ^KJtxx^irjfyo.

Laon Lieutenant général de Ribemont, qu'il y cur

vn forcicrjCjui dcfcouurit vn autre forcier auec vn ta-

niis,aprcs auoir did quelques paroles,^: qu'on nora-

rnoit tous ceux qu'on ioupçonnpit. Quand on ve-

noir à nommer celuy qui citoir coupable du crime:

alors le tamis fe ir.ouuoit fans ccfle,& le Sorcier coa-

pablc du fai6l,venoit en la mai(on,comme il fut auc-

rcj5c depuis il fut condamné. Maison deuoitandi

faire le procès à ccluy quivlbitdu tamis.Toutcclàfe

faiéb par art Diabolique,ann que ceux qui voyentce*

fté merueille,pa{rcnt plus outre pour fçauoir toutek
forceleriejCar ^atan cft ja aflèuré de la (orcierc qu'el-

le tft GconÇy 6^ en veut loufiours gaigncr d'autres. Il

jnc fouuicntquc Monfieur Bourdin Procureur Ge-

neral du Roy, pic difoitvn icurque tout fonbeftail

qu'il auoit en vne Maiftairie près de M^aux, (c mou-
roir, iufques à ce qu'on diftàfa femme qu'il falloît

tuer vne certaine befte, que ie ne mcttray point:& là

pendre les pieds contre mont (bubsTeilucil de l'efta-

ible, Ôc dire quelques paroles, qu'il n'cft bx*{bin de

mettre; ce qui fut fait: &depuis il ne mourut aucun

beftail. Enquoy fatangaignoit cepointlàqu*on luy

failbit facrifice pour Tappaifèr , qui eft vne viayc ido-

lâtrie. Spranger recité aulîi que pour empefcher les

(brcieresdcforrir, quand elles font entrées en TEgli-

Ifc , ils ont de couftumc en Allemaigne de grelFer les

lfoul)ersd*oind de porc \ quelques ieunes enfâns:cela

fai(5t,fi les enfans ne bougent de TEgli (excelles qui fe-

ront forcieres ne pourront fortir fans leur congé : &
ïîdiâ:, qu'il (epeut faire aufll par quelques paroles,

:|ueiene mettnypoindt. Icydiraquclqu'vn,neft.cc

3aschoferref-bonne de defcduUrir les forciers pour

es punir. le le confefïe : & les larrons & meurtriers

lufli, mais il ne faut iamais faire mal, à fin qu'il ne

mïKe reiiffir bicn,comme did fainâ; Paul : Se moins

en matie-
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en matière de (orcelerics, qu'en toutes autres cho(ç.

Or faran en cela gaignc dou b)ement: car il deftournc
les forcicrcs d'aller au lien où elles puilîcnt ouyr la

parolle de Dieu , ôc attirent la ieunelic rendre par tcL
les impoftures pour s'enquérir au Diable de la veri, 1

iii^. fs.c. te des chofcs fecretes. Nous liions en Plinetbcau-
^9' coup de contre-charmes & amulctes ridicules , Se }

femolablesaceux cy : comme d'oindre de greffe de
loup le furfeildi poftcaux des huis, quand les nou-
ueaux mariez vont coucher cnfemble pour empe.

*/.i7'^.f' fchcr les charmes& ligatures. Et il did* que le Sa- i

phirblanCjOÙlcnomduSoleil&delaLunefoitgra- ?

ne, & pendu au col auec du poil de Cynocéphales,

fcrt auflî contre tous charmes , & donne faueur en-

ucrs les Roys: mais il faut trouuei les Cynocéphales,

qui ne furent onques. Etaumefmeliure,cliap. fuy-

uant, ildiârque la pierre Antiphaihes bouillie au
lai(5fc,eft propre contre les charmes: mais il faut quel-

le foit noire, Scluifàntc, qui eftvne autre impoîlure

cncores plus inepte: Et en cas pareil que l'herbe An-
tirrhinon fert contre toutes poifons ôc forceleries ,&
de contre-charmes, &qu*clledonnegracc (S: faueur:

Et que l'herbe Eupîca donne la réputation: & que
rArmoirefertcontrc tous chai mes: qui font toutes

impôilures auerees: & me fuis cmerueillc cômenr les

Empereurs Chreftiesontpublié par loix 6c paredits,

qu'il ell: licite par telles fuperftitions chalîèr les tem-

pen:es, Ôc maladies, veu que les Romains, lors qu*ils

cftoient encores Payens , punifToient capital emeni

ceux qui auoient par forceleries defcouucrrfeulemcc

vn larron: & ne vouloient pas qu'on y adiouftalVfoy.

^VJ^em §, C'cft la loy"' item apud Labeonem,§
,fi

quis aftrologus de in*

*'""'*>!/. ^^^^^' f' ^^ P^fferay plus outre,qu il n'eft pas licite de I
ijj

chercher foubs rcÂTueil des portes pour ofter les ima- ^
[j,

ges dç çire,& autres graines,& ofîçmens, que les fbr- ^^

cicrs y

'ni

tHti*ri
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cicrs y mettent pour faire mourir, comme ils pcfent,

les hommes de le beftail.Cartv^eft ce que demande fa-

tan, qu on adiouftc foy qu*il donne telle puillànce à

la çitr, ik aux poudres: ains qu'il faut auoir recours à

Dieu:<î^ tenir pour tout refoin ce qui cfc éâù au Can-
iiquc,qu'il donnaà Moyfè: Queccftluy feu\quicn-

uoye la mort & les m;iladies:& n'y a mal ny affliâiipti

qui ne vienne de luy. Etparcequeccftabuscftordi^

naire & trefagreablc à fatan,la Sorbonne a fagemcnt

condamné d'herelie ceux, qui pen(ènt que le maléfi-

ce vient de telles poudres.Et defaidt fainâ; Hierofmè

parlant de la vie de fain6t Hilarion dicl;, que fatan re-

noir vne ieune fille démoniaque , en laquelle il par-

loitjdifantqu'il ne fortiroir point, qu'on n'oftaftvnc

lame de cuyure que ramyielafilleaucitmisfoubs

la porte,Hilarionn*envoulutiienfaire,&par prières

àDieudeliuralafille. Il yenad'auiresquiflamboicc

les petits enfans,& les fontpafierparlefeu, pour les

preferuer de mal, qui eft vne abomination des Amor-
rhcans remarquée en l'Efcripturefain^e : Se fem-

blable à celle que les (ôrcieres font faire à quelques

fortes, qui portent leurs cnfans entre deux croix,

poureftre heureux : ce que i'ay veu pratiquer aux

procédons. Il fautdoncques auoirrecoursk Dieu

îeul. C'eflpourquoy la faculté de Sorbonne a refo-

huSr arrcfte que c'eft vne pure hercHe de chaflct les

•maléfices par maléfices iladetermination eft du 19.

de Septembre 1^98. où il n'edpasdidtquc Satan ÔC

fesfuieis ne puiilèntchaffervn maléfice pour malé-

fice: maisde chercher tels moyens c'eft impiété. Car

(î fatan guérit laplayedu Corps , il laiilè toufiours

vncvicereàrame. l'en mettrayvn exemple que M.
Ican Martin Lieutenant du Preuoft de la Cité de

Laon , car la vérité ne peut mieux cftre cognuë

que pat les luges bieii expérimentez en telles choies

(parle
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('par le moyen des procez qu'ils font)m adicfl, quand
il fîft le procès à la (biciere de S.Pieuuc, qui auoit rc.

«lu vn maçon impotent& courbc,en forte qu'il auoic

la tcftc prefque entre les iambcs,& auoit opmion que
la forciere luy auoit faid ce mal. Il Hik dire à la forcie-

re.commc luge bien aduifc,qu'il n'y auoit moyen de
fauuerfaviCjiinoncngueriHàntlemaçon.En fin elle

iè fift aportcr par fa fille vn petit paquet de fa maifon.

Si après auoir inuoqué le Diablc,la face en terre raar-

motant quelques charnibs,cn prefence d'vn chacun,

clic bailla le paquet au maçon,& luy dift qu'il fe bai-

gnaft en vn baing:& qu'il mift ce qui eftoit dedans le

paquetcnfonbaingendifant ces mots. Va de par le

Diable: autrement qu'il n'y auoit moyen de le guérir.

Le maçon fift ce qu'on luy dit,&: fut guery. On vou-

lut fçauoir ce qu'il y auoit au paquet au parauat que

de le mettre au baing,ccque toutesfois elle auoit def-

fcndu : on trouua trois petits lezars vifs. Et pendant

que le maçon eftoit dedâslebaing, il fentoit comme
trois grolîcs carpes,& puis on rechercha diligemmet

ad baing:mais on y trouua ny carpe ne lézard.La (or-

ciere fut bruflec viue , & ne voulut iamais fe repen-

tir. Or on void l'idolâtrie &blafpheme tout enlem-

blc de faire chofe quelconque au nom & à Tinuoca-

tion du Diable. Les autres forciers ne font pas fi im-

pudens.mais plus rufez& plus mefchans:carils par-

lent fain(fbement & font ieufner les perfonnes corne
|||

le noble (brcierde Normandie l'an ijyi. Fenay Icu h

vn autre au troifiefmé liure du lardin d'Anthoinc 3

Turqueraedc, d'vn forcicr voyant vn païfant mordu il

d'vn chien enrage, il luy dit qu'il eftoit Saluîaàor: c'eft c

\ dire fauueu i\?eroque no perdais la vita: c'eft à di re afin 1

1

que ta ne perdes la vie. Puis il le piqua trois fois au ja

tiçziufques au fang,& fut guery. Onvoidqueceft )t

impoftcai: s*appclloit fauueur , qui eft vn blafphemc i

pouroftcr «1
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pour oftcr la fiance en Dieu, qui n»efl: pas moins abo-
minable que s'il inuoquoit fatan.Or Dieu parlant cfl

lefayCjic fuis,dit-illcgrand Dieu éternel qui enuoyc
la vie , la mort, la famé & maladie : & n y a point de
(alut (înon en moy feul.Au mefmc temps que i*ercti-

uois ce liure M.Charles Martin , Preuoft de la cite de
Laôaducrti qu'il y auoitvnepoure femme cnforcc-

ke par vne favoîfineen Vaux , qui eft faubourg de
Laon,ayant pitié de ceftepourefenrmmeenforcelee,

mcnaflà la forciere de la faire mourir, fi ellenegue-

riflbit la maladie de fa voifine.EllecraJgnant,promifi:

de lagueiir.Et de faid elle fc mit au pied du lit,la fa-

ce contre terre ioignant les mains , & appellant le

grand Diableà haute voix , réitéra plufieurs fois fe$

prières, marmotant quelques parolles incogneues,

puis elle bailla vn morceau de pain à celle qui eftoic

roalade,qui commençai guerir.Celafaidt le Preuoft

s*en rt'iourna en fa maifon auec refolution de la faire

prendre& brufler loft après. Mais depuis elle n*a eftc

vcuc par deçà. On void euidemment que le malade
n*a pas moins inuoqué,ny moins adoré le Diable que
la forciere. Or il vaut mille fois mieux mourir , que
d*efîàyervn remède C\ dcteftable qui guérit le corps,&

jtue Tame . Encores void on la contenance de la (br-

jciere mettant la face contre terre,qui eft la façon que
Iles anciens Prophètes ^/Ioyfe , lofué , Elie, auoient

jçjuand ils vouloient appailer l'ire de Dieu.Mais outre

|:ela, les plus deteftables forcieres font des foftèttes^

mettans la facedcdans^pour teftifier que Tinuocation
!efaitàSatan,&nonpas à Dieu. Et appellent fa-

;an à haute voix. A quoy fe rapporte ce que diét

Apulée, parlant de Pamphile la forciere de Larifle^

)our faire fes horribles conjurations, il did: Demtio^

\tbus infcrohemfYocuratU, C'eft à dire, fai Tant fes prié-

es de deuotions en vne fofle.Les autres ne veulét pas

inuoquer^
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inuoqucr, ny afîifteraiix inuocations Diaboliques

j

mais ils ne font point de difHculté d'alIeiaivKforciers

pouiauairguciifon. l'en rccitcray vn exemple qui

cft récent, que i'ayapprins du Prelîdentdc Vitri le

François homme d'honneur qui fut députe à Blois

aux Eftats l'an j sjj, lors que nous auions befoin de

luy, pour nous ayder lesvnslcs autres en lacharga

commune: le le priay bien fort de ne fortir poinc

que les Eftats ne fufTent finis. Il me dift qu'il y auoic

vnfienamy aulidtdelamort quirauoitmandc, & w
fait (on héritier, lequel auparauant auoit efté /.ou 6i ^

ans mabdc «Se eltropiat , & que fon père fut aduerty j

^u*il y auoic en Flandres vn homme qui gucriroio

ion fils: Ce père y alla foudaîn. Le forcier de Flan^

dres luydirtla maladie de Ton fils, quil n'auDJcia-î

a'naisveu:& Tenuoya iufques en Portugal à vnautrç

fbrcierqu'il luy nomma, qui eftoit à lafuitre de Li

Cour. Ce pauure homme print patience,& alla iuf-*

ques en Portugal
J
oùlefbrcierluydift, auantquelç^

père ouurift la bouche: Mon amy voftre fils fera bien

toft guery. Allez vous en France: &' vous trouuerez à

vingt lieues de voftre mailbn prcsNoyon , vn nom*
mé maiftrc Benoil1,(ily en aplufieurs de ce nom),

qui guérira voftre fils. Le pereeftonnéd'auoir tant

voyagé pour chercher ce qu'il auoirpresdefamai*

ion,prend courage: &s'en va à ce maiftre Benoift^

quidiftaupere. Vous aucx bien pris de la peine d'aL

lerea Flandres & en Portugal pour guérir voftre filsj

allez luy dire qu'il vienneàmoy: c*eft moy qui lu||i

donnerayguerifon.ls père refpond qu'il y auoic cin^

ans ou plus qu'il n'imoit bougé du lia:, & qu'il nç 'w

pouuoit feulement femounoir... On fit tant que le jiii

malade luy f'ift amené , qui le guérie à demy : &tou^ ,^

tesfois il ne la fit pas longue depuis, carfatan ne veut '.

rien perdre. Comme en caspaieil on void fouucnt

que les

il

s,

t
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qaclcs forcicrs pour guaiir la playcdVn home bief*

lc,ne demandent que le pourpoint, &rapliquent vnc
crcplaftre )l i'ouuerture d'icclay,ou la playe a cftc fai-

ttÀ commandent au patient de mettre de leau clai-

re fur fa playe quelques iours, & cela fai6t,il guarift:

maisaufli à la première blefleure il moura.Et ne faut

pas s'eftonncr fi les ignorans vont quelquesfois chcr-

chans tels remèdes. Caron le permet publiquemc^it

foubz ombre de quelques loix ôc opinions deprauecs

de certains Canoniftes, diredlrement contraires à la

Loy de Dieu: qui n'cft pas chofe nouuelle. Car nous
1j Tons en Suidas, qu'il y auoit des le temps de Minos
des hommes qui par paroles & facrificesgueriflbient

les maladies : Et en Homère on void Antylocus gue-

fy du flux de fang par paroles. Et mefmes Hippocratc

au \iutc de Moïbo facro cfcript qu*il y auoit plufieuts

impoftenrs qui fevanioientde guérir du malcaduc,

difans que c*cfl;oit lapuilTanccdesDa'monsrenfouy-

ânr en terre ou iettant en la mer le fort d'expiation,

Se la plufpart n'cftoientquebelillres:Maisàlafinil

met CCS mots: Sed Dett$ quifceleraùfima qu^que furgat,

noftra eftliberatio.Ctd à ^ire^qu'il n'y a que Dieu, qui

efface les péchez , qui foit noftre falut& deliurance.

fay mis les mots de celuy que nous appelions Payen,

{pour nous enfeignerd'auoir en horreur telles impie-

icez. Et à ce propos lacques Spranger Inquifiteur des

iforcieis efcrit , qu il a veu vn Euefquc d'Àllemaigne;

lequel eftant enforcelc,fut aduerty par vne vieille for-

':iere,qu*ileftoitenrorcelc: ôc que fa maladie eftoit

/enue par maléfice, &c qu'il n'yauoir moyen delà

guérir, que par fort en faifant mourir la forciere, qui

, auoit enforcelc. La forciere entreprit la cure: Et fur

aminui6t TEuefque recouura fanté, &aumefmc
liftât la {brciere,qui auoit enfotcelé rFAiefque mou-
ut. Ainfi voido que fatà fift que to' furet homicides:

ôc laifii
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&la(îaàtous trois vnc iraprcfljondcfcrùir&obcîi

àfcscomœandciuens : & cependant lafolrcicrc qui

mourut ne voulut onccjucs fe repentir :ains au con-

traire elle le recommandoit «i (atan pour gucrir. On
void auffi le iugementdc Dieu terrible & ineuitable,

qui venge fcs ennemis par fes ennemis, comme il dil

en Hieicmic.Car ordinairement les (brciers dclcou-

urcnt le maléfice, & fc fontiriottrir les vns les autrcf;

d'autant qu'il ne peut challoir à Satan par quel moyc^
pourueu qu'il vienne à bout du genre Humain, en

tuant le corps, ou rame,ou les deux enfemble. l'en

mcttray vn exemple aduenu en Poidtou l'an 1 5*7 1 .Le

Roy Charles 9. après difner commanda qu'on
\\\J

amenaft Troif-EchcUeSjauqucl il auoit donne fa grâ-

ce pour accufer fes complices. Et confcira deuanc le

Roy en prefence de plufieurs grands Seigneurs, la fa-

çon du tianfport des forciers, des dances, des facrifi-

ces faidls à Satan, des paillardifes auec les Diables eri

figure d'hommes &: de femmes: & que chacun pre-

ïioit des poudres pour faire mourir hommes, beftes,

&fruits. Etcojnmechaciin s'cftoiinoitdcce qu'il

di(bit: Gafpar de Colligni lors Admirai de France quï

eftoit prefcnr^dift qu'où anoic pris en Poiétou peu de

nioys au parauaiit vn ieunc garçon, accufé d'-iuoi^

fait mourir deux GentilChommeSy il confe(l;i qui|

eftoitleur feruiteur, Se les ayant veu iertcrdcs po(V

dresaux maifons,c^ fur bleds,dilâns ces mot^^ Malé-

diction fur ces fruidts , fur celle maifon, force pays.

Ayant trouué de ces poudres, i! en pnnc , i?c en ictti

fur le lid où couchoîentles deux Gentil-hommes;

qui furent trouuez morts en kur li6fc, tous entiez

fort noirs. Il fut abfbus par les iuges. Et Leouicer swt

au théâtre, dit que deux forcieres aiant mis à part
"

deux bouteilles en Thoftelerie où elles eftoient vn

iaucaitiviees, comiixe l'hoûe les eut entendu parler

de faire

fcli

b

111)1
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défaire mourir les bleds Ôc les vignes , il print les

deux bouteilles ^ verfà Teau fur le lift où elles

eftoicnt, Se foudain elles moururent. Tro if-Echelles

alors en racora beaucoup de femblables :(?i faut croi-

re que fi le Roy, qui cftoicdVne forte complexion ôc

rôbufte, cuft faicfc brufler ce maiftre forcicr Ôc fes c6-

pliceSjil eft à prefumcr que Dieu !uy eufl; donné pour

ieliesexecutions,heureufe<?«: longue vie. Car la pa-

role de Dieu eft tivf-certaine , que ctluy qui fait

c(chapper ThoiTimc digne de mortjverfe fur luy mef.

me la peincd'autruy, comme le prophète dift au Roy
Achab , qu'il mourroic pour auoitdonne grâce à

l'homme digne de mort. Oriamais n'auoitertéouy

qu'on donnad grâce pour les (brciers. Vrây eft qu'on

peur dire que c'eftoit pour accufer fes complices,

qu'on luydonnoitgracejmais touscfchapperent. £c

pour retourner à noftrc propos, Spranger ("qui a faidt

exécuter vne infinité de forciercs, & cogneu leUrs (e-

cretsjefcriptqu'ily a des maléfices incurables, des

autres qui ne peuuenteftreoftez, qu'en donnant \t

fort à vn autre. Les autres en donnant le fort àceluy

qui l'a don nej les autres ne gueridcnc que d'vnc ma-
ladie , les autres de plufieurs, les autres ne guerifiènc

pas, C\ ce n'eft de deux lieues àU ronde de leur mai-

bn, & certaines perfonnes: Us autres n'oftentiamais

le fortjfi ce n'eft du confentementde ccluy qui l'a dô-

lé.Et voulant fç.iuoir des forcierspourquoy coûtée-

à: les forciers refpondoient que tout (ef^i (oit félon

c marche qu'ils auoient faidt venant au feruicede (a«

an,5cparconuentionsexpre(Iès. Et celaeftoitfîvul-

;airc en Allemaigne de fon aage, comme il a eftc de
>utfenips, qu'il efcrit,que le feigricur du village ds

i^ifhaffen, territoire de Conftance , prenoit vn im-
oftdeceux qui vcnoicnt à vncforcierc de fon villa-

ïpour cftrcdcilbrcclez: ô< par ce moyen le Seigneur

T du villa-
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du village, & (atan auoicnt bonne intelligence&
obligation icciproque :&: les paumes ignorons piptz

du diable,auquel ils s'adrcfloienr, en lieu qu'ils dc-

«oicnt s'adrcilb àDieu, commediroitle "rand Elic

au Eloy Ochode : 6c dit qu'il y en auoit pludeurs Sei-

gneurs en Allemaigne qui envfuient au(îi,encorcs

que les forciersnc pouuoient rien s'ils prenoicnt ar-

gent. Il cft alTcz notoire qu'il fe trouua à la Rochel-

le vn homme frappe h mort, en forte que tous les chi-

rurgiens l'abandonnèrent: mais il vint vn forcier qui

fift marcher , C< parler le patient quelques iours, qui

n'edoit autre chofc que (atan qui le portoit, &:touf.

iours pour donner crédit aux forcicrs Ces fubiets : &
Melanchthon efcript qu'il y eut vne fille de Boulon -

gnc , laquelle a eflé veue deux ans après fa mort fré-

quenter les compagnies^quieftoir fort palle : & que
vn forcier la voyant dit qu'elle eftoit morte , ôc qu'il

lùy ofta le charme qu'elle auoit fur Tefpaule dcxtre,

ik que aufTi rofi: le corps torr.ba partcrie,& confirme

l'hiftqire par le tcfmoignage de Sigifmond Gelen,

& du Charles le Gros. Mais c'eil chofe eftrange

que Pierre Mamor efcript, que les os dVnchcualv

rompus emptfchcnt qu*on puilîè cfter le fort, il;'

n'y a pas grande apparence : ny pareillement en ce

que dit Albert le Grand au hure deanimalibus, qu'il

y a des oyfeaux par lefquels on peut ofter les char»-

mes , qui fcroit le moyen de réduire les hommes-
aux augures des paycns. A/^aisie tiens que tout ce-

la dï illicite 3 Ôi induit les hommes à idolâtrie & ï,

reuerer les pierres : caria parole de Dieu ne peut fail.^

fca^. ^/. lirquidir, qu'iln'y apuiflance fur la terre qui puiC^
&c f^Huç

,.f(^^f i 1^ puilTaiice defatan : Comme il eft â^'.

rca^zj-q. cu loB + à fin qu on ait tccoufs 3 Dieu feul & non à
^^^'^5* autre : ^ bien vfer àts créatures & médecines or-

>»j>Hànt. données de Dieu auec prières, comme nft Tobie , &
^

nonau*

BOifi



D E s s O R C I E R s. 25^1

non aurremcnr. Thomas d'Aquin* paflè plus ou-*/"^*^"-^

trcrcarilncncquetous remèdes & pieieruatirs qui ^6.art. j,

nepeuiientparraifon vfay-femblablc guérir, chaf-

fér, ou cmpefcher le mal^ font illicites. Et f'iin<5t

Auguftinaudixicimciiurede laCitéde Dieudifpu-

tant contre Porphire ôc Iamblic|ue, qui pcîilôicnt at-

tirer les puillùnces celeîles aucc les chofes élémentai-

res, deftcnd routes (ortes de remèdes iSc'pieferua tifs

conttele Diable^ hordniîs la prière& pénitence, .Se

tient que tous les remèdes de paroles, charaderes, li-

gatures & autres chofes vaines ibntles filets de fatan.

C'eft auffi le texte formel du canon, l^afin qu'on ne^'"'^*»:

s^arrcfte pas à i opinion de l*Efcoi,ny d'Hoftienfê, eu zô.cj^y.ù»

il dit Vana vanii cGtîtundere licet : ny ^ la glofe qui in-'" à.câ./i

tfcrprcrcle mot vmja qui ne (Ont pomt illicites : (\ui Sorctartai»

cftchofcimpoifibiervii parainfila fupciftition Pay-^i-î-'"

ennc de ceu.^ c{ui chalîbient les cfpiits en prenant

certain légume en la bouche, que ie ne mettray

point, Ôc le iectanr par derrière, ayans les pieds nuds

après auoir prie neuffois à la mode qu'ils faifoîent^ed:

damnable cV pleine d*im pierc : Carc'eften bons ter-

mes adorer fatan, pour n'eftre point mal traidté. Les

anciens Latins faifoienr cela par ^.iours aumoysdc
May: & appelioicnt cela Vlacart Lémures ou Remures:

par ce que la chofeprint origine p'.ur l'homicide de
Remus: après la mort duquel les efprits trauailloienc

es habitans du lieu, Se pour monftret que telles cho-

cs (ontvaines& illicites, outre ce qui eft cy dclïus

cduit, nous liions qu il eft eiiroitteraent défendu de

jairepifTcr les enfansparlefeu. Moy(eMaymon,
|ui eft entre les Théologiens Hcbrieux ieplusefti-

né, efcript que les Arïîorrhcens entre autres cho(eS|.jç^^j^^

uoicnt accoullumédc faire palTer leurs enfanspar^^- ^f-^

iflamme+jcftans fortis du ventre, & auoient opinio 'J/^, ^ 7.

ue cela les garantiflbit de beaucoup de cal imircz^cS: ^i-irsi^

T % mvfmc's
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•a.j Ni*- mcfracsilditauoir vcu*en Egypte que les nourrifics

^'J^n'^'*"''
gardent encorcs cefte fuperflition. Or s'ilcft tinfi

que Dieu ait en horreur cçftcfupeiftition , combien
pen(bns nous qu'il dctcftc les charmes & remèdes

contre les malcfice«;,dcfquels on vfc/On peut voir en

Moyfe Maimon qui defcrir pluficurs (upeiftitions,

comme il a trouué^s anciens liures, desquels vfbieni

les Amorrhecns,quc la loy de Dieu n'a pas voulu tai-

re du tout, n" rpecjfier par le menu , à fin de n'enfei-

gnerce qu'ilEiutenfeuelir:*?^ neantmoins par quel-

ques exemples propofcz, les mefchansn'aurôt point

d'occafin de prétendre caufe d'ignorance de leur me-
fchancete , ny les iuges de l'auoir ignore. On voit

vue fuperftition ordinaire partout, de faire mettre

lesenfansfurvnourSjpour Icsaircurerdelapeur : &
lier les arbres defoirre pour garantir les fruiàs,com-

meils font en Valois : qui (ont toutes pernicieufct

fii perditions: car c*eft toufiours vne auerfion du Cre-

ateur,&: fiance en la créature: Et pour ceftecaufè Ma-
homcthabcn Taulon fangiach d'Egypte fit brulîer,

n'a pas long temps,vn crocodile de plomb, qu'on a-

«oit mis foubs la porte d'vn temple d'Egypte, parce

que les habitans du lieu penfoient par ce moyen eftre

, garantis des corcodiles.Voila quant aux moyens illi-

cites pour obuier aux fortilegcs. Difons au(îis*il y a

moyen de chafler les efpritsmalings de ceux qui en

fontafljegez.

DE C E V X QJ^ I SONT ASSIE-
gdTL&forcez, par les mahngs ejprits : & s'iljf a

moyen de les chaffer,

C H A p. VI.

NO V S auons parlé de ceux qui volontairement

par conuentions tacites, ou expre(ïès,ont part

auec les malings efprits : difons maintenant de ceux

qui font
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qui fontaflSegcz & forcez par iccux, 8c s*il y a moyen
delcschaflcr.Iene mets point en difpute s'il y a des

per(bnnes adîegees par les malings cfprits : car toutes

les hiftoiresdiuines& humaines en font pleinesrmef.

memcnt en l'Euangile, & aux A<fles des Apofties,

chap.19. Ily auoic vne icune fille cfclaue qui anoit

vncfpritquiparioitenelle, que l*E(cnpture appelle

^>'>'6tçp/|Ui;ôov, qui difbit les chofes cachceSj&i'aductu-

re à plufîcurs: Ôc pour vne vérité dix mcnfonges. E lie

dill que S.Pierre <?c S. Paulpre(choientla voyedcfi-

lut: èc parce moyen Ion maiftregaignoit: & Icdiablc

attiroit les perfonncs à demander la vente au maiftrc

de mcfonge. SIeidan recite audî qu*cn la villede Mu-
(ler en Weftphalie, lors que les Anabaptirtcs tenoient

la ville, après la publication de la communauté de

bien, il failloit que chacun raportaft les deniers en c6-

mun : & parce quM y enauoit qui receloicnt leurs

cfcuz, il fe trouua i.ieunes filles qui reueloient tour.

Maisonvoidlapreuuedeceuxqui foncpolïèdez du
diable,qui parlent diuers langages, qu'ils n*6t iamais

appris. Il y en a peu en France,fie(l-ce qu'il s'en void:

& depuis vn an en ça vn ieune enfant aagc de 1 2, ans,

nommé Samuel,du villagedc Wanreler prcs cefte vil-

lede Laon^fils d'vn geniil-hommc.feigneur des Lan-

des, vn moys après la mort de fa mcre a cfté fain d'vn

cfpritjquiletrauailloitfort, &luy bailloitdcs fouF-

flets,& quclqucsfois luy cntroit dedans le corp*?,& fi

on vouloir ofter Tenfant, il le retiroit par force. Le;

père pour la religion qu'il tient ne voulut pas qu'il

futcxorcizé. lenefçayfidepuis ilfutdcliuié. On a

veuauflS depuis iz. ou 13. ans vne femme de Ver-

uin, qui eftoit pofïcdee d'vn malingefprit, Ôc fut ex-

orcizec en cefte ville de Laon : que ie paflèray , par ce

qu'il y en a plufieurs liures imprimez. L'italie Ôc l'E-

fpagne en a grand Dombre,qu'il faut enferrer, & qui

T 3 parient
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parlent Grec , Latin de auircs langages fans les auoir

apiis: ou pour mieux dire re(prit parle en icclles.

Car refprit deceilc dcVeruin , lors qu'elle t'.toit la

langue lufques aux laryngés
,
pailoit difcrtemeni.

Melanchihon efcript qu'il a veu en Saxe vne femme
daemoniaque, qui ncfçaooitny lire, nycfcriie: &
neanrmoins elle parloit Grec & 1. 'tin,6^ prcdidt la

guerre cruelle de Saxe en ces r.ois, IçctrdvâyJcxto'^Ti

jyiçyyfÇy^opfxyiivTC^'Kci^toùrsû. C*e(l à dire, qu'il y
auradticinblcs choies encepays,&: rage en ce peu-

ple. Tcïn(:\â\x\imc de Abattis rerumcaufiSj dit auoir

veoauflivn ieune garçon démoniaque qui parloit

Çrec, cncoics qu'il ne fceuft pas lue. Et Lazare Bo-

nami profcilèur de Boulogne la GralTe^interroga vne

filled^moniaque pour fçauoir quel vers de Virgile

cftoit le meilleur , elle qui n'auoitiamais apris mot
de latin rcfpond, Difaîciufiittam momîi & mn îcuttiere

diuos. Hippocrate nu liure de Morbo facrç ptnCon que

ce ne fur que le mal caduc: mais là différence a ci\é

bien remarquée par la poftcritc : ^ en Grèce mcfmes
depuis qu'on apperccut les diiierfes langues &r diui-

jiations des afficgez qu'on appelloit : Srn^cvnr*.^ qui\

ne font point en ceux qui ont le irai caduc. Et la

niarque eft au(îj euidente, & p'.ufieurs rymptomes
tous difFerenS: & ceux qui en veulent faire la preuue,

i'cntenslcs forciers, ildifent en l^oieillc du patient,

BxiD£mori,quiaEplnmoleittbipY£aptunt, foudainle pa-

tictdî£mpniaquetcir)i)c comme pafmc Se puis quel-

quetemps après ilierclcue, &r dirdes nouuelles de

loing , véritables & inçcgnùes:d: cela faiçl , il eft de-

liureduDîEmon: MaisficVftle maiciaduc, cclan'ad-
"

nient poJnu. Les autres qui ont le Diable au corps

font Sorciers, qui ne font point vexez qu'on apper.

Çoiue, ou ceux qui par deuotionpen(ans bien faire,

iorit faiCsdes D?emons pourvn temps,c6me cftoient

\
'

kspre-
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Irspreftrefics Pythiaqucs en Grèce. Onpenfoitquc

Dieu polTèdoit leurs perfonnes , & appelloient ccii

EiKhoufiafme : quand les Sybilles 8c preftreiîcs d'A-

pollon,après auoir couche en la caucrne de Delphes^

oudeDeloSjeftoientainfifaifics, d< le diable parloir

en clles,qu*ils appelloient le Dieu Apollon ^ lefc|ucl-

les eftoient peu après deliurees: m^is ceux qui efîoiét

vrayesdasmoniaques cftoient deliurees qaclqucsfois

par certaines fiiperititions, dont Hippocrate parle au

liure de Morbo facro. Mais les (brciers fouuenc chai^

fbient, comme ils font encorcs, les Onemons. Les

Chreltiensdelaprimitiue Eglile vfoienc des prières,

& pais coniuroicnt les cathccumenes, &energume-
neSjlesexorcizansencores, qneceluyqui fe prcfcn-

toit pour eftrebiîprizc,fu{l en aagCjfage & prudcr, Se

qu'il n*y euft aucune apparence de malingefpiiten

luy.Ce qui a toujours cftc garde, &: fcgirde encorcs

es baptefmes desçnfans, qui font baptiiez à la religiô

Catholique. Car ie n*ay à traiter icy que de ceux

qu'ô voida(Tîcgezdu malingefpritjquinefont poinc

forcicrs: ains au contraire les forciers demeurée d'ac-

cord par infinis procès, que fi vn forcier ayat fait pro*

feHîîon ôc conuention cxprelîe aucc le diable pour ia-

mais,quitte fon feruicc, 8c qu*il fe repente de ce qu'il

a fait fans prier Dieu, il fera mal traite, tourmenté 8<

batUjfi Dieu par fa grâce ne le prefrrue. Fay remar-

que cydeuantquc i'en ay veu vn lequel cftoic fuyui

par tout du m^linefprir,&: ne s'en pou uoit défaire,^

au plus profond de fon fommeil le diable refueilloic

iuy tyrant le ne/. Se les oreilles,en luy demandant, s'il

ne vouloit pas luy demander quelque chofc. Sprâf^er

dit qu'il a codâné pluficurs (brcieres qui cftoienr bié

aifcs qu'on les faifoit mourir, difans qu'elles eftoient

battues du diabkjfi elles ne faifoienrfes commande-
mens, & qu'autremét elles n'auoient poinc de repos.

T 4 l'ayauili
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Tay aufîi remarque vn gciuil-honune demeurant
près de VillieiS'to(lcrcrs,auqucl vn loldat Llpui[;nol

auoit vendu vn miling clpnc autç vn ann^ju : (î^

d'autant qu'il n*obcï(loii pas au gentil homnie^com-
rtïc il erpciûit^il u'tta î'anncûu dedans le feu:*!^: depuis

n'a celle de le tiauailler. ]\ y en a aiilTi qui ont elle

forcicrs,& cot renonce Dieu^ôc lurc alliance aucc (a-

tan: cognoillans Ls impcftiircs n'en tiennent conit :

aufquels toute.' Fois fatan ne fait rien: car il fe conten-

te qu'ils (ont à luy. il y en ad^autresqui fcmblct eihe

fols feulement ^ 6c qui rient& fautent fans propes ;

comme eftoit celuy duquel parle Philortrate, qui fut

delcouucrt par Apollonius Thianeus maiftre for-

cier^eftieaflicgédVn mahngefprit,&deliurepar i-

celuy:d*: àdiie vray,fi la folie de l'homme ne prouient

de maladie, cVft Tvn des figues que la perlonnccft

pofledeedu malingefpnt. On envoidaufli qui ne

font point autremét folsrneantmoins ils voiu en dor-

mant,comme s'ils veilloient?qui e(lvnelethargie,ou

autre maladie de ceiueau , quiaduient quçlqucsfois

aux plus (âges : l'en ay veu trois malades de cefte ma-
ladie,qui n'auoient aucune douleur : & mefmesGa-
len confeiïè qu'il a çùé malade en ceûe forte vue fois

en fa vie , & alla dtmy quart de lieue tout dormant,

iufques à ce qu'il rencontra v ne pierre qu'il le Hft to-

ber,&: le reueilla: mais il y en a qui vont fort fbuuent

la nui6k les yeux clos, ôc montent fur les maifôns, fur

les Eglifes, ôc hauts lieux inaccefllblcs, où le plus vi-

gilant 5 Ôc le plus fage homme du monde nefçaurojt

monter; & fi on les appelle par leur nonr», foudain ils

tombent par terre. Sprangerdit en auoir veu tomber
cncefteforrcenOileans. Ilyeneutvnauffiagitc la

nuidjqui fut fuyuy par fon copaignon, qui couchoit

auec luy; &levoyantallercnlâriuiereilne voulut

pas lefuiurç: mais de peur qu'il n'allaft trop auant:

ili'appella,
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ilTappella par Ton nom , tout fondain il tomba touc

JormantA fut noyé. Il cft àprefumcrquc le maling

E^lprir ragitoititoiitesfois ie n'en fuis pcis afleurcxar il

fc peut faire que l'homme oiant Ton nom.s'tfucilHîeii

furfautj qui fuffirpour le faire tomber; mais le ne

trouue point d'apparence de monter en dormant aux

lieux inacccflibles , & précipices dangcrcufes, & s'en

retourner fanschoppcmy sofFcnfer. Et en quelque

forte que ce foit,il faut eltimcr que ce!uy qui t ft alîie-

gc du maling efprir^& tourmente par iceluy,n*cft pas

hors ia voycde (àlut, comme les fainds perfonnagcs

ont iugé. Et de fsLÏék S.Paul en la première des Corm-
thicns parlât de celuy qui auoit abufc de fa belle mc-
re:ll eftjdiâ: il,expedi nt que ceft homme là fojt liuré

àSatan,àfinquc{bnefprit foitfauuéau iour du iu-

gcmcnt : Il eft à croire qu'il entendoit l'excommuni-

cation,de laquelle on vfc encores.Mais il eft à remar-

quer qae les Dxmons 5c Daçmoniaques fe font prin-

cipalement cognoiftrc aux changemens de religions,

comme en la primitiue Egliic on ne voioir autre cho-

jff,& en Allemaigne après l'Intérim 3 commeaufîicn
France à prefent. EtcelàaduientpourrAtheïrme&

a Sot celeric qui prend pied, lors que l'ancienne reli-

ion efl me(prifec,& la nouuclle prend force y alors ii

muicntvn mcfprisdela vrayereligio, ik Icsmalings

fprits prennent poflcdion des perfbnnes , ou par for-

e,comme es DasmoniaqueSj ou degré à gré, comme
es forciers qui obeifîènt& ferucnt aux diables. Re-
à voir les moycs de chafler les malings efprirs, foit

ps perfonnes,foit des bettes , foit des maifons . Car
homasd'Aqain*eri:d'accord,qu*onpeut aufîicon-^

rer vue bette urefonnablejComme ettant icelle agi- d^ficZd*

le par fatan pour ottenfer les hommes : ôc par confe- 1-9»'

tient il fuppofe qu'on peut chalTer les malingsef-

[its. Er quant aux moyens de chairer les Dicmons,

T j ily^
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il y en a pliificurs . Alexandre premier Pape inftitua

l'eau benifte^pourchafTcr les malingscfprits. Quant
iinltUi ^^^ coniurations elles (oiu affez notoires. '^Exorctfotc

»o«vi N.pfY Deum vïuum.&c. Ec puis roraifon, Dem mifertcoY'
""*'

du, c5^c.& après l'exécration, Eyço maledicle D'tabole,&c,

puis autre orairon,& derechef rcxecration , iufcjues

\ 3.coniurations: Apres lt?sconfe(Tions,les Sacremcs,

Icscftoles, & beaucoup d'autres chofèsfemblablcs,

ordônez tous pour chaiïcr les Diables . Ncantmoins
les malingscfprits nefortent pas fonucnt pour tout /

cela, rayfaià mention cy deuant de celle qui ertoit

polîcdeed'vnmalingefpritj &:qui demeure encores

au Menil près Dammartin , qui ( Itoit liée ordinaire-

mentdVn efprit depuis l*aagede 8. ans :& ne luy fai-

Ibit autre mal . Ledoc^leur Picard & plufieurs autres

Texoicizerent en lavilledePariSjl'an i^ji.cômei'ay

di(fi::mais cela ne feruit de rien . Tay entendu d'autres

lefquelz voulans exorcizer le diable.en font hiÇis euX'

mefmes ,comme nous lifons es Aâ:es des Apoftres de

deux difciplesj qui vouloye;nt chafler l'efptit maling

du corps dVneperfonnejdifans ces mots, Adïurovos

fer lefum quem Vaulus prédicat, &c, refpondens auîem Spi»

titus nequam dixit eU: lefum nom& PaulumfctOyVos autem

qui ejlis f Ec foudain le Diable fe faiiît de tous deux,&

laidaceluy qu'il vexoit, Nous auôs vne hiftoire fem-

blableen S. Grégoire au premier diâlogue,qu'il y eut

vn Preftrc , lequel voyant vne femme faifie du diable,

il print vne cftole,& la miH: fur la femme : foudain lej

diable fe faifitdu Preftre& quitta la femme . Nidet]

recite aufîî qu'il y anoit en Coloigne vn forcier face-

cicux,qui auoit grande réputation de chafler les ma*

bngs efprits . Vn iour le maling e(prit luy demandai

ou ilyroit,Ieva,diâ--il,enmonpriuc. Le diable n'jj

faillit pas, &la nui6b le bâtit tant comme il alloiti

fon priué , qu'il fut à vn doigt près de la mort. Quel
j

quesfoii
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auesfois les diables s'en vont par commandement

des forciersjcomme on dift d'Appolonius T hyane-

us^qiii chailoit les diables^ou plultoft qui luy obeif-

foyent pour luy donner crédit de le dcîfier , comme
il tafchoit, & trouua force difciplesqui en faifoyent

plus de cas que de lefus-Chrilben forte que Eufebe

a efté contrain6l d efcrire 8. Hures contre Ph iloftrate

Euangelille du Sorcier Apollonius. Simoi; Magus

faiibitlefemblable : Caril n'yafinelTenyfubtilité

dont Satan ne s aduife^pour faire idolâtres les hom-

mes : cnquoy fa puillance n'ell pas ruinée, mais

bien établie . Spranger Inquiiiteur en me6l vn ex-

emple d'vn Bohémien nommé Dachon
,
qui fut

longtemps poffede du Diable:&futmenéàKome:
[lequel difoit qu'il hayoitàmortles chofes que Ssi*

ti^n ayme pljis. Il recite auili que à Magdebourg il y
auoit vn autre^qui fut polledé du Diable fept ans: èc

[quand on demandoit au Diable pourquoy il Tauoit

Kommencé à tourmenter depuis trois mois, ildi61:

Iqu'il ne lai (Toit pas d'eltre auparauat dans fon corps

& quand l'exorcille demanda au diable, ou il fe ca-

:hoit quand il recenoitlhoftie facree, i'eftois di6):-

1 fouz fa langue, Se Texorcide riniuriâtdifoit,pour-

]uoynetenfuistudelaprefence de ton Créateur,

c: Diable refpondit, Cependant qu'vn homme de

)len pafie fur le pont
,
pourquoy vn mefchant ne

-ailera-il foubs le mefme pont. Voila de mot à mot
is propos de Spranger* Inquifîteur . Quelquesfois

t Diable faift des plaintes, comme s'il endurcit ,,«J/^Jm-*

rand douleur. Se difenteftrerame dVn tel, ou '^""'»

vn tel, pour tenir toufioursles hommes en erreur,

ous en auons affez d'hilloires : <Sc Pierre Mamor
recite vne qui aduint en France à Confollent fur

oïdienne , en la mailbn dVn nommé Capland Tan

jA;8, d vn diable qui le difoit Tame de la defunde,

liw qui
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qui gcmifïbit 8^ crioit, en fc complaignant bien fort:

Ôcadmoneftoit de faire plufieurs prières & voyages,

&reucla beaucoup de chofesvcritabks ; mais qucl-

cun luy àiâj fi ru veux qu'on te croyc , dy Miferere ntei

Vetisfecundum,&c. mais il dicft qu'il nepouuuir. Alors

les alfirtans le mocquercntde luy , Se s'enfuit en frc-

miflànt.Lc femblable aduint h Nicole Auberi,femmc

natiucde Veruiii , de laquelle M. Barthélémy Paye,

Confeillcr en Parlement a efcript rhifloire,ou ildidb

que fatan s'apparut ï clle,priaut fur la folle de fbn pc-

rCjComme fortâtdu fepulchret 5c luy didt qu'il falloit

dire beaucoup de meflès, faire quelques voyages (pe-

cifiez, & après tour cela il ne laifîa pasde tourmenter

€eftepauurefemmc,combien qu'au commencement
ildidi, quec'eftoitfonayeul ; neantmoins àlafin il

di(5t qu'il eftoit Beelzebut. Taydidtpluficursfoisce

qui eft efcrit en lob , qu'il n*y a puiQànce en terre que

fatan craigne : Et l'opinion de lofêph hiftorien He-

bricu,quei'ay remarqué cydefTuSjcftpernicicufc, en

ce qu'ildiâ: qu'il a veu vn luifde fa natiô^lequel met
tant vn anneau au nez de celuy qui eftoit afliegc cjfÊ

foudain le diable s'enfuyoit. C'elioit pour induire les

hommes ï reuerer la creature,la pierre, l'anneau. Il ne

dïdi pas que l'anneau portaft vn Diamant : car il s'en

cft ttouué de cefte opinion,qui ont di(5t que celle for-

ce eft au Diamant , qu'il garantift de fonges friuoles,

& des malings efprits , comme did vn Poëte fans re-

nom.Ef noclis lemures,&fomnia vanarepellit. Mais ils ne

difent point quelle forte de Diamant. Car il y en afii

+ -, ,. fortdiferens^, & la fixiefme efpece eft le Diamant

AraDic,qui vient a gros tas es monts Pyrenees,& qu c

foule aux pieds , en forte que le quintal ne coûte qo£

trois efcus fur les lieux; Il eft figure & poly par natuK

d'vne beauté que tous les artifans ne fçauroyentf

bien conttefaire,a fix coftez efgaux,& les deux bout

en pointe

m

t

tii
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ficurs couleurs.Les anciens lenoyent aufsi que les dia-

bles craignent fort les trâchans des c(pee$,&r glaiues,

mefmes Platon, Ôc pluficurs autres Academicics fonc

de ccft aduis, que les efprits (buffrent diuilion. Et me
fouuientqueran 1^37. vnmalingEfpritfoudroianc

kTholofc tomba auec le tonnerre dedans la maifon

]Je Poudot cordouannier,demeuiac près du Salin^qui

iîettoit des pierres de tous coftez de la chambre: on ra-

nadbit les pierres en (i grand nombre , qu'on en etn-

)!it vn grand coffre, que la maiftrelîe fcrmoit à clei;

ermant portes ôc fencftres. Et ncantmoins refprita-

)Ortoit foudafn d'autres pierres,&: toutesfois fans fai-

e mal à perfonnc. Latomi,qui eftoit lors quart Prefi-

Icnt/ut voir que c cftoit; aufsi toft refprit luy fîd vo-
er fou bonnet d*vne pierre,& le hafta bien de fuyr. Il

auoireftéiîxioursquand M.IeanMorqucsconfêiU
?r du Prefîdial m'en vint aduertir pour aller voit ce

lyftcrc, ou ie fus deux ou trois heures fans appercc-

oir.QucIcun,lors que l'eniray^didiDieu (bit céans:

i après auoir entendu Thiftoire , diél au maiftrequ'il

riaft Dieu de bon cœur, ôc puis qu'il fïft la roue dV-
e efpce par toute la chambre. Ce qu'il fift . Le iour

lyuant la maiftrelîè luy diél qu'ilz n*auoycnt depuis

ay aucun bruir^ôc qu'il y auoit fept iours qu'ilz n*a*

oyent repofc. Lesancicnes hiftoires (ont fréquentes

e tels efprits ietteurs de pierres: & mefmes Guillau-

: e de Paris cfcrit que l'an 1 447.il y en auoit vn à Poi-

«icrs en la ParoifTc S.Paul,qui rôpit voirres& voirri-

«es,& frappoit a coups de pierres fansblelîèrpcrfbn.

v» Encoresdit-6, qu'il faut en chaflànt les malins cf.

|its les enuoycr en certain lieu, cômc en TEuangile,

ifusChrift les enuoioit aux troupeaux de pou rcea ux.

1 en Tobie l'Ange ayant chadc le maling efprit, le

l en la haute Egypte,ou il fcmble que Dieu a limite

non
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non feulement la puifliincc, ains auflTi le lieu ouïes

malingsclpiits (ont reclus. EtdefiicflCîefariuscn

fon dialogue cfcnpr, quciafilled'vnciroyendeCo-

loignccftant tourmentée dVn malingcfprit Incube,

deuintphrencricjue. Lepcrcfur adueitydefiurcallerf

fa fille par de la le Rliein,(X: changer de lieu . Ce qu'il

fift.Lc Diable par ce moyen ki(Ia U fille : mais il bat-

tit tant le pcrc^qu'il en mourut trois iours après. Auf-

fi lifons nous que les malings cipnis ne font pas (i fre^

qucns dedans les villes^comme es villages:ny aux vil-

LigeSjCommc aux lieux deferts & a:quarif:}ues,ccmm'c

^M.c.di, il eft efcripten lob* , C*cfl pourquoy les malings efl

prits qu'on appelle Fcuzfolz, la nuiâ: apparoiHàns;

iuyucnr les eaux , & fouuct font noyer les pcrfonncj.

Or pour les chafler , ie croy bié que les créatures atreé

la crainte & paroi le de Dieu y peuucnt fcruir , &c fanj

la crainte de Dieu rien du tout. le n.eitray pour va

exemple la mudquc» qui eft Tvne des chofes qui plas

a de force contre les malings efprits, comme il ell: et;

cript de Saûl, que le malingcfprit le laifloit :adis que

Dauid touchoit fa harpe . Vray eft que Dauid auoié

alorsIeS.Efprit, (?<: neancmoinsildiâ:, que le tour-

ment de Saûl ne celîbït finon au fon de Li harpe , foit

que la Mufique eft chofe diùine,& que le Diable n'ar-

me que les difcors > foit que l'harmonie confpirant

auec Tamc, réduit la raifonefgareeà fon principe,

corne les anciens ont remarqué, que la Mtt(ique gua*

rift le corps par le moyen de Tame, tout ainfi que U
médecine guarift Tame pat le corps . Et de faiâ il y à

vneefpece des furieux en Allemîigne,quineguerff-'

fentfiîionaufon de Tuidrument quand le Muficien

accommode faMufique au branle dts furieux : ÔC

puis il faid peu a peu ,
que le furieux s*accommode^

la cadence du Muficien pofemenr, ôc en cefte forted ^Uc

guerift la faifant repofer : on rapelle la maladie S. Vt- Mi

tuS.Noia

»!
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lis. Nous lifonsauflij que le Prophète Micheecflanc

ippellc par Achab Roy de Samarie , & en la prefcnce

iuRoy dcSamaric deuantcjiieprophcrizerdercfliic

le labataillejil fit entonner vn inftrumcr de Mufique:

ilors lelprit de Dieu le faifit &prophctiza:&: mcfmcs
JamuëlayantconfacrcSaul. Vadiâ:-il,en tel lieu oa
u trou ueras vne troupe de Prophètes qui dcfcendcnt

le la moraigne qui fonnent des inftrunics . Alors \eC*

)ritde*Dieu te faifira , fi tort que Sauleuft approché

(es Prophètes qui fonnoyent leurs inftrumés , Tcfprit

le Dieu le (aifit,& fe trouua tout châgé: côbien qu'il

ft à croire que l'efprit de Dicu,duquel la trouppc des

^rophcres eftoit replie , non feulement embraza Saul

e Tefprirdiuin, ains aufsi chaHbit les malings efprits

e tous coftes :c6me de fai<^ Saul eftant laiflcde Dka
i:defon Ange/utfaifidu malingerprit:& comme il

juoitrcfola tuer Dauid , il cnuoya par deux fois des

)euitriers pouf rafiâfsiner en lâcompaignieidcSa-

ucLmais A tofl: qu'ilz auoyent approché, iiz eftoyet

ifis de Tefprit de Dieu, Ôc au lieu de tuer Dauid , ilz

nidôyent&loûoycnr Dieu. Dequoy Sauladuerty,

vint en pcrfonne , foudain il fe trouua tour change,

opheiizâr ik louan^ Dieu . Car les âncics Hebrieux
it remarqué pour vne dcmonftration trefcertaine

indubitable, qu'il n'y a rien plus aggrcable a Dieu,

ic fa louange chantée d'vn cœur entier &ioyeux,
mmeileftdictau Pfalme 35.

Louange eft tref-feinte& beUe,

En la bouche de l*homme àroïcly&c,

Aufsi n'y a il rien qui pluftoftchafle les malings

>rits ,& les force de fortir ; mais c'eft la louange

Créateur, & non pas des créatures. Comment
ne, dira queîqu'vn, eft-ilpofsible que le Sorcier

ollonius chaflàft les Dxmons,& comment les (or-

rsde noftre tcps ont ilz cncorcs cefte puilTànce de

chaiicr



chafTer foudainles inalinj^serprits^Iererponclray ce

qui a éflé relblu en la Sorbonne Tan 1598. Heretici

fu}it,qui putant Ddtmoncs maleficijs cogi poje^ qui fe cogifin-

^imty C'ed à dire, que ceux là font hérétiques qu
croyent que par charmes, on puilTe containdrê Sa-

tan^qui faift beau femblant d'élire contraint . Et
Î>ar ainiî quand on void les forciers chaffer les ma-
ings efprits , ce n'eftpas chaffer ny forcer de lortifj

mais c'eft de gre à ^rercomme nous lifons eii Léon
d'Afriquejquelesiorciersqu'ilz appellent Mtéazj-

tnim, en failant quelques cercles ôc chara6leres au

front du djemoniaque , après auoir interrogé le Dx-
mon^Uiy commanuent de fortir , de foudain il fort.

Ce que pareillement efcript lacques Sprangerdej

Sorciers d'Allemaigne. Quelque Perfonage didl

auoir vcu vn forcier, qui contrefaifoit le fainâen U
ville de Amelburg^lequel parlant aux D;jemoiîS qui

eftoyent au corps des peffonnes difoit vat'enDae-

mon quand tu orras Tonner la cloche,& au fon de U
ciocheleD^monfortoit.Enquoyfairantjfatan cô-

m^nce à pofleder paifiblementrame , au lieu quil

ne polTedoit queie corps par force Se violece . Et ôri

cas pareil quand on vfede fuperllitions Se idolâtrie

es, alors Tefprit malin s'en va , Sz faintqu il Qi\ cow
traint de ce faire pour attirer les ignorans à continU-

er en leur idolâtrie . Et en Allem^igne s'il y a quel

que dxmoniaque ou maleficié
,
qui ait fulpicion dé

quelque Sorcière, quiluyaitenuoyé lemaling eC

pritjou donné autre maléfice, les luges,^ mefmela

chambre Impériale fai6l dire ces mots à la forcierc y
en prefence du maleficié, Benedïcotïbimnominepatni

^^^

&filij&jpiritusfancii, m tuis bonis , fanguine& armentê,
[^^

Ëtfoudainlcsmaleficiezfont deliurez : cequefe
^5,

plus homme de bien de ce païs-la en difàrit les mef
^^.

mes paifoUcs ne peut faire:qui monftre bien l'intelK- y
geiic*

(ffi

wl:
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gence du maling efprir auccle forcier:comme les (or*

ciers faifbyent (ortir les diables du corps des hommes
du temps mefmcsd'Hippociatc.côme on peut voir en

fbn liure deMorbofdcrù. Auflî voit-on grand nobrcdc

pcrfbnnesdaemoniaques, & mcfmemcten Efpaigne,

Italic,&: Allcmaignc,qui tiennent quelquesfois àïx

ans ou vingt ans les pcrfonnes, qu'ô ne les peut chaf-

fer , comme de faiéi l'an i ^^6, il fc trouua en la ville

d*Amllerdam,trente icuncs enfansdçmoniaques,qui

n'ont peu eftre dtliurcz pour tous \cs exorcifmesj

qu'on y a faidls. Et fut relbluquccVfloitpar fortile-

ges & maléfices, d'autant qu'ilzicttoyent des Ferre-

mens, des lopis de voirie, des cheucux, des aiguilles

^

des drapeaux & autres chofès fèmblables^queles per-

Tonnes malades par (brrileges rendent ordinairempr.

Et Paul diacre cfcript qu'il le trouua fort grand nom-
bre d'liommes,& femmes, & enfans adiegezde fata,

qui dcumdrent enragez 5 &: puis ayantperdulavoix

humaine abaoientcômc chiens qu'on nepeutguarir. .

Et lob FinceU^efcrit , qu'auprès de loachaim Val vue puiL^*

fille fut aflieeee du diable, ôc fouucnt iettec Contre ''^\r*''*

terre,qui parloit tacolt lavoix d vne pie^puis d vn cor-

beau, tantofl: d'vn coqu u , & ncâtmoins elle tiroit vnc
>alme de langue hors la bouche , la face tournée au
los,&: parloit quclquesfois en ccfte forte fort difèrte-

ïiient fc mocquant dVn chacun , &: demandoit deuâc
[ue (brtir du corps de la fille , du poil , ou dQs ongles

le la fille : en fin il fortitdefabouchevnefleinde

loufches.laydiârcy dcfTus que l'an 1/54. ily auoic

b. fi lies de femmes dsemoniaques à Rome , qui furéc

[:xorcizees par vn moy ne S. Bcnoift , que le Cardinal

îondy Euefque de Paris y auoit mené : lequel ny fill:

as grande chofe,encores qu*il y fut (ix mois. Il intcr-

logea Satan pourquoy il auoit faifi ces pauures filles*

[l rcfpondic que les luifs l'auoyent enuoyéjdefpits de

Y cequ'on
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ce qu'on les auoit baptifccs pour ce qu'elles cftoycnt

liiifues pour la plufpair.On pcr.îbit que faran clivât ce-

la, parce cju'jl elhma que le pape Thcatin feroit mou-
rir les luih : d'autant quelles hayoit à mort : mais
vniciuitc fouftinc deuam le Pape que les hommes
n'ont pas ccfte puillance. Cequicft bien certain,ny
fatanauŒ : mais fi Dieu le permet aux vns& aux au-

tres, cela (c peut faire : ôc d'entrer au Confcil de Dieu
c'eft choie incomprehcnfible . Non pas que ie pen(è

quefatan fuftcnuoyc parles luifs : car ceux de leur

religion en fcroycnt pkidoft polTèdcz que ceux qui Ce

fontbaptiieTjLx: renoncent à leur loy. Mais au mona-
ftcre de Kendrop au code de marche en Allemaigne,

ou les religieulcs furent vexées des malings efprits

dVne façon cftiange l'an 1/52. Les Sorciers & les Da-
mes interrogées rei'pondirenr, que c'cftoit la cuifinie*

redu Monallere nommée Elfe Kame, qui leconfefia,

qu'elle eftoir Sorcière, difant qu'elle aucit prie fatan,

^LfaiddcsfortilegesponrceftefFedt. Ellefutbruflce

vifue auec (a mère. Ces Dîemoniaques eftoyent clle-

uecs en i'air par chacun iour , & quelquesfois à cha-

cune heure&retomboyent fans douleur : puiselleà

eftoyent chatouillées deiîbus les picds^tSiTrioient fans

celïè : & tanroftfefrappoyent les vues les autres: &
quand il s»y trouuoir quelque perfonnage de vertu,

faifant fa pricre^ou parlant de Dieu ferieulèment : el-

ies eftoyent vexées . Et h elles difoient leurs heures en

larin,& menus fuffrages , ou qu'on leur parlaft de io-

uer,ou de follcftrer , elles ne fcntoyct plus de douleur

fe trouuans fort allégées. Si toutes rendoyent vne ha-

leine fort puante : au mefme temps il fe trouua plu*

fleurs Di^emoniaques auxvilles&r villages prochains! Ktn

qui fut caufcj qa'on print pi ufieurs Sorcières qui fiiJti m
rent exécutées.Et au monaftere de Nazareth,au dJo- fitrc

cefe de Coloigne par vne ieune Sorcière nommée
Gercrudc,
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GErtrudc,qin auoit accointance aucc vn Dcxmon par

chacune nui^ldepuis Tange de douze ans ; toutes les

reiigieufes furent afficgees des maiings cfprits. Nous
lifons aufli en Fcrnel au l'mrc de Abdttis rerufncaufisy

qa*on le mena voir vn ieune gentil-honmieDaerno*»-

Iliaque parlant Grec^cncorcs qu'il Fuft fans lettres , ôc

difoitàfcn père qu'il oftaft le collier de l'ordre de

foncolj&refpiic interroge quel il eftoir,di(5lquec'e-

ftoit vn pcrfonnage^qu'il ne vouloit pas nornmer,qui

-l'auoitcnuoycdans (on corps . On peut bien iuger

que c*eftoit l'vn de Tes bons fiiiers : .non pas que fatan

ny tous les (brciers ayent aucune pui(îànce fur les

hommes, (i Dieunelepermettoic: comme il eft ad-

Uenu n'a pas long temps en Flandres vnc chofeeftrâ-

gCj& qui a depuis cfté publiée par toute la Chreftien-

tc. Anthoine SuqucrChcualierde L'ordre de la toi-

{on,Ôc Confcillier du Confeil priuc de Brabant^auoit

vn baftard,qui aupit quelque temps au parauantquc

de s'eftre marie,conuerfe familièrement auccvne au-

tre femme,qae on difoireftre Sorcière, laquelle eftac

laloufed'vne ieune Damoifclle quiclpoufale Gen-
:il-hommc, fiften force auec fatan jqué la ieune Da^
n:ioy:fellefan:.fainedVnmaîinge{prit,quilatir3floit

*n pleine compagnie,^ Tedcuoic en haut cotre route

apuilïànce hum:îine , puis la iettoitçà&là. Lors

ju'clie fuft fur le poincl d'accoucher, pendant^qu'on

illoitquerirla fage femme, la Sorcière que la Da-
poy felle craignoit Se haioit à mort , entra ,, 8c fou-

[ainIaDamci(elle tomba pafmee ôi endormie : 6c

uelque temps après elle fe fentit deliurec de (br^

ujl(5t. La Sorcière s'en va,& U ^^R^ femme venu^

ctrouuaque l'açcouchee , mais l'enfant ne s'eftia-

ais trouué depuis. Chacun iugeoit que la Sor-

ereialoufe, auoitenuoyé Satan au corps delà Dà-
oyfelle, mais cela ae s'efl: point faidt que par vng

V 2. fecret
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fecret itigcmcnt de Dieu. L'hiftoiie qu'on rccitc cftrô

aduenuëci» Lormincd'vncfemmecnlcuec par Satan

pour auoir fou frui(5l, approche de cellc-cy : mais on
tient que le perctlioit Sorcicr,quiauoit voue fon pe-

tit enfant à Satan. F; tquelquebfois l'appétit beflial de
quelques feir mes, fai(5l croire que c'eftvn Da^mon,
comme il aduint en l'an ij66,zu Diocefede Coloi-

^ne. Il fctrouuaen vn monaftere vn chien qu'on di-

foit cftre vn D^emon^qui leuoit les robbes des Religi-

cufcspourcn abufcr. Ce n'cftoit point vnDsemon
comme iccroy: mais vn chien naturel. Il fctrouuaà

Iholûufc vue femme qui enabufoit enccftefortciEc

le chien deuant tout le monde la vouloit forcer. Elle

confclîala vcrifc,& fut bruilcc . Il y en eut v ne autre

qui fut amenée prifonniere à Paris l'an i540.c6uain-

cuedcmcfmecas . Et mefemblequelaLoydeDieu
pour Tabomination Ôc rnefchanceté, ne s'efl: pas con-

tentée de prohiber cela fur la vie: ains cncores elle

deffend d'offrir^ Dieu le loyer de la paillarde, &:le h
pris d'vn chien en vn mefmearticlc.il fe peut bic faire !t,o

auffi que fatan foit enuoycde Dieu.comm.e il tft cer- 5il

tain que toute punition vient de luy par fcs moyens itS

ordinaircs,ou fans moyen.pour venger vne telle vija- le,

nie:commeil aduint au Monaftere du Montde Heiîc moi

en Allemaigne, que les Religieufes furent daemonia- itfn

ques: $i voioir on fur leurs ln5ls des chiens,qui atten- i
doyent impudiquement celles qui eftcyent fufpedes i
d'en auoir abufe, & commis le pcchc qu'ilz appellent

le péché muet.Dequoy i'ay bien voulu aduertir le le-

<5î:eur, à fin qu'on prenne garde de ne forcer la volon*

te' des ieufnes filles qui n'onft point d'affe(5tio au vœil
lt|

dcchafteté.Aurempsdela primitiue Eglife,onfaifoie k

venir les daîmoniaques en ralTemblce, & tout le peu- jok

+hLdfiK' pie prioir Dieu,comme nous lifbns en S.IehanChry-
'\^t\

y^uil' fo(lcme+A en S . Clément'^ , qui baille vne tresbelle mjg

oraifoD^
I

1(10
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oiai(bn, ^ en Théodore Lcdeur* . Nolis lifons que ndnutmf.

leRoydePcifecn la pdmitiueEglifc, commanda de
"J'^f^'^^^-'*

chalïèrles Dasmons : on fid pricccs en rEgli(e,<S<: les

Damons cftoyent chailez. Et en Theodorct* nous \i-*Lik /.

rons,que l'Euefque d'Apamec faifant la piierc àDieu,

la ficc couchant à terre, cha(Tà le Dsrmon , qui cftoic

au temple de luppiter.C'cftponrquoy laloy deDieu+t^"''''''.

commande cxpiclîêmcntdc rafer les Temples, ou les
''*^''•

Payensfaifoyenc prières à leurs images; à fin que le

nom de Dieu n'y hift rouillc,ny contamine,ny prie en

[forte quelconque. Et en S.Augullin,*& en Sozome-if/ ^,.^#

bel^ nous lifons qu'on nefaifojt rien que prier Dieu ^''^"'''"'-

pourchalîèrles Da:m6s',(ansfamiliari(er,ny pliifan- ^s,'^

[craucc eux,&: fans aucunement interroger fatan,

rommc il ell venu à quelques vns en Allemaigne:lef^

|uels mefmcs ont crcu aux paroles de fatan,& les au-

res ont exécute (es mandemens , qui eft vnedetefta^

)le &damnable impiété . S. Denis en la Hiérarchie,

rhcodJefacrafytUxijçfcriMétqnQn la primitiue Egli-

è,ou ne bailla lamais hoftie aux dsemoni.iques. Et
KHicrofmeenlavicdeS.Hylarion,cfcritq'ïVnieu-

ïe Sorcier nepouuant gaigner le cœur d'vne ieune

ille,ietra foubsfaportevncramede cuyurc, ouily

uoit quelques chara6leresgraucz,& toftiipresla fil-

z fut alîîegeedu Dxmon, parlant comme furieufê:&

lifoit le D^emon qu'il ne fbrtiroit point du corps de

ifille,qu'on n'euftollcceftel'ame.NeantmoinsHy-

irion défendit qu'on l'oftaft, &par ces feules prières

ms hoftie, ny autres adiurations, ny aucuns intcrro-

atoires fait aux diables,cho(o qu'il auoit en horreur,

eliura la fille.Iehan Wicr+ récite qu'i 1 a vcu vue fille f//./.r.2^

semoniaquc en Allemaigne : Et fur ce quVn certain

corcilte rintcrrogeoit , fatan refpondit qu'il fjilloit

uc la fille allafl: en voyage à Marcodure ville d'Alle-

uigne,6c que de trois pas iVn elle s'agenouillaft , Se

V 3 qu'elle
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qii'ellcfiftdircvneMciïèfiii l'Amcl S.Annc,&r«]u'tU

le fcroit dcliiucc, piedifant le fignnl de ù dcliuranccà

la fin de la Mcllc . Ce qui fuc faidl, ôc fur la fiil

de la Mcfle, elle & le Preflre vcircnc vn imaî^e

blanche fut ainll deliurce.Et l*an i J59. le ly.Dcccm^

brcauvillagedeLocnaucomicdc luillicrs,leCurc

ofa bié iniei rogei le Diable, qui tcnoic vne fille afîic*

gce, fi la Mclîc eftoit bonne, Ôc pourquoy il poufloic

de contiaigaoii la fille d'aller foudiiin à la Melïè,qoâd

on fonnoidaclocbe : Satan reipondit qu'il vouloir y
aduifcr , c*cftoit rcuoquer en doubte le fondement de

-^LiLi. fa religion & en faiie luge fatan. Or Pyloc rates'' pai-
cap.zf, lantde'ces beaux interrogaroiiesdict ainfi , Malt d(t.

monesfacîumjpoîiîe,qtwdinuttiv'tderiturfacere:&fimtilant

fe coaitos viexoYcifinorum , quosf.ngmit in nomme Irmita-^

îis^ eofque traâunt hominihiSydonec eos criwinefacribgijy &
fœna damnatto?nsimoluant. Nous au6s vn autre exem-

ple de Philippe Wofolich religieux de Coloignc en

rAbayedeKueden, lequel fut affiegc d%'n Dasmon

l'an 1 5^0. lequel refpondit à celuy qui l'interroge oit;

qu'il eftoicrame de Matthias Durenfe Abbé précè-

dent : lequel n*auoir paye' le peintre qui auoit peint fi'

bien Timagede la vierge Marie,& que le religieux ne

pouuoit eftrc deliuré, s'il n'alloir en voyage à Treue^^

6c Aix la chappelle.'cc qui fut faiâ::&: le religieux ayâc

obey fut deliure. L'hiftoirédi imprimée à Coloigne.

M.Baitheîemy Paye prefident des Requeûes en par*

lement , efcrit que Nicole Auberi natifue de Veruiiî

priant fur la foflc de fon ayeul , il fe leua comme for-i

tant de terre vn homme enuelopc de fon drap, difant

àlaieune femme qu'ileftoit fon ayeul. Se que pour

fertirdes peines de purgatoire, il falloir dire pluheurs

Mefi^èsj de alleren voyage à noftre Dame de liellè : Et

après auoir faid cela, il fe defcouurir ,& fembla eftrc

l'ayeul d'icclle de continua dç faire dire fçrce MçlTes:

' .

"
ôc quand
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j
& quand on ccfibi'c de dire Melîès: la ienne femme fc

troauGittourmenteeiEnfîn que fatandidt qu'il eftoic

Beelzebud.Etd'autatquel'hiftoirecft notoire à toute

In France, ie n'en diray autre chofc. Mais il y en i vne

autre plus rcccte,notoireaux Parificns,<Si non impri-

é| niee^qui eftaduenuccnlavillede Pans en la rue S.

I

Honoré au Chcual rouge : vn PaiTemeniier auoit re-

I

tiré (a nicpce chczluy la voyant orpheline : vn iour la

I
fille priant fur la folle de fan pcre à S.Gcruais , fata fe

I
prefcnta à elle ieule en forme d'homme grâd & noir,

Ç iiiy prenatla main, &difanr,mamie ne craing point,

I
ton pere^ ta mère font bien ; mais il fau t dire quel-

D
ques Mclîc5,& aller en voyage à nortre Dame des ver-

yius,6cilzirontdroidlen Paradis: Par ce que fa tan eft

fortfoigneux du lalutdes hommes , la fîlle demanda
qu'il cftoit.Il refpondu qu'il elloit fatan^ 3< qu'elle ne

s'cftonnaft point . La fille fîftce qu'il luy eftoit com-
mandc.Ce-làfaitjilluydiârqu'ilfailIoit aller en voy-

age à S.Iacques : le ne (çaurois did-ellc aller fi loing.

Depuis fatan ne ceiîa iamais de l aiiportuner,parlanc

familièrement ï elle en faiiànt fi beiongne lors qu'el-

le eftoit fcuie, luy difant cqs mots , tu es bien cruelle,

elle ne voudroir pas mettre les cizeaux au fein pouc

l'amour de moy ; ce qu'elle faifoit pour le contenter,

^ s*en depefcher : mais cela faicl, il demandoit quel-

le luy donnaft quelque chofe, i ufques à luy deman-
der de fescheueux,elle luy en dônavn floquet :quïU
quesfois il voulut luy perfuader quelle fe iettaft en

l'eau ôc tantoft qu'elles eftranglaftjluy mettat la cor-

de d'vn puis à l'entour du col voulant l'eftrangler, li

clic n*euft crié . Combien que fon oncle voulant va
iourlareuanchcr fut fi bien battu , qu'il demeura aa
li6l malade plus de quinze iours . Vne autre fois Sa-

tan la voulut forcer , & la cognoiftre charnellement,

&: pour la refiftaucc qu'elle firt,clle fut battue iufques

V 4 àeffufioji



a efFugion de fang.Entre pluficurs qui ont vcu la fil-

le , vil nommé Ghoiny , Secrétaire de rEuefqucde ,

Valence , luy di6\, qu'il ny auoitplus beau moyen
de chaffer Terprir

,
qu'en ne luy re fpondant rien de

cequildn'oit: encoics qu'il commandait de prier

Dieu, ce qu'il ne Fai(5l iamais fi ce n'eft en le blaf-

pbcmant , Se le conioignant toufiours auec Tes créa-

tures par irrilion.Etdefai6tfatan voyant que la fille

ne luy refpondoit , Se ne faifoit chofe quelconque

pour luy^il la print <Sc la ietta contre terre , & depuis

elle n arien veu.MonfieurAmiot Euefquc d'Auxer-

re, <Scle Curé delà fille n'y auoyentfceu remédier.

Ceftc recepte me femble fort bonne . Car commç*

il eft did au douziefme article de la détermination'

de la Sorbonne contre les Sorciers, fai6le Tan mit

trois cens nonnante huift. Satan commande des

teufnesjprieres , Se oraifons , (Sciufques à employer

Thoftie pour deceuoir les ignorans . l'en ay remar-^

quécydeuantvnehiftoirede Pierre Marmor auli-

ure des Sorciers, qu'il a compofc il y a fix vingts

ans : ouilefcriptqueSatanledifoitramed'vnde-

fun6l à Confolem fur Vienne, en lamaifondVn'

nommé Caplant, l'an mil quatre cens cinquante'

huidb, qui gemidoit comme s'il eullfouffert grand-

douleur, admoneilant qu'on fill dire grand nombre
de Méfies , Se qu'on fill de voyages : reuelant beau-

coup de chofes occultes ^Sc véritables : mais on luy

didfc , fî tu veux qu'on te O'oye dy , Miferere met Dem
fecundum magnam miÇericordiam tium, ce qu'il ne vou-

lut faire, Se s'en fuit en fremiflant de petit d'eftrc

îpocqué^
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Liurc Quatrierme. ;;|

C H A p. PRE M.I E R*

Oys auons parle des moyens de

chairer les malings efprits : mais

pour néant on les chaiTcroit fi les-

Plorciers les rappcllér. Car toufiours

fatan ell aux efcoutes pour venir^

quand on Tappellc: êc bien fouuent

fans qu'on Tappellc. Nous auons

eclarc les moyens doux & médecines ayfces à prcn-

re,qui eft d'inftruire le peuple en la Loy de Dieu, de

2 Tinduire à fon (èruice. Et fi tout cela ne peut rete-

ir les mcfchans en la crainte de Dieu, ny deftourner

sforciersdeleurviedeteftable, il y faut appliquer

s cautères& fers chaux , 6c couper les parties putri-

es; combien que à dire vérité quelque punition

Ton prdonne contre eux à roftir, & biufler les Sor*

.ersàpetitfeu, fi eft-ce que cefte peine là n'eft pas à

aucoup près fi grande que celle que Satan leur fait

uffiircncemonde, fans parler des peines éternelles

i leur font préparées , car le feu ne peut durer vn
^ure voire demie, que les (brciers ne foic«t morts.

is de cous les péchez qui tirent leui: peine après

V j cux^com-



ît+ LIVRE Q^VATRIESME
eux, comme l'auarice, l'cnuie> l'y urongncrie, la pail-

lardire,& autres fcmblablcs, il n'y a point qui puniiïc

plus cruellement (on homme, ny plus longuement
quela(brcellene, quife venge de i'ame «S: du corps:

comme fîftvnMilanois pour fc venger de fonenne-

myjl'ayât en (a pui(lànce,luy mift la dague fur la gor-

ge, menaflant de la luy couper, s'il ne vouloir renier

Dieu:Ceqaifutfai6t& non content il luyfîft renier

Dieu de bon cœur,& répéter cela plulîeurs fois. Cela

faiâ:illctuedifant: Voila fe venger du corps, de de

Tame: ainûfaidkleDiableà ces iuiets. Nous auons

wonftrc que leur meftier ne les peut enrichir ny leur

donner plaifir, honneur, nyfçauoir, ains feulement

le moyendefaire les villaines ordures, Ôc mefchan-.

cecez, en quoy fatan les employé: Et pour loyer en ce

monde, il les conrraindfc de renoncer à Dieu, & fc

faidb adorer& baifer le derrière en guife de Bouc, ou
autre animal infeét : Se au lieu de repofer il iranfpor-

lefèsefclaues la nui(5fc pour y faire les ordures que

nous auons déduit. Et par ainfila peine de mort

ordonnée contre les fbrciers , n'eft pas pour les faire

ibufFrird'âuanrage qu'ils fbuffrentenles puniiTànF^

ains pour faire ceiTcrTire de Dieu fur tout vn peuple,

en partie auffi pour les amener à repctance Sz les gue-

rir,oupourle moins s'ils ne veulér s'amender, de les

diminuer,& eftonner les mefchnns,& coferuer le ef

leuz. C'efl: doncques chofe bié fort falutaire à tout le

corps d'vne repu blique de rechercher diligcment , Se

punir (èuerement les forciers:autrement il y a dangei

que le peuple ne lapide& magiftrats âc forcicrs:com-t

me il e(l aduenu depuis vn an à Haguenone près cete
^^^

ville de Laon, que deux forcieresqui auoientmeria
^^^

iuftementla mort,fuienccôdamnees, l'vneau foiiei
^j^^

l'autre à y a(Iiiler:mai$ le peuple les print,& les lapi*
^^

8c chafla lespfficiers»Vnc autre forciere fort difFaixJ
'^^^
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(jemçiUMntà Verigni, qui eft morte au mois d'Aoril

dcinier,qui receuoit les cnfans, après auoircdcaccu-

fce de plulicurs fbrcellenes fur abfoucc; mais elle s'efl:

Il bicrt vchgcc, qu*eîlea fai-fc mourit des hommes Se

du bcftailhns nombre, comme i'ay fceu des habi-

tans.tt me fuis efmerueillcpourquoy plu (leurs Prin-

ces ont inditué des inquiritions,& décerne Commif-
faires extraordinaires pour faire le procès aux lar-

rons,aux fianciers , ôc aux vfu riers, aux guetteurs de

chemins: & ontlaific les plus dctcftables & horrible^

mcfchâcctez des forcieres impunies. Vray cft,quc de

toute ancienneté, il s'cft trouué des Princes forciers,

ou qui fe font voulu feruirdes forciers, par lefquels

nenntmoins ils font toufiours précipitez du haut lieu

d'honneur au gouffre de toute milète& calamité.

Carilss'cnquierentaux (brciers s'ils auront vidtoite,:

Dieu les rend vaincus: s'ils demandent à fatan qui fè-i-

raleurfucccffeur^Dieu fait leurs cr>nemis leurs fuc-'

reficurs , s*ils demandent aux forciers s'ils guerironr

ie leurs maladies, Dieu les faid mourir,cômenous

luonsmonftrc par infinies hifloires. En c'cfle foire

Dieu chaftie les Princes forciers que les magiftrars

îepeuucntch?.l]:ier. Quelquesfois an (ïi Dieu faicfc

ebciier les fuiets contre les Princes forciers, 6c ordi-

lairement il les chaftie par les forciers mefme$, d'au-

ant que Satanj& les forciers ioiiepî leurs my fletes la

luiti, &: que les marques des forciers font ctjchecs 8c

ouuertes, ^quclaveùeaudoigr& a Tœil ne s'en

leurayfcment faire, finquifition ôc la prenne en ell

ifficile;quieftlachoftquiplusempefche les luges

edôner iugem*ent ou tenir pour côuaincucs les per-

nnesdVn crime fideteflable, ôc qui tire spres foy

uteslcsmefchancetezqu on peut imaginer, corne

[ous auons mOnllré cy deirus.ll fîiitdoncqii« en tel

as ou les crimes û excrables fç font fj conuerîemeijr,

qu*on ne
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qn'on nclcspcutdefcouurirpargensde bic, Icsaue-

rcrparles complices 6c coupables demcfmc faid:

ainii qu'on fakt aux vollcurs,<S<: n'en fauccju'vn pour

cnaccu(èrvneni[inité. Celafutverifié(bubslcRoy

Charles 9. lors que Troii-cfchcllcs fc voyant côuain-

cu de piuficuis actes impolîibleî^ à la pniiïànce hu-
maine, (Scnepoiiuautdonnerraifon apparente de ce

qu'il faifôit,confelîà que tout cela fe faiibir à l'aide de

Satan:(?<: fupplia le Roy luy pardonner,& qu'il en de-

fercroit vue infinité. Le Roy luy donna grâce à 1^

charg;e de reueler fescompaignons& complices. Ce
qu'il ht: Et en nomma grand nombre pir nom Se furt

nomqu ilcognoiIîbir,& quant aux autres qu'il auoit,

veu auxSabbathSj<S<: qu'il ne cognoiilbit que de veuéV

pour les çognoiftre il fefaifoit mener aux alïèmblees.

publiques: ^faifoic regarder l'efpaule, ou autre par-i

tie du corps humain de ceux qui eneftoient, où loti

trouuoit la marque,& cognoiifôit aufîj entre 2. yeux

ceux qui n'cftoicnt point marquez , dcfqucls le Dia-

ble s'âllèuroit, & luy eftoienr plus loyaux fuiets. Et
toutesfois la pourfuyte Se délation fut fupprimee^

fbit par faucur ou c.oncu(îio, ou pour couuiir la hon-

te de quelques vns qui eftoient fpeut eflrej de la par-

tie, ôc qu'on n'euft lamais penfc: foir pour le nombre iff

qui {ètrouua,5c le délateur efchappa. Au cas pareil

quand l'aueugledes Quinze Vingts futpenduàPa-

ris auec quelques vns de fescoiTJplices, & qu'il s'en k
trouua près de cent cinquante déferez: maisceujc- b
qui furent pendus furentcouaincus d'auoir pluiicur» nts

fois vfé de.rhoftie conficiee en leurs forcelleiies. • îffif!

Depuis peu à peu on apuuert les yeux, & mefmemec ^i

depuis la mort du Roy Charles neufiefme: les luges |îc^

n'ont plus faictlesdiificultez qu'on faifoit foubs l^ à
rçgne de Charles neufiefme, 6^ que iamais on n'auofl^ b

feidl au patauant le Roy Henry fécond. Dequoys'eft 3§«

plaint ca 1
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plaint en fcsœuurcs M. Barthélémy Paye, Prcfideni

des icqucftcs. Or il y a pluficurs moyens de procéder

à la punition des foiciers:, foi^ par les luges cidinai-

:cs,(oit par Commilîàiies. Car outre les luges ordi-

naires, il eftberoingd'cftablirCcmmiiraires à ccftc

Bn, pour le moins vn ou deux en chacun gouucrne-

ment. Mais ie n'cntens pas pour cf là que la cognoif-

[aiice loit oftee aux luges ordinaires d'en rognôiftre,

foir par preuention ou concurrence, à fin que les vns

prciteni la main aux autres à vncEiiurefîifair6t. An-
ciennement les lugesd'Eglife en auoient la cognoif-

fance piiuatiuement aux îuges laiz.Et l'en trouue ar-

Ireftdu Parlement rendu àlapourfuyte derEuefquc

ie Paris mil deux cens cdtante deux. Mais depuis là

rognoiflànce fuft attribuée aux luges laiz, priuatiue-

Dcm aux gens d'Eglife par arreft du mefme Pailemet

*anmil trois cens nouante , qui futfaindementor-

lonnc. Depuis Poulallier Preuoft des Marefchaux de

-aon, ayant prinsplufieursfbrciers, voulant attirer

ela à fàcognoiflance, en fut déboute par arreft de la

I)our.C*£(loit alors que fatanfift fi bien, qu on auoit

opinion que ce n'eftoit que fable tout ce qu'on en

ii<5l:.Etaffin que les luges n'attendent pas qu'on en

aceplainde, ouquelesProcureuisduRoy fcreueiI-

^nt,llsdoiuentdcleurcffice*faire informer des fn'*^art.t»

jeéls, qui eft la plus fecrettevoye,&peuteftte ^^^\^\]^^'/^^

lus fcure. Mais d'autantque les vns craignent, &c Mt.i.

îs autres ne veulent pas s'ingérerd'en faire eux mef-
'^JJ^'J'^

'^^

acsiarecheiche, il cft bien befoing que les Prccu- ^«^ iTjfocc

îurs du Roy,& fubdituts fe facent parties : qui eft le
^J^ff/^^'f

tond moyen : Car c'cft proprement leur charge de

acquerfur tout& foignerà lapourfuytte dts for-

ids. Et d'autant que les Procureurs du Roy font

en fouuentplusnegligens en Irur charge que les

ges^ileft expédient que chacun foitrcceu accu {a-

ceur en
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teur en ce crime, le Procureur du Roy ioint: ^ s'il ne

fe veut joindre, qu'il (bit permis ncâtmoins aux parti-

culiers d'accufer pour la vindidc publique de ce cri-

me , ^fans s'arrcftcr , s'il y va derinrcrcfl: panicu-

lierounon, comme il eftrequisence Royaume en

tous aurrcs crimes, pourueu qu'en cecason y gar-

de les folennitcz rcquifesdedroidt commun portées

cnlaLoy, qrà accufarCy de publias tudicijs.ff. qui eft U
troifiefme forme de procéder qu'on pourra tenir. La

juj

quatriefme le fera par délations fans que lesprocu-

reursduRoy fjienc contraints de nommer les déla-

teurs. Cl lacalomnie n'eft bien fort euidente: &: que
|ôi

Taccufé foirabfoulsàpur, & àplain , fuyuantl'editft

de Moulins, &c non pas Ci leprifonnier cfi: cflargy

quoufjue, ou qu'il Toit dit qu'il ne fera plus ample- Un

r

ment enquis. Comme il fe doibt faire s'il y a indices,

ou prcfomption. Et d'autant que cc(ie pcftc de

forciers eft plus ordinaire aux villages &aux faujc-
l^

bourgs des villes, que dedans les villes , & que lc$

pauuresfimples gens craignent les forciers plus que

Dieu ny tous les Migiflrats, 8c n'ofent fe porter pont

accufateurs, ny pourdccelateurs , il eflneceflaire d«

mettre en vfâge en la recherche de ce crime fi detCi-

fiable h couftumc loiiable d'Efcoire, pratiquée \

Milan, qu'on appelle Indid, c'efl: à fçauoir qu'il jL\

ait vn tronc en TEglife, où il fera loilible à vn cha-^

cunde mettre dedans vn billet de papier le nom di|

forcicr, le cas par luy commis, le lieu, le temps, leî

tefmoings: Et que le tronc en prefence du luge , 8c

du Procureur du Roy, ouFifcal, qui auront chacuô

vneclef du tronc, fermant à deux ferrures, fera ou-

uerctous les quinze iours, pour informer fecretc-

ment contre ceux qui feront nommez : qui eft la cin-

quiefrae 3c la plus feure forme de procéder. La fixief-

me fe doibt faire par monitoires, qui eft vne voye
^||||,j
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tccflfàirc ponr contraindre ceux qui n*ôfènr, on qui

fc veulent accufcr, ny dcferer,ny le plaindre, La fep-

iefmcferadereccuoir les complices accufatcurs de

mefmes crimes contre les aurres,(?c promettre impu-
nité à l'accufatcur, & luy tenir promeffc, poorucu
qu*il fc repente ôi rcnocc à fatan.CVft Topinio de Je-

han Duiand*des plus grâdslurifcôfultesdc Ton aage, "injpeds,

m riltre de accufat. qui eft d aduis que ce priuilege

ioibtcftre donné au complice des forciers . laçoit

que de droict commun les côfors ne font pas receua-

plesaccufàtcurs: cncores que h ]oy Lullia.de ambttu,

lonnft mefmes prerogatiues aux compétiteurs de c6-

laincrc Fvn l'autre au crime de coiruptioii,pour par-

lenir aux Eftats:& pour loyer le vainqueur auoit im-
)Unitc,i?c emportoit IVftat de fbn cÔpetiteur.Encores

ue le forcicr foitpreuenu au-parauâtqued'accufer^

ieft-ce qu'il faut toufiours promettre impunité, &
iminuer la peine de ceux qui confcfTeront fans tor-

urc,&' qui accuferot leurs côforts, qui eft vn moyc
ien fcurpourparueniràla cognoi (Tance des autres,

^ar il eft bien certain qu'il n'y a que la crainte de la

lort, qui empêrchede confeîîèr la vérité , & au fuiet

ui fe prefcnte il fut cognu quand le Roy Charles

X. euft donné la grâce à Troif efc belles condam-
c à la mort,comme forcier, à la charge qu'il accufè-

)it Ces complices.il en defcouurit vne infinité,com-

je i'ay diél cy delTus. Et C\ par ce moyen on n'y peut

ruenir, il faut prendre les ieunes filles des forciers.

ar le plus fouuent il s'eft trouuc, qu'elles eftoict in-

uites par leurs mercs,& menées auxalTemblecs: &
Taage tendre elles feront ay fces à perfuader ôc re-

efïèr anec promedès d'impunitc, que l'aage, ôc l'in-

étion des mères doibt impetrer. Alors elles nom-
crcnt les perfonncs, le temps, le lieu d'aller aux af.

Liblees, &c ce qu'on y faid. Par ce moyen Bouuin
Bailly



Baillyde chadcaii-Roux fccuttoutcequi fc faiPC

parvncicuncHlle,quclamci:eaiioitfcdui(fle. Etcî^-

les de Lon^ny en Potez, dont nous auons faidt mer
don cydcHus, furent defcouuertes par vne ieune fît

îc. Et fi elles ciaignent dire la vérité deuant pluficut

per{bnncs> il faut (]uc le luge face cacher deux oi

trois pei (onnes dertiere vue tapifferic, & ouyr les de

portions fans elcrirc: puis faire retirer les confedîon

(î<clesercriie. Et d'autant que les luges quiiam^i

n'ont faid le procès aux forciers, ou qui n'en on

point ved^ou qui ne Içaucnt leur fuict,s*ytrouueron

crnpcfchez: Il faut premièrement , & le pluftoffc qUi

faire fe pourra , commencer à interroger la forcierc

& ficela eil tref-vtile en tous crimes : il efl: neceffaici

cnceftuycyrcarils'eftveutoufiours, quefitoft qU'

laforciereeflprife, aa(îi toftelie Cent que fatan V.

delailje, ôc comme toute effrayée, elle confeflTe alot Or

.volontairement ce que la force, 6c la queftion n iira

fçauroict arracher: mais/] on la laiiTe en piifon quel

que temps, il n'y adoute que Satan ncluydonne i^ M

îlru(ftion. Il faut donc commencer paichofcs le if

gersjôc dignes de ri fce,comme des colirsde pafle- pal

ù^&c fans Greffier,&: didimuler Tenuie qu'on a d'eftc

delapartiCjquicftlachofeque plu? volontiers elle

oyent. Se peu à peu s'enqueiiu fi leur pcre Se raereon

eîlé du mc'ftier.Commeie fus d'aduis qu'on s'enquîi

diligemmentdelamerede îeanneHaruilher, de lai

quelle nous auons parle' cy deuant. Oii enucye à Vcl «i[

beri exprefiènient,pays de fanaififance, (5^ il fe trourfi

qu'elle auoit eftc condamee d'eflre briiflee plus é

trente ans auparauant, Ôc leanne Haruillier fa fill

lors bien fort ieune condamnée au fotiet. Car il n'y^:

rien plus ordinaire que les mères feduifent leurs fil ioii

les, & les dédient à Satan :&fouuent fi toit qu'elle

font nées. Ec de faid la fiile de leanne Haruill^

voyar

RV

r
E

1

ive

itre

m

^



tj V^ XV ^^ A *^ *V k/* y ^ t

Voyant fa mcrc priConnierc s*enfuit, ôc depuis on
fceiu qu'elle en eftoit aulïi : ^ les filles de Barbe Do.
ré auflii tofl: que leur mere fut prife pour les Sorcelle-

ries, s*enfuirent,fans cftre accnfccs ny recheichecs,&:

depuis IVn des Sorciers familier de ladi(5te Dore de*

pofaque toute la race en eftoit. Le fécond poinél

doibceftre,kfçauoirdc quel pays cft la forcierc, de Ci

elle a point changé de pays. Car il fc rrouue ordinal*

rement que les forciercs changent de place enplaci?,

&dVn village en autre, Ci les biens ne les reiiénent en
vnlieu. Cequ'elles font craignanseftreaccufces,

quand elles Ce voient defcouuerts, ôc fc^auoirl'occaiio

pourquoy elles ont changé de lieu , & prendre garde

foigneufementàleurvifagercar telles gens n'oleroicc

regarderies perfbnnes entre deux yeux, & n'oublier

rien aii procès de leur façon, contenances& propos.

Df il a elié expérimente que les Sorcières ne pleurent

amais, quicftvne prefomption bien grande, d'au-

ant que les femmes iettent larmes (&: Ibufpirsà pro-

pos î^ fans propos. Mais Paul Grilland Se Spranger

nquificeurs difent qu'ils n*6t iamais Iceu faire pleu-

ervn feul Sorcier; 6^ fautauflj prend regarde de près

ux variatio.is & réitérer plufieurs fois vn mefme
nerrogatoire par inrerualles. Mais il faut, s'il cft pof-

ïle, faire interrogatoires de routes les charges fans

ifcontinuer, à fin que Satan ne les deftourne de dire

vérité:& pour ceftc eau fe Daneau did tref-bien en
>n petit Dialogue qu'il ne faut iamais laifîèr lafor-

ere féale quand elle eft prifonniere : par ce que dit-

elle parle au Diable qui ladeftournededire lavc-

téjOu la faiâ: départir de ce qu'elle a c6fe(îc, 5: tou f.

urs luy promet qu'elle ne mourra point, dont il

uient plufieurs inconueniens.Car il s'en eft trouué
i petlfoient voiler, eftans dedans la prifon, comme
faifoienthors la prifon, &fe rompoicnt le col.

X ravfceu
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l'ay fccu de M.Adam Martin Procureur en cefte ville

dcLapix, que laloiciercdcBieurcqu'iliugca &c fift

cxccgteràmoïc, luydift quVllccftoit condamnée à

momir^dk qu'elle Icroïc brulîcc toute vifuc, combien
que pas vn neluy auoicdidlhorf-misSatan.Etcequi

plus cdonna les ingcs,fLU^ qu'ils i'auoienccondam-»
;

née d'eilre cllranglce & puis bruflec , & neahtmoins
lebouneau n'ayant peu bien exécuter le mandemér^ y

la fjil biuilcr toute vifue.ll y en a d'autres, aufquelles ']

Titan promet qu'elles feront bien heureufes après ce-

fte vie^qui empefche qu'elles ne (e repentct, & meu-
lent obilinecs en leur mefchanceté.Lçs autres qui (c

tuent citant jacondiimneeSjComme il eft fouuentad-

uenu: les autres qui redefdifentdecequVllesontcoi

•fellcenlatorture, &" mettent les luges en telle per-j

pîcxité,quc par faute de preuue fuffifante, ils font c6*j

trains U ur flaire ouuerture des pri(bns,Mais celuyquk

a confeOc les me(chacetés fans torture, s'il fe defdiâ:,a p
doibc neantmoins eftie condamné, fi la confeffiont lue

cftaydee d'antres prefomptions & indices. Et d'au- nu

tanrqueles Sorciers exercent leur mefcliancctc fui*

[

If

mleurs enncmys,il faut diligemment s'enquérir, fi cclr-i

leqiron picfurac tuce ou cnforcelee a eu inimitié oi(

contre la forcicre , quieneftfufpede, Ôc iinerrogeq

diligcnm-jentla forcicre fur chacun point d'inimitiéi

Il faut aufifi pour tirer la vérité de celles qui font ac

cuftes ou foupçonnccs,que les luges facent conten

ced'auoirpîtic d'elles, ë< leur direquece n'eft pai

çlles, ainsle Diable qui les a forcées Sccontrainâ

de faire mourir les perfonnes. Et pour cefte eau

qu'elles en font innocentes. Et fi on voie que les fo

ci ers ne côfeflènt rien, il faut leur faire changer d'

bifs^Sc leur faire rafer tout le poil, &" alors les interrcjèent

ger.Et s'il y a demyepreu'ie, ou de violentes prefon» lûei

ptios,il faut appliquer ia torruie. Car tous font d*a

cord,q'

lus

m

m
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cordjquelcsforcicrs portent des drogues de tacitur-

nité, combien que c'eft le Diable qui les conforte, 6c

les affeurc : & neanrmoinsayans perdu la drogue,iIs

onc opinion, qu^ils ne pourront iamais fouftenir la

quefl:ion,qui f.iiâ: que bien fouuent ilsdifentlavcri-

tc fans qucftion, comme i'ay Icu de l'inquifiteur Cu-
manus, qui fîfl: bruHer quaranre&vne foicicrs aii

:erritoire Varnifer fur les marchez de Milan, Tau

ij-8y. qui confeOerenr toutes fans qucftion après

:|a'onleseutfai(5lrafer5c changer d'habits: ce que
5(1 Domitian l'Empereur au focier AppoUonius
Thyanee, qu'il fiftdefpouillcrtoucnud & rafer,

îinii que nous lifons en Philoftrate Lenicn: car Spra-

^erlnquifitcurefcripr, file forcierafurfdy leSortdc

ence, qu'il ne fentira douleur quelconque en la

ue{li6,& ne cofciîèra iamais la vérité, Aquoyfexa*
orrece qu'efcricGrcgcïire Archeuefque de Tours^

ue Mummo grand preuoft de l'hoftel, duquel nous

uons parlé cy deuanr^ alors qu'il eftoic à la queflion,

nuoya dire au Roy Childebert, qu'il ne (èntoitdou-

urquclconque. Alors le Roy le fliteftendre auec

ouîies Scie cirer de telle forccj qUeles bourreaux c^

oientlas,encores qu'on luy mift. des pointes entre

s ongles «&: la chair des pieds, tSc des mainsrqui eft la

us excellente géhenne de tontes les autres, & prati-

ueeen Turquie. Car les membres rie font point ro-

is,^ fins peine ny trauail on tire bien tofl: la vérité

ur la douleur violente. Paul Grilland au traidté de
^iaÈfl:.q.4.nu.i4.&HippoIytedeMarfilefcriuêtque

uuent on trouué le Sort de taciturriitç entre les

icueux des Sorciers, qui fembloient alors qu'on les

nnoir, qu'ils f'-iffent endormis fans douleur, telle-

ent que Paul Grilland en ayajntveuplufîears^fut

uerti qu'il failloitdire Domine labïameaaperiesj&c,

qu'on fent alors la douleur, 5c qu'on di6l la yerité^^

X X ce que
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ccqucicnevoudroispasfaire, ny chercher la vérité

per charmes de paroles: mais ilfautdeuant que ap-

pliquera kqueftion, faire contenance de préparer

des inftrumcns en nombre, & des cordes en quanti-

jCj&des feruiteurs pour les geyner, ôc les tenir queU
que temps en ccftc frayeur^ langueur. Il cft aum ex^

pedient au parauant que faire entrer raccufc en la

chambre de la qucftion, de faire crier quclqu'vnd'vn

cry cfpouuentablCjComme s*il cltoit gtync, 6c qu'on

die à raccufcque c'eftla queftion qu'on donne, l'c-

ftonncr par ce moyen, & arracher la vérité. Tay veu

vn luge qui monftroit le vifage fi atroce, & la voix A f

terrible, menaffantdc faire pendre fi on ne difoit U
vérité, qui parce moyen eftonnoit fi fort les accufezy^

qu*ils confelToient foudain, comme ayans perdu tou^

courage. CVft expédient eft bon enuers les perfon-

nés craintifues de non aux impudens. Il faut auflfi

mettre des efpions accords & bien entêdus, qui fe di-

fenc prifonniers pour cas femblablequc le Sorcier ,

accu(ë,&: parce moyen tirer fa confeflîon. Et s'il ne ..

veut rien dire, iWuy faut faire croire que fescompai- ..

gnons prilonniers 1 ont accule, encores quils ny
ayentpcnfé: & alors pour fe venger il rendra, peut

^.

cftre, la pareille, •
,

DES PREVVES R E Q^V I S E S
^^^

pur auerer le crime de Sorcelerie,

Kor

l'I

C H A P. II.

\ENtr E les preuues , fur lefquellcs on peut a

fcoir iugement,il y en a trois qu'on peut dire ne

cellàires& indubitables. La première eft,dc la verite

du fai(5i: notoire, & permanent. La féconde, de li

confedîon volontaire de celuy qui efl: preuenu ô

atcainc du hi(k* La croiUcfme « dek depoficion à
plufieur;

II

m
l'il

oit
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plufieurs tefmoings fans reproche* Quant à laprcu-

uede la renommée publique , de la confeflfîon forcée

des prclbmptions de droit,ou autres fcmblables , on
peut dire que ce font prefomptions plus grandes les

mes que les autres,& non pas prcuues indubitables.

Quant à la vérité du fait notoire & permanent, c'cft

la preuue* la plus claire. Car il y a notoriété de fai(5l: •^^r.m./if.

notoriété de dioidk : & notoriété de prcfomption ^f^^Jr^

violente: mais proprement il n'y a que la notoriété ctemu.

I-lu

faid permanent: laquelle notoriété eft plus fotte, ^?''^'^"'

jue tous les tefmoings du monde, voire mcfmcs que autèmij.

es confeffions volontaires des accu fez: comme (î ^^InT^^'^li

)rodui6^ au luge cinquante tefmoings, qui tousd*vn;'<'/î«'7^',

confentementteftifientquc Pierre cft rroit& enfor- '^^^ '*^'

:elc, parle fai<5b de ccluyquieftaccuféde l*homici-

le,&ncantmoins qu'il fetiouue plein de vie deuant

cluge , Alors le luge nedoibt auoir aucun efgard

lux tefmoings ny à leurs depofitions, encorcs qu*il$

le (oient reprochez,^ que l'accu (c s'en fuft rapporté

leurdire.Carils(bntreprochablesdedroi<5l:, lequel

roid doibt eftre fuppleé par le luge. A udî eft telle

reuue plus forte que laconfcflion mefmcs volôrairc

c iudiciajrt, de Taccufé: comme nous en auôs exem-

eenValere Maxime au liure huiétiefme, que vn

'claue fut exécuté à mort fur la confclUon volontai-

e, qu'il fift d'auoir tué vn homme, qui eftoir abfcnt,

ui depuis fe trouua plein de vie. C*e(l pourquoy

ifon le Conful fut blafmé d'vne cruauté notable

ubs ombre de feuerité militaire.Car côme vn foldat

it retourné au camp fans (on compaignon, Pifon le

Sdamna à la mort, comme ayât tué fon cÔpagnon^

foldat remonftre qu'il venoit après luy: Nonob-
Ant cela le proconful commande à vnCentenier

u'il exécute à mort le condamné. Sut le point qu'il

loit d'cftre exécuté, l'autre compaignon fcprefen-

X 5 te plein
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te plein de vie. Alors le Centcnicr tint i'txccution

en furfeance, de rcpicfcnte les deux fcldats au Piotô-

iul, lequel iriitc du dcpit d'auoii- fi temcrairemcnc

condamne vn homme à mourir, il fiil cxccuiei ï

tnort leCentenier pour n auoirobcy,&: le Ibldat con-

damne , parce qu'il'cftoit condamnc,&: le troifîcrnic

pource qu'il elloic caufe de la mort des deux autres i

finhi, de
t^l^ciTJent 4ue trois hommes fuient condamnez ôc

Jra.iMSt exécutez à mort pour l'innocence d'vn.L'Hiftoirctft

*7^!fficti'
cnSenequet. Il faut donc s'arreltcr à la veritc du fait

jinium rel permancut , que le luge void ou cognoill, ou tou:
^mdoru,

che, ou perçoit, ou cognoift par Tvn des cinqfens^,

jf^4W«</» laquelle preuuen'cft iamais^^exclufeny parcdits, n]^

^^'Jj^'j'paç fentence, ny par couftumes. ' Lt iaçoit que
ier», & m aprcs publication d'enquefte, on ne foit receu à faire

t^î^fit P^^""^> ^ eft-ce que la preuue clt rcceue, qui cft fon-

éeptric.tu dcefur VH faidl permanent. Comme tiennent lesdo-

+Si^w Ôeurs*.Etpar edift, ou parcouftumcil eftoitdefen-

/. côtrane. du Tcccuoiraucune exception, fi eft-ce que lexceptiq

jege^'Sf ^*^" fiiidfceuidctcft toufiours receuablc& ne fe peu^

f«//. c. é- reietter,comme dit la glofîe /. i . §. hoc wterdi^um, xeu

2 'ptbat.
^^ t^perjecium, detdulisexhibcndis.

ff.
& Balde en la ^\

CBarbarta \oy^cxpud^s, dc euîciwnibus C. A plus forte raifbn erti
^^'

2„7m"*^^ matière de crimes , où il n'y a iamais forclufion de

*<:<^t*fit.ox preuue$, l'^uidécedu faid:e(l toufiours reccuable. Et

j*-dVom' P^**
^^"^ quand les poifons &tbrtilegcs font trouuez WJti

^toordwa. fur là forcierc, qui en cft faifit, ou en fbn cabinet, oit

^/'^^^^J^' coffre, pu qu'on latrouue fouyifousrellueild'vnd

^.^iex.m eftable 3 & que là (e irouuent les poifons qu'on luy I

-iltJoTi'
^^" mettre/& le beftial mourir , on pcutdire au cai

-afuUciure qui s'ofFicque ç'çft vn faiôt euidcnt & permanent: Si
^itirando.Et

t

<sf>JîL / 1 (.fine lib.& conjîl. > g 8.C0L4. l.i.é' conJîLj 3 j.coî.^A.^. ^confit, 6 }, cdl.pé^

litilt.lib.^.Curfiii Semor tn repetAi.admonendt, coll. S p. de luietuiando.Care{, JvUiuuiCti*^
'

fil. 1 3S . *Bald>?7 LJîcfuii tifi h.a.dfintm, & tbtdtm Saitiems colL vit. dc tejtib. c. Ht»
^da.ni repc.l.Ji verh.^Jc Virofo/uto matîi.jf.StephatiM Bertrandt fionjrl.jj ;;. dearbititjsd

--'^9ll.g,syile;iAnd,cnriJil.63 ,1.3 .Ulon.conJiUz i ,eolUgUtb,i % %

on trouuc
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3n trou lie celle qui eft accufec d'eftrcforcicre' (aifie

ie crapauxjd'hoftiesjde membres humains, d'images

ic cire tranfperfees d'aiguilles , au crime qui s oftre,

|!bntfai<51;spermanens en cas pareil. Si on trou ue la

l^orcierc fufpec^e d'eftrc telle tuant vn cnfanr,comme

l e(l aduenu à Cœures le fécond îour de Fcurier

IJ77. vne forciere non furieufe coupa la Gorge à

ieux filles,& fut furprife fur lefaiâ:: on peut dire que
:'e(lvnfaidleuident pour la conuaincredVftie for-

:iere,ores qu'elle n'eurtconfcfle(commeellefi(l)que

e Diable loy fift faire , attendu qu'elle n'eftoit point

urieufe. EUes'appelloit Catherme d*Aree:cai il n'y

i rien plus ordinaire aux forcieres que de meurtrir les

îiifans, fi on void que la forciere menaiTè fon enncr.

Tiyeftantfain&Jilpos: ou qu'elle touche, &: que à

'inftant il tombe mort, ou qu'ildeuienne ladre, ou
ju'ildeuienne foiidain contrefait, ou cftropiat ou
Vappe de maladie foudain,comme nous auons mon-
tré par pluficuts exemples: c*cftvnfai(Steuident, ôc

)ermanenr, fi d'ailleurs le bruidrell: qu'elle cft forcie-

e. Si le luge void que la forciere ofte le foi tilcge &c

harme par prières faides au Diable l'appellanr à

laiie voix^c'eft vn faicft notoire de notoricté de fai6l

uluge, è< autres, ficela c'cfl: faiiten piefcncedu

uge, qui doibt procéder en ce cas à la condam-
lation de mort fans autre inquifition. Et Ci cela c'ell

aitenlabfencedu luge prefens tefmoings, il faut

procéder par rccolemens5& confrontations, fi le hîù
ft dénie. Si on trouue l'obligaiio & padlion mutuelle

uforcierauecle Diable fignee de luy en fon cotFrc,»/ y-^„^,„

;pmrae i'en ay remarque cy deffus, c'eft vn faiâ: per- § ^tdrjîc.

Dancnt, filefeingdu forciercftparluy recogneu. ^l"'^rum,

Telldoncqueslaprcuuelaplus claire & la plus for- jf.^^^^-
'«

c qui met en vcue la vente qu on chercne des cho- Xî-L de

es fenfibles. Auffi peut on mettre pour exemple dVn te^uf^^^

X 4 fiideui-
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r>/>»f.yrfai(5lcuidcnt,(î la forcierc parle au Diable, & que Iç

*.t'':5xi!ï^»ablc ores qu'il foit inuiliblc luy rcfpondc : Carto-
$nfummM uyë, n'cft pas Hioins alns Bcaucoup plus ccrtaincquc

ai'!'c. ^. ^^ vcuëjSi: d*autanr plus ccrtaine.que l'ouyë peut t ftrc

lexand. tn moins abufcc quela vcue,qui s'abufe (buuent, C*cft

% w" «r**^^^ ^^ ^^^^ euidcnt fi la forciere en vn inllant (c

fcnui. de trouueabfentedefonlidt, & defamaifon, les huis

^^'y"^^"" fermez s'eftant couchée le (bir au meftne liéV, & que

/*/. /i<^./. apresellefetrouucen fonlid: comme nous en suos

^^•^^J"/^monftrc aiïez d*exemples cydeuantenrousces cas.

Conflits,& autres fcmblables de faits cuidens apparoiiîans aux

^^•^ ""' luges , ils peuucnt afToir iugement de condam-
caroim Kux\2i\\çin felon la diuerfitc des faits comme nous di-

H^/ji^^'.
^^"^ ^y ^P'^^s : Ores que la forciere ne vouluft rien

confeiFer 5 à plus forte raifonfiauec le fait euident,

la confeffion du forcier concurrente, & encores plus

s'il y a tefmoings fans reproche. C'crt auflj vne preu-

ue euidente &: trefcertaine , fi le (brcier fafcine ou b

èsblouid les yeux , ou charme de paroles , ce que la ro

loy de Dieu a bien expreiïèment remarqué quand el« m

ledit, Celuy qui esblouift les yeux, foit mis à mort, loi

vfànr du propre terme Hcbrieu Mefcaphat. Car la loy iir

•f^xpd.e. de Dieut a déterminé ceftcpreuue comme trcfcertai-

nefuffifante pouçconuaincre le forcier d'auoir pa-

<5tion expreffe aucc (atan, Se par mefme moyen celuy

qui charme les hommes, pu Icsbcftes, ou les fruits:

comme celuy qui monte en l'air, qui fait parler vn

chien , qui couppe les membres, & fiit fortir le

fang, &puis raOemble les membres, c'eft vne preu-

ue euidente. Le fécond moyen de preuuc claire

6c certaine cft, s*il y a pluficurs tefmoings fans repro-

che, qui depofent des chofes fenfibles par les fenti-

mens, <S: àa^s chofesinfcnfibles pardifcours Se rai-

fons certaines. Car Teuiclencc 6\n fa iâ; notoire

doit; apparoir aux îuges^& autres prefçns, & ne fuffift

d'apparoir

ITil

!li

J(



d'apparoîr au Iugc,ou autres feulement,& la prcuuc ^f-refcriptê

kstefmoings fans reproche des adionstran(itoires,i„^y^/*rf,

ûft pas notoire de faiclpermancnr^comme fi les tcf-^*'»"*''^-

noings rapportent auoir vcu larorcicrefairevnouî,',,',^.jf/*

>Iulleurs adcsde Necromantie, ou inuoqucr fatan,

)ust(lre abfentce inuifiblement , & puis retourner

es huis clos , font actions tranfitoires , &c auiquelles

es I uges ne peuuen t pas fou uen t affilier. Et d'autant

)lus lapreuuecft forte , filestcfmoingsdepofcntdc

ïlufieurs adles^Ôc qu'ilz s'acccordct du temps du lieu,

(es pec(bnnes& autres circôftances,queles+do(5leurs.
.

ippeilct Contejîes^ & plus cncores fi la forciere en pre- fuperlctUti

\:ucc dn luge& autres/aid quelque inuocation à fa-

:jn:c*eft notoriété de faidl,& telle prcuue eft des plus

fines pour eftre procédé à la condemnation*. Et fi la fDe honn.

lonfcfijon de Paccufec cft concurrente auec la depo-
J.f/'/^f^'j

jtion des tefmoings , la preuue eft cncores beaucoup qua/ner'dl

lus certaine'': iS^: neantmoins elle ne laide dcftre bien
*""^'?'-

rtainefansla conremon des aCces quei ayremar-9«-ewriw.

Ijez

, ou femblables : car il ne fuffiroit pas que plu-
^^'^J^'^^^^

:urs lefmoings depoCàffent que quelque téps après ^^«i«/>y.

s menaces de Paccufee faidles à fon ennemyjl feroit "f^'f^^
^'

mbe' en la maladie . Bien feruiroit cela d'vne pre- nawccjfL

motion pour ayder la preuue, & h foudain & a Tin- '^9'j-'-

mt que la forciere a menace ou touche quelcun , il prohtbêtur

: lombé mort.les luges font difficulté de condam- "'P-P'''"i'

Ir la forciere, s'il n'y aautrcpreuue,n*y prefomptio, fuimt^cap.

é confcffion : & ne voudrois pas conclure à la nioir/,*J/7^/pJ/*

i tel cas:mais bien aux autres peines corporelles: car ^'i.^fttff».

Élis les peuples dVn commun confentement ont rc- ['g^'^^'^^^

ç.î que la punition doibt eftre aggrauee ou modérée
(ion la preuue plus ou moins,&quc la forme des an- x^

(s^.^f^c.

éns^d'abfoudreTaccufc, Ci la preuue n*cft claire &:c«p^,<^(î

t:iere de tout point, eft abolie.Mais nous dirons par
J^^{^/;^'

tupres de peines, quâd i ay di6^ pîufieurs tefmoings, de ^rcb.ff.

X $ ian«
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Hf»^i nu- fans reproche,la loy didtdeux'pour le moins . Et ne

^A/-
' faut pas c hcrcher grad nombre de tcfmoings en cho-

fes fi dctcftablcs,&: qui Ce font la nuiâ-,ou es caueines

es lieux fecrets.Mais que diios nous (î trois tefraoings

dcpofènt de trois faids tous difFerens: c'tft à fcjauoir

«uelepiemierdepofeauoii vcu le Sorcier cauer, ôc

fouit ioubs rcflueil d'vn huis , ou en quarrcfour : car

c'cft ordinairement ou lesforcîers mettent leur fort:

Et puis que les homes ou le beilail y foit mort. L*au-

tredepofe quclemefme Sorcier ayant touché quel-

quVn eft tombé morcfoudain : L'autre qu'ayant me-
naffé (on voifin il eft tombé en langueur. Is tiens que

CCS trois tefmoings fans reproche auccques quelque

autre prefomprion fuffifentpour afleoir iugement de

mort,iaçoit que les tefmoings foyent finguliers cha-

«n/.#rÎ4r-Cunen ionfaid'.Carilzfontvniuerfelz au crime de

fnëlvUeSoïCcletiQ : auquel cas tous les Dodleurs* tombent

dfin^"^'.à"3iCCot:d que la preuue cil fuffifànte en crimes cou-
tionib.§.,. uers.comme la concuflion, rafîàfljnar.rvfure^radul-
lacobtts Bu ' „ • ' i C ^ r J

trigAnin i. tcrc , & auttcs crmies qui le font touliours plus cou-
arrutn.de uertemcnt qu*on peut , & mefmement les Sorrilcges^

/lunii. Si doncques trois tefmoings en tel cas fuffifenrpour

a^o-depro- prouucr l^furCjOu laconcu(îion,ou l'adultère, à plus

u.dênftZ forte raifon doiuent fuffire,pour le crime le plus dete-

me.Docjnç^2h\Q & le plus couuctt QUI foit de tous Ics crimes

f«*.rfem«-qu onpcutimagmer. Et non leuiement telle preuue
dt.ff.^iex. çÇ^ fuffifinte , comme les Docteurs alléguez en font

Co^Lj.n». d'accord:ains aufifi Birtole pafle plus outre. Car il e(|

^-^•^^ *^^-d'aduisen crimes (i occultes que laprefomption 3c U
'^~h!dl' preuue conieélurale fuffift,& n*eft pas (eul de fon ad^

m

t

'f

Kl

un

'à

^!C ment de mort : maisde toute autre peine lufques àll
^

f'*-^-Pw-i uis . Vray eft qu'il ne fufHroit pas pour aQeoir ingc
tpfideoper^ , ' ^

. , '!..,- P,
tioui q. g.

de ^.fiquu ipf^nu.zz.(^ Tafo.nu. i o,& Bar, tnl.fiqm exAr^enîo.'^. an vero.nu, i, dt

(dcncio.&ilulaii Ii;}\fub. §. TrAtor^ntt. i S, ^icxan. conjtL S ç.vij(t,pfr tctum ltb,i,

DiCiHSconJî.yjy.v^fi.titt. 12, Sot'.tiMConJt, %i, Hfppt, cttijil.^i .pofi redttum,vu.3 li^'

9tl
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noi't cxcîufiiiement . Et non feulement les do<5fccurs

;n droi6t Ciuil,ains au (si lesCanoniftes'Tont de mcf- ^'ThhocJw

ne aduis,& entïc les Papesjè plus grand lunrcôrulte^^]"^''^""

nnocence ni'- Et la raifon eft pertinente, d'autant immoU.i»

jue les tefmoings s*accordent au cas vniuerreljô«: cri- J;^""^,"^"'^.

ne gênerai, en forte que la fingularitc n'eft pas incÔ- cufduo.

)atiDleny rcpngnante, ainsouelleayde&confotte

aprcuue. Ce que Balde+ appelle (ingularitcadmi ni-
"J^^^^J'J^

ulatiue, qui eft bien différente de la (ingulaiité con- controuerp

radidoire&: répugnante a foy-mefmesjqu'il appelle
[.^^-f'^/i.

)bftatiue , quand vn tefmoing dcftruid: la preuue àcjeùdorum

,

'autre pour la diuerfiré du Iieu,ou du tcps, ou autres ^/^''j'*^"*

ircôftances femblables. Car en ce cas la preuue nQ^gtu.c.de

las (uffifante, meimement quand il y va de la vie^ou ^dfqttb!^

;e punition corporelle : ou il faut que la preuue foit eoUt* te-

lienplus forte qu'en matière ciuile. C'cft pourquoy f^7« f^I

n matière criminelle le ferment fuppktifde preuue <î?'î^«^«ï«-

*cft pas rcceuable, comme il eft en c^s ciuil es chofes J^flT.
îgeres, & n'efl: aufsi receuablelaconuentiondefe

ipporter à vn tefmoing, pour alîèoir iugementdc

lonneur ou de la vie, côme il eft en cas ciuil* du cô-

'ntement des parties.Etparainll.quandon did:quc f^ffi-in

[le preuue imparraicte ne lepcutiomdreauccvne^^i^^c^fl^tf

ure imparfaiâ:e*,ccla s'entend de deux prcuuts , ou p^^^'j^i^

ï deux tefmoings , ou de deux prefomptions, ou de man.&

?ux crimes differens : comme fi vn tefmoing depofe -^^^-^^d-ii,

vn homicide,&rautre depofe d'vn adultère, raatre,^v'c;<'U.
'

vn larcin : cela faid bien preuue à\n homme fceîe- "^^j^-
,

:ma!snonpasqu il loitprouue adultère, ny homi- dfcje /ent.

de , ny larron pour y aficoir condem nation de pei- ^'y'^^^'

îCorporellc.Carla Loy de Dieu'' ne veut pas que la c'.vcnieni

pofïtion d*vn tcfmoine face preuue pour afleoirf^''^'/**"

gement de Condamnation : ny Icsloix Cimlcsncefeio»;».
Vem optfit-

in f. lareiuran.princ. de Tureiurando.f. ^Tanor.in cap.prnult.de prohatio. yilcx.

ff*jff,lhy>n.s.Do£i.mc,vltdcfticcef,abtnt''Pf.^ '•"Veut. 17.^

veulent



S3» LIVRE Q^VATRIESME
veulent pas qu'on puilîc aflcoir la moindre condcm-
nation pécuniaire. Et en cecy tous les lurifcofultesÂ:

Canonilks font d'accord, quelque dignité, faincftcrc,

t/. vhinu'
^ réputation que puiffc auoir le ttrmoing"^. Et iaçoii

mertudt que lehan André,& le Dodcur Alexandre fbyct d'ad

%[' '' uis*,quVnbon tefmoing fans reproche /uffic pouj

j/»<.w/f»i-x:ondamner àlaqueftion : fi eft-cequ'ilznefbntpaj

Jd/^ec"uiu\ ruiuis,& pour cefte caufe le Roy Louys x 1 1 .par ordo
titjepi*- nâceexprelFc Ta défendu en ce Royaume: mais il fuf

ffTcnlver- ^^^ ^ïcn pour prcfentcf Taccufé en la qutftiô en touî
/u,vi9ièta. autres crimes :(Si s'ily aquelque ptcromption aucc vr

eanjîi. ^j, tcfmoiug fans teprochc , il fuffira pour appliquer à h
A*./.»»./ queftioncscasqui méritent peines capitales ou cor

porellesiMais en ce cas fi énorme & fi occulte, ie fc ra;

biend'aduis que Topinion d'Alexandre & de Ichai

André foit fuyuic,^ que pour appliquer à la queftio

ilfuffifc dVn tefmoing homme de bien & fans repro

che,ny fufpition quelconque,duquel la depofitiô (bi

accompaigneede raifon, ou de fensri'entends ceux-l

contre lefquelz on ne peut rien dire, que les do6tc ut

*Éxiin-
^^^^"^ Omni exceptione maiores , mais ceux qui n*on

fsmtnt.de point {oufFert condemnation pourtant infamie, *i
5"^^""^ '""non pas s*ilz (ont i"eptochez pour eftre homicides

ad altères ,mceltucux, ou attams a auti« crimes

qu'on appelle infâmes de faiâ; : & toutesfois leur tel
"

iiLueitu nioignage eft bon'fauec d'autres, comme il feprati*^'

detjsqut que en tout ce Royaume fans auoir efgard à Tinfam

1nflm4, ^^ f^^^ » ny aux canons*^ pour ce regard quiveulen
"^gio. ô- qu*on rcçoiuc telles reproches , ce qui ne doibt eftr

^.^^7fl"^ fai£t. Car fi on reçoit les^fai(5ts de reproches, contr
deteUn.tb, Ics tefmoiugs non condanez , il faudroit faire le prc

cez à tous les tefmoings fur les faits des procès, & pa

ce moyen les rtiefciians efchaperoyent,& les gens d

bien feroyent fouuent calomnies. Et iaçoit quVn tel

moing foit attaindl , voire conuaincu & condamn ^'^*

decrim
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c crime public portant infamie,& nonpasdVne in- i,e,cumu,

ire verbale, qui ne porte point d'infamie de àtoiÔ: <^' f'"****)'

^ . ^ I
* ' !• \ i i Ù're mit-

mon* pratique pour ce regard, laçojtquelaloylc c4m.

cnt^ pour infame,(î eft ce que le tcfmoing condam- V-^-'^'i*

é &c infâme eft receuable en tefmoignage s*il y a ap- ^turf.^"*^'

,& ne fera point reproche pour ceftc taufe, fi le iu - *!'Mt'' rf<

ment nVft confirmé comme diâ: la Ioy,& * touief- TJ!*Jr 7n^

islelusene doit appliquer à la qucftiô pour vn rcfl^*'""'-^- .

omg m fame défaite encoresqu il ne loitcodam ne: ^4r.£4r».

aisbienfice tefmoingeft aide d'autres tefmoings,'^.^**'"**

deprefomptions violentes, autrement ilrauten- <^^>^«j

ndre le iugement dernier du termoing+reprochc:& ""!['*""*''

on did que le lurifcôfulte "^ne reçoit pas le te(bmi- vuit*vMere

âge d vnc femme accufee d*adultcrç , & néant- *''^.'J"V*'**

oinsabfbultejlclurifconfultedifl-, Vutonotamohejfe, tenuadu-

ne p.iile que des femmes qui font toufiours moins ^''"*'^'^**

oyables que les hommes: & de faid par les ordon- detet «*-

mcesdeVenifederan ip^.Ôc de tout TOrient il^ff^'*

Lir toufiours 2. femmes pour le tefmoignage d'vn oUfe pr^.

)mme,(5c quatre femmes pour deux tefmoings.Cô- ""^'"^S' ,

î aulij les kmmes neftoyent par lesloixdesRo- quautrim

linsreceuableshtefmoignerenteftamcnt, tou en
J!'^"'*'^''-

gation par corps
. Et mcfmes de droidl^Canon, t/.^«ï/^;?*

femmes en matière criminelle ne font pas reccim- f^'*
/•'»«

rs à tefmoigncr, pour Mmbecillité& fragilité au /r;^^!"^.

e. Mais les Iurirconrultes& Empereurs ont aduifé '""fi'^-'^'

e les plus grandes mefchancetezdemeuroyent im-/c4.'^"Sl

nies fi cela n'auoit lieu : Et pourceftecaufcilzont "''*'"rjt,

;emenr pourueu* , à ce que les crimes fuffènt tjj^i- ^Ux.ecdt

i par toutes perronnes,& la raifon eft percmptoi-
^'^fi"'.

Car es ades légitimes on a moyen de prendre des pùt/ofij,ht

.

inoings telzqu*on veut, ôc aux crimes telzqii on ^^'

u.C'eft pourquoy en ce Royaume, & en toute re^ ^LpltM,

blique bien ordonnée le dvoiâ Canon n'a aucun '*^ 'i^cmM
* ex l"f' de

^ CifirmùMinfnmen.f.^Héide rtfunupMîumJAce^nttnnumde varijfcç^mtiombus,

lieu



lieu pour ce rcgard,(& le droid Ciuil cft fuJuy. Et a

faidl qui s'ofFic il eft bic ncceiraire d'adioufter foy au

fcmmcscncorcs qu'elles foyct infâmes de faiâ:,con

+/.IM vuî-
medifcnt nosdoiàcuis, ou bic ignominicufcs+con

nfr4rw,«i me parlent les lu ri (con fuites & autres autheursh
t.^quii.ff.

(in^^cQi-priK fcroitv ne femme impudique . Car It

lurifconfultes reçoiuent les femmes en tefmoignagi

à fin que les forfaits ne demeurct impunis,qui eft vr

raifon fort grande «Se confidcrable, comme diâ- le It

rifconfulre . Il faut pour mefme raifon, & beaucou

plus grande reeeuoir les perfonncs infâmes de faid

& de droid en tefmoignage contre ks forciers,poui

lieu qu'il y en ait plufieurs concurrens àuecques ind

ces: autrement il ne faut pas efpcrer que iamaisceft
fc

*T)oSitn
inipietc fl exécrable foit punie. Ortous'^'fbntd'ac k

/. i^uomam cord , & Ics lugcs Ic {çauent tresbien pratiquer
, qu

de teftib.
i^j complices du mefme fjid de volerie ou aftàlina

wr. Fet.ih ront preuue les vns contre les ai^trcs, quad on ne peu i\t

'^nffu'i
^uï^fci^^'^f tirer la vérité du fai6l:,non feulement con,

i|(

giof.mi; tre les autres qui ont commis vn femblable alTàfînai

eizc'*'^'
qu! çft fa limitation de Pierre Ancaran l^ainfiaufsi di

^/» c!>f,j!i. mefme afl"a(inat dont le tefrnoiiig cft couaincu, mei
jy

'tirçr'a-
cernent fi le tefmoing fe charge luy mefmcs. Et i

^i

9»atu'c'oj;i. faid il me fbnuient que M.Gdee Lieutenant Crimi
J^,

7iu^\f.& nefde Paris, ayant codamnc p uTadinsdeb luges Prc
i[

fidaux du Chaftclet de Paris, trois voleurs acculez 5
j^

conuaincus par leur propre cônfefsion deplufieut
j^j

voleries& afiàfinats, ilenaccufercntvnquinevou
|

loi|fienconfe(reràlaqueftion. Etneantmoins,auei
ij',

les pre(bm prions & les tefmoignages des complices
^

il fut condamné, & puis exécuté fur la roUë : & iaÇpi
^

qu*il declaraft qu'il mouroit innocét, comme ilz foè
|,

prefque tous,& ne voulant blafphemer Dieu, po^
^^

couurir fou honneuirdeaant le monde , fi eft-ce qu'j
jj

déclara à fon côfellèur (ju il eftoic au fîi coupable qui
^^

icsaUKC



5 auti*es,lc priant de n en rien dire: maïs le iuge fill

mcller le confefTear ,
qui declarajce qui en eftoit.

m Allemaignc ilz ont vne tref-mauuaife coullume

î ne faire mourir le coupable s'il ne confefle, quoy

l'il foit conuaincu de mille tefmoings, vray ^A^Jf^^^
l'ilz appliquent la queftion (i violete 3c (icruelle, yrw.i,*4cl

le la perlbnne demeure çftropiattoute la vie. O r
^"^J*'^* ^

ut ainfi que cecy n'a lieu finon es crimes exceptez confe/fiôn .

non es autres, comme difentles Do6^eurst,qui ne
J"^^;^"J"'*

lulentpas mefmes que les côplices tefmoings aiiec tcjiib',c.t.

efomption foyent fuffifans pour appliquer à la^f^"****

ieftion,aursi faut-il que es crimes exceptezcomme doa in c.

[ le poifon & la forcellerie* , le crime de lefe-ma-^^^j;;'^^;;

lé 5 & d'arfafsinctt, les complices dumefme faift /^«^ de

yent receuables à faire preuue fufiîfante, s'il n'y a [fuiodète.

proche peitincnte^comme fi le complice eft enne- fl^-^- '.
^

y capital de celuyqui accufe d'auoir eu part ^u^a!defi%
alefice. Etnefaultauoirefgard Ci c'efl: le père "«*.«««*.

, le filz. Le tefmoiguage delquelz ne doibt pas ,>f/.'^„^/^

:re receu l'vn cotre Tautre^pour autres crimes, en- ^^ '*"'*^

tes qu'il n'y euil autres tefmoings pour la reuerê- g^ï'^f^

dufang* : mais ceftuy-cy eft fingulier : Et faut""^^-^»*^?-

yr la fille cotre la mère en ce crime de forcellerie,yî/. 'ifsl7i.

r ce qu'ils'eft cogneu par vne infinité de iugemens ^-
f^^'^'*

elamerc forciere meine {^i fille en perdition ordi- crtm.§l

ircmct. Bounin Bailly de Chafteau Roux depuis '^%^"'"*

ins en hit bruder vne toutevilue
,
qui auoitmene/«^«/.

lUe aux alTemblees, 6c qui depuis reuela tout,co- ""' ^* ''^^

Il aydictcy deiius. Les Sorcières de Longny en ^^^.17/.

tez,furentau(îiaccufcesparvnefille,quelamere t^^v ,

uoit menée : & 11 le père & le hlz en crmie de le- finniue

Maieftél" font receus à tefmoicner Se accuferIvn ""'f
'^•^

btre , <Sc mefmes n les loix décernent loyer à qui ^'^fi'^-
c.

fonpere, venantpour ruiner fa parue ( comme *J'X*7«r
je, ^ do^.m diiia,UTarentes.i^m L^ut/^uii, adlc^em lultam matcfiatit C

la loy



V- »*"»"»' la loyt didi^ue tous Tont d'accord en ce poirt6l
g>^^"^" pourquoy ne feront ilz reccus IVn contre laii

Dû

1

en vn crime de lefe-Maielté diuinc, &envnem
fchanceté qui emporte toutes les autres^ Une fai

donc pas s arrefter aux règles ordinaires de pri

^.i ç.ie^eccàcr^ y reprocher, ou receuoir tefnioings en v
dettjiib.ff. crime fidecertable,qiieceftuy.cy.Ecàfin que les coi

fcicnccs craintifues s'alîeurcnt en iugeant de ce faii

"^'^''icy, nous auons vn exemple notable en Exode ''c

Moy fc^ayât vcu que le peuple auoit fai£t le veau d*o

ceux diét-il qui fontdu party de Dieu ^ qu'ilz s'apn

client de moydes Leuites fe prefcnterent : aufquelz

fift commandement de prendre les armes,& tuer ch;

cun (on frère & fon prochain qui auoyent idolao

après le veau d'or . Ce qui eftant exécute iufquesa

nombrede trois mille hommes, Moyfeleurditqu*i'

auoyent confacré leurs mains à Dieu pour receuo

fa benedidion : &de fai6t Dieu choifirceuxlàau

quelz il donna le droiâ: de ainelîè,&lapreiaturc poi

afîjfteràiamâisdeuantDieu i&iugeu le peuple. E
quoylon voit combien l'idolâtrie fat dcplaifantç

lu,

Dieu ,& qu'il ne vonlur pas que pour venger l'iniiy

faictàDieu, oneufl: aucun efeardàlaproximircij

(àng,encores que te peuple n'cuft autre intention qjy

d'adorer Dieu qui les auoit tirez d'Egypte ^ comme;

eft dic^ au texte:mais ilz formerez: vn veau d'or à fo

honneurcontreladcfenceàenx faidte : combicnc

plusdéplaifanr a Dieu d'adorer le Diable ? il ne fat

donc pas s'arrefter aux voyes ordinaires qui dcfendg|
1

d'ouyr en tefmoignage le fiU contre le père, ny le pc

é-ilf^n^hi re contre le fîlz,car ce crime paifc tous les aunes : (^

i.de pupd § [\ çft certain en termes* de droid ou il y a pcril C<c ne
pqmsrmoi ' *

dt operii noHt.é^ in 1. 1 .& ibtd.Decius de offi.fim cuujf. ù-cap.pr<t. necefîit, /. (j. & tnt

cum ceffante de appell. ^ in L ijttaproptt^r de reg.înm.tex.in l.c/'/ùs.ù' il'td.'7'al.& Saltc^
i„i

>» /

.

notabilt C.de te vhi propternecejîitaiem dtfpofit'-o turis fu/pendttuui'jîlid §, ht auU
^^^

de iniuJl«Titpt.ff^^ntin>i,nem9€êreitsm,4e efitkHQnbitittiibmtC»
tjti

cefsiti
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* Bdr.wi,

•guti*

écfÎjtc,<?<:chofecxorbiranre,qu'ilnefautpass*arreftcr

aux icglcs de droi6l:ains an contraire c'cft droi(5lcmcC

procéder fclon le dioidt de laider l'ordre dedroi(5l^

cap.tua nos,& capjVeftra,de cohahita.clencor . Et pa r ainfî

file refmoing qui ic fera prefentc fans eflre appelle

pour depofer contre vn Sorcier, ildoitellieouy,ia-

çoic qu'en autrechofeil ncfoirpas receuablc^.l'excc-*^'^^'^"

pteray fcnlement le rcproclied'inimitié capitale pro-f//"«^eyi

cédant d'autre caufeque de forcclerie . Car qui c{lj"'^«^'"*^

l'homme de bien qui ne laifîè les ennemis de Dieu &: ^lexan.

du genre humain, d'aurât que l'inimitié priueVpour/,X^"
''"'•

autre caufe pourroit induire la calomnie contre Vin-^^^^i^'in

noccnr . Et iaçoit que le tefmoing en autres caufes/^y^f^",^^^^

oitconuaincudcpariure, &qji'ildoyuecftretreiet-'"''''^^/

c,(ielt-cequ en ce crime, il lera receu aucc a autres, (p^,^,

'il n'a hayne capitale contre Faccufe. Eriacoitque'^'»/'^-^»»*

Aduocat&:le Procureur ne pu i(Tènr,t(Sv: nedoyuent/"^i:7^r«

lire contraints de depofer au faidt de leurs parties : fî
^«'^'.^^''.

1-ce qu'ils doyucnt eflre contraints en ce crime icy,^<^/,e';"^f*

ombien que pluficurs+ont tenu qu'iîzpfuuétellrc'"--'^'^-

ontraints de depofer {ur le fai^ de leurs parties ccmonmtide

equcrant la partie aduerfe, foitchofecuiileou cri-':^^- '^'*"«

ninelle.Et combien que les complices nefacent^pas^*,!^/»/:

reuue neceilaire es autres crimes, ù ed-ce que les ^''^^•*^

omplicesSorciers accufans ou tcftifians contre \cnïs/cx'faifit,

omplices , font prcuue fuffifante poureftre procède ''!,^"*"^Il • L r > I r i- r ailton.

la condamnation , lYielmements ilz (ont pluncurs.f£.v/.m4.

lar on fcair allez qu'il n'y a que forciers qui pui(Tènt'^'-î'*j'^

iftificrd'anoiralTiilé aux alîèmblccs, ou ilz vontlay?^;^^.^^^

uid. Audi void on en Spraneer que les [uees d'Aile-''^ '"'''T

ai^ne procèdent à la condamnation des Sorciers, p^n/.

ir, le tefmoiî^naf^e des complices , encorcs que les 'JJ^' ,

Terre. ^.'tdcm de turefifci.iudicatHm Çratiano pol. r^:f^.cap. ^eap.vlttmo de tefîi.Ba',in

luoniam liberi,eod,C. ^gloifu tt7 cap. i .in vnbo,ad teJitmonmm^.AUx.cenfl. lia .hb. 7,

y}.& conftl.6 ^.h.t.& cotr/i/.s ç.Lj.fiii.fo .Socin.con/il. g f.roll. r./i i- t^xtHteJl %nU
1 i( dccï4fkt,C,.Bartol.m l. j.§'fjirm*m)d^ quejttonth. ^lexan.conjîl. 160 Mb. 6. nu. 9,

Y accu fez
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accufczle dcnient.PaulGiillandcTcriptlefcmblable

des luges d'Italie, &: s'cft loufioiiis pratique en et
Royaume iulqucs à ce temps miferablequ'oua vou-
lu cacher l'ordure de quelques vnsqui eftuicnt de la

partie. Et n'y faidl rienqucon*ii'cftpas reccuable

•/ tum
^'^^Î'^giit-T& delcouurir (a turpitude : car cela s'entcd

frofiuaru, coiitrc ccux qui en veulent tirer profît,^^ non pas co-

•

iis dZZ'^'
^^^ ^^^ mefmcSjquâd il/, s accufent les vns les autres

,

'fionibx.& Vray eft que tout ce qui cft, 6c qu'on peut dire des ref-

*^t!oubdf'
^^^"gs>'^ quelle fuy ou non , gift plus en faid qu'en

feru^pt. droict. Et h ce propos on doibt remarquer ce que àiék

'

^"lj's'pu^
CalliftrateL Quç argumentapohanddcmqueretfu^cÏAni

tietfjhLf. nulle certo modoÇaîu defmin potefi,&c peu après. i4/»w««-

merus tijîtmn,aliu5 dtgmt.ts& atrocttoi, alim veluti confen-

tiens fama conjirmatretje qua quentur.jidem.C'ca pour-

quoy l'Empereur Adrian difoic qu'il faut croire aux

lefmoings ^ non pas aux tcfmoignages . Car le luge

bien exerce en fa charge, & bien entendu, iugerak

lefmoignage à la veuë du tefmoingjà la face,à la qua-

lité, ôc infinies autres circonftances. Mais il faut bier

prendre garde, que le crime de forcelcrie ne doibt paj

cftrc traiclé en la forte des autres ; ains il fiut fuyur<

vne vpye tout autre ôc extraordinaiie,pour les raifonj

que i*ay déduites. Nousauonsdid; de la première &
féconde prenne euidente , difons de la troifîefme,qu,

eft lâconfeffion.

u

\i\

DE LA CONFESSION VO-
lontaire&forcée,que font les Sorciers,

C H A p. 1 1 1.

O vv E N T les luges fe trouuent empefchez(ui

les confefîions des SorciereSi& font difficulté d)

afreoiriugement,veu les chofescftranges qu'elles cô

feffent, parce que les vns cuident que ce foyent fable

de ce qu'elles difeni; les autres craignent que telle

perfonnej

ti

ï\

I
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perfonncs defefperces ne cherchent qu'à mourir . Or
il ne faut pas croire celuy qui veut mourir, comme
didla Loy*-. Et me fouuicntauoir leu en Teitullian ^!. abfenti

que rHuydîerdVnProconful d'Afrique, demandant''''/'*'"';^
1 1' ! »"i • ivi,/->i 3

.
eu riofl

touthauren iaudiencCjS ily auoitpojntla de Chre-^^yi^K.-

fticns pour les punir félon la couftume , qui clloir a- '^«f^A»"-

[lors:loudampluheursleuerentiâmam dilans ç\w*i\zumjikh

îftoicnt du noufilxc , à find'eftrc exécutez pour mou-
•irenMaic7rs. Le Proconful les voaync refblusde

nourir,Allez,diéi:-i],vousietteren lamer^qui cftde*

jant voz yeux,& vous précipitez des moncaigncs , d<.

es maifonSjOu vous pendez aux arbres , ik cherchez

Ijui Vous condamnera, Iulian l'Empereur voyant vne

eunc femme chreftienneaucc Ton petit enfant pendu
ilamammcllc.quicouroitau fuplicepourc(hetnar-

yree, il fiftdcfence d'exécuter à mordes Chrcftiens:

ion pas pour garder celle qui couroit à la mort^ mais

ourcc qu'il dilbit que les autres Chrcftiens les fai-

>yét Dieux après leur mort. Il y en a d'autres qui né

eulent pas mourir pour l'honneur quMlz efperent^

lais pour vn dcrcfpoir ou douleur exticmî*: & ne les

lutpasouyrencoresque la loy les excufe, & que
laton trouuc beau de fiire fortir Tame deuat qu*oii

Lchaflè, ce qu'il appelle fl-É-ysi» j«vt<>». Mais Spr^nger

îciteauoirveu àts forcieres qui confelToyent leur

iefchancetcf,&: fupplioyent le liige de K^s faire moa-
r^autrcmcnt qu'elles fetueroycnt^parcequclc Dia-

elcs tourmentoit fi elles ne luy obeiQoyent , com-
e_ellcs difbyent.Or en ce cas la loy* qui di6b,/« confi-^t.r.Jk

temhulUftmt partis iudicuntis , & cat . ne peutaaoir"*-^^/''*

bu. Et ne faut pas que le luge fuyue le vouloir de

lies perfonnes.Car on tient pour certain que la for-

rc,que le Diable afflige i?^ tourmente,eft repentie,

cft envoyé de Salut, & par ainfi il faut la tenir en

ifon &: rinftruire, & vfcrde peines modérées ôt

Y 2^ lalatairesi
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falutaires : Mais fi on voit qu'elle ne veuille fe repcn*

tkjil faut procéder *i la condamnation de mort, en-

corcs que la foicicre fupplie qu on la face mourir. Et
quant à celles qui fe font confeirccs &c repenties de-

uant que d'cft re accufees jil ne faut pas que le luge en

prenne cognoilTance, s'il n'apparoift des homicides

par elle tonfellcz, pourucu toutcsfois que cela loit

faid fans fraude ; & que celle qui s'eft repentie n*euft

preutu l'accufation incuitabîe: comme fill Magdtlei'

ne de la Croix de laquelle Tay fait mention cy defius,

fe voyant difFamee,& grandement fjrpedlejelles'ac-

cufad'auoireu 30.ansaccointanceauecfatan. On!

y a double confeilion: IVne volonraire,rautre forcée.

Et Tvnc 6c l'autre peut eftre en lugement^ou hors iu.

gemont. Et celle qui fe faiél hors iugement peut eftrc

deuant plufieurs perfonnes, ou vn feul, foit amy, pa-

rent,ennemy,ouconfe{reur. Et toutes ces circonftan-

ccsfontàreiTiarquer, non pas que la vérité foit pluî

veritablecningementque'horsingementjny deuani

\ n peuple que deuant v n confeflèur : ains au contrat

relaplurpait defguife en public ce qu'il confclTeer

particulier, loit de honte ou de crainte , comme il d

void fouuentdes voleurs,quidefcouurenr au confef

feurcequilzne veulent iamais d're en iugement

Maistoutesfoislapreuuen'eftpas fi forted'vnecon

feflionextraiudiciaireque iudiciaire : nyforceeqm

volontaire.Et entre les confefîîons volontaires, celli

qui fefaicftdeuât qu'on foit interrogé,à plus d'efïîca

ce:Carquelquesfois le luge trompe celuy qu'il inter

roge,&' quelquefois il luy fai<î:l: la bouche& la leçon

cor.»me fit Augufte à vn ieune homme accu fé de par

ricid:^, l'interrogeant en cefte fonc:lç m'a(îèure,di(fl;

il,que tu n*as point tué ton père . Et quelquesfois Ii

ïuge méfiera deux ou trois faidz enfemblcj defqueli

l'va fera véritable, les autres non : Surquoy les lurif

confulcc
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onfultcs font en debar ^ (î la confefldon, ou négation

; doibt prendre pour tous les fai(5ts ; Se les vnsl^dKènt ^rôf,4fT.

uelaneeation ouconfe(fions*cntcnd pourtour. W-^^-^àjpe*

It bien certain en termes de Dialectique , que tous^^ z,,^ cU

!S faids font articulez par dirion^ion(ou j le tout cil fft-F^rte,

ray, (î vne partie eft vrayc , encores que tout le rede
''

)itfaux: mais (1 les fai6lz font articulez par la con-

>nd:ion ( Et ) tout eft faux,fi IVn des faiàs eft faux,

lais ceux qui font en iuftice,font au Temple d'equi-

& de Vcrirc:îl faut donc que celuy qui eft interroge'

? plulîeurs faicfts, defquelz il a cognoiftance , diui(e

s vns dts autres,& qu*il confcllè les vns & denye les

itres, félon laveiitédecequ'il fcait, qui eft radais*^''/-'.fy»

Bartollc*,&de Panorrae'\ Cequiatfté confirme^^C"^^^""*

r arreft de la chambre Impériale^ rapporté par Min- obhgauo.

igner Senareurt contre la Comteftè de Frife Orien- l'pamr. in

e . Mais c*eft àfaire au luge prudent& entendu en "- rJ^-pii*»

n eftar de diiiifer les faids en faifant l'intcrrogatoi- 1^1^,'/^/'

Et ne faut pas s'arrefter à l'opinion deceuxqui'*"' '/^"^•

tnnent"'', que le iuge ayant Us faidh pofez parl'ac-^/.^J^^I

fateur,y adioufte que la confedïon fera prife co\xï'^''P' ^-P'-

eftant faidle hors ingcmét. Ce qui n'a point d'ap- rau'mnTo',

fence,car les interrogatoires font a(5les iudiciaircs. &'^p-'^d

pour cefte caufe le tiltre pori<; de inîcrrogatïombusm f7aulc7L^

gf4«fW^/^.Ioin£t aulsi que la confefsion de la partie '*'**^'» '^•<^»

liant le luge, lans interrogatoire , n*eft point lur les dtc. ^Ux^
6ts articulez , & neantmoins elle eft plus forte que '^''•«« a eu.

Ile eftoit fur Us interrogatoires corne did laloy*,*/.^?^;,^.

:n matière criminelle , & mcfmement en ce crime f ^- ^^ "»-

forcclcrie, la voyc ordinaire des accu fations* ne 'jriSl!'

bt pas eftre fuyuic ; au contraire, le îuee par tous •^^' ^"''-

moyens qu il peut imaginer, doibt tirer la vente, tradspr,-.

iârefponfe de l'accufé eft certaine, ou incertain e/'*'"""-
.

rcllequi eft certaine, eft afhrmatiueou negatiue,^«^/,tf«i,^

bien î'accufc didqu^il ne fcait que c'cft.La refpôfe ^'Z*

Y 5 eft in-
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fvt i. Sten-

çj^ inccrtnine^.qu.ind raccufé refpond i^ar ambaccj

tnredciibf- cc Cil uoiibtantj cjii il pciilc c]u il ci'oit , ou par equti

^'"/rw)
ijocation , fi Taccufé afîermet vne chofc faulTe , oi

^ite modo, qu'il denie*chofevraye,iln'eft pas ii coupable qn(
Cl. vit. de

ççi^jy qui refpond par ambages. Car en ce cas il fau
€»ndttt.$n J 1 J rr'+ 1 r ^ r
dey. tenir pour cotelle' la relponce equiuoque a ion prc

^fJe"& ii-idiceicar chacun doibteftre certain de Ton fai6t, ^

/. dcmtatc, ne peuit feruir l'excufe d'erreur en ce cas s'il ne rc

tlZ'^sf fpond à propos . Mais la difficulté efl^fi on doit te

^/. aUiie- nirlaccufé pour confefré,s'il ne veut refpÔdre chef

tTutf
* quelconque, comme ily en à quelquesfois quant ai

^tatc§. çiuil, cela n'a point de difficulté que les fai6i:s n

Î'/.V.^. i.
foyent tenus pour confedez^à fon preiudice^en ma

de interro' ticrc d'interrogatoires,6L pour dcnicz es efcripturei

^Zfcll Mais quand il y va delavie^on ne doibt pas tenir 1(

txeommii- f^i^ts pour confeiTez.s'il n'y a preuue par tefmoing
mcato.de . , . ^ ., ,

A * . , ^ ^r
refiupt. Mais S il y a preuue , la taciturnite emportera erre(

fdj.de^. de confeiflon en la perfonne de celuy qui eftaca
tat %.qut -, 1 ^ ^ 1 • r t ^
tacatt, & le,pour procéder a condemnation ainli que le Cî

Ljtdefer..^ jYiçrkeïAiSc nOH pas toutesfois , fi la taciturnité pr<

/ï'J^.jf. cède d'vntefmoing qui doibt élire contrain6l+

p

^ZTn*' et
^"^^i^^^s^vScprifons àdepofericSc neantmoinsle Iu|

K.iitèriù.de doibt auparauant procéder par tortures felô la qu.
j^j4um. 1 j^^ jçg perfojines contre Faccufc de forcellerie , ql.umca, ^ r

. r 1 r. -i i r •

jt^uutM îie veut rien reipondre,(3c qu'il ayt vn bon telmoin

^''5*j^^*^^puplulieurs piefomptions : & s'il ne veut ricudi

-ventre in. Cïi fa totturc, le crimc fera à demy confefîé, 3ç p.ui

f.dTdeli.
félon la grandeur de la previue , comme uous dira *

tate.§.qui Qj api'cs. Et Cil cas pareil celuy qui de propos de "^

^qmnùV,' ^^^'^ obfcm'cift fa reiponce , ell tenu pour confell
f

^t//fe««- Et iaçoit que telle refponce par interprétations <

^

î^f
'** droiâ ne fuffit pas pour la preuue des autrescrimi

Uctnttm ou il y va de la peine corporelle s il n y a telmoinj

ti^artln (^c qui n'eft pas neceffaire en la confefsion claire

1. / rde reîa. Ç.B^ld.m i f.jueraodc tét guando ludex, C. CteVtU Çaw,us*
vole
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. l-olon taire,) fi cft-ce qu'en ce crime fi couucrt&r fi de-

c(bble,elle fuffift auec les autres prefompcions . Et

içoiuqueles Dodleursoiutnisla confcfliôpcurlV*

ic des preuues neccflàiies &c indubitables , comme il

il; vray en matières ciuilcs : fi cft-ce que la différence

Il bien notable pour les circonliances des lieux, du
empSjdes pcrfonncs , Ôc du crime, comme la confc(-

iondVnenfant.&d'vn homme aa^c : d'vn fageou

Vn fohdVn homme , ou d'vne femme, dVn amy ou
Vn ennemyicn iugementou hors iugement : d'vne

iiiurc, ou d'vn parricide: en la toiture, ou fans la

3iture. Laquelle variété doibr cftre bien poifèe

ai vn luge fage Ôc entendu. Et ne faut pas prendre la

.oy ptemkrt de Confefsis , pour les autres crimes qui

mportcnt peine capitale : que celuy qui cfl: confeiîc,

jic tenu pourcondamnél^ s'il n'appert d'autres pré-

emptions fuffifantcs,&: comme diél la Loy, t si nulla jejiux^ncs

robdtto relîgionem in dïcmtis înjîmat : & mcfmemeut fi
rcwo^rf^z/tf

i confeÛion eft faiâie en la torture , +ou efiant pre- cLj/fuj,

:nté à la torture: car la Loy tient telle confef,ion fai- M^"'" "»

le au pied de la torture (em blable * à celle qui efi; fai- /,/."" ^"^

te en la torture. D'autant que la penr^ du roiumcnt ^«« ^^'^'^

ft vn tourment.Et en matière de forciersqui ont pa-
^'^"^'"''

lion exprefle auec le Diable, »S: qui conFciTcntaubir tLi.$.di^

Hé aux aflemblees,^ autres mefchancctczjqiî'on ne ^"^pa,

eutfçauoirqueparleurconfefsionou de leurs corn-/-

licesrtelle confcfsion hors h torture hiul prenne 1"
ii ithJxm.

Ile eftfaidle par celuy qui eft prcuenu mefi-nement ""'^"' e>

ilefl: fupçonné,& tenu pour tel , encotcs qu'il n'.ip- dell/nT'

aroidc qu'il ayrfaidl mourir homme, n'y bcftail. ^"'•

^arcefte mefchancetc làeftplusdcteft.ibleque tous ^ûoiJm

is parricides qu'on peut imaginer . Et Ci on âiô: ^rp^^f^t.

u'rl ne faut pas s'arrefter à la confefsion d'vne chofe 7»tury'
C, (tb. Item

iud ^.Ad^ciuntUT i/rr/Tf«</?.!? l.metum autem, de eo qu^ metmff. \UqutfcHtetitiam de
tnu,C^Xt9.tnfumm«, dequxjito,

Y 4 contre
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fr.Cônfff-contrt nature^ comme difent quelc|iies vns, il ne

{^dftn'^' f-atidroit donc pas punir les bougres lodomites
, qui'

firrtrat»* confcHent le péché cotre nature: mais li on veut di, [im

'^'^ recontrenaturepourchofeimpofsiblejcela eftfaux:

car ce qui elt impolsibleparnaturejn'ellpas impof-

fible: comme font toutes les adtions des intelligent

ces: ôc les œuures de Dieu contre le cours de nature,

qu'on void fouuent, Se que mefmes Hyppocratea
remarqué

,
que toutes les maladies populaires vien^

lient de Dieu, ou comme il diôl: , ont quelque chofe

Diuin, Si contre le cours & ordre des caufes natu-

relleSjOules médecins ne cognoi fient rien.C'efl: doc

vne pure Sophifterie , de dire celle mefclianceté eft

impofsible par nature: elle eildoncimpolsible: ca-

me qui diroit:dVn mefchant hôme^il elt bon chan-

tre, il eft doncques bon. Ornousauons monilrépar

authoritez diuines de humaines , 6c par la preuue de

toute l'antiquité , Se par les loix diuines Se humai-

nes,experience, iugcment, conui6lions, confrontai

tiens Se confefsions, le tranfport des forciers : Se U
fterilitéj«Sc tempedes fe font par leur moyen : Il eft

doncpofsible. Etparainfi quand on dicl:quela cô-

fefsionpoury adiouiler foy doibt porter chofe* qui
*LvidcKe.

f^i^ poisible,& véritable, & qu elle ne peut elbe ve-

^quiiff. ritable,h ellen eltpolsibie:^ que rien iVeltpolsible

'^fnfeirtô
^^ ^i'oi6l,que ce qui eft pofsible par nature^. C'ell

£ui.inLi'.vn argumens Sophiftic (& captieux : Se neantmoins

J''^'"'^'^/' d aftbmption d iceluyeftfauHe. Car les grandes œu-?

+/./. §.fi.\xïQs Se merueilles de Dieu font impofsi blés par na-

^d^lnfhw^^^^^^
toutesfois véritables: Se les a6lions des intel,

**4/^ 'ligencesj&toutcequieftdela Metaphylique , eft

impofsible par nature, qui eft la caufe pourquoy la

Metaphyfiqueeftdutoutdiftinde Se différente de

JaPJiyfiquejqui ne touche que la nature. Il ne faut

donc pas niefurer les aftious des efprits Se Dicmon§
au:ç
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ux effeflz Je nature.Comble que s'il eftainfi qu'en

ne minuted'heure le premier mobile faidplusdc

inq cens mille lieues par demouftration naturelle:

1 ellaufsi pofsible qu en peu de temps le maling

fprit porte le corps dVne forciere tout autour de la

îrre^qui n'elt qu vn poin6l , en eigard àcegrand

iel. le dy doc que la confefsion des Ibrciers d'eftre

•anfportez eft pofsible & véritable,&cncores plus,

tie les forciers à Tayde & inuocation des malings

fprits tuent les hommes Scies beftesrainfi que nous

uôs en la Sain6le Efcripture^qu^en Egypte à Thea-

îdeminuiftenvn moment le Diable tua tous les

ifnez des homes& des beftes. Le Royaume auoit

nix cets lieues de largeur, quatre cents en logueur,

MîieStrabon «ScPlmefont d'accord , & le mieux
JupIé-iScleplusnche^qui fut fous le ciel. Orl'efcri-

:ure di61: que Dieu ne voulut pas que le deftrucleur

tan entrait aux maifons de fon peuple. Ce f<xick là

ir nature eft impofsible : Et toutesfois il n'eft pas

oins véritable que la lumière du Soleil. Combien
l'Auicenna Se Àlgazel difent que telles auliôs des

Drits font naturelles vScpofsibles par nature : qui

•oit toiérable s'il entendoit que les efprits ont tel-

^aiffanceparlapermifsionde Dieu, corne le feu

brufler : mais cela ne fe peut entendre des caufes

turelles Se ordinaires , comme nous auons di6t cy

fus. Or pour conforter la preuue des confefsions

i forciers , il faut les rapporter à la confefsion des

tes forciers: Car lesaorions du Diable fe rappor-

ittoufiours en tous pays,comme vn figne,cft tou-

urs figne , habillé de toille ou de pourpre . C'eft

jrquoy on void les confefsions des forciers d'Al-

iaigne,d'Italie,de France, d'Efpagne,des ancies

ecs Si LatinSjeilre femblables: Si le plus fouuent

forciers font accufez les vns parles autres, corne

y j^ nous
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nous cinons di<5l cy deflus, de celiiy de Loches
, qui

accufa fa femme, Se confellk y aiioir elle à la fuafion •

de fa femme,laquelle depuis côfeffa tout ôc fut bru-
flee vifue : mais il furuint à Chaftelleraut quali vne
femblable fai6^,ou le mary Se la femme furent accu-

fez par vn tiers qui eftoit conuaincud'eftre forcier.

Le mary dift qu'il auoit elle aux afl emblees des for-

ciersvnefois feulement, pour fçauoir ou fa femme
alioitpaillarderla nui6l. Se depuis quilnyauoit t

eilé:(Sc la femme confeflbit en élire audi , <îk que fon
|

mary y auoit elle. Ladifhcultéfut,(i on deuoitprc-

j

j- Ta^frifi dre la confefsion du mary à fa defcharge fans la di-
f

^'*'*"-i ,uifer,côme plufieurs docteurs * font d'aduis , qu'il

prin. de a- taut prendre la conteision entière tant a la charge]

fvvJ^v/r"
come à la defcharge du confefl'ant, foit que la côfeC ^

fu contra gou full porteepar vn article ou plufieurs . Et leur

ferlspu-'
l'^ifo" principale e(l,que le ferment indiuiduel, qui

^la §. vit. cil vne raifon bien froide . Car par mefme moyen
^^^^j^'/*/" cinquante flipulations en vncontra6l qui ne portt

fiiitu§. que vn ferment,feroyent prifes pourvne llipulatiÔ.

ultogat'o.
Chofe notoirement faulfe Si ablurde, attendu qu'il|fci

njinmo. ya autant de ftipulations que de claufes : & autant

7.q"tu!' ^^ Sentences que de chefs^qui peuuent fe diuifef' et

dotiatio. appellant dVn chef& lai liant lautre : Se en cas pa-

/"Î^J!,^'''^'reilplulieurs Dodeursfontd'aduis que la confef

naHCN^a^, fion fe peut diuifert, Se que du temps de lacques di

UTmicâ, Raucnne cède quellion futdifputee Se refolue, qu(

tt-cyniu laconfefsiÔiedoitdiuifer: comme il a elle iugé de

^q.r'Î^^AÙ puis par plulieurs arrellst:<Sc fe pratique tant es eau
ùùnc.ihi.

q. I o.de confeps. C.ArTu>y><'Mto l.etiam j. i .d^' mimrtb:^l:x.cÔJi.2S.vcTfupr4tteTea.lùi

de dmat-Atite n.t;xtm m l.neminem,de te.2.& l. Po?nponifif.^.l-& ibt, UJo.coU. i.det

qun.polf.ff.Sdld.in 1.2. de trafifaclioti. ^l.in hoc iudiciB,fa7ntLheTCifcun."Bald.& Florem

tbtpcr i. Corn.de ture ^aîronUTvu. "^ald.in 1.2. de re itt.C.Felin.tn.c.cttm interprimafallen

de reiudtc. ^ex l.pcrfeéia dedonat. C. cb' ex [.publia, j. vl. depofiti, & tbi ^ccurf. ^»|.

Stilic.Hé'.rt.'Tanor.tn c.bon* memoriét, oer .extradepoJl.pr*Ut. Cxpolacautel.i H^.fmé
tiiffm perl. s.§. l'de luretur. Felin» tn c. tum delcUt , de ty;cuf.finc , ^ Barïusprafet

i

Â^cifoniBttrdegaUt^snttm.j»
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fescîuiles que criminelles : en forte que fi Taccnfc

cÔfefle auoir occis,mais qu'il l'a faiâ: citant aflailly,

le premier chef de fa confc{sion,fera tenu pour vé-

rifié par preuue indubitable: le fécond, qui faidt à fa

defcliarge , ne fera te nu pour vérifie , ams il faudra

que Taccufc vérifie fes fai6lsiurtificarifs: autrement

[il doibt cftre condamne* . Qui n'eft pas en bons ter- #/.;?««,

bes ditiifcr la confefsion : Car (i elle eftoit diuilèe &
"''"^'^f/i

reicttcc, laccufé ne feroit pas receu en fonfaiâ: iufti- „„„ ro'4it>i'.

tecatif.Miiis quand il n'y a point de preuuc.&r qu'il cft confuua.

limpolsiblcd en anoir^come des allemblees nocturnes tmto/um

jics forciers,fçauoir s'il faut prendre toute la confefsiô
^^^'f'fj//

Jdout véritable , tant ce qui fai6t à la charge cômc à la fdes veni

efchargc de Taccufe . Car il femble que c eft le cas
if^^^^îa-

mqucl on doit prendre toute la depofition , ou la re- btt.tdem m
etter du tout» corne en cas fèmblable le lunfconfulte '•'•^f/-

fMexandre teft dec'cll aduis . Car quand le luge de- ^Copjîi.g»

manda au mary pourquoy il n'auoit accufc fa fcm-'^°^'''^^^

ne,il fifl: refponce qu'il vouloit fauuer fon honneur, Roudectf.

k l'honneur de fa famille. Et quât à lafemme,clie di-
JJJ;{^/

ôitquefon mary n'y auoitefté que cède fois là. Mais mncuu.'

n'eftoit pas excufable,attendu qu'il endurcir que fa
['^f//"/^

éme demeurafl: fouillée de la plus horrible& dcrefi:a-/«./;.a.

Dlepaillardifc qu*on peut imaginer:&r s'il fiut dire, il
^jl'/J'^^'-J^

iloitcôuaincu de tel maquercllage. Car nous auons ///.vi/.v

noftre cy deflus,que toutes les forciercs ont ordinal- ^-^ ^""A

:emec copulatiô auec le Diable. Joint aufsi que celuy themate.

ft couaincu de Icze-Maiedé, qui a fceu lacoiuration "«-3A 4-

5c ne la pas reuelee, encorcsqu il n ait prelte aucun <ro»/.^*^.

:ôfentementaux coniurcs. Cela eft vulgaire*. A plus ^''*^^^ "V'-

orteraifbn celuy eft coulpablc, quia fceu le crime de conjii.^,^

cze-Maieftcdiuine'^5<: humaine, & la plus deteftablcl^-^f- '•

\u\ peuteftfe,& la recelé . Nous dirons cy après h ce-/, cjiuj^^u,

tày-làdoitcftre puny comme Sorcier, ÔC de c[iïellc^j;^^"^-^.

ctp. vcrgcntU^de h*reJ. vlt.de nutlefc, C,

peine;
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peine. Mais il faut voir comment le luge fe doit gou-
uerncr,(ila forciciccôfcflc le fai(ft,6<: puis après «qu'el-

le dénie. Et en cecyinfautdiftinguer, àlçauoirfila

confcfljon première eftfaid^cdcuant IiJgc compctér,

& fans torture , quand la Sorcière a cftc preucnûeôc

acculée. Et en ce cas le tiens qu'il fe faut arrc ftcr à it

première confcdion , &pafl[èrourre àlacondamna-
tionjquandil n*y auroitautrepreuuc. Carils'cftveii

fbuuent , que les Sorcières en fcignees par le Diable

cnlaprifon,fcfontdepaiti'jsde leur confcfîion . Et

d*autant que ce crime eft le plus couuerr,& le plus ex«

ccrablcqu*il foit,il faut tenir laconfedion volontaire

des Sorciers, quand on les a preuenus pour certain*

& indubitable preuue: Me fouuient que Tan iji^^.il

y eut vn homme a Laual,qui fut accufé d'auoir verféi

la poi(bn au Doyen de Laual.lequel après lauoir pri-

(è de minui6t,tomba par terre,*S: neantmoins il reier*

ta la poi(bn.L*accufé confelTa volontairemét , ôc fanr

torture :& depuis fe voyant condamné, il apptllaai^

Parlement de Paris : ce pendant on luy fit la bouchejjj

êc (e départie de fa confefsion . Neantmomsil fui

condamné d'eftrebrulle par arrcft^^ le vcy mener aitfi

fupplice:ce que la cour n'euft pas faid (ila confefsid^

cuft efté arrachée ï la queftion.Mais que dirons nour

fi la confefsion eftfai(5le par deuant vnluge inconif'^

pètent, fçauoir fi elle fàidpreuue-.PlufieursI^tiennent

uiUdecuft, qu'elle ne fait ne preuue ny prefomption pour la tor-

rior,uht ture.Etqui plus eft.laplufpart+des Canoniftes rient fcp

tn c.>Ltft que la conrelsiou extraïudiciaire ne preiudicie aucu*1(

dertct^à- nementàceluyquilafaide, & beaucoup moins aux

feUemd, complicesilcs autres ^ tiennent que la conrelsion dc-^

ext. KAlbe-

nc'M m l.magiffr. de lunfdi^.^ng. ^Are.in ^.fedfi/jm,tnjiit. de juJpeRis tut.deàf.Cap,''

Tol.q.^ 2 s.Soctn.eonJî. / o if.n. s •/. 4.Gutdo dec. Del. 120. + Fel.pro régula ponit cttm y/
fuilin. in c . ohm ds refiriptts, Cornetti co. 1 zSAt. i. Bald.conf. 1 zz.verfu namfama liji

t .Ca.ftrenjîs tiil.trarijî^c'f.verjti,&lrcet,de tranfaii.C.Sal.tn l.ïn ùonétfidet, de lureturan.

élo,C, f Immol, m c, fer tn^^utfth, dt «lésion . & in f. « . de conf, loan, ^ndr^at m c.
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mt luge incompétent ne fert qnedeprefbmptions^**''''''**

conicéluies . Oi Terreur eft pnredeccquedjâ; Vl-!?^'^ /s}r.

.in en la loy certum . §.fiquisabfenteJeconfefiis.jf. ou il
^*- î«^*

id,qtie ctluy nd\ pas iugé qui àconfeiîc en rabfen- coTTTifi

\ de partie aducrfe: mais ce n*eft pas à dire que la cô-P" '^*'«-

fsjon loïc en iugement,foit hors iugement,ioit de- m* de

mt luge compétent, oa incompétent ne face preu-'*^"i<^

•plus ou momSjixdu raidt les mieux entendus en /«y?,»;;;.^,

arique iicnnt'nt,que la confclsion n*a point dVffedl?'^^'"'"'-

I rabfence de partie,^ fi fa preiènce y cft necefTaircf^ww. p^I

t (île luge incompétent a cogneu du Faiâ:&inftruit""'^'f-''»

510CCS, & que par deuanc luy Taccufé ait confeire (\fimoma.e'

procédures font mifes au néant pour Tincompe-"'*^*'*'^'"-

lice ou autre nullité, lespreuuesneantmoinsde-v>A«/./«/J

eurent en leur force: autrement plufieurs crimes &^'*>"""*»-

d, . .
^

, . nm 6. me-
sdemeureroyent impunis : auquel inconue-n«»'/^^tf

t?nt il faut obuier par tous moyens, commediâ:la^''J'^?jï''-

|^*:6^ faire tellement que Tiniquiré ôcabrurditédcff^^/fW

oy foi torteCjl^Sc mefmement aufaidldes Sorciers, ^^'*'^*

la preuue eft fi obfcurc^&les mefchancetez fi cou- ^mo.'But.

rtcs,quede mille à peine qu'il y en ait vn puny , il
"""Z^^""

faut pas que l'incompétence face périr la preuue. z«y?r«wefr-

)us auons didl de la confcfsion volontaire , qui eft l"^"'"* .

roilielmepreuue,qu o appelle necclkire : car quatneMr«*.44

i confefsion forcee,& qui fe faidl en la queftion^el- ^^^«^''^.

)eut bien feruir de preuue C\ raccufc perfifte ^^xcs^iSaimM

ïuellîon: autrement s'il ne perfifte,c'eftplutofl:prc-'^'^'^''^^

uption que preuue neceliaire.Uilonsdoncdespre-jf,

ptions q n on peut recueillir contre les (brciers.n

}

DES PRESO MTI ONS
contre les Sorciers,

C H A p. 1 1 1 1.

Vand les trois preuues caidentes défaillent,

c eft â fçauoit le faiâ; permanent
_,
de notoire, la

depofition
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depofition conforme des tefmoings fans reproche» flfc

laconfcfsion voloniaiie, & reitercederaccufé pre-

Venudcuantlaconfcfsion, il faut examiner les pre-

fbmptiousquipeuucntferuiràla preuiic & puniti-

on des Sorciers. Or il y a des prefomptions tcmeraî.

res, les autres probables,les autres violentes : quant-

la dernière elle peut cftre fondée en dioiâ: , &: qui c(l

plus forte que toutes les autres pieuucs : cotre laquel-

le la preuue n eft rcceuc au contraire, comme les Do-

^e.ddid.c, dbeursl^dcmeurct d'accord. Comme celle, fur laquci*
rjm.dc

|ç s^-ilomon donna Ton iupement fur le débat dcdeuj

ferTUM,de mercs,qindebaitoyent pout auoit l enfantt EcClm

'"oTt'ifi'
^cl*£"ip^'^^^'^ ^^^^ commanda à la mcre d'cfpoufci

4jùuaduit. celuy qu'elle ne vouloir rccognoiltrc pour enfant."

dj adulte On médira que Salomon&rEmpercurfepouuoyci

.te,dtpr^- abuler. leiccont-elleiauisipeut on aux teimomgj
jùmptto.

ç^^^^ rcproche,(S«: aux confefsions : comme nous auô:

ciAftdfo. monltre de l eiclaue qui rut exécute lur la conrehior

parluy fai6l-ed*auoirtuc celuy qu'on ccrchoit, qu

depuis fe trouua : C*eft pourquoy la Loy didl qu'il tA %

fautpasadiouftcrfoy à la feule confeTsion de celu]

Vitcm qui eft homicide, s'il n*appcrt de celuyi", quiefttuç

fKsiaadi. Mais les prefomptions qui font dcdroiél'f, & arricu

4^«;/./. 1^^^ audroid, font fondées fur vne raifon naturelle*

jia.de lu' Caril n'cft pas a prefumer quVne mère n aimai

ZTBati/i niieux q fon enfant fuft adiugc ï vn autre que le vo4

htquta- tuer,ayantfai(5ltoutce qu'elle pouuoi-t pour Taufliè

^"fj*/^(:^ Et celuy qui ne veut iurcr fuivn faid parluy dcnitî

cj.excipt' ny référer le ferment à celuy qui Toffre , fe rend coti

}y!ia!fff
uaincudufaid. Nous lifonsdVn Alphonfe Roy d<

*authent. Naplcs^ qui fut la dénégation queleperefaifoitdi

?/^"^^'lvf' recoo:noiftre fonfilz, commanda qu'on le vendifti

terita.ci. vn marchand de Barbarie, Alors le Père cognent foi

'guwÛj<= fi^^- ^^^^ prefomptionlà vuida le différend. E

ttgjurujf. neantraoiiis s il y a prcuuc euidente de fait contraire

cil
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c cft rccenc* contre preromption,quoy queplu- *^^'*'

canf.n !»

M.f.
urs'' ticnncnr que la pieuuen'eftpasreccuë contre /;.i.„

prelomption du clroi(5l. Car Ja pieuue de ccluv.qui ^.^/^ »» '•

A J -Ta •• • ^ • fittit.de
onltre niîK tance du payement ijdtrcceue, laçoit p^„.c«//,

l'il n'ait voulu iurer auoir paye, ny référer le iei--&(ômid.

eut, d'autant qu'il pouuoit auoir oublié s'il auGityr^^^^M*»

yc ou non:6<: ne fcauoit s'il auoit la quitrance.Mais "^^ "««ca,

r 1 r •
\ t ' dona.nu.

ne raut pas prendre pour vneprdomption du droit /^^ r.

jesblouiircmcns-des yeux que font les Sorciers ,
^^'T>oa.mL

s miracles contre nature ; car laLoydcDieu tnçâ:^r"f,'im.1iê

fte preuue pourcertaine&indubitable/Tu ne laif- {«'"»#

ras point viure ce qui charme les yeux, c*t{izè\ît c.affcrted»

tchkepha) chofedont elles ne fc cachent point . Car P^^**'^^^''

oyde Dieu tient pour tout certain & indubitable, quand'o.eo,

e tous ceux-là quj charment , ont paélion auec Sa- 1'» f-?"^-

r -r 1 r i i r^'i todeprt-
i: railant cnole contre le cours de nature . Si donc fump. hâ,

ur venir aux prefomprions dts Sorciers, on trouue ^*5'''*/«

c ' 1 • J 1
...inde.c,

enhinstuezenlamaindc Ja mère, encores c^\xû (juanto.et

! euft autre qu'elle à la maifonjil ne faut pas prefu-
^J^^^^

;r, qu'elle ait commis le parricide , attendu que la id.cod.dc

îfomption de tour le droidteft au coniraire. &c
Ç^.dona. ante

ioloulre s il n*y a preuue bien euidentc, parla- ^./«^«rfe.»

elle elle foit conuaincue du parricide. Mais
(if^^J'*'^^'*'

à le bruit d'eftrc Sorcière , il efl: àprefumerqu'cl- ^i.vLprm:

fl parricide de Ces propres enfans , û elle n'eft iufti- '^"^^'i
'/"*

par preuues au coutraue . II elt aduenu à Cœii- nuL^.de

slei.deFeurier, m.d.lxv i i i. que Catherine y""'
il?'

ireecouppalagotgeadeux filles: ivne qui çÇioïi crrattonje

ne, l'autre k fa voifine , & fi ncftoit diffamée d'e- f£^^f
Sorcière; mais elle confefla que le Diable en gui.-/. /?«w4»i-

iVn homme haut, &: fort noir luy auoit faidfaire, Xl^'y'^H

btbruflee, car elle ne voulut appeller, quoyque e^^i/ff^M-

îailly de Cœuures luy remonftraft qu'elle pou-^""^"*
^'

|t appeller.elle did qu'elle auoit bien mérite . En
lareil le Baron de Raiz fut conuaincu^ & con-

fefli
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fdlàd^auoir tuc6<: facrific huideufansau Diable

qucfatanluy dïék qu'il failloit cncorcs facrifier (c-

propre cnfant,& le tirer du venne<ie la mcre , qui ci

feiuit le vent.Et par ce moyen Ton procez luy furfai '

NouslifbnsenlaviedeManadcsRoyde ludcc, q
fut le plus grand Sorcier de fonaagc, qu'il facrifiai j

cnfans au diable,qui luy promettoit de le faire gran
|

Et neantmoins il for prins par fes ennemis, &:pcrc|

fonedat. Ilfautdoncprefumerqueleforciereftpa

ricide,atrendulapreromptiondudroiâ:Diuin+. Et

Ltuuc'.lo, l'enfant du forcier ne fc trouue , il faut prefumerqo
j.Reg.c. l'a facrific au Diable^s'il ne vérifie du contraire : Et

ft^rgJ. prefompriondudroid: Diuin eft fondée en raifb

quodfino- Car celuy qui a perdu toute pieté diuine, & s'eft re;

fidllldeà- du efclaue du Diable,a aufsi perdu toute afftdlion

dtiitu) edi- pieté humaine,&afFe<5fciô naturelle. Et faut prefum

infînJdi <iu'il a fai6t tout ce que les Sorciers ont accouftun
jide iufor. de faire.Eriacoit qu'on doit prcfumer*quclqucch

j'JertlTde ^^ ^^^^ faidc par erreur * pluftoft: que pa r mal ice , s Ç|

*quapitt. n'appertdu contraire. Toutesfoisondoittoufiou

wnfti.iil ptefumer que les (brciers n'ont rien faid: par errei

L7.r1u.rf, ains par merchâcete6«:impiete:Et faut prefumerto; ^^

fil»wê" tes fortes de mcfchancetez ordinaires aux Sorciei »>

de hATedt. en celuy qui efl:forcier,au lieu que celuy qui n'a poi P'

'^ar.fngu. efte cond^mnc que de larcm, ou de faulletCj ne doj f
laretextû cftrediffamé^ny prefume coulpable'" d'autre mefch

^atd'^Ro. çeté que larcin,ou de faulfete.Si donc vne Sorcier
tbi, cafirt. efté condamnée comme Sorcière . elle fera toufioi
jti.confil. r • n r r 1

293.1.2. réputée lorcicre:(XparconkquentpreIumeecouif
imx>i^oU ble de toutes les impietez .dont les Sorciers font b

Bai.con/i. tez.Et lacoit que la condamnation ne toit point c

j^^.ub.i. {îiyuic,fîeft'ce que l'accu fation ,îa renommée, &
conjt.,3s. bruidcommunfuffira pour la prefomption viole

& t^i. ' -
J^'

Dectm m l.JîltbrarttM de regtt, Cécpela. conjî. 2 / ,fy//^. CurJîw/èntOT (onf. / f, ^le.conj! '"
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&poufVinfamic du fait. Car Ci la loy'Vcut que la fcm- '''•^'^^
f-

me accufee de paillardife &c abfoultc , demeure nor- l'eu'tl.nul

tcc toute fa tic, côbien plus doit on ellimcr cçUe eflre '"*''«'^. f-

notée& diffamée qui a le bruit d'cftic Sorcière ? Car wIliàM

c'eft vue prcfbmpiion tres^violenie , quand vnc fcm- //''^«/."^.

me a bruit d'cftre Sorcière, qu'elle ed relie, (."s: qui fuf- ^vrdul.'

fit pour la condamner à la qucftionauec quelques in- v,'^/^'/*

dicesiointsau bruit commun, laçoir quel ûrdonan-^,/,,.^^,

cedeLôuvs xi i.Roy deFrâcenevcutpasqu odon- 9«'f/?-<^'-

BClatourcure, s'il n y avn tclmi/uig laus reproche, „. c.ru-

âucc indicesiEt ne faut pas an(l] appliquer à la rorture '"^_"» **

pour vn bruircomun es autres crimes de droiél . En ^\dctr(îtif\

cela tous les Douleurs* prelqucendcmî'uirentd'ac- -^l'^-^^'^f*

|pordyiaçoitqueparcdultumcdeMantbueJacomune/.,./rf/(i.,a

renomee fuflît àc quatre tcfmoines.qui dcpofent l'a- i-^^'^oni^

loir ouy dire appliquer a la queftion en tous crimes ^f/«rf;»ri

ui méritent la niOrt. A pliîs forte rai(on celuy qui a ^ c/iUr//.

: bruit cornm un, «y conitant a cltre lorcicr,uQît clhe nore,§.f>i^.

ippliquc à laqueflion :t«5<:au contraire , (lia femme '""'^'.^«Ax

Itacculeed aiiojrraidt moiuu-CjUelqu vn , oz qud-rm^^tf

n'ait iamais eftc rufpcâre d'aùoir cftc Sorcière , (i la V'*fl'0"'*^^

ireuue de homicide nVft bien claire, on nedoibtp^ts vaucn;»i\

(Toir iuîtcmcnt*decondcmnation , mais ordonner '^'^^^/î'^'î*

uilen Icra plus amplement enquis , cVtependant tnp,axt

ly faire ouucrture des prifons. Mais quand on veut ?'j'""î*'"'

arrelterau bruit commun, ix a la renommée, il faut ;.kw. ,y.

iieiebruitaitcommenccpargensdignesdefoy, «Si: ^otmfa^

3n pas des ennemis, *Ceftc limitation me femblef''""^^'**

rceflairepourolter occaliorl aux melcnans de ax- proO^iti^. \

\eat^niji contracta, probdtinnt rcfrllutur l.ftmattr.ne de p.:xîu dffvnH.C.it-jt ferH.vetlt»

tHi.C,cnf).traufmij]U.(fHtfittf'jTntlrgitimt. ^Cap^iûin iuu::]tute.de pT^efurnp.exrr.Lnoit

net ^ a'Barbartf, derenuh jj'f'djijit m,iUfx?T:*fn cod.gcrnre :-r,nlt pr^ifumpTio fji .-li-

/î« iH/n [.^.deÇupcdii titcortb.jf.t. i .ft quu imperatori jnalcd>xcyn,!t, utt.dr artiontiu*^

tnmtjl* fie limitant m ta. ejualtter ^ c^ititndo dmccuf.Bart. tn l.dc mtuur^ ^. tormer.tA

iffi4jltoni(nn yyileK.$lfimaddtt.Saliceû.tH li.ea tjutdem.de ttccttfot. C. Texî*^ mcjuucr.m

e^extra Se purg. Canoms, Dgctui,co»/tU j jÀn cctifa evU, i.ni». ^. 4t i «>& c«V''* * 3 5»

Z lomnief
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lomnicr les gens de bien : ^ n\'(i pas necclîàiic que le

bruitcommuii Toit de la plufpart du peuple , comme

,

»yo/:#n/. quelques vus' ont voulu . Car fila vilk-cft grande, il ^

îJ''df
^^^^^^ ^'^" 4^*^ ^^ hïwh foie de tous les voifins qui (ça..

tefi^qm ucnc mieux la vie de leurs voifins , que les autres plus
'iart. vn- eiloienez . Et par ainfi il fiiffiradc vinet personnes.
sur mit. •=* ^ » "^ '

I I .

wmcrf §. autant que tonc deux tourbespour prouuer le bruic
fiurtumde commun.Et fi on 6\ù, qu'il ne faut s'arrefter à la voix i-

^hiùe- ^'vn peuple , qui eft réputée vaine,* celi cft bien vray
€uri»num quand on peut iugcr le contraire (ènfiblement ou par

•fîlîîi'r'!^ difcours fondé en rai (on . Mais quandileftqueftion
Ff/jw.isf. des Sorciers, le bruit commun cft prcfque infalli-

d"ufilb[' t>^c> ^meTmements'il y a apparence, ce que les Dor
pari/?.c9n-<fi:eurs ^appellent legiimam famam , Et à plus forte

V,^S"i;w. rai^^" fi outre le bruiâ: commun il y ades indices,

ji.vfqtte comme fi la.Sorciere,quand on la prend,did: Te fuis

^Béiid. in morte,ou bien,ne me faides point mourir,ie dirav la

i.diffuma- vcrirc : Car c'cft alors qu'elle fent en foncfpritvn

mùiirZ^*' changement notable , comme fift vne(orcicre,de la«

nttmif.c. quelle le procès m'a eftc apporte par le Baillv de Te?

tiutuje' nailles.Carc'cft vn trcfcertiin fignede niesfair, quâd
jure»tu'& la perfonne fe condamnedeuantqu o l'accufe: corn*

fr£tk, *^^ fift vn parricidcjlequei avant tue (on père, 5c voy.

/"',<''/"»- antvn nid d'arondelles, il tue les petits &: les fouh n

aux pieds:& fur ce qu'on Taccufoit de cruauté, il-^ ^

a,di6t-il, trop long temps qu^ellcs ne font que me rc m

procherquei'ay tue mon père : ainfi que Plutarqtw U

récite:& fur cela on le prend , on l'applique à la que fc

ftion,ilconfcfl'elefai6l:. Ou bien fi la Sorcière pro ifu

tnctgufrifon de çeluy qu'elle a afflige,& qu'elle s'a
|fj

fuit n'ayant rien peu faire: comme fift leanne Heruil
mud

lier,dc laquelle nous auons parlé cydcirus. CarTho

me innocét d'vn tel crime , ne craindra iamais les ca

lomniesqu'o craint es autres crimcs.Quant aux cou
||j

iurations de paroles 6< prières à fatân,quc faid le foi
itful
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DES SORCIERS. J^ii

cierpouroftcr les maléfices, ccft vue prcfbmption

irc(-vioIcnte,cjUc ceftuy là di Sorcier. Car rncCmck
loy ciiiilc puiiill capiuiemcnt les exorciftcs, l.i.&^.

de maleficijs. C. la Loy entend ceux qui faifbycnc roe-

ftlcr de coniùrerics Diables, & de f;\îft les chafloyent

qui cfl-oycnt alors les plus grand Sorciers , qui foubz

oilc de religion, comme diél Hippocratc au liure de

Uorbêfacz0,fàiCoycm des coniuratidns ôc prières . Ec

iaçoirquclaloy nepiinillèàmorr ccluy qui guerift,

ftSLt celles voyes,(î e(t-cc que la loy de Dieu veut , auc

e Sorcier (oit puny à more . Car il cft certain qu il a

|traiclé aiiec Saran,&: pour vn qu'il gucrifl: , il en faiifk

deiir maladcs,c6me nous auons monftrc. Et quand

|iln*yaurpitque lobligation au Diable tyanc renie

pieu, cela mérite la moi c la plus cruelle qu'on puiflc

|imagincr. Les autres indices font, la contenance du
Sorcier,qui baidè ordinairement la veuë Contre terrci

?c nofeTegarderenface, les variations aux interro-

:;
toires, "^ôcùï tout fi le (orcicr clldelcendu de perc \f.vm*>*.j-

)u mere,ferciers . Car cVlîl vn argu ment bien grand '
„ jJJ; ^Mi

laec le bruit commun ,d'autâtquc le plus aggrcablc tcr*i,de

.ictificc que le diable dc(jre de telles gcs , cft de vouer Ç]î,,['f«/,

k dédier leurs cnfans )l Ton fernice , li lolt qu'ilz font ^''- ^^f*

1 z:commei en ay remarque dcsexemples. btn j^^i^ia^.

)as long temps que M. Antoine de Loan Lieirt!e-«»^A^^^

lant gênerai de Ribemont, me di«5b qu'il auoirfai(5t/.7.iw!

: procès a vn nomme Claude Watier , accufé dc""/^' "'

liîiieurs fbftileges, diiquel leperc Nicolas Watier

rtmortcnpriloh pour mefme crime de Sorcellerie:

r fa grand mcre nommée Catlip , anoit efté bruflec

)ute viuc . l'ay remarque le fcmblable de leanne dé
leruillier, quifutbrufleeviue, de laquelle la merc
îoiteftc condamnée par arreft a eftrebruflceviue,

: la petite fille cftoitiadediee a fatan , quand fa me-
: fut prifc : Ôc en cas pareil Barbe Dore qui fur au(îi

Z 1 brufice,
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bruflec, & ItsCoiciercsdc I.ongny en Poicz, 6c ht

iorcicTsde Valéry cnSnuoyc, ^ C("llc dcChnftcaii-

Roux aiioitnr fut leurs hllcs (brcicrcs: tellement que

on peut furcvnciciglequi n'aura pas beaucoup de

exceptions. Que (i la ir.erc cft forciÂ-c, niifTi cft la fil-

le, corne on dit, pour l'iinpudicirc que la fille fcmblé

a la mcrcrqui nVÛ pas rotilionrs veritable.Mais quant

aux forcicrçs, la reigîe ell prefqnc infallible, come il

s*cft trouuépar infini*, procès. L'autre prelbmprion

cft/i la forcicre ne pleure point ,
qui cflvne desplil^

fortesprcfoniptions que Paul Grillad,& les înquifiw

t4</ ^'•'«' teurs ont remarque pourenauoir faitcxecurer bieA

fBdr.r»/. grand nombre. Le Lieutenant de Ribcmont, duquel
p iufinc j»^y parle cy de(His , ni*a dit que iVue des Sorcières^,

H'ihcet.i, auiquelles lia hidt le procès ,cofe(la qu elles nepeû^
yjt'-eod,

lient ietter que trois larmes de l'œil dcxtre: ce qui m'a
CrParu r I ) • I- J» n ' T r - <

de Putf lembie digne d eltve remarque. L'aune preiomption
m trnaat. ^^ ^ j^ (ojcjciç. ^* f-{\ trouucc en la marfon , ou en Te-
ùtnodtc.

/^ I I 1, I I irl
v:rbo vif», ftable d autruy , &: que peu après U mort ou ma!ad«
exi. '•^•fouiain foit aduenuë h quelqu'vn' chcôres que II

AdSyiiA' (brcicre n'ait e(l:é (aille des poudres ,& qu'on ne l'aft

nianum.
^^^^ iettet Ic fott. Car ccrte prenne fcroit euidente,

fuT.defnr- Maîs q.uant à In prefomptio dernière,elle efttref-viâ

^"j^' - lente: d< deprefomption remblr.blevfe Cornificiust,

to/:j.§. é^Barrolet contre ccluy quia eue vcu, ou il n auoil

"'^v/l accouftum.c de frequenter,quand le crime a elle fait

Litim ouquiaedc trouué pies de lai^e , & crime perpe^
apudu-

^^j-ç jsJouscn auons les hiftoires récentes,mefmemeni
adduxtjfè .cLQG^zoix en Piedmond,oulon nppcrceutjquVnenoîJ*^

'ff.'"t,»^t'
mee Androginaentroités maifons d'auiruy , ik toP

^.ï. de après les perfonncs mouroient.Elle fut prife, ô^rcort'

fj'J/'^^fcfra la coniuration déroutes les Sorcières Tes copa-

d'f/s. §. gnes,qui eftoientenuiron quarante, quigreflbiétlc

'/uulo
'^'^cliquets des portes pour faire mourir Icsperfonnes

tuiao.f. Cela aduint TAn i jj 6. & depuis ciicores à Ge

ncuci

I
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icue il aduint vn cas fcmbLibic Tan i f (>8. &C Ii*'B4A« t>

>e(lc fut en ceftt: ville là pics de (cpt ans, ou piii-f'*"*Tl

ieurs mourLirenr. Nous lilohs vne Icmblable hiIloi-r'*./Vif/-

edeccnt feptantc Sorciers qui furent aulîi execu-J^;'^;'"^]''

ces en Rome pour cas (cmblable , foubs le Conlulat^^w/^-'j^^e

e Cj;iud)us Marccllus , è?v: Valtrius FUc.cus : auquel
^'^^'J/j^^!,ro

mipson nçlcsprcnojtque pour ci^vpoifonnereijès. "<^"

/autre preibmption eft, la fréquentation aacc Ies^!7£«>!

orcicrsattaints \' conuanicus
, qui cfl aufsi fort no- ff-i:U»*ojt,

ible . Car chacun fe iointaucc (on fcmblable.C'ert^J;?»-

jfsi grande prf fompcion, quand ccll^ qui eft (uup- ^spte. tH,

jnnce a a ccouftume de m ciuçc^r . * Qar le natu rcl [fp^us!*

iîs femaies impotenr brulîc (Ww npp?ti'c de vengea- ^'«rf»,fid

j:|OCr,oyable,cN:ne pcu,t cc-{)ir la langue,ti elle a piiH-J,,,^,„/,

jncede nuire qu'elle ne menace : wV (î après les me- »»-'M»«'i

iç.csja mjrc scnluir, cdt vue prelomption trel-/?^/,^ ^
olpnieTcn tous crimes , ëc necplîàire en ccftuy cy. ^«««z^- «

ippfle Zilet grand lurifconfulte au con(ilLXxi x. uu'fj^,ti'

Lègue dVn nommé Antoine Zund Allemand , le-«*^ ^''^'^^^

lelertanc accufé d'auoir fiidl mourir vn nomme l^^rr^ir

kntin,vn peu deuant qu'il mourut, il auoic diâ;, '*""^''

e Vannée ne pailèroit pas qu'il ne fcchaft comme
bafton:&de fai£t il mouiuc . Le Sorcier fut appli-

pcàlaqueftion; cequiluffiroitcntous autres cii-

î^, + &i en ceftuy cy telle menace elt encores plus r,irI.T.un^

fî>lcnte : Et la confefsion hors iugcment es autres '"'"'V»

cimes fuffill à la torture. + En certuy-cy , elle fuffiftà !"/*{^i,^^^

Condamnation, coiTirne en cas pareil » iî le couîpa- t»f»'*t»\

h^a demande pardon^ b^'^rs iugcment de l'homicide ^/oj^^^j/^'t

cmmis , la torture y efcher , s'il dénie en iugemcnt: verbocom.

c ce crime icy fi dcteftable il fuffit pou r la condam -
^^u"l\ j.r

ntion à la peine, qui fera riglee félon la qualité des '"^"^•ff ^^

p:(bnnes . Car tous les dodeurs& pra(fiiciensde- K.veneJÀ.

liuvent d'accord, *qucraccufce{lconuaincu . s'il a ^:^^ ''"'''*•

ift exhtbita.de homtctd. ha.And» Hefiicm.Eutri.'^ardin.'TAinr.Uti,
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requis pardon en jugement du crime donc il tdat*

uintjCncorcs qu'il s'en départe puis après: Ôc demeu?

i^Bâfi. m tcnt aufli d'accofd , 'que la conFcilion fai(^e hors iu.

j./.<. x.<<'gçtnent& puis reuoquec»fufrirtalatorturccsautref'

,»w/»/f«i crimes. Comme en cas pareil les menfonges "^ôc varj-

dtifi^m ationsfont indice, Se prefomption violente contre

,j^*//; p. les Sorciers, pour les appliquer a la queftion . Or ^^

«r/.*jfMo»M4fmit que \q meementde ce crime (i deteftablc foif

^yiUx. & rraictc extraordmairement. Se aurrement que les aa*
^''*''"* très crimes. Et qui voudroir tarder Tordre de droiA
«fdirfii»* ;«& procédures ordmaires, il peruertiroit tout droict

';^^i'^-'''Diuin&hufnain, l^nefaut pas ayfcment appliquer

t/. oniué f les (brciers a la queftion. Car les iuges ont remarque

"nlfl^c
^"'^^^ *^'^" tiennent pas grand compte , qui pourroit

ùtfrM,de caufer Timpunitc : Car après la queftion,!! Tacciifé a

KiftH*/
bonncbouche, ilcfteflargypartout: quieftleplus

4:c.fw««oj.granddangerquipui(readnenircnl-inquifitiondecc

•;^",*^'*j;f'crime de lczc.Maicn:eDiuine&: humaine ,& qui co-

ti9»*f/m-prend"^tous les autres crimes qu'on peut imaginer.

^^uûlr^ Car combien que le Diable ne puiflc deliurer le for-

r«p. (^w'.cierdclamaindeïuftice: Ç\ cft-ce qu'on a veu que

'^'^^^l^f'iesforciersncfontpasdelailîèzde fatan , silz ne fc

f-aj/init. repentent. Et mefmes fatan leur nomme celuy qui

^^•^^/^/^^"'crtleurenncmy . Tay fçeu de M.Adam Martin Baillil

j.T>tt» de Bieures, que lors qu'il ^(i leprocezavne(brcictt

iJJ;fj;?'^^deBieurcs,clie luy difoitfouuent :Ie fçay bien quctB

iff.e.ver- mefefas VU mcfcbant tour.* &d'autint qut la feuttéi

i2Z^^* Uiyfutpronprtcee, elle luy diâ: qu'il la feroitbruflfi

route vHie, Ce qni fut Faid par la fauteda bourreau

qui deuoir par la fentence rc{l:rangler,mais il ne peut

ains au contraire ilz font defTuadez par fatan de diri

la vérité. Etquelquesfoisilempefchequ'ilznefén

tent la queftiô , comme efcritSpranger llnquifitcirt

qui n'cft pas daduis qu'on applique les forcicres ai

femcnu la queftion • Toutesfois ic feray touïîooi

daduii



cl*ac!uis,n c*eft vnc icune fillc,vn icNne cnFant,ou vnc

fcmmedclicatc,oii quelque mignart , s'il a prefomp-

tion s violentes, quon piefente lesvnsalaqucftion -« . .,

auec terreur , oc qu on y applique les autres : oc non puteo m
pas les vielles forcicres endurcies &: opiniaftres en

^-'^f/f,^

leur niefchancetc . Et fi après qu'on aura rire vente r«ir.i>/.

deccluy qu*on aura applique a la qucftion
^ ^^^^^^^ZfàTc'^

ibigneuffiiAientlegarder.afinquele Di:îblc ne parle y?r/g./y«.

a lùy , & puis dcfcchtf 24. heures aprts iuy repérer fa
J^'J"^

*^^

conftflion ,ruyuani l'ordcnnacedu Roy Louysdou- /.t^*»/
'

Izietme , Car pour en tirer prenne neceHàirc , il faut ^^''^^"4^

|perfiftcr,cornme l'ordonancc vent*, qui a elle confir- q.^.^i-Htft*

|mce par plusieurs* arreda. Autrement (i h forciere le ^^i[%f,^

jdepart hors la quelliô, il ne faut pas y allpir iugemct'' t-reptut.

jdc condamnation de mortinyd autre pcmecorporel-^,^^^
^^^^

lie, s'il n'y auoit d'autres prefomptions, Tay didl cyA/'^^-^'^-^

Irfeirus, que l'ordonnance de Lôuys douzicfmc qui ;^<r«/?^V-

icfend d appliquer a la qutdion pour vn tefmoingi"/»*

fans reproche^s'il n*y a autres indices , nedoibt auoir «J//«f.
'

lieu au crime qui s*ofFre,ou la preuuc ne fe peut auoir f*^* 'j^^Jf*

i:]ue bien difiîcilement.Car (i pour crime de leze^Ma^f^j^'î^,

Pilé humaine il eftpeimisd'appliquei'^a !aqueftiont^'«^'r/«

iir la fimple prcfomption, comme il s*efttou(lours/]/^"^i^

)ratique:& mefmes que les Do<5l:eurs t font d'accord »<•)?• ^'

^s autres crimes qu'on peut appliquer à la queftion ;„/^"'fyf>

\it la depo'uion d'vn feul tcfmoing fans reproche,& ^""^ à^ '**

)roceder k la condamnation de mort fur la depofition
/,^. \\yTt.

le deux tefraoings,(uynant la loy de Dieu ,& les or- «P^-*^

lonanceshumaincs.Aplus forte raifon les luges doi-P^,V.^e'

lentpromptement, comme di6l Balde ^ Alexandre, «y* -?«'/</<?-

ppUqucralaqucluonpour vn crime h aDi)omina-„«,^ ,,./•,

cet verba*
iu,m/tritt,de cfu*fi.^.repurnare vidttur,nttat. 'Baf, m LjJe Epifeop.dftdientia. Cod.^n"
rf.tft Ur.de malef.C.^ iHl.tjHfcuntjue^de/erHM f'Hfit, C. prompttnr. (tnqwt) cjjc débet
tJex adtoTturar/i.idtm xAUxein.l.j. confit. 6 Of^^tSitu t» oonfuctud. "i^eapo/-. }.denex,
t. j.teflimtnmmj de tefit.crtf.Jîcut nobis fine. R^^phaelTulg. cotijil, 1 7/.^ cenJiLt c 7.
"Decifticpnfil.j g^.
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blc fur ta depofîtion dVn tcfmoing (iins reproche, ou

furies prefomptions violentes <5(:vrgcnrcs: Et la lai

ion eft, quVu ccfmoing fans rcpiochc faidt iicmi(

prcuiic, comme fi le maiy dcpofc qu'il a tftccondui

>ar fa femme aux alîcmblees des Sorciers , Ôc quel

le dénie, elle doit eftrc appliquée à la torture, iicll*

n'allègue haine capitale , ou panure du mary. Ca
CCS dcqxpoindlis de reproche (ont toufiours rcccua

blejs, & mcfmement lepâriure,qui nedoitiamai

cftre rcceu en tefmoignage pour faire prefomptior

Se indice: s'il n*tft aide d'vn bon tcfmoing, ou auin

prefomption bien violente, comme (île Sorcier U

trouuc marque: qui fut le moyen par lequel le Sor

cier Troif-c(chellcs en defcouuiit plufieurs. Mai

ic fuis bien de l'aduis de Daneau, qui dit que les plu;

grands Sorciers ne font point marquez, ou bien er

lieu fi fecrct, qu'il cil quafiimpofiible dele5 defcou

urir. Car i'ay fçeud'vn Gentil-homme deVailois

qu'il y en a de marquez par leDiable fous la paupière

a7iei' /if-^^
l'œil, fous la leuie.«Sc mefmes au fondement. Mai

(târcpt. Troif-efchclksdifoit que ceux qui efioient marque?

7"ffcttm.
allaient comme vne pifte, ou piçd de Lieure, & qu(

/r/»i*.y.7rcndroite[loitin(enfible, encores qu'on mift vne ai

^^^^^'J^f^^^'guille iiïfqucs aux os, Ce fcioit bien vne prefom-

fcod,cr/!u^tiovi tref- violente. Se fiiffifante auec d'autres indi-

^^'^fjj^'^'ceSapourpioceder à la condamnation: comme en caj

yno^oAr/. pareil la dcpofition du iorcicr repenty,quienaccu-

^illdcL. ^^ pl»-turscn mouisnt , doit féru ir de prefomption

Ht. o iflviolentecontrcles autres. Car il cft à prefumei't^jpuil

t««'"^*^^^*^^
s'eft repcnty, «& qu'ila inuoquc Dieu, qu'il a du

ttgaS.D, laveriic. Maisaufililnefauipasy adioufterfoy, file

Jf/^^'J^^'"
Sorcier tft mort obflmé, comme la plufparimeu.

tuiiicata. icntjtS.: ne peuucntouyr parler de Dieu. Quiferuiià

'^j!dc"J' de limitation à la legle des anciens dodcurs : que ce
^*(QU.cod, luy cjui îi'iCurr^ cil prefumé dç dire vcritc. Sur laqucl-

Icdepofi-



c dcpofition nos percs anciens proccdoycnt à la con*-

Jflmnalion:commcil fe falloir aufîi en crime de leze-

l^laieftc. Etdefaid Néron fîftmoarir les plus intimes

fuiladepofition de ceux qui mouroycm, qui n*a-

noyent outre but que de fc venger de leurs ennemis

en mourjnt. Tout cela dépend de la d Hcretion d*vn

luge prudent& bien entendu
,
qui peut voir Ç\ celuy

quimeurt parle pour fe venger, 4^& s'enquérit dili-*

gemment s'il a inimitié contre ceuxqu^iidiferc. l\y^Vf({9Béi.

m eut vne lorcrere nommée Beraude brullee à Mau- '"^'';^* ,

iec près Beauraont de Lomaigne , & lors qu'elle fut ver^^ va/i

ijrlepoindld'eftfc bruflce, on (uy demanda fi vne^^^
.JJ^"'

i)amoirelle, qu'elle auoit accufee, cneftoinlaDa^'^o/. *. où

inoylclle luy fut confrantce.qui le nia : mais la Soi-^l^yi^l"

icre luy répliqua ces mots, Ko fcâhes tu p/(é cjue h darre^^pof.

\op que nos hem lo herran a la çorît. dupafiUjuprotdues lo^arufr^
\)pm deus pofons? C'ell à dire ne fçais tu pas que ladcr-yj".c«i.f «

icre fois que nous ftfrties la danfe ï la croix du p3iftc> w"X
lu portoislepotdes poifons ?La Damoyfclle demcu-M'wjT

i muette^&nererpondirriené En quoyellefemon-^'f*^^,')^.'^

raconuaincue.Mais (ï le Sorcier meurt opinia(lrf,il^'*'^jr.'»/!/f

luprcfumerqu'ilefl: ennemy iuré de Dieu & <Je5S"/.'^^i

3mmes : qu'il voudroit tout faire mourir en viuant: SyOdnUn,

•imme difoit Néron le grand maiftreSorcier, corri-

ra'iiledirede celuy qui defiroit qu'en mourant le

i:l<Si la terre fulR-nt réduis en cendre, ildifoit, me
mente. Mais Néron di<5l«^«Çâ;);î«$,c eft à dire, moy
vunt.C'ell le cas auquel vnc prcfomption deftruic

lntre*.EtneantmoinsleIiigenedoit pas mefprifer

pofîcion de celuy qui meurt . Car il fc peut faire
*^,^'J^j^;''

^'cile fera véritable , comme nous auons monftccyi?'?. "i-
JlFus , que les Sorciers foqt (buuent mourir les Sor- ^'^V/a«î
!lirs:& que Dieu ruyne (es ennemis par fes ennemis, ^'^*'«''cf«r.

i:J^nedi<â: leremie.Mais fi l'accule par vn Sorcier ob-

'c allègue pour Tes fai^s iuftificatifs, qu'il atou»

Z s fiours
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' L1VK.C V^VAlK-ll^aMi:,

^um, s vei- fiours vcfcii cti homme àc bien , il doit cflrc reccu fo

^Idn^ll'd. ^* iuftification, 6c au contraire s'il appert queTaccatc
Lvit.ATbi- {bitaufli (urpcâTjOu qu'il ait aurresfois eftc atcaint,^

V^!^.cA,k "*^" iuftific,ou puny,il faut preiumcr contre luy qu'ii

étuéoH'to. cftSorcicr.Eriaçoit qu'on trouuecju'il ne faut pas rc^

f« //fol. ceuoir la prcuue contre la prcfomption dcl^ droiâ, Se

dcata.f. qiîedcdroi(5èdiuin,laSorcitrctftprcrumce honvici-

«n ume'r de^voitc parrïcide: fi cft^cc qu'elle lera receuë a reprcf

jfi$f>*iàrè §. {enter , ou monftiecen vie ceux qu'on l'accuie auoif

0bii^[& tue«. Car ce faidfciuftificatifqui dépend de l'euidéceî*

€wfiL47, cil plus fort que toutes les preuues & prefomprions

ÎJ^^^^jfi contraires ,
quand le fiùâ: eft permanent : tout ainii

Rt>7nÀ. ci- qyç nous auons di<^ cy dcflbs', que la vérité du fdâ

Htlfohu. permanent contre la Sorcière,, eft la plus euidentc

I

j\aa4l w preuuc quifoit^ Mais la maxime de droid*cft:qoc

5«*^*j^f
U preaue moins légitime doit (iifSre , touiesfois âe

tuUx.tn quantes qu'on ne peut auoir la prcuue es crimeji

/«w/<J»? atioces,& meraremcnt nodurnes,Gommece{luy-cy.
^.ukn.f Mais le luge bien entendu ioindra toutes lesprefom-

îrîjï^/w. ptions pour recueillir la vcdté, pourueu touresfoii

if4/</./»./«. qu'il ne face comme plufieurs luges d*Aile magnCi

*^nt}.T«i. qui ccrchcnt d'autres Sorciers qui font danfer les ta-

i?»^43.f5- Yti\% , pour fçauoir fi celuy qui eft accufé eft Sorcier,

^<$u! ou en faifant prendre des fou liers neufs grelïc2

^iex,tn\, d'oing de porc aux ieunes enfans, qui vont à>l*E.

^S/^if glife, de laquelle les Sorcières ne peu uentrortir^ii
i^

*dwcAtu. neplaiftàceuxquionrlesfouUereroubiendelierdci m

/*/ s^Ii
' deux pieds& mains à la Sorcière ,& la mettre douce-

-fentut, naentfurreau.'&iielleeft Sorcière, elle ne peut allci

«Jf^^^'/t àfonds. Qujcftvne fort ancienne coufturae, &ii^
'*'•<''• ffA uctcree qu on pratique en AlleQiaigne,6<: de laqucl

-^nzrlbt- le Pline faid mention a^ liurev 1 1 . chap.F^rmiw^ J^t
|[i;

fif^oL^ed,
ffi^ ^ ^ p/i Vmtù Tiburmm gentts & m Iribdllis&Illyriji

^duiSg quiviÇu effacinent intertmantqne qms diutim iratù ocÀL

'l^'^r
"^^ ('i^f^^^i^^frfffifff^fpf*^^^^)t^p^ ^Mos infwgulU oc» ^ j



u hâhenus , i^fàtm non pojfe mergi ne vejie qutdmgrauor*
-

as. Cai le Diable faid par ce moyen vnc Sorcellerie

le la Iufticc,ciui doit eftre facrce. Comrhcen cas p4-»

cil au liure clesConiurations imprimé kRomej& en î

Quignon, il y avnercceptcdefaircvnformàjgéaii •

lom de la Sorcière pour l'accu fci: ,
qtic ic ne metruâ^^^

point,ny d'autres fcmblables,que>^dy leuës. Mais U '

queftion eft, s'il n'y â ny conferfîon du Sôrdicr.riy itC*^

moing fans reproche,ny cuideneeide faiélpcrmanét, -^'ii t"'*^***

&|îeantmoins qu'ily aitplufieûrs prc(bh)ptionsvio*';J|,'^î^^^^.

cmesjcommcd'eftreicputc Se tenu pour Sorcier par ^""j^^w^/

:ous les voifms/ou d'auoir efic faifidecrapaux nom- 'tni.TiZt^

ris en pots , ou autre lieu fecret,& ncftntmoins que te «"^ ^f'»-

Sorcier n au menace perlonnc : iédj$qUc telle pt^'^yi.f&Ar.

fomption violente ne fuffira pas àla condamnation |"-^/y^

Je mort^mais bien à d'autres peines. Difons donc ^(^,hiiîm.

a peine des Sorciers qui doit eftrç aggrauèe , ou
^^''^J'*"i^

ieree pour la grandeur de la preuûe^&des foifaids* •"^/.

PE LA PEINE QJT! M E- jA
fitent les Sûuiers. v'*'

C H A p. -iVivî^fj r-:'- r;od

Ly a deux moyens par lefquels îes République

cuxpoindls, il ncfiiutriencfpererqufclaruineirté*

litablc des Republiques , non pas qu'il (bit ncceflaî"

equc tous les forfaits foycnt punis : Car les Iugi«

le fuffiroyent^lesiugcr^ ny les bourreaux à cxecù-

?r: auffi n'aduient ilpas que de dix crimes il y en ay^-

npunyparleS luges, ArordinairenrUpnt on ne void

uedesbeliftres4rondaimne2. Ceux qui ont des amis,

u cje l'argent /cfchappent Icplus Ibuncnt la çiaié^

dc$



des hommes.. Vfay eftque leurs ^rnis,ny leurs bfcils^

ne les garantironc pas de la main dç Diçu. Mais ceux-

là 5'aburent bien fort, qui pen(c3|c ,<jue les peines ne
font.eftabliesquepouvchaftier Wforfaicl.Ic tiens quçi

c'ett le moindre fruiiStqui ca^cufljtàlarepubliqucc

Gaç le plus grande, principal, eftj>Qu^' appaifcr L'ir»i

de Pieii , mefmeitjent li le foif^iétcft dirc(^cmeiK

cônirelaMAieftcdeDieu,cOànmeccftuy-cy . Auffi

voiJ on , quand le peuple de Dieu fe mclla ^uçc Jet
' ' 'Mo^bites , qu'ilz les attirèrent aux Gcrificcs dp Bahal

»r*r*»V*vpheeoiîl*iredç Dieus'embrafa^i^ en mourut vipgii

&,quarie mil, ôcaifaik mort beag/^oiipplus > nVu4
« c(Î3c que foudaiftPinhas (îlz a Elea^^ar voyant l'ire dft

'Dieu s'embraferytranfperçi d oune en outrt IVn deî

^Capitaines du- p^upk , cpuchc apec vue. MoabjcidcJ

Aigres la morcaUté çelîà:Et Dieu df<9: à Moy fe, Pinb**

> a appaifé ma fur^i^r par vn zqle,a»HletK qu'il a eu de;

mon honneur, 5^ aeçmpefche que ie neruinaljcce

peuple. Dyluyqueie traiéfceray alliance auecluy,âî:

fa pofteritc pouf eftre. mes Sacnfkfateurs . Depuis il

vefcut trois cens iv^j^Jk fa^pol^erue- iotiit plus de deux

mil ans de la ficrificature ,
qui eftoit le plus grand

honneur qu*on peut àuoir. Vbik donc le premier

ftuiâ: de.la pctnitfori des mefchanSjC eft d'appaifer fi

rede Dieu,& fa vengeance fut tout vn peuple . Ce
^Dem.e.

ppi|rqQQy jj e(]- commande^ aux. luges quand il:t aui

rayent fai<5b information , & qu'jiz n*:*uronr peu defc

,
couurir celuy qui aura faiû l'hoji^ii^ide ^ qu'ilz prent!

nenîvne vache pour /acrifier au lleurpU riiomicido

s^ftfaidj^tSc lauer les mains comme^nnocens du fairj

& prier Dieu qu'il n'efpadc fou ire iurje peuple po»i

r^^afion duXing. Le fécond fruiâide la punition eftj

pOkur^obtenirlabefipdidtionde Di^îfur tour vn paysj

+n.« ,. comme quand if eftdiâ: en la IpvdtiDieu, tAprej
,

qiie VOU5 aurez raze a reu de a latig la viUe d entre mo

si

!5!

an

mil

t



'S^J

iciîplcjiS^ d'enne vcz frcres, qui aurn lai (Té Dieu pour

cruir aux Idoles, iV que vous aurez rue route ame vi-

fânre , hommes Se bcftes , vous dreflerez vn comble
. e

pierre &: monrjoye en triomphe, ôc aiorsi'eften-

tray mes grandes mifcricordes fur vous ,&vousco-

[
leray de mes faueurs ôc benedidions. Le troifiefmc

Inidqii'on reçoit de la punition des mefchans, cft

our donner frayeur 5(1 terreur aux autres, comme il

[l didl en la Loy de Dieu1^,que les aurres,ayant veu la^^'^"'-'"^-

unirion,craignentd'offcn(er. Lcquatriefme frui(5^ * ''

(l deconferuer quMz ne foyent infeiftez &: gaftez par

s mefchans^conime les pefliferez & ladres inftdtent

es fains. Lecinquiefme fruiétell, poucdiminuerlei^^^^-^
^^

ombre des mcfchans, qnieftia feule raifbn pour- /*•//.

Lioy la couftumedc Breraigne ancienne veut , qu'on
'^*

Midc les larrons,par ce qu'il y en auroit trop. Voyla

s mors de la couflu mé incprejattendu que toutes les

refis du pays n*y fufiîroyent pas , ôc que la mort cfl

3p bricue pou r punir les larros, & ne fuffit pas pour
npcfcher les larcins : neantmoins la couftume cft:

ndec fur fe feul poincft. Le fixiefme eft,à fin que les

)ns puifTent viure en fourcté. Le fcptiefmc fruit eft^

)ur punir la mefchancerc*. Tay bien voulu toucher #£),.„^.

biens& vtilitezqui reuflllîèntdela punition des'^/'^»

fchans. Or s'il y eut oncques moyen d'appaifer l'i-

deDieu, d'obcenirfabenedi(5lion, d*eftonnerIes

iS'par la pu nition des autres,de conferuer les vus de
nfeiflio des autres^de diminuer le nombre des mef-
anS;, d'affeurer la vie des bons , & de punir les mef-

ànfcetcz les plus dctcflabies que Tcfprit humain
ut imaginetjC'efi: de chailier à toute rigueur les for-

îrs:combien que le mot de Rigueur efl: malpris,at-

îdu que il n*y a peine fi cruelle qui peuft fuffire à

nirlcs mefchancerez des Sorciers, d'autant que
ïtes leurs n;efcbancctcz,blafphenics, ôc tous leurs

defll-ings
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dcllèings fcdredcnt contre la Maicftcdc Dicn , pooj

Icdcfpitcf (î^coftcnicr par mille moycns,& mermcmci,

poLirlcblafphcmer h. quoy Its vieux Sorciers prcn

lient vil fingulicr plaifir pour complaire à Satan * Le*:

Anciens fe font trouucz fort cmpcfchez de quelle pci

ne ilz feront mourir ccluy qui àtuéfonpcreoun
mcre. Comme on peut voir en la loy Vompeta comn
les Parricides , la nouueautédVn fupplice exauis , ^

neantmoins il à fcmblé trop doux:Et de fai6t la Cou
4e Parlement condamna Tarquez l'aifné, quiauoi

faidt tuer Ton perc Ellcu de Poitiers, d'eftre tenaillé d

tenailles ardentes, puis eftre rompu fur la roue, 6

après bruflé. Encoreson iugeoit qu'il ne foirffroi

pas ce qu'il auoit mérite, d'auoir ode la vie à cela

qui luyauoit donné la (îenne . Par vn autre arrcl

du mefnye Parlement, vne Damoyfcllc qui auoi

faidoccir fon maty,fat brulîee viuc . Ce qu'elle en

dura allez patiemment ayant deuant fcs yeux la clic

mife fanglante de fon maiy. Les Pcrfjs qui cognoi

foyentauifi bien les Sorciers que peuple du rnonçk

lesFai{byent mourir par vn fupplice eftrangc qu*o

appelloii de la pierre large, leurfuoiflantlatedcer

tre deux pierres jCcmmc Gigis 0-imoyfclUdePariÇ

tis fut exécutée comme Sorcière, ainfî que nous 1

(bns en Plutarque en la viedc Artoxerxcs . Et que

quesvnsfont difficulté défaire brufier les Sorcier

mefmement les forcieres, qvii ont padion <"xprd

auec Satan.Car c'ttt principalement de celles cy, de

quelles il faut pourfiyare la vengeance en to,;tcdJ

gence , &en toute liguer
,
pour faire ccifer INre c

Dieu^dr fa vengeance fur nous . Er d'autant que cei

quienontefcrit, interprètent le Sortilège poiirh

refie, & rie» plus; combien que lavrayeherefiet

crimedelcze-Maieftcdiuir)e,&puniir3bleaufcup

lechapirre vrgenw, de hm^. Si eft-cequ il faut rcma

H



iKr la diffcrencc de ce crime à l'hcreGe fimpic . Car '^'^«»^'/

rc,quç la profcilion iv«m.
rcmicre des Sorciers,t{l de renier Dieu ik toute reli-

ion.La loy de E^eu"^condamne ceftuy-là, cjui a laif- ^T^^mjat^

\ le vray Dieu pour vn autre , d'cftrc lapidé, que tous ±Rabt
rs interprètes 1" Hcbrieux difent eftrc le fupplice le ^^^jm^»*

lus grief. Ce poind icy eft bien coniîdt rable . Car wwj^!
:Sorcierquc i'ay did, ne fe contente pas de renier

)ieu , pour changer & prendre vne autre Religion

,

lais il renonce \ toute religion , (oit vrayc ou (uper-

itieure,qui peut tenir les hommes en cramted'oÂFen-

er . Le fécond crime des Sorciers eft après auoir re- ^^^-^ ^^^

once à Dieu ,de le maudivc,blafphemer Ôc depiter,& »' det

jut^iutrc DieUjOu Idole qu'il aupir encrainte.Orla*^""''**

ly de Dicu*diâ- ainfî: Quiconque blafphemera (on
»^^^^^ ^

i)ieu, fon pcchc luy demeurera , ôc quiconque pro-

Joncera le grand nom de Dieu par quelque melpris,

|u*il foitmis à mort-Cepadageaforf empefchcPhi-

ï\y6c tous les DodcursHebrieux.Car il femblequc
premier chtfde ccfte loy parle contre tous ceux qui

âfphementleur Dieu, qu'ils pcicntcrilrcvray Dieu,

de ceux-là il eft di(ft,quMlz porteront leiirptche.

«autres interprètes difenr,queceluy qui h biafphe-

cDieu, iamais ne luy eft pardonne quelque peine

[j'on luy face fouffrir, s^il nés en rcpent: & celuy qui

exprime trop audacieufementlegrandnode Dieu,

bpua^quû doit eftre mis à mort. le merrray les mots
j'ia loydeDieu ,

qui faidl bien à noter* is h kjjekjtld
*^*''-*^-

bau ve nafcha chat6 rtnokenfchem lehoua mot tumat

,

eftpoutquoy les Hebricuxn'efciiuci& nepronô-

nt iamais ce faint&facrcnodeDicu. Oronvoid
a premier chefdecefte loy , qu*il ne did pas Uhoua^

c i cft le propre nom de Dieu:mais, f/a/;^m,qui s'atiri-

tcàtous Dieux, & aux anges. Car il {èmbieque

tcu veut rcôftrcr que ceux qui blafphemcnt ce qu*it

penfcnc
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pcnfenteftre Dieu ,bla{phcmcnt Dieu ayant cfgattH

leur intcntion;iî5(: qui fonde les cœurs ôc volontez dçi

hommcs:comiTie lcsSorcicrs,quiparcydcuancroni

poycnt les bras i!< les anlFcs aux crucifix , qu'ilz pen-

ibyenc cftre Dieux. Hz faifoycnt au(îi prendre l'hofti

& en repaillrc les crappaux.On voir donc vue doubl
dcrcftable impieté aux Sorciers, quiblafphementlf

vray Dicu,&: tout ce qu'ilz pcnfent auoir quelque di

uinicc pour arracher tonte opinion de pieté, &crain

^nme^^e!
^^ ^*^^^^y^^^- Lc tcoificriTic ctimc cfl, encorcs plusa

«imim. bominable, C'cftqn*ilz font homnge au Diable , l'a

dorent, facri fient & les plus dcteftables font vne folfc

ôc mettent la face en terreje prians <Sc adorans de ton

leurcœur,coi"nme nousauonsremarquédclajbrcic

rePamphileenJavilledeLariffè en Thelîlilie, ain

que Apulée efcript : &: fans aller plus loing,il sVft vc

csfauxboures deceftevillede Laonau mcisdeMa
1 /yS.dVne Sorcière aux fauxbourgs de Vaux, qii i lî

le fcmblabledeuanrplufieurs pcrfonncs. Ccfte abc

mination pafi^e toutes les peines que l'homme pu

imaginer,atrédu le texte formel de la loy de Dieu,q'
tE>,w. c^. yçmt

j que celuy qui s'enclmefE^ulcment pour fan

/t,& honneuraux images, que les Grecs appellent Idole

^eM. 'i.foitmisàmort, car le mot Hebriea Teftaneh , &î

^.c.i/.CaldeenTifgur,ne lignifient autre chofeoues'end

ner,ce que tous lesinterprctcs rournenr, & les Larit

difent adorer.Or les Sorciers ne fc conrrntcnr pasd'

dorer.ou s'encliner (eu Icment deuant Sar-n , ainsi

Leatia- Redonnent à Satan , & le prient, &rinuoquent.'I
tnejme quattiefme cri\ne eft encorcs plus grand , c'cfi: t)i

crime,
p\i\Cicms forciers onteftéconuaincui, & ont confi

féd'auoirvoûc leurs enfans à Sacari, poiir laquel

mefchanceré Dieu protefte en-{a loy
j
qu'il embraj

hent. "//.ral^fa vengeance contre ceux qui dedioyentlenrse

fans à Moloch, queîofeph interprète Priapus, &P1
lonint

fCf!



lôn interprète Saturne, &en quelque forte que ce

foifj c'cftoit à Satan & aux malings efprits . Le cinc- a* art.

quicfmc pafFc cncores plus outre , c'eft que les fbrcie-
J^'J^^'"*

rcs font ordinairement conuaincucs par Icui confcf-

{îond'auoirfacrifîé au Diable leurs péris cnffns au-

paiauantqu*ilzfoyentbaptifés,lescQciiantcnrair,<S<:

puis leur mettant vne groflcerpingleenlatcfte, qui

les fai^ mourir
,
qui elt vn autre crime plus cftrangc,

que le précèdent. Et de faidt Spranger did:,qu*il en a

ùiék bruder vnc,qui eu auoit ainfi faicî: mourir qua-

rante <fe vn. Le fixicfiTlc cnmc palîè encores plus oii-

tretcar les forciers ne le contentent pas de (àcrifîer au ^«A'«/^*

Diable leurs propres enfans , Ôc les faire btulîer par
*^'''''"

Forme de facrifice, comme faifbycnt lei Amorrhcans

Ik Cananeans , pour monftrer combien ilz font afFe-^

P'ion nez à Satan :c(Kre lefquclz pieu parle en la loy+

|li(ant , qu'il à arraché les p«;ruples de la terre pour tel-

ips abominations: ains encoies ilz les cpniacrent à Ci-

n des le ventre de la mere.comme le Baron de Raiz^

quelSarandiâ:, qu'ilfailloit luy facrifieifonfili

ant encores au ventre de la niere, pour faire mou-
r l'vn & l'autre : comme !e Baron s*efForcea de faire",

ln*euft eftépreuenu, ainfî qu'il recdgncut.S^cÔfef-

,qui cft vn cfouble parricide auec la plus abomina-
e idolatrie,qu'on peut imaginer. Le i'eprichne & le

lus ordinaire cft,que les forciers font fc nnét,(î?.r ma^^'f''"'^'^''

îettentauDiabic Uattueralon Icruice tous ceux,

fi'ilz pourront^ comme ils font ordinairement, ainli

#.e nous auons monftrc cy delPus.Or la loy* de Dieu *£>

|i,que ccftuy-là qui eft âinfî appelle, doit faire lapi-
''

frceluy qui la voulu débaucher. L'huicticfmecn- L'hutaefj

cft, d'appeller Se iugerpàrlenomdu Diable eu
ed*honneur, comme font les forciers qui l'ont

(îoursen labouche,& ne iurentqueparluy,(inon

nd ilz renient Dieu: ce qui eiUdilèrtement contre

Aa IjlLoy

me crimct
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la Loy de Dieu, qui défend de iurer par aiuicqnc par

•Hiere. /. lenotn*de DiciT. Ce que rcfcripture di^t , Donne
&i'' gloire^ Dieu : alnfi difoyent les luges en prenant le

icrment des parties, ou des tcfmoings : Donne gloire

ï DieuT Et le neufiefme efi:, que les Sorciers (onr in-
'Hs**M^ ceftueuXjqiii cil: le crime de toute anciennerc,duqucl

les Sorciers lont blalme2,«x conuaincus. Car Satan

leur faidt entendre qu'il n'y eut oncques parfaiét Sor-

cier & cnchan tcu r, qui ne fuft engendre du pcre 5<: de
lafilte, oudclamere&dufilz. Étàceproposdifoit

Catulle,

Nam Magus ex matre&gnato gigmtuY opmet^

Si vera ejt fcrfamm impia religio,

Epiphanins contre les Gnoftiques,&: Athenagoras

en rApologie ont remarqué que Tinccrte eft corn-»

mun aux Sorciers . Toutes cesimpîetcz là, font dire-

â:emcnt contre Dieu Se Ton honneur, queles luges

doiuent venger à toute rigueur , ôc faire celîer l*iredc

Dieu fur nous. Quant aux autres crimes les forcicrs,

ilztouchentTiniurefaiâieaux hommes, qu'ilzven*

gent bien quand iîz peuuenf , Or il n'y a lien qui def-

plaifc tât à Dieu''que devoir les iuges vé^er les moiri.

ares mmres a eux taicres,çHi aux autres, & duimiulei

les blafphemes hotriblcsconttela Maiefté de Dieu

comme ceux quei'ay récite des forcicrs.Pourfuiuoi» b

. doncques les autres crimes. Ledrxiefme eftque le icli

trtLe des Sorclcrs fout mcib'cr de tuer les ^eifonnes , qui plo m
Somers, ^ç{^ d'homicidcF les petits enfans , puis a{5res les fair ilo]

bouillir d< con((>mmet iufques à rendre l'htimeur,^ lort,

chair d'iceux potable, corne didSprangcrauoirfçe

par leurs conférions: & Baptifk Porta Neapclitd

au liuredelaMagie. Etfai(!iencoresànorcr,qu'e

les font mourir les enfans auparauant qu'ilz loyei

baptifeztqtii font quatre circonftances ,qniaggrau
Vtnztef- ^ f l'homicide . L'vnziefmc crime eft que

l

SI

mecitr/ti* _
SocciCt

OU02



DES SO RCI ERS. 371

Sorcières mangent la chair humaine , & mc(raemcnc

dcspetirsenfans ,&boyuent kyr (àngcuidcmmcnté

Ce qui fembloit eftrangc à Horace^quand il diâ:

Neu proJife LantU viuumpuerum extrabAt aluo.

, Ec neantmoins cela s'eft vérifié fQmiciu, &C quand

ellçs ne peuuenc anoir des enfans , elles vonc deterret

les hommes des repulchies,ou bien elles vont aux gi-

bets pour auoir la chair des pendus , comme il s'cfl

verihc a(Tèz fouuenr. Et à ce propos difoit Lucan,

—.> :Uqueum,nodbfque uocentes

Orefaorupit.peftdentiacorpoucarpfit.

Abrafit cruces.percujfdque v'iÇcera nmhii

VulfUy&mcQ(l.is^admiffàfotemedulLis.

C'eftjpoarquoy Apulcediâ:,eftantarriucàlavil!e

kc Larilîecn Theflalie j qu'il gaigna C\x efcus à garder

vu corps mort vne nuiél^parceqaslesforciefeSjdonc

:ep>iyslàe{loirdilfanié, s'il n'y auoit bonne garde,

MKroyent en telle forme, qii elles vouloyent ,& ron-

reoyent le corps mort iiifqueij aux os. Maison void

[uc c*eft vne perfuâfion deteftable, que le Diable

jeft au cœitr les hom nies pour les faire tuer^& maii-

;erlcS;vns les autres, 5c ruiner le genre humain. En-
ores fâi(k il à noter , que tous Sorciers font ordinai-

-ment des poifôns qui Tuffir pour procéder a la con-

amnaiiô de rnoit par la Loy Cornelsadeftcar^s.(\aznd

lefmes la poifon n'auroit elle' baillée /, i . in verbe

ntnHm confecerii , deficarijs, jf. Or l'homicide pat

Loy de Dieut, & par les loix humainesl", mérite la ^^
ort,& ceux qui mangent la chair humaine , ou qui ^Toto a^
font manger, merirenrauflîlamort.comnieilfe"*^ ''^

Kiùavnpailiflîerdans Paris, quifaifoitmeftierde nl/.l^j/c^

re des pàtlez de chair des pédus. Ilfatbru(lévif,& ^'J'*'^'"^'

maifon razee auec defenfès d'y baftir : &quie{fc

meuree longuement déferre en la rue des Mar-

ufets . Le douziefriie eft particulier de faire mou- ^'"*^"^^

Aa 2 tir par
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rir par poifons ou fortileges , qui cft feparc du fimple

homicide en la Loy Corndia.dtftcarijs& veneficisff.Ctit

c'cft beaucoup plus gricfucmeiuoffcnfcr de tuer par

poifon que à force ouucrte, comme nous dirons tan-

ioft,&encorcsplusgriefdéfaire mourir par fertile-

gc^queparpoilon . Grauimeft occtdere veneno, (juam

wJ/fL
''*

g^^àio. Le treizicfmc crime des forciers ell , de faire

cod. mo'irir le beftailjChofc qui eft ordinaire. Eipourcc-

^'//Jj^r^'ftecaufevn forcicr d*Ausbourg l'an mil cinq cents

foixante^ neuf, fut tcnaillcfpourauoirfaid: mourir

gM^ror- le beftaïUayancprins la forme du cuir des beftes. Le
^''^'^'^'^'quarorziefmeeft ordinaire, & porte par la Loy c'eft

à fcauoir , de faire mourir les fruiéts , & caufer la fa-

e^inx.ief- mine & ftenlitc en tout vn pays . Le quinziclmecft,
mecTime, que les Sorcières ont copulation charnelle auec le

Diable , & bien fouuent près des maris , comme i'ay

*'"'*"^'*'* rem arqué cv deiTus, que tous cionfcilènt cefte mef-

deuauff. chancete. Voylaqumze crimes detcftablcs, le moin.

*J*^*J^*'^^drc defquels mérite la mortexquife,non pas que tous

Tnoto.jf.i. les forciers foyent coupables de telles mefchancetez,

^Z^hti'iu^
mai^ il a eftc bien vérifie, que les forciers

,
qui ont pa-

rf5,rf?i«»«-(5tionexpre{re auec le Diable, font Oidinairemcnt

^Mt'clm coupables de toutes, ou de laplufpartde ces mefchâ-

inceftude cctcz . Or quand il y a pluficurs ctimcs commis par
fi4»itiriji

^^^ç pcifonne, ik. par plusieurs aébes, il faut qu'ils

^^Imneft foycuttous puuis , & n'y a iamais d'impunité de Tvn
nouum

''^pQorlaconcurrencederautrt*: & faut comraediâ
util» tmpt. r

/« z' rt /-v /* •

t.ijmfepuj- Bartole*, impofcr pluueurs peines diflincres'' foit pai

tuk'htl^" les loix3<: ordonnances, foit par l'arbitrage du luge.

^lo'ato. c. En cas pareil fi plufieurs crimes font commis pai

'^JêaccufZ
V" n^efme ade , fi ce n'eft que les crimes foyent d'vm

^ lit Bat. mcfmeefpecexonlmeleparricidet ell aufli homici

eto.?/ .^^A routesfois il ne feraienu que de la peinedes par \^'^

de i«j«ryjricides. Or la Loy de Dieu , qui décerne la peined fo

^' moit, n'articule pas ks mefchancetez d^s Sorciers ^tl(

Ma)
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Mais c(l diSt fenlement,q ne la forcieie ne viue point,

c'tfl à dire mecafpha loh techaieh , lequel paiTage inur-

pictant Philon Hebrieii diù que ces mors loh techaieh,

iîgnifienr que le iour mpfmcs qu elle cft conuaincue,

die doit cftre mife à morr,& qu'il fe pradiquoit ainfi.

En quoy «on feulement Dieu mpnilrc U grandeur

du crime, ainsaudi Icdefirqu'il a qu'pn en face bon-

ne &: briefuc lufticc+j& notamment la loy condamr ^'^'^' ''

ne à mort, à fin qnela peine ne (bit diminue pont le

fexe féminin , comme i! fefai(5t en tpus autres crimes

enferme de droiél, l. fMt'ilegij y de [çfuUtu. ff.
l.

fi

\idultenum, §. ftuprum , //*? ddult,
jf.

cap. fiçut , de ho-

\pïcîdio. Car il y a plus d'offcnce a tuer vne femme
juVn homme, dicà Ariftore aux problèmes liure

19, c. II. Et par ainfî quand il ne (èra rien vérifié

:ontre la forciere des idolâtries , blafphcmes , Tactifi-

cs, parricides , homicides adultères, & pai Hardi fes

uec le Diable,& antres mcfchancetcz : Si eft-ceque

'il ell vérifie que Tacciifé foit forcier, il mérite la

nort. La loy Ciuilepalîe plus outre. Car elle neveut

as feulement que la forciere
, qui a padion exprelîc

ueclediable,telle, que nous auonsdiâ:, (bit mife à

loi trains au(Î3 celuy qui demâde* côfeil aux Cotcit^

?s,que la loy abomine fi fort , q u'clle appelle rantoîl *'•'»'•'«»

^

:lles gens, hoftesfalutis communia,tantoiï^ob facinorum dJmaïc,

agnitudïnem*, makficos , tantoll, peregrinos nature hos
f^-

^^t-^od,

nqnum'naîurAperegnnosferalispejÎK ahfumât j rantoft, ^o^.

nuanr generis hofies . Et mefmcs Saind Auguftin au ""^-^^H

.ire de la Cité de Dieu, appelle makficos les (brciers, t <i! /. &jt^

.' maleficorum magnitudinem , Et quant aux forciers '^^ ^'^^*^*

ourtilans, d'autant que cefte vermine s'approche

i|s Princes tant qu'elle peur,& non feulement à pre-

iat,ains de toute ancienneté , pour ruiner toute vne

fcpublique,y attirent les Princes, qui puis après y ar- ^

Icnt
les fubiedls , laLoy y e(l notable: Car il eft d\6t

Aa 5 que
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que s'il y a forcierqui fuyuc la Gourion Magicien,ou
Ârufpicine,ou Ariolc,ou Augiir , ou intcrprctnm ki
fongesparartcliuinatricc,iladiouft('cncoi«ccmor,

Mathematicus,qi^i fignifioirdeuin,de quelque quali.

te, &pour grand Seigneur qu'il piiillc cftre, qu'i!

fbitexpoféaux tourmcns»^' crucifié fansaU'oiicCgarc

a fâ qualité. Iireroitbefoingquccefteloy fuftgraue*

en lettre d*or fur les portes des Princes: Car ilz n oni

pcfte plusiiajigercufe a leur fuytc. Et a fin qu'on (ça

chc cotnbien les Princes Payens font plus louable;

que pliificurs princes Chreftiens , qui ont des forcier

fWwur.iwa gages , nous liions quedu icqs de Marins* le Sena
*^*'* Romain bannit vnc femme nommée Marthe , qui (i

faifoit fort de dire tout ce qui aduiendroitdelaba

taille contre les Cymbres , &c Claude TE mpereu t fi(

procéder a toute rigueur côrrcvncheudlier Romain f
^Taeitiu.

q^^j fyf condamne a mon*. Se fonbienconfifqu'

»f>c,3. pour auoir porte lur luy vn œur de coq. h^^ autres dj

fènc, de Serpent, penfant parce moyen abufcr de 1

religion des Iuges,& par faueur gaigncr fa caufe. Ef
foubs Tibère il y en eut pour la moindre opiniô d'à

"''

fWfw Tu- uoirvfé de Necromamie, condamnez a mort, t £ ^1

ifttM, mefmes l'Empereur Caracalal^ en condamna,pour a
"^^

LiCa.uoir pendu a leur col des herbes & autres chofcs
^'

TMaU, pour guérir des fieures : qui tft chofe défendue pa JP^'

laLoy de Dieu,quâd il abomine les manières défait
J"

des Anionheans & Cbananeans : entre lefquelle
™

MoyfeMaymon met telles lijjaturcs, que S.Augufti ''"^f

condamne aufTi comme nous anôsdidcydeflus. C ^^^

iugementderEmpercurCaracala doit elhemisdep"

uant les yeux de ceux, qui abufentde la Loy de Diei *'°"^

pardonnant les exécrables mefcHâcetez des forcicr ^y^

qui eau fe tous les maux que nous fuffrons . Toute ^^^

jfois ie fuis d*aduis que ceux qui les baillent ,& nop; *^'P

ceux qui les prennent par iguorance^fuffcnt pouril ^^^^^^

U15 c
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nîs en iuftice . Car ce font les principes clTdolattic ôc

de force lk'rie:Ce qui fcruira d'exemple pour rpôllret

en premier lieu , que les {brciers qui ont pac^ion ex-

prelîèauec Satan méritent la mort. Et d'autant que

le crime eft plus dctertable,la pcincdûit cftre plus ri-

goureufc. C'ell à fcauoir, de lapidation , ou la peine

cil v(uec:ou bien du feu,qui cfl la peine ordinaire ob-

feruce d'ancienneté en toute laCÎueftienté.En Flan-

dre, & en pluficurs lieux d'/»llemaigne on iettcics

femmes côdamnçcs en l'eau ; mais il s'eft trouuc que

ks forciercsiet^z en l'eau pieds <S<: poings liez, ne fe

jeuuent noyer, û par force on ne leur med la telle en

•eau^comme nous auons di<5l cy dcfTiis : Et fi âuéc le

:rime de (orcellerie on vérifie , foit par confedion ou
jartefmoings, oupareuidcnce de faicffc qtielaSor-

:iere ait fai6t mourir.qaelqu'vn , le crime eft cncorcs

)lus grand,& mefmes (ic'eftvn enfant. Etencores

jn'iladuicnnc que lefoit icttc parla Sorcière pour

aire mourir (on ennemy, enaitfaiffcmonrirvnau-

j:e,fieftellepiini(ïàbledc mort : fi elleafaidmou^

ir,vouiât faire ay n)er,elle mérite auiîi la morr, enco-

es qu'elle ne fufl: Sorciere^comme dicl la \oy^. Mais -^i./tijuu

n celle qui n*e(l Sorcière , doit eftre la peine mode- '*^'?«"^-l^-

ee, Toufesfois la difficulté bien fouuét ne gift qu en ttones,de

i preuue,5c les luges ne fe trouuêt empcfchez qu'en l^^""-S-

ela.Si donc il n'y a tefmoigs fans reproche , ny con-

^iTîondesaccufez, nyeuidencedefaicl, qui font les

:oispreuues que nous aaons diâ:^ furlefquelleson

eut aflèoir iugement de mort:ains feulement qu'il y +SaU. m
it des prefbmptions , il faut diilinguer fi lesprefom-

p,fi,'fc,ap-

tionsfontfoibles,ou violentesrSi les pïcComptionT.'^ pcn.proba.

)ntfoiblcs, on ne doit pas condamner la ]pc^^'^^i^^ jîZltm,},

omeforcier, ny l'abfoudrcauiîiiainsilfautordon- 0/<i'^ »»

er qu'il en fera plus amplement informe, ôc cc-pen- ^^Epifjf'

ani eflargjr l'accufé . Mais fi les préemptions font p^.c

Aa 4 violeu-
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t/^^;iyj„,- violentes , on peur douter fi on procédera au iugemot
iiepanu.f.dc mort, poar laditfcrcnce notable qu'il y a de cccri-

prlLrc.i. '^^ ^^y ^"^ autres . Car quand aux autres crimes oa
y7»{;.r/rrtt.ncdoit'*conJamner pcrfonneàlamort parprelbni-

orftSi.P^^^'^» P^^^''^^^^^"^^4^'^^^^^*^^f .
Mais ceux qui ne

viîr'atta. pcuucnceftrc condamnezà autres peines, comme
Ttéulit-^^^ galleres^ou du fouer,ou k l'amende honorabU\pu
àopuman- pecuniâitejfclon la qualité des perfbnnes,^&: lagran-

^^ncHr'an .dcur dc la prcuue:& par ainfi il (ëmble qu'en ce criml
9onjîi.2i7Ç\ abominable ou doit procéder au iugemctdc morr,

'CiTeo^L^^ les prefomptions font violentes . Toutesfois le ne

isM.i.&Çms pasd*aduis ,que pour les prefomptions violentci

3\upoL ^" procède à la condamnation de mort : mais bien dç

«/;//. ^/. toute autre peine, excepté la mort Haturclle. La loy

fffXy/i^^^cDieUjnous inftruitcncasfemblablc^ou ileftdicSl-,

*x4/fA..fo»- Que fi tu as entendu que Tvnc des villes de ton peu^ lo

ùngeùe^P^^ follicite ks autres à laifTer le Dieu Eternel , pour ik

maiefic.tn prier les autres Dieux , enquiers toy diligcmmét de la |i

3^^J„a;„ vérité du fliidi:. Et fi tu cognois que Iccaseft bien çcr- ifs

Tium.ii. tain,alorstu iras adleger, forcer, &mettre-à feu ^' à m

Jtum.Ç!m ^^'"'g ^" habitans de cefte ville. Il faut donc eftre bien né

iêr«or«;w. affeuré de la vérité pour aireoiciugemcnt de moit.lcy k

i'vu.den,-^^^ quclquVn, il faut abfouldre ou condamner , fi le dei

fettdto.jf. cas ert vray :1a mort ne fufbft pas . S'il n'eft vray, il «r

"/^fantabfoudrejon pour le plus, ordonner qu*il en (era lire

plus amplement enquis : & ce pendant eflargir le pli- fef

. {bnnier,à la charge de fe reprelentei en Tellata &c. ÔC fxïil

/roz-rt/io//. non pas vfcr de punition corporelle, n'y ofterl'hon-

>'««> éo.v.neurà perfonne pour les prefomptions, fuyuant la

ncctifr're, aupolition OC la loyfdesRomams.qui nauoyentque
^Djù:. trois lettres , l'vne portant"!" A. l'autre C. la troifiefmc

i^fcomtu ^'^' C'eil à dire. A bfoluo , Condemno , Non liquet. A
tHVerre. ccla y a refponce que celle forme de procéder full

fK*//. ;i/oftf^>*la forme extraordinaire mi (è en auant (bi-bz

^'^•/r l'Empire mefmes des Romains, & quant à la loy

qui di^^

'itil

i

Jrf,i

spri



JL^ *, 5 ^ tJ K 1^ l £. K 5. Î77

qui d'M^A^orenonprobameyHusdbfoluttur. Ctlacftvray:

mais la preuiie n'eft pas feulement celle qm cft necef-

faite, ains aiillî celle qui approchede la preuuc indu-

bital5le,i"ncTmement des chofes qu'on a de couftumc

d'execuuT en fecret: La preiiue par bonnes& vrgctcs

raifonsfuiîir, comme dit Balde, "'& ïcan André * dit, "««/ï. fv/-

YatiQne dtfficdis prohationis fuffictt probatw pufumptiua :}"3/«7Î!

& pour mefmc raifon lapreuue destclmoings do^ttu»,coa.

meftiqueseftreceuablet es chofes faiv5tes en lieu Cc'l[)l"[^f^

cret&domeftique, qui autrement ne feroit pas rece-"».^»»

uable^f, Orlame(chancetc des Sorciersfe faitordi-*"^'^'^*^,^

naircmenr la nuiét,& en lieu de{crr,efcartc des hom- ««> «'>'*

mes, & par moyen qu on ne pourroit lainais ptciu^y^cre/ingi.

mernypenfèr. Il fuffic donc d'auoir desprefomp- <^-

:ions violentes pour procéder à punition corporclle*'"c^^î«

?n ce cas Ci deteftablc, ôc iufques à la mort naturelle^'''A/V^»'

*xclufiuemenc : C'cft ï fçauoir, par fuftigations, fc- ^rZnttf&

^ions,ma^ques,emp^ifonnemensperpetuels,amen-'»<^'«^ «^'»

es pécuniaires confifcations, A: autres femblablesj„*^.4^^.

eines, hormis le bannifl'ement,fî le forciec n eft c6- ^*' *^ «"-

né en certain lieu. Car c'cft chofe ordinaire aux g^^^^„j[

orciersde changer de lieu en autre, quand on les t,"»'»-"»,

defcouuerts, portanslapefteparcout: & fi on lesv'^w^^c.^

5rraind:de ne bouger dVn lieu, ils n*ofent plus rien *^v«"'»' ^

lire, fe voyant efclairez, & foupçonncz : <S<:quant5jf.mk*

IX prifons perpétuelles, iaçoit qu'il foit défendu de^*"*^"* '**

roicflcommunt; fi e(l-ceque ledroiâ: Canon y VLadmini-

ieux pourucu : & mefmementau cas qui s offre, fi^^t-tu-

ar il n'y a chofe que les Sorciers craignent plus que n^ i» d'
prifi^n , Se qui eft l'vn des plusgrans moyens de

^'*J'"/"
'^^

jr fiire confii^ffer la veritcf, & les amener à repctan- noI. îi e,

rmais il ne faut pas les laifTerfans compaenied'au- ^•'''".'^«

:spruonnicrs,qm neloientpomt Sorciers. Car il mc.vemes

,
ficund» de

\y.& m cdft cum dde{l$,de eledto, %lib ,9mmhtii,& ibt doRo.de tejitb. CodAltb, mat»'

depo^rt.

Aa j s'efttroU'
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/'cft troiiucpaiexpencnce,qaand ils (ont (culs » que
le Diable les faid pcrdftei cii leur mcTchancctc, iSc

quelquefois leur aydcà fc faire mourir. Si donc la

^Aat.Fut.Soïcicic cil trouucc faille dccrapaOx, ou lezars^ou
Pd.Fai. hofties, & autres ofTemcns, & grailles incogncuë«^

in*', afnl fi elle a le bruit d'cftre Sorcietc, telles prefomptions
te.prM- (ont trcf violentes &vrgentes: ou bien ii auiiefois

fhTtitnd, cllcacftércpnlèdciuflicc, & non iuftifieeiceft vue
de cieufU, prcfomption bien fort vrgcntc: ou bien fi on l'a vcuc

'?///'J«w7/i^^'^tir de rc(lable ou bergerie de (on cnntmy & puis.

t.ijuaitter -aprcs Ic beftail de la bergerie mourir : ou bien (t

#^J/"f "^"i ceux qu'elle a menacé de les faire repentir , qui
d$,tntrac. puis aorcs foierjj; morts ou tombez en lan2ui.ur.me(^

«le /r^' niemcnc qu il y en ait plulieurs , e eit vne prelomp-.

fé4m{>, eon. tion tref-violencejpoui lefquelles pre{bmption§, en-,

i P^'/' cores qu'il n'y eut autre preuue de confc(ïion,ny de

yîiTw.f^rf-tefmoings, on doit neantmoinsprocederàla con-

^"y^^^iJ^^dcmnation des peines fufdidles &iufquesàla mort
oIta c'ojtu exclufiuement.C'eftla règle que nousdeuons tenir,

iaUfU ^(tant la peine de mort,& adoucir* la rigueur des loix

Et ne faut pas

Fautcondnmnet

poil

pr«^j^.e«i. quand on procède par pre(bmption, Ei

ii-adde%e s'arrcftcf à ceux qui difcnt, *qu'il ne fac

i.i>tfc,c.(^ à peine corpordle par précomptions, pour violentes,

-vert/imiu, qu ciles foicnr: ik cenx qui (ont de celtaduis, ont jui-

quodme^ uy Topinion d'Albert Gandin:& mefmement de Paul

Utf$.f.7. de Chaftre: lequel empelcha,comme il fe vante, *dc !^

de tefi é' procéder «i la condemnation de peine corporelle con- \l

cu7ifiids tre vn alTaiin qui fut trouuc ayant l elpce, tortant du
proba.c.ad

ije^j qÙ lou trouua fon ennemy tue' ftaifchement : 5c
fincm,v:r,

fi, 6.

tta.m

rBaim ith.vLt\h$, Et aprcs le coup il fut au(îj vérifié que fon

fi.T'vlu- mefmes le percdu meurtrier auoir dit à (on fils qu'ij

'j*'"^^'*' neretournaftàlamaifon, qu'il n'en ouyftdes nou
Jirenjis - i . — /^ .

fugiuuK percl'aduertit de s'enfuir. L'efprit humain , die Paul
Col ' r^ ^ il • i* i\

tbi c^pou de Caftre, ne pouuoit douter que le meurtrier ne tulj

vlt.charta.de/erui4 fugittun.CJder^Bat.inc. i .fine, tit.<^utb.m:dnf(e»dum.Annttat.'A»

Cara;raùi\fg:/êmeïmaliUcol,i0,deYegt4[,^Cafirefifis con/tl.2}p.vtJk,col.vlt.ltb.2. Ëim

celuyqu

loi

femi

fe, j

refji

)lâc(

licrj

\m

'4u



ccîuy qni eftoit accufc, encorcs qu'il le niaft. Et nc-

antmoins il ne futpaspuny corporeilcment. Et de

fut les Docteurs de Boulongne* Aircnr de ceft aduis, » ^/^^.

& s'arrcftûient auciinemenr à l'ancienne opjiiion des Gandm.m

Romains, d'abibudre ou condamner du tout , félon mluji.'ut,

laloy, ourclafcherr&neanimoins tous font d'aduis'^'/"^*/»»*

qu'il y atoufioutsde l'amende pécuniaire, quand lesÎX",^t
prelonriptions font notables. Pourquoy à Tamen-»»^». '»^'.

'.,,., f
, r . ^ ' . J.&. S(

Qcfs lis lugent que les prelompnons ne mentent pas ^^J,, ^^^

qu*ony dôiue afïc©ir jugement j il ne faut pas \ç$'*J'".ad

condamner à Tamende , attendu mefmcment que/y^^"^

celayquicft condamne pour crime , s'il n'a dequoy -^''^'''"•"*

^m
payer, il doit eftre puny corporellement par ics^'^c„,X

ïo'n^ diuincs& humaines. Et s'ils iueent quelcs prc- '^^'"f»*
r- '

I r & Barbât,
lomptions violentes mentent peme ,

pourquoy nDntc(,„/r/.,,.

ils doutede procéder à la punition corporelle , mef ^^^-7- \er*

memenr quand Icnormite du crime y eltr Les lu-/,^, ,. ^
ges & Parlemens de ce Royaume n'ont pas fuiuy les\*"/^- ^^•

opinionsdesDoéleurs Italiens. Car ils procedent^X^"!/,*

àla condamnation de peine corporelle, pro modo pfO' ^f^'^-^-

wr/(wr!f,& en tous les crimes, quine lontpasàbeau-,»/,^.^.

coup près n énormes, que celuy dont eft queftion.'"''^-'-^"»'-

ay cogneu vn Gentn-bonime, que lene nommeray ^^^^p«M-.

>oint,ponrI'honneurde ceux àquiilatrouche, qui'*""'!^*^

jitoirdupaysdu Marne, lequel ayant tucdeguet a wy^^ro-

>éd fonennemv, fut trouuc faify d'vne lettre efcrrptc «^^//«.f"''.

l (on oncje^qu jlprioitdeiuy cnuoycrargetpour la^to»//.

emifljon. Interiogë^ildcçicquecc foit fonefcritu^ 'VriT
e. Le greffier Simon Cournu le fait efcrire , il con- ^côn/t. i

refait fi bien fa lettre, quelle n'auoit aucune fem -i'"-^ /'"";'•

ilaceacellequ'iiauoitclcritte.ll rut deux ans priloii. iss coiu

lier, &: n'y auoit autre prcuue: bieny auoit-ilquei-î'î'/'^•7•

ues autres prelomptions:neantmoin$ urat coa^vci' gênerait^
'...,-'*-' iCT de pc€^

u.ff.tib.Jtqnit td ejuo't,de tHrtfd.jf. ItbJu valneratufj adUbtat^mlff.ltb.Jittt rixA^iad.

^ttent moU.j.Jcdfipimo, '
'

né aux
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lie aux gallercs pour neufans, ainfi qu'il m'a confcflc ^

luy mcfmcs. Tels iugcmés font ordinaires en tout ce t

Royaume, fans s'aricftcr aux opinions des Dodcurs
Italiens.Au pays bas en Flandres,6: en cjuclcjues lieux

en Allemaignc on y procède bien autrement. Car ils

ont d'anciennes couftumes& ordonnances de Char-
lemagne, corne ils difent, par lefquelies iJspuniflent

àmortfurUrenomméej&furdesprefomptionsbien
foibleSjCommc ils faifoient auflj,n*a p.is long temps,

en Carinthie, où Ion failbit mouriifurlfîprelom-

ption,puis onfaifoitl? proceisau mort.C'cftoit nba-»

ferdelaIuftice:Maisleproceze(lant fai-:^ ^'C partai(5l;

fur les prefomptions violenres,telles quî-* nous auons
dir^on doit procéder au iugementde peine corpo-

relle : au tremêt il n'y aura iamais de punicio des mef.
^^

chancctez , fi on ne punifl: que les crimes qu'on tou- lé!

chcaudoigt&àrœil:quieftvn inconuenientquele
mi

lurifconfulte a mis en auant pour procéder à la con-
jj]

damnation , encores qu'il y aye doute de pliifieurs ^

qui ont ofFencé, lequel doit eilre puny. Et iaçoit
ni

qu'il ne fuftlorsqueftion que du dommage, néant*. «'^

moins la rai(bn de la peine pécuniaire au cas ciuil eft

femblablc es peines corporelles au cas criminel, &
principalement aux crimes énormes , comme celuy.

r^*^«
*'

eft qneftion. Combien que Balde* monftre at
w«/.^«»^, fez qu^on doibt procéder à condemnationde peincs^

g|w« ^'«-corporelles parprefomptions, quand il dit, Mitittsagi

in pœnif corpordibus, quanipeJlàolîîspdÇumptus, &non
verus. Et allègue la loy. j,ad l. CornelUm deficarijs.ff,

le confefTc bien qu'il vaut mieux ab(bnldre le coul-

pable, que de condamner l'innocent: mais ie dis que

celuy quieftconuaincu de viues prefomptions, n'eft

pas innocct, comme celuy qui fut trcuuc refpee ian-

glante près du mcurtty n'ayant autre que luy, ôc au»

très conieâares, que nous âoons rematquees. C'eO:

pourquoy
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)OUrqiioy le Roy Henry fécond fift vn Edi(St en ce

loyaiimCj fort raliitaiie, public «Se cnrcgiftrc lequa-

riefme de Mars l'an mil cinq cens cinquante fix, pac

equeUl veutq'ie la femme (bit reputeeauoir tué

on cnfanr, & punie de marc, fi elle a celé fagrolfellè,

îcfon enfantement : & que fon enfant foit mort fans

aptefmc,& qu'elle n'ait piins tefrooignagede l*vi>

m de l'autre, & ne feront creuësdedirc que l'enfant

b:iort'nc. Ce qui a depuis efté pratique par plu-

icnrsartcfts.Car non feulement les femmes perdues

^defcfperees faifoicnt mouricrlcur fruidl^ains auflî

:s Sorcières les incitoicc à ce faire. C'eft vne prcfom-

tiondedrcidljpuisquel'edideftfaict, ^Tedidl cft

tii(5b fur la prefomption des hommes, qui eft bien vr-

ente , 8c non touteî.fois fi grande, que les prefbmp-

ios que i'ay remarquées cy deffus. Et nonobftat cela

ion feulemct on procède à punition corporelle, ains

uffiàlam'^tt. Etneantmoinsilfepeut faireque la

mmcpourconfcruer fon honneur, aura celc fon

:uid:,S^ (agro(Ie(îe,&(bnenfintement que l'enfant

u'elleeun: volontiers nourr)' foit mort en la deli-»

rance: mais d'autât qu*on a veu que fous cefte cou-

erture que l'enfant eftoit mortnay,on commcttoii

ufieurs parricides, il a cftc rcfolu fagcmcntquetel-

prcfomption fuffit pour procéder à peincde more

our venger le fang innocent. Car il ne faut pas pour

ninconuenienr,qa*il n'aduiendrapasfouuent, quc*/./.<$r-/.

n lailfc à faire vne bonne loy,*& pour cefte raufe ie f/j^^£''
isd*aduisqu*vnede Muret près Soifîons fuft con.dsceOatnni

amnee à mort, ayant celé fa groffeiTe, & fadeli-^^'"
''^"*

rance, oc enterre Ion enrant en vn lardm, le mois de modi ont-

lars, l'An i jyS. Et en cas beaucoup moindre,
"J*^'£;^

:ux qui ont efté acculez d'adultère, tpuis abfouz, CiduUerjd»

>res ils fe marient enfemble, comnîe il eftoit 1 ici te î^**^'*f°''*

>rcs la répudiation fe marier. Laloyt veut qu iX^eod.cu.

foient
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ioient punis à toute rigueur, comme adultères, que
laloy coudamnoit h la mort: &: celuy aiiquelle ina-

ryadenoncc par trois fois qu'il ne fréquente fafem-

mc, sMlcstrouuc enfemblcfanscrime,illuycli per-

mis ncantmoins de les tuer* fans forme de iuftice. Et

/ri.e^^M/-* qui plus c(l, Nicolas Abbc de Palerme, ne veut pas
^•^"

'/"''qu'il foie licite aux iu^cs de diminuer la peine de U
î«c.v^cu-loy, qui toutcsfoisn cil fondée que (urpreiomptioni
dem.vtrjî- humiines: Caria prefomption des loix n'cft rien au

//^f.^crtc- trccho{equcpre(omprion humaine de ceux qui ont

T&infm-^^^^
la loy fur telles prcfomptions,^:qui plus ell:, dVn

gui.i2f. faiél prêtent la loy prefume le pa(îc, & fur telle pre-

fomption procède à la condamnation de moi i, com-fci

me i'ay monftré cy dcfl'usrqui fai.6t bien à noter. Czi %

tout cela neft fonde que fur la difficulté qu*il y a de igc

trouucr les adultères cnfemble.Combien eft il donc- lo

ques plus nccellaire de procéder aux peines corporel-
iifi

les,quand les prefomptions font violentes contre les loi

Sorciers, (ScquandTeuidencedu fai6ty eft , on doit lyi

procédera peine capitale, comme (îraccuTcde Çox^ iii

cellerie a efté trouuc (àifi des membres humainjj ti

mcfmes de petits enfans, il ne faut pas douter de pi^o* m

céder à la condamnation de mort. Car l'euidcnceda ;vr

faiét permanent y eft , fi l'accu fc de forccllerie, pout ijni

guérir quelqu*vninuoquel« Diable à haute vois, oiï |,|

priant tout bas contre terre fon petit miiftre , com* \^\

me ils parlent, l'euideiyce dufiii(5l premancnt y eft:

Il ne faut pas douterde procéder à la peine de mort; iico

comme fit M.ïean Martin, qui condamna d'eftce

bruflce toute viue vue Sorcière deSaindre Preuu^

quieftoit accufeed'auoir rendu le M^içon de Sai»-

élePreuue courbé& impotent. Elle luy filt faire vi(

baing, i5cluy bailla trois Lazards enueloppez en vo

mouchoir, luy enjoignant qu'il les i dtafi: au baing, ;*

6^ qu'il diil Va de par le Diable. Cac i'iiiuocation do r'"

DiaW
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DiaWe^ftvnedcteftablcidolarric 3 & ce feul poiiidk

utîii'jirpourbconuaincre, cncorcs qu'elle ne con-

jlllàftricn, & qa*il n'y euft aucune preuue d'auoir

cndu le Maçon imporcnr. Car pliifieurs oftcnt le

:harmc& maladie donné par les aunes Sorciers: Il

"aurp'-oceraudî contre ceux-là, fi on void que les

pmedcs qu'ils appliquent ne foienc naturels; ny con-

enables (corame les trois Lazards, qui jie furent

nicqucs depuis aoTîuczau biing. Et comme la Sor-

îered'Angers, de laquelle nous auons touche, qui

bit pour gucrir, de ceruelle de chats , qui cft vne

iolcntepoifon, & de tefle de corbeaux & autres or-

urcs) iScauec autres prefomprions & informations

n doit procéder 'a punition corporelle. Et s'il aduient W^uot,

ue la (brciereinuoque ou appelle le Diable, il fumpZiu.'ci^

recéder fans doute à condânation de mort, pour les ^«f'«i'«'

lifons fufdites5& non pas feulement de roort^ ains il T.'v'ai!!

'

lut condamner tels moftres àeftre bruilez tous vifs, ^iMenr,

lyuant la couftume gcru^ralc^ obferuee de toute ^ri'YÔrtlu.i

l

iennctéen toute la Chrcftienre : de laquelle couftu- ^°'^'

îe&loy générale, le îuge ne fe doit départir ne de- ^Z"^"^'sommer

)2er à icelle,nv diminuer la pcme, s il n'y a (grande 7^^- <^
,

rvrgente ration. Carlaioydit,quect{ttoutvn,di.;&af uxk
linuer, tou remettre dutotjtlapcinc: & qui plus '"''*-/;^"*

l, laloyt tient le luge pour coulpablc, qui remet !w"'»f5>-

tidiminuela peine de lajoy. Et fitudex non vindicat ^•>'^' '-f-^

partum, tegere vt confcius crïminoja feftmat. Et parte ror.îp'.

icores plus outre; Car elle note d'infamie leluge j'^-^'^- '•

3urcert:e caufe. Et cela t([ fans difficulté en termes rZprZlt.

;droi(5l:.*Et qui plus cft, la loy veut qu'on punil^f-, ^

de conhication ccluy qui remet ou diminue la pei-/„..,(^c i,,

îdclaloy : + <Sc quelquefois d'exil:'' &d*aurrcs pei-/*»^'-'^-/'.
' * * * nuem ailc^

it Hofitfnf.& Ioein,-^tidT.in nousUa, vterejne m uerbo eatirm/Tanor. wfitt<',& Dectti*

'.vlt.tn c.de Ciiufis,de off.ddcgat. Roma.fîngul. 77. loan. Plat, m [ib. i . d'; dcjêno. Cad.

ex.io d.hb. I .de df-fèrto.Panormtt. :n likjî vert, j.de vivo 2 6^ Fall.foluto fntttrimomo,

ifit.fnétftthentica,vtfie<fuemfi,nequejadirc, • * .

nesfelcn
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*''•//"'' ncs* (don lavcritcdcscas, iiifciucs ï Diinirlcs'iugcl

-yit.ntt. de QC mclmcs pciiics quc le coupable <x coiiuaiiTcu , (c-

vn^nofniQ. jqj^ puny,commc dit la loy^ en ces termes, mf\ tpApa*

ffHich*T^, ti VI litj quoi alijs dtfimulando concefitt. Et à ce piopos
je/2pt*i' Andrélfèhnditt que Charles lie Frâceprcmicrdc ce

lo.c.&tt. nom,Roy dcNaplcSj fifl: prendre le luge qui auoit
FT'trir.^. côdamnélemcurtiierdcguctàpcndjd'auoir la main

rjf!^//'/.* coupée feulement. Et s'il cfl: ainfi que le luge eH
fubUtnt. coulpable, & doitfouffrir la pcinede lezeMaieftc,

^•Srf/;^.;» quiaremisoudimmuclapemede lezeMaieltc, co*
LmAHciptA n^g. ^jjç la loy. combien plus eft coulpable de luge qui

fug>t"c. remet ou diminue la peine de celuy qui cft coulpa.
ii,nuii.fin. bledelezeMaieftcDiuine? Et la raifon foft pcrti-

tapttf, nenteeltenCicero, qui du amli: NontjtumVerrm
t^ndr. I- fjjam infefcelus concepiffe^ ckm fana fpoharet, cim tôt ho-

th.^Lsu mines innocetes necaret, càm dues lloinanos morte, crttciatui

p^^fr
^^^^^ afficeret : càm pudones accepta pecunia dimitteret^

firen'.inu. quam eos quiifîum tot, tamis, tam nefarijsfcckrïhiis cont-

& Pfetie. pgYifij^ iuratï fentenùA Çua Itherarent, A utant peut ou

loan.^n. dirc de ccux qui enuoyent ablolîltes les lorcicres (eii*

tnca.cjua. çof^s qu'cllcs foicnt coiuiaincues ) & dilent poui

deacchfa. toutc cxculc qu ils ne pcuuenf croire cc qu'ou CH dit

Bar.mcïe^
ou'ils méritent la mott. CarcVllrcuoqucr endoufc

ttien tfi ver *

bojiiHtcm la loy de Dieu, ^ toutes les loi^ hu maines, 6c hirloi.

edUi. i-es,& exécutions infinies fur ce faicStcs depuis dcÉ

\iext,inu OU trois mil anSj ^' donnerimpanirc à tous Sorcii-r»;

chriftMnts ^j qh me dit que tous crimes en ce Royàjme foni
pnede pu.

. . ', > i > •
i i- •

^anu.c. arbitraires, le l accorde, s il n y a pemede mort hml-

ff'rtnd. teeparEdiét ou parcoudumc: Or par la couftunii

trel-ancienne les lorciers en tome 1 Europe loiï

condamnez à ethe bruflez tous vifs. Nous auons p
le' principalement des forciers qui ont padioniur

6c fociete exprefle auec le Diable. Mais il y a d*aut

fortes de forciets , defquels nous auons difcouru A
!''^J

fécond liatcr qui ne font pas fî deceftabks, 6c néant-

moiiî

1
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hioitis qui ont part auecle Diable par allions Dia-
boliques: comme les noiieLUsd'aiguilIctres, qui cft

Vnemerchancetc damnable: 6<. iaçoic qu'il y en a

qui le font Tàns auoir eu conuention exprclïè, ny
focietc auec le Diable, fi eft-ce que l*a(5tio»i en (oy

tfl: diabolique, & mcilte peine capitale. *Car ccliiy */«'^r?,

quienvfe , ne peut nier qu'il ne foit violateur de la "^j^^'^o-:

loy de Dieu, & de'nature, d*cmperchcr J'effcd: de pritût' car

mariage ordonne par la loy de Dieu. Cai de cela il ""/"^.c

aduient qu il frautf romprcles mariages , oc pour ic fipuu,,,,

moins les tenir en ftcrilité , qui eft en bons tcimes
J'°';'^0'&

vnfacrilege. Ne peut audi nier qu'il ne loit homi- /r</.^c w
*

cide: car celuy n'eft pas moms homicide, qui em-H'''*"-^

peiche la procréation des enrans,ques illeur coup- cdemu.

poic la eorge. En ?. lieuJlofte l'amiric mutuelle i"'^'^-
,

dumariagC3 qu: cit le iacre lien de nature i\' de (o-/r/;g,^.eir

cierchumaihe, & y met la haine capitale. Cciordi- ^"^'fi'^^f^

nairemènt ces noucurs mettent Vne haine capitale ^srcMr/^.

entre les deux conioints. En qnatricfme lieu , celle ^^•?-'^'

liâifon fefaitau mermeinftaiu que le miniflrc pro-

nonce les Saindles paroles,&: qu'vn chacun doit tflre

cntentifàDieu, celuy qui noue, vient entrcmcllcr

des parolles&myfteres diaboliques, quieftvne im-

pieté detcftable. En cinquiefme lieu , il eft caufe des

adultères ^Sépaillardifes qui s'en enfuyuent. Car ceux

qui font liez brulïans de cupidité l'vn auprès de l'au-

tre, vont adulterer.En fîxieime lieu, il en aduiéf auQi

>lufieurs meurtres commis en la perfonnede ceux

qu'on foupçonne auoir faiâ:, qui bien fouuent n'y

ntpaspenlé. Voyladonccincq ou (îx crimes qui fe

:ommettcnt en noiiantles perfonnes , lefquels l'av

:emarquez,a fin que les luges qui font pëdre les cou-

jeu rs de bourfes^nelaillènc pas cefte mefchâccréca-

>itale impunie: comme fiftvn luge de Nioir, lequel

nift en prifou vne femme, qui par tel moyen auoit

B b empcrché
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cmpcfchc fa voifincau faidtdc mariage cocradtc, fur

la rqqudle & dilation de ceux qui (e tiouuoicnt cm-
pefcheZjla menac^âc qu'elle ne (bitiroit iamais,qu'cl-

le n'cutt uftc rcmpcfcheméc.Tiois lours après elle d^
dire aux nuuueaux mariez, qu'ils coiichafîcnt enfem*
ble le ciouuans déliiez. Us eu lucttirct le luge^qui la-

Ichalaprifonnierc (ans autre peine, parce que plu-

fieursÂ'iufquts aux enfans>en font mellier.Il eft doc
teloing, puis que ce ciimc pullule,& qui font les cô^

mcncemcns & fondemens des Sorciers, de procedec

parp^ines capitales contie ce crime, qui eftdiiefte-

ment contre la loy de Dieu & dénature. Et fi quel-

qu'vn eft furpiis voulant lier les perfoniies, ou qu'il

foit vérifié qu'il a faict la liaifon, qui n'a point forty

efFcd.-fCarceuxquiontlacrainiftedeDieUjnepcu-

J^j';^*^^'^*
ucceftreliezj pour la première fois meiitctlefouër,

«/«/<ï'wi& la marque du fer chaud. Carficeluy qui a ver fc la

^!tnhfi
poifon,qui n'a point forty effed:, eft; puny de la peine

t^Hii nidi^ àts homicides, comme la loy y eft formelle,'^& la de-

*^'/' ^" cifion des Dodieuis:^' qui plus eft, celuyquia eftc fci

^dM.i. trouuc+faifi, t^quiavenduouachepiédespoifons, yeu

yf^&iii;
^^ ^^"^^ ^^ ^^ peine des homicides : Se Ci celuy qui at-

ijtc

vit.de eu. içntc de violer la pudicitc dVne religieufê fans cf-
joii

Kiî^dfw.'
^cdjcft condamne à mort, ^oiiil n»y a qu'vneefpcce

dtàavi. decrimerà plus f>rteraifon les licursd'efguillettesfc

ItdTii'^
ayans faicfi: tout ce quieftoir en eux pour lier, ne doi-

MondicAm, nent eftre quittes pour le fouet, actcndu mefmcment

tdulrl l'atrocitc du crime, Se que les Dodleurs demeurent d,

neùejic. d'accord'', que l'effort fans cftcd es crimes atroces jim

•J^'^^^^^doibtcftrepunycapitalemenr. Etquipluscft^ils de-
lefffi

quii ni i;- meurent d'accord que au crime de leze Maiefté, l'af-
nojn

ÎJJ'/;.fe6lion& volonté eft punie capitalement,* comme |ac(

tattonu de dc fai<fl i 1 fè pratique. Tay monftré qu'il y a crime de ^\

\tu<iÈ', ^^^^ Maiefté diuine, fouillant les Sacremens ou prie- ofer

rcs factecs de charmes diaboliques ; laçoit que es au-
iKîj,

ttescri^



trcs crimes l'cflbrc foit moins puny que reffeâr. *Ce */''^^*'

que l'ay die de reffortdes lieuis,s'en[icnd par identité naor.cru

de raifons aux Sorciers qui ont ictcc le loir, ou erciïc »»'"'*•/.

Jesportes3ençorcs que perlonne n en (oit mort. Vcu quâuu, de

fîicfmcsque lalpy veut que celuy quiatftc trouuc t^j^'^'.C,

faifijOuquia achcprédcla poifon îansauire etFed> j.^mc'

cft tenu de la peine des homicides » Les autres (brtes "^^^ ^«^4

de Sorcelleries, qui fe font pou rfçaiioi ries chofcs r/^f."^!!"

iFuturcs, Comme eft la Géomancie, & autres fembla- '^*-./o»/r/.

1 i I r II Vatideiatu,

blcs,que nous ayons touchées au lecond liure, attçiv- /.i.coi.p:.

du que toutes telles ferres dediuinations font dia- ""'•^'»^^-

boIiques,c<: inuentions du diable , dckndues par la cachmhi,,

parole de Dieu ; & ceux qui s'en mefleroiit & en fe- ^/'""'"^

rontconuamcus, pour la première roisdoiuent c\.u<l unanÇ.

condamnez en amende pécuniaire & honorable, '"/*"»'»'*..

>Uispourla leconde ruis au rouet, & marquez: oc,„flttuti%,

pouilatroilîefmei)enduS. Etquantàceux qui font f^""'*"-^»'tT-I • Ail 1
'•''^'»/

proklliondegutrirenoltantle charme , comme ns obftetnx

difenr, ou par moyeiis Diaboliques chalTent la lem- /".«^^^^.

pefle,& emptfchent les pluyes Ik grclles. La loy ^ ^'^^ jfxapotx

Km pn$ qu'ils foicnt punis, triais le tiens que tels me- *y/i»^t't,il- o • « '^ r a.fmutut
iecinsdoiuentcltrc interrogea oc vuitez pour Iça- ^oi^.;^.

loir s'ils (ont Sorciers, &: îî on ne trouue la preuiie, il
^"^'"-^'^ '•

r r \ r r - \
.' exlttsris.

eur faut faire derenccs tu r peine de punitions corpo- de coujitu

elles de<fe meflcr de médecines, & auoir l'œil de près 'ff-
'" '^*

ureux:(Xquantai.iChiromantie, qui cft ordinaire CusMiuji,

e ccu\ qui par les lignes des mains fe m client de di- i/"'-. ^

ela boneaduenture,que ceux quien feront meftieri canjs.f
.

iC)mmeilyeha,pburiàpreifiiërefois leur foitfaicle'f^-^'V*''*

eftcnced en vter plus, (ur peine arbitraire^ & néant- ad.

loinSqueles liurcsdeChiromantie& Geomantie,
ue fe Vendent par tout,foient bruflcz,auec defenccs

Il X Imprimeurs& Libraires d'en imprimer, ou ex-

oferen vente fur peine à ceux quien feroctiotiucz

ifis pour la première fois, d'edre punis par amendes
B b 2L pécuniaires;
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pccuniaires: ik poui la (bcondcjpar amendes honora-
bles. Et afin qu'on ne prétende caufc d'ignorance, il

feroitbicn necclTairedefpccificrles Aiuneurspar ic

menu,& qu'il foitenioint à tous luges dcbruQer fur

le champ tous linres de Magic , qui fe trouueront en
faifant les inuentaircs.Cc que me(mes les luges Pay-

tii.cMttr*, cnsfaifoyeut +fans les mettre en partage: & comme
fimiit* nous lifons t qu*il fut faid en Ephefe au temps de la

dK.ff.im- primitiue Egiile. Car letrouue que les Anciens ont
frobatxu. puny capitalemcnt telles impietcz,que lesChreftiens

t,Tos, paiJent p^r dulimulation, comme nous liions d A-
**^'?'^" pronins"*" Preuoft de Rome,qui condâna à la mort vn
VoftoloTU. » 'TTl • r • J» • 1 «Il '

t(.^;„^,^ nomme Hiiari US
_,
qui rut conuaincu dauoir baille

«»« jwar. fonfilspourinftruireàvn Sorcier: ^iffuttircdeTE-
^mtii i,

g[jfçpQyfç{^j.e niJ5 à morr, fuîuant les termes de la L;

^itb.^Àe \oy^^ Culpainfimilem efje tamprobtbitadifcere, quant do-
n,

^Sofrl't.iJ^^^' Nous liions aufli* que l'Empereur Valens ayant
^.c. gj,, fçeii que lablique auoit cherché par Alle6thrioman-

3f. r^- foflTe deuant fa mort , fift mourir tous ceux qui en

"^_^'*2pleftoientconlpableSjOufoupçonnez,c6mcnous auos «ni

Tiara^it.j. remarqué cy dcuât. Et qul pluseft,vn nommé Baffia-

VauJlt, i^us fut puny par confifcation de toutes [es biés pout
[^

^mmian, s'cftre cnquis aux Diuins (ifafemnic eftoit enceinte
d,

Ï7"!^'"' à\n fils où d'vne fille. Vn autre nommé Lollianus^' ^
^'Ntcepho, fort ieune/ut banny. Se fon bien côfifqué pour auoii

jq,

yj*;^;/^^;tranfcritvnliure de Magie à vn autre preftigiateur,
[f^

6^.-«(. fafcinant les yeux des affiftans, fut condamné d'eftrc
o,,

aueuglc.Ils'appelloitSicirides. Or eft-il indubitable
fft

queleç preftigateurs & charmeurs ont padion ex*
|lç,

prelîè auec le diable, ôc tous ceux qui exercent la Ne4
fg^

cromantie, Pfychagogie, Goeiie, & autres femblaj
(j,

blés. Quant à l'Aftrologie naturelle & cognoiflançlui

d'icelle, d'autant que par icelle on cognoift les mer*
|jj^|

ueilLesdeDicu, leccursdes luminaires celeftes. Ici
^^

ans^iei

nr

S

ftll
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ans, les faifons: iointanifi qu*ellcefl: ncceflaire aux

médecins & à rvfagedcs inftiuiriensMetheoriqucs,

il ne faut pas la meller aucc les antres: mais bien cra-

pefcherrabus de ceux qui font profcfljon dedeuinei*

[ eftat& la vie des pcrfonnes, qui attire après foy ync

défiance de Dieu «Scitnptfte. C'cft pourquoy la plus

belle fciccc du monde a eftc blafmee^ en forte quei^

tnotd* AftroIoguSjfî^ Mathematicus, & Chaldxus es

oix fouuét font prins pour Sorciers: ^ Mais il ne faut l"''^- »• «'»

3as rcietter les belles Iciences pour 1 abus : autrement ^ Uathe*

l faudroit condamner tous les arrs & fcicnces du *»'*ticu'i*^

-nonde,voire la loy de Dieu. Mais il y a de grans pcr- §/^««
x)nnages qui pour n'auoir pas ft parc le droit viage ^Z^'^*^''.^"*

i*Afl:rologie de l'abus , onr tué plufieurs en errent: ^;/J,7ui

:*ell à fçauoir lean François Pic, Prince de la Mirade, "f'*j^''"

jui l'a blâfmee outre mefure:5«: PhilippeMelan(5l6, ^rf,,cl. Si

[ui s'eft par trop avrcftc à l'Aftrologie diuinatricc. f:'^''^^''''^'

^cs Egyptiens ne pouuansofter l'abus ny défendre ^/rit?^^

i fcience , fai(bicnt payer vn impoft à rous ceux qui "^ "^
^'^iî*

I
j • r -1 A n '

1 I
• exiretuffos

Icmandoientconleilaux Altrolpguesdeums, qu'on wtradect^

ppelloit Blafeunomion, commequidiroitletruage '^"^d'«»

es rois , comme ront encores ceux qui dç.m^n- Pop^uo u.
entconfeilà vn ras de larrons &vollcurs qu'on àp- "''"''

^
elle Egyptiens, qui font pour la plufpart Sorciers, />/5«rn<o.

ommc il s'efl; trouuc en plufieurs procez. Brief, ep

îuteschofcsoùrefprit humain eft effrayé de crain-

fupcrfl:itieufe,ou retiré de la fiance d'vn feul Dieu,

pur adhereraux vanitez quelle qu'elle foie. Dieu *''V^«»

lueft offenfé,& eft vraye idolâtrie: &pourcefte coxx- pJnu.f.

les payens mefmes decernoient^ grande peine con- '^^^^«''*^y.

eceux-là, comme nonslifonsla Conftirution dc^uidaLje

!arc Aurele portant ces mots^'^ fiquis ahquidfecerit/'^^'''""'^''-

to feues anirni fuperfittione terreantur , Diuus Marcus in mZlZ*'

fulamrelegandutnhuncrefcnpfit. C'eft pourquoy
i^l^ifjj''

Ut bien prendre garde à la diftindlion des fortile-/<^»^./.
*

Bb 5 ges,pour
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gcs,poui iugcrrcnormitc<?c graiiitc d'entre les Sor-

ciers, qui oiuconucntion cxprcllc aucc le Diable,

îk ceux qui vrcnt de ligatures è<. autres arts de Ibrti-

\
gcs.Carily en aquinefepeuucnt oller, ny punir

par les magin;rats,comme la f uperftition de plufieuis

pcrfonnes de ne filer par les champs, que les payens

craignoient , & craignoient aufîl de faigncr de la

narine reneftrc,ou de renconrrer vnc femme encein.

tcdeuanrdiiner. Mais la fuperftition cft bien plu$

grandede portcrdes rolleaux de papier penduz aQ

coljOuThoftie confacree en fa pochette: Comme
faifoit le Prefidént Gentil, qui fut trouucfaifi d'vnc

Hoûie par le bourreau , quilependitàMont-fauçô;

& autres fupeiftitions femblables que TefcriturÉ

$ainâ:e ôc le RabbinMaym(5 met entre les façons de!

Amorrheans, quelle appelle vuts Anwrrhaorum , qui

(oDteftroitiement défendues par la Loy de Dieu5i

prophctcSjpour la défiance qu'il y aenucrs Dieu , Si

idolâtrie enuers les créatures. Cela ne fe peut corfii

gcr , que par la parole de Dieu : mais bien le magl

(Irat doit chaftier les Sarlarans, & porteurs de biljeC

qui vendent ces fumees-U,& les bannir du pays: C»
s'ileft ainfique les Empereurs payens tyent banrij

^ ,,, ^ ceux qui fcii {oient telles choies , quo leues animi^ Û^
•i. d.lib.fr. - 1 . ri /->f n-
\uisat,. perjtttwne terreantur,c\ue doiuenc faire les Cnreltien:
^titdje enuers ccux-]à<* ou qui contrefont les esprits, comB*
•

'"*
" * on fift à Oileans, & à Berne? Il n y a doute que cet«

lànemcritaflentia mort, comrneaufîi ceux de Be»

ne'furent exécutez à mort: ôc en cas pareil de fai^

pleurer les Crucifix , ainfi qu'on fift à Muret pw
Thouloure,& en Picardie, & en la ville d'Orleans>

faindl Pierre des Puilîiers: Mais quelque pouifuiCM

qu'on ait faidr, cela eft demeuré impuni. Or c'^l

doubleimpietc en la pevfbnnedeceuxquifoit ptt

ftres & palkurs. MaisHmpietç cft beaucoup pte

grande



graude, quand lePreftreou le pafteiua paélion auçc

Satan,& qu'il fajtd'vn facrifice vne Sorcellerie detc-

ftablç. Car tous les Théologiens demeurent d'ac-

cord, que le Ptcflre ne confacre point, s'il n*a inten-

tion de confacrcr, encores qu'il prononce les mots

facramcntauxr&defaitilyeutvn CuredeS.Ican le

petit à Lyon,lcquelfLitbruflé vifl'an M. d. xt vi ii,

pourauoirdit,ceqncdepuis il confellàeniugement,

qu'il ne conficroit point rhoftie, quand il difoit la

Meffe^pour faire damner Tes pnroidics, comme il di-

foit, a caufe d'vn proccz qu'il auoic cotre eux. Com-
bien que Dieu excufoit la inftc ignorance dn panure

peuple: Combien donc cft plus punifl'able le Prtftre

Sorcier, qui au lieu dcconfacrer, biaiphcmeexccra-

blcment. C'cfl: pourquoy Platon* le premier entre

lesloixenaraiCtvne, quiveurquelepreltre Sorcier /^^,^«i,

fansremifljonfoitmisàmort: car l'enormirc de la

forcellerie eft beaucoup plus atroce en celuy qui

manie les chofesfàcrees. Car au lieu de Icsfmdli-

fier il pollue, il fouille, ilblafpheme exccrablemenr.

l eft vray qu'on peut dire que c'eft la peine Ecclefîa-

lique qui ne fait aucun preiudicc aux peines des Ma»
^iftrars laiz. Or tout ainfi que par proportion de iu-

îice garmonique la peine eft plus grande, & le crime

iggrauépour la qualité d^s perlonnes , comme XQ-^i.quude-

VÏedecinquiempoifbnnc, le tu&curquiviolefapu-^^""''^,

3iUe, le luge qui taict miure, le Notarié qui commet (jH^dam,'.

"alfetc,rOrfeurequifaidde la faufle monnoyc, le
J^^*"j^'-^'

^alîàl qui trahit fonfèigneur, le citoyen qui vend Ç^pumafe^

jatrie, Icfubiedquitue fon Prince, le Prince qm'i"*"/*^:'^

nanquedelaroy, iont beaucoiiptpius puninab!es,'z>/«f//,^4i

keenerallemcnt tous ceux qui faillent en leur office: f***-

/*'"'•

lulii le Preftrc Sorcier eft non feulement plus mc^ Prenant

chant que tous ceux-là, ains aufli plus deteftablc ';"''*''• ''*

juc tous les autres lorcicrs qui ne lontpoint Preftres. Trmt.c

Bb 4 Car
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fi.Trfsi'y- Carccftuycy'cftiicfcrieurdc fon Dieu pour $*aban-

''Jij';f'^/^r donner au Diable , Ôc proditcur dcschofes facrces^

jtb. ^M»rff qu'il dcuoit (urcous garder faindlcmenr Scinuiola-

^^ujin^Hi.
bleiTienr. Erparainlî le Preftre ou miniftrc qui fcri^

^7 6.& actaint(3«:conuaincud'auoirvrcdcsforiileeesparmi-

vtçap.fi
roucrSjOU anneaux, ou haches, ou tamis, ou autres

guUverh, chofesfëmblables, qui fc font melmcs fans cxpredi;

y*;^^^'',^"'inuoçationdu Diable, mérite la mort , ôc les autres

Ffitnu* in d eflre bannis. Es autres crimes, horfmis les lortilc-

%Mctmë. g^s, & les faciilcgeSjCc n*eft pas la rai Ton, que le Prc*

mran^o, Ihcfoitpuny il griefucment: Mais la dignité de fà

peribnnc doit amoindrir la peine: Se celuy qui offen-

fe le Preftre (?cminiftie de Dieu, doit cftrepunyplus

griefuement , que tous les autres , d'autant que f^

fFWom/.dignitc + eft plus grande, & doit eftre fa pcr Tonne fa-

^^/^'^_'cree,&inuiolable. Mais aufli quand il s'oublie iur.

Hittci c. 1. ques k là de fe dédier à Satan,la peine ne peut eftre af-

(ez grande. Apres les Preftres& minières de Dieu,

Icsmagiftraçs qui font gardes & depofiraircs de la

iuftice, doiucnt eftre reccrchez& punis à la rigueur

s'il s'entrouue. Car s'il y a vn Magiftrar, il fera

toujours euader les Sorciers, &mamtiendra parce

moyen le règne de Satan : Et la première prefom-

ption contte le Magiftrat, qu'il eft Sorcier, eft quand
il femocque de telles forcellcrics. Car foubsvoilede

rifee il couue (a poi Ton mortelle. Or tout ainfi que

Selon ordonna que fi les Areopagites qui eftoienç

^^ gardes des loiXjlesauoienrenFrainies
,
qu'ils feioient

tenus payer vne ftatue d'or de leur pe(anteur, corn*

fTvSue- meditPlutaïque, ^au(îi faut que le Magiftrat Sor»

cier, qui doit punir les forcierSjOU qui les fait euader^

foir puny à la rigueur; car par la fouftranœ àcs luges

ccftevcrminea fi bien multiplié, queTroif-echelles

diftau Roy Charles i x,qu*jlyenauoirplusde trois

cens raille en ceRoyaume. Et puis après les Courti-

(àns Sor-r

tone.
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fans forciers doiuent eftre fans difcretio de leur qua-

litc,commc di6\laloy5* expolez aux tourmens. Et ^i.ncm9a-

non fans caufe la loy a voulu punir rigoureufement
^'f^")^,

les Sorciers de la Court : car il ne faut qu vn Sorcier cux.

Courtifan pourgaller tous les F rinces 3cDamesqui

fuiuentla cour éz infecter le Prince fouuerain^poar

lacuriofitcque les grands feigneurs ont devoir «3c

fcauoir les preiliges des forciers, eftimans que parce

moyenilz feront grandes chofes. Aufsi Satan n'a

rien en plus grande recommendatiÔ que dy attirer

les Princes: car depuis qu'ilzy fontplôgez,c'eftd c-

xecuter la volonté de latan , le mocquer de toute re-

igion^môdrer exemple aux fuiets de toutes paillar.

difes^inceftes^parricides, cruautez^exaélions^mou-

uoir des feditions entre les fuiets, ou guerres ciuileç,

pour voir leffufiô de fangjiScfaire facrifîce au diable,

qui ne luy eft point plus agréable que du fang inno-

cent. Car il veut conferuer les meichans. Apres ceux

là on peut mettre les mères, qui meinent leurs filles

aux alfemblees diaboliques: h, quat aux filles , fi el-

les ont accufé leurs mères auparauant ,
qu'elles fuf-

fentpreuenues, elles meritentpardon, pour double , ^ ,

•r • r \ r -n t 'il t.p ad'
raiIon:tantpourauoiraccuielefaict,quepourlare- ^^^,ç^^, ^,_

it^.i.i. éiH-Dentâce.fi après élire preuenuës,il fuffira des verges,

h elles lont en bas aage (Se pénitentes. Etneatmoms ynmor.f.

ileit befoine qu'elles foiet mifes en la earde de quel- t -«wA?/».

que lage matrone pour les mltituer . Car con^bien ^/^^ ^^

que la minorité ne mérite point de faueur, quand il ïM"/'"

pftquelliÔ de punir les forfaifts : fi eilce dit la* loy, "cod.'iaclL

qu'ô y doit procéder aucc quelque retrache de la ri- ^""'"^^

>ueur des loix , mefmement"^ {î le mineur eft au def- \ni./ïquH

fous de 1 8.ans . Mais s'il n'a rien voulu côfefTer des '" '^"^«'»».

partions expreflesj&d'auoir al siltc aux aliemblces c^d.Pht^

des Sorciers, Se qu il foit côuaincu par autres, il doit
'lf/J^*J^J;l

fftre
mis à morticar en cela il monltre le ferme Se ar- i^jjih. i.

Bb j relié
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^itxeifrt. rcftc propos qu'il a aucc les Diables: l'Car fila loyco-

SyiUntA' aamncàiTJortl enfant qui n a pas nrtaint ta pubcrtc
•*w./. pourn'auoir pas Clic quand on tuoitfon mairtre, <Sc

n'auoirpasdeclatc les meurtriers , comme en cas pa-

reil fut pendu & eftranglc vn icune enfant aagcd'vn-

zc ans,qui auoit tué d'vn coup de pierre vue fille , &
Tauoit cachée. Il fut trainc fur vncclaycau gibet par

arreftdeparlcmentjdonnc'ran i J94.A plus forte rai-

fon doit l'enfant Sorcier, qui a attaint la pubcrtc

cftrcmisàmort, s'iln'a déclare les afTcmblees auec

les DiablcSjinefrnement eftant preucnu , & qa*il foie

conuaincu , ne voulant rien confcllcr . Car com-
bien que les percs& mères Sorciers confacrent & dé-

dient leurs enfans aux Diables, les vns Ç\ toftqu'ilz

font fortis , les autres deuant qu eftre fortisdu ventre

dclamere, fiefl-cequei'ay monftrc cy deuanr, que
lesdiables ne font point de padlionexprefîe auec les

enfans,qui leur font vouez/ilz n*ont attaint Paage de

pubcrtc , comme i'ay apprins par les interrogatoires

de leanne Haruillicr,qui depofa que fa mcre, qui la-

uoitdediee àfatan fitoftqu'ellefuft nce, nelamaria

point auec fatan, ny fatan ne demanda point fa copu-

lation , & renonciation \ Dieu , 6c à toute religion

qu'elle neuftattainO: l'aage de douze ans. Et en cas

femblable Magdalene de la Croix , Abbeffe des Mo-
niales de Courioue en Efpagne , confeffa que fàtan

n'euO: point copulation nycognoilfance d'elle qu'elle

n'euft douze ans ; mais bien on pourra modérer la

peine de feu, à laquelle ceux qui (ont en aage doi-

uent eftre condamnez , & ne faut point en ce cas fî

exécrable , que la peine (bit diminuée pour Timbeci-

lire ou fragilité du fexe des femmes, (ï elles ne (ère-;

pentent , & qu'elles inuoquent Dieu auec vne vraycj

repentance : auquel cas la peine du feudoibt eftrd

oftce,iufques \ ce que celle qui s'cft repentic,foit fufl

foquec'



D t 5 s O R CJ 1 L R 5. 595

foqueeou eftranglccMais quiconque pcififtera en ia *rheoU^i

paétion qu'il a aucc le Diable fans aucune repcntan- '^^f"ll^

cc,comme font la plus part, il faur procéder à la peine autcm j a.

du feu.Er ne faut pas que le bapteime5& la repenian-
t/'^^;^/-*'

ce,qui peut aucunement diminuer la peine, *oftela «*<.»rr«f//7.

peine de dioi6l,& laloyde Dieu^qui e(t capitale, qui^„fX,J;.

ne t peut par pénitence quelle qu'elle foil , eftre abo- jicMft. ^
lie : ainsplulloftl'Eglife, & le droict Canon veut & ttA*ttr"g.

entend entretenir la railiceî. C'eft pourquoy tous les ^f»"^, f'-

Canoniftc6demcurcntd*accoid,qucceluyquiafaicb;'^'^^;,ç*

pénitence de fon ciime, pcuteftreaccufc&punyen f^i'^t-giof'

Courlaye: car rabfolution de l'Eglife ne faidbau-^,„^/f
"

cun preiudiceau bras feculier , comme dict Baldc. +/.z.fy?

SEncores la plufpart Mes Codeurs en droid Ciuil &c ^"^ -*>"*'«-

Canon tiennent,que la repentance peur grade qii el- qmd in a».

Icpuifîèeftre, ne diminue rien quifoitdelarigueur ^^"^^''f^-

delà peine eftablie par les loix : comme Dccins t(cnx^ fer eode

qu'il fut lugé contre vn Iuif,qui voulut fe faireChre- fàp!!x
^

(lien, pour diminuer la peine du crime qu'il auoit c6 - tuarumje

misimai^ic Magiflratde Padouc fie diminua rien de ^^jjlf"^^

la peine,ruyuât Taduis de tous les dodcurs. Auflî efl:- ^c.jje

ce l'aduis des Théologiens :
t^ mcfmes laloydc^T.S^

Dieu a voulu que le meurtrier de guet à pend foitar- ^m-^/^

irachcde l'autel (acre pour élire mis à mort : à fin que VadcfaS
Jes mefchans ne fe ecuurent point du voile de rcli- ^«l^^'ccu,

.gion5defranchife,depenirece, pour euader les peines

elhblics par les loix,& afin aufli que les mefchance- ^/„p/f^*

te^ en quelque forte que ce foir, ne demeurent impu- '"'«"«'r^-

nies ,
qui eft le but auquel tous les lu ri fcon fuites* CcmLatu!'

,

•

:

•

. Si''J'i'&
glofitihocent.'if nojtienjtsm coB.vl.fn.Ioan.^nd. ^nt .Eutrig.Tafter.w eap.gaudemuf
fert'xtum ibtde diuoriijs^^arjan.tèr- FrAticin d.ca.de hU de accu/kt. Cardw. m Cleyn.j,

^.finc,de vfu'ii.Lucan Penna m l.Jiapparu .col.ptr.ult.de cohottth. C.lt, y 3,"DectU4 in f4,
tjtix m Eccic/îarum.iolJ. S . de co»Jîtt.^ cQnfl. i j o. f <^lexan.,yiles t» ^./êntentta.^. z o.
membre i .artKuLfecundn: Bonauent .in d.^.Jentetii .dtft . t .art.X.t^.ttetn^Thomtu in i.parte

fitmwéi.c^.ô S .art. s.s^fiefanu^.li.j^.ttt.item.^.ait. 1 .coU.vl.^nt. Florent, tnprtjvaparte

3 .partie princ.tit.i^.c. t / . */.jm vulncrattujïn, ad l.eu^.ff4,ct>nuen\ri depadit dotaltb,

i.Jt martttis. ^ . legit verfit Cétterum.de adu/t,ff.

font
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^ûUfM.ta- font principalement arrcftcz/qui feruira dcrcfponce

/lKiJA.r.^ ceux qui foubzombic de repentance veulent faire

jitti.T.de euader les forciers.Carfi l'homicide ne laillc pas pour

^UM^^ repentance d'cftte mis à mort , pourquoy le forcier

fnean.ftr. mille fois plus coulpablc euadera il ? l'entcns de ceux P

*c4oi'c*^-^^^ ie repentct après qu'ilz (ont preuenus, ou qui en- ^

M9./dyô«trent en religion , & veulent que la maifbndediec à ^

"rintvif,' ^aindtete fojt vne cauerne de parricides, & forciers .Il

ttou.de $H^Yit faut pas donc que le magiltrac diffcre la pourfuite

%*r.Gmi- des forciers,qui vont en religion après qu'ils font pre-
itim.iaetb. uenus , ains la peine doibc elbe plus exemplaire tans fci

•«".u/r./ws'^rreller à l'habit, ny aux priuilcgcs , qui ne doiuent m!

i*^')^''' auoirlieucnce cas, quoy que quelques vns ne font

€,\.MiL pas de ceft aduis'\Mais fi la Loy de Dieu veut & com-
*irAuo, 1-nâde qu*ô arrache le meurtrier de l'autel facrcfjpour*-

Auucluf^i quoy {eraJe forcier,qui efl-pire que les parricides , af-

^»^fitde feurcdes peines qu*il a méritées pour entrer enreli-

/!/!« tu giôfMais bié fi le forcier eftant preuen mj&c no toute(^

*'^^**^- foiscôuaincUjConfefièla veritë,&qu*ilaccufe Çqs c6-

n,m ime. pliccs, ilj a bicn^apparaucc que la peine du feu foie

c.de
;>«»- relâchée s'il* ferepctjtant cftre moins cou Ipable.que

maie tudt- pout attirer les autres à coreller la vente oc le repctir:

'éTl'^'fr
^^ "^cfmesen Athènes celuy qui confefibit fans cftrc

w*/«rfH.«/Conuaincu eftoit abfoubs , commedi6iPlutar<qu:een
t^p.inter la vie d*Alcibiade : mais cefte loy n'a pas efté fuyuiè

-rcr.ysw^/i^pourl impunité des malehcesqa eue riroir après loy;

*^ vtti'^
mefmes en la loy de Dieu* celuy qui côfelîbit fon

gio.sô. larrecin auPreftre,ileftoittenurefticuerle larredn,

^'^•^'^•/&iacinc!uie{*me partie d'auanta^eouue Poblatiôn fer

/./.f.7.«pour le tacrihce de ton pèche, oeaucoup"** moms
canon

'^^'cloibt la pciiie eftre relachee,fi celuv qui confelîè peut

q.i.^iof. cftrc conuaincu : Mais celuy qui contetleianseitrc |"

*^^^'"''
Jaccufé ny rcuenu , ny attaind, >& qui ne peut eftre i^j

de re mi/.Paa.mc.at/t Ctericù& tbid.Fel.coU. i,factt lex ediSio prtncip. de Uinfifct L3 .
t/(-

-;

J
^ealJu.femd.Z2,& 1{t^,s.i'Tan.& Feltn. in ç,^tf cferict,vterqtte.cêll.z^ver,nota,d^

|J^
lnd.txt.ilof,tnt.s.jt.4^lh^crc,vU»^dffi,

conuainca
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ronuaincu & ferepéc, & accufc les compliccs^ccfluy-

ameiiie pardon : non pas qu'il n'ait mérite la mort
l'auoir adore (ktan & renié Dieu: mais la vie luy doit

;ftre laiflee , tant pour loyer d*auoir accufë Tes coni-

>lices^quepourattirer les autres par tel moyc :auire-

ncnt+ la conuention après la prcuention& deuanî la '^^'^^' '"

)reuue,ou apparence de preuucdoibtDiendmnnucr,/;;,^^.

k non pas oflertla pcine^s'il n'y auoit ediétou loy ex- =^*'*/-'«'-

)reilcqui defcdit aux iuges de diminuer la peine efta- w.^Wc-
)lie par la loy.auquel cas la confe(îion volontaire de- *"'-<^-?-

lant 1 accuiation n emporteroit ny abloluiion,ny du </^ mrame.

ninuriondclapeine . Car ladeftnccdelaloyence
JV"'""**

aseftplus forte que lauthorité de tous les Magi- ^àid!m

Irais.Mais ou peut demander,!! le Prince à contraint ''^•"""^

"on vaiïaljOU le Seigneur (on fuicdljOu le maidre Ton ai.i.de

êruireur.ou le père Ton filz,ou la merc fa fille de faire H'^'i'**'

es aa:esdes lorciers,allcraux ailcmblees renierDieu: cvapum,

1 ceux-là font fuicts aux peines de la loy, le dy que le
r'Jwfwi»

"aitn'efl: pas receuable:iointaulîi qu'il n'cft ny verira-/««r;f c
leny vray femblable, d'autâtquefatan veut leplain

?"'J"7'rf.

:on(entemGnt&: franche volonté des perlbnnes ,cô- pono.coi.

ne nous aiions monflrc par exemples cv dcuant . Et ^-^'M"*

juand il letrouueroit vn pcre , ou Seigneur u mcl- cauja feu-

;hant de cotraindre fon filz à renier Dieu , il ne fcroit ^^•^''S/''

)as pourtant lorcier ny coulpable de peine.Car le pe- nmuf. coi.

hé n'eft point pechc.s'il n'cft voIontairc,comme did ^*^f
^'':

>aintAugu(tm. Et en cecaslesIoixSontaccouftu-*/./^^»**^

néd'abfoudreceuxquionten neceffiré d'obéir, ôc^^'^'.^i'
• \ ï • 1-1 1

pecuholeg,

e ne punir à la rigueur, ams adoucir la peine de ceux & t^' ^^r,

|ui ont bien peu defobeir : Mais pour quelque reiic-
%1'^^J'Jm

up.ff.Bald.in lib.eatjax q.r.de cend^6i.wdebitt.^et.^^ncarâ.tn c.perpetua.col, i . de elt6l,

b. â.Florian inl. t. ad l. acquit. x.Ang.%yiretin.tn trac.maUfie,in verbo dcdufia^cjuarta^par^

t,'^al.m l. vit.col. 2. de extt. ret tuduata.C. ^l.Jed^ fi vtuw. ^fi tuffu Domini^dc iniU"

^',ff-& l- vit. infine, cir ibt gloM bonis damnât.& l.Jeruut,^ tbt.de aàion.& obhg.jf.LU-

etorum ^.excufantur,deiji cjui notantht infant.ff.l.hber hi)mo,2. adLacjUtl.ffJ.ad ea.ds

egul.juru .ff.aut hent fèdiuuo turCfde cufiodut letrum l.fi.fisrhH* defepMch.vi9lato.C.& tb*

aber GelliHt lib, ».c,j,

rcncc
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icncen*ontpasdcrobcy , Ce qui ne fc peut entendre ^

en crimes atroces, & beaucoup moins en ce crime (i,

*^''*'*'' exécrable. Car la loy* de Dieu commande en ce cai M

de tuer, quiconque voudra feulement fuader de faire

J."i/,X/- vne mcfchanccté (i exécrable : mais bien l'obeiffance

dm. &Sa. j'^nc ieune fille enucrs fa mere,d'vn ieune enfant en- Kl

juitâmd'e uersfonpereA^i'vn ieune feruiteurenuers (on mai- i'

•vt.pitbhca. ftre,merite1^ que la peine foit adoucie , fi on apperçoit

értbt^iiij laconfefîionj&repentancedeuant laconuidiion . Et

^^^"'t c" ^^ ^^s fe peut bien accommoder ce que di6t Sene-

fuic.vtoiu. que en la tragédie de ThycPic^quempeccaffepœmtet^feni
to c.gio. m ell innocem:quind la penitcce eft véritable, & nô fcin-

Dommut tc.Et laçoit quc les prières d vnFrmce,ou d vn louue- ûIj

j^.q.f.& rain font plusviolentes'^que la forcc.neantnioins To- Bd

i^Hu,àeu- beiflanceenceitemeichanceten extcrable n'apomt U

l'*'-''^*'^* d'excufe. Car le prince n'a rie àcomander \ fon fuiei fT

jujh,&ibt cotre la loy de Dieu, ny le luiet aucune necclsitc d o- ooi

liof.Bart. t>Qir^£t toutesfois c*ell bien la raifon que la peine (bit '

intrac.de
, 'C r- J C • o

tyTAn.ei.y, moderee,s il y a corelsion du rait,& repentance: mau

«af^r^^'fl
s*il y a force ouuerte, & iuite crainte de mort , en cas ifc

coL^M.^. dedefobeilTance^combicn qu*ondoit plutoft mourii ion

V

K.

i(f

k,

t

Innocent, que d obcic ) toutesfois l'obeifTànce cn cc cas ell au
yn c.peîttto i / . . .

mai

)iîji

iror

fwictp.de cunementexcufable^pour la peine corporellc,enco

"^andTsa-
^^^ ^^^ ^^ (oicierqui a efté contraint de faire quelque

etn.coNf. fortilege,euft faict mourir quelqu'vn , tout ainfi que ngi

j 6j.cano^ j»-j ^^qj^ ^^^ cotraiut fur peine de la vie de tuer quei*
Tte T0<10 il *

,

'

q.3. quVn,il ne feroit+ fuiet à l.'t peine des homicides.Cai a

*^;J"J;
.^onnepeut accufer qu*ilyait dol ne fraude en luy,

^uavime^ pourueu que la contrainte 'Me mort ou de tourment

^a&T'* foit precife comme i'aydid. Mais que dirons nous de

presbytems ccluy qui rcttic Dicu,& fa reiigiort,& fe donne au fer-|tpai

i^l^xanT^'i^^àa fatan pour guérir dVne maladie, ou poul de

^Icf m tertt* partefummx q. ^i . membro ^.arf'cu- vltim, + '7^al.;n Ç.tniurta.titu. é ''Dt

t,n]
fa^tf iwamentofirmdndii.& Petrui in lib./aeutiam . ^. qut cum alittr adh.aquil.Cyntts ^
Fabertn h, i . vni$ viX.BaTt.m li.3.noxdu.jF. ^'^Uimctum lUtem/^c ee quod mtttu.^i

CrainU

m
is

leil
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rainrc de morr,& de fon en ncmy? Mais quelle peine

ncritc celuy qui s'cft voué à faran pour guérir d'vne

naladie incurable; côbien que nous auons môftic cy
lefTiisquededix à peine qu'ily enaicynquiguerif-

J^"f',!^

b, & cncoitsdes fortilegcs fculcmenr . En ce cas la cu.vcri,o,

icrfbnne ignorante leioit aucunement excufable '/"'" "'*

e la peine capitale, & non pas vn homme de lettres, ip/.firif

ombien que Tignorance n'a poini de lieu en ce cri- %^^lpl^
ne. Cariln'y aperfonnequipuillcdireparerreuril umû^jo

it iTnié Dieu Ton Créateur , pour fe donner au Dia- ^r^^"^^

e.Aufîî voit on par tous les procez que (atan veut ;«m,c74»-

ne franche volontc.Mais bien l'erreur peut eftre ex- ^'"•^'^^^

ufable en telles perfonncs fculcmérés façons illici- mauji.nd.

s de fortifeges, qui n'ont pas conuention iuree aucc
fJ^J^^,j^,

itan, comme la forcellerie d'Anneaux, de Miroirs, depaced-

e Tamis 3 & autres fcmblables, que quelques vns^^"„'-^7

Dnt pour Tauoir veu faire, ainfi c]ue nous auonsdi£t foMu />«?-

ydelfus : Et touttsfois elles ne doiuent pas demeu-"*;^^^'^^'/*^

r (ans quclquepeincpourla première fois, & pour tur.

féconde corporeiltment, & pourlatroifiefmede J^'^j^J"

ort, veu mefmesquVn coupeur de bourfeieft or- '^'ïrr.d^/.

nairement"^ condamné à mort pour latroifieime 2^"'^"^

is,comme la couftumc y edprefque générale. Que <>;«//

rons nous donc de ceux qui ont inuoque les ma- ',""0*'^//^

\gs efprits,& faidt les mylïcres pour Tattirer, S>c que // ?«i< «s

tan ne foit point venu : combien qu'il n'y f^utia-
i^J^^^J^

ais , & toutesfois qu'il n'ait point refpondu : com- c> /.«?«»

eil contrefait lespaillaidesrufees qui fe font prier: ^J^^^^Jl

n ne peut dire que ce foit vn attentat feulement, huifcq, de

aisvnc deteftabic ibrcellcric accôplie&parfaitftc.-f^^'} ^..

: par ainfî la peine capitale y efchet , d<. la diminuti- iexar.d.Sa.

\ de la peine es attentats^ , qui n'ont forty effed n'a 1^//^'/"/

int de lieu en ce cas.Car ce n'eft: pas vn fîn)ple attc- 9><«»cn^i-

,mais vne mefchancetc faide & parfaide, *C'eft '^Jl^-
çauoird*auoirinuoquc<ÎJ(:pricfaun, qui efl: auffi '^o'pH.c

vnc dioiftc
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vnedroiRcM'enonciationh Dieu : Etparainfi c'eftj

abiiferlcs loixdiuiiiestlk humaines, de pardonncii

^i.Aum- ^^Torcier pénitent, foubsombrequeles Loix* Sii<

cUos de Canons ^veulent qu on pardone aux hérétiques re.

-fcap'Sa- pentis(côbienqueles Magiltrats en quelques lieua

loUudam
. parcy deuat, y ont eu tel efgard^que celuy qui auoii

ia^dèu- i^iingé de la chair au Vcdredy elloit brullc tdut vif.

rrt./.tf. comme il fut fait en la ville d'Anuers l'an i j 3 9. s'il

ne s'en repentoit,<îfc iacoit qu'il fe repcntifl, fi eftoit

il pendu par compalsion. ) Car celuy qui void vn(

chofe contre la loy de Dieu , encores qu'il foit hère

tique , fi ell-ce que celle opinion eilant changée , h

confcience demeure entière . Mais celuy qui adon
fatan ou renie Dieu (combien que IVn ne peut eiln

fans l'autre ) a mis eneffeclynechofequinepeu

qu'elle ne foit faide, <3c comme on di6lendroié

¥a^um'mfesîumejfe non poteji . Et quant à ceux qu

n'ont pas renoncé à Dieu , iiins qui ont vfi des cha

ra6leres, cercles (Scinuocations^comme ilz ont trou fi

tiépar efcrit en quelques liures defendus,& que Td h

prit familier,comme ilz paiient,ne ibit point vem kj

on doit dillinguer la qualité des perlonnes . Si c'ej iv

vn folailre sSc ignorât,ne penfantpasquetelz efpTÎi à

familiers foyent diables , il doit élire puny pai* bor] É

KsBart.mi. "^^ amendes honorables. »S: pécuniaires. Car coït ÔûI

jîrixa, ^ bien qu'en France Tafleftion ne ibit pas punie far )flii

ïm^e^'ca. ^^^61, "
^\ cft-ce qu'en ce cas TefFea: y elh à fcauçy |ocJ

"^vff- l'inuocation, & fi la perfonne qui a faiél telle inuc idjl

^lufiXer cation eft homme de lettres, ^defainingement, ifpi

ho, mpia- mérite la more . Car on ne peut nier en ce cas qc icsei

'u^ij
'

il n'ait Icipmment inuocqué fatan : & fi celuy qui e lepn

^»u non condamné a ferre amende honorable pour telle mi loini

'^pereZT' fchancetc flilft du l'Ctif , & qu'il refuie d'obéir à I( lïp

ou

eptfcopis flice,il doit eilre codamné à la mort: c5me il fut fa

^siZil
'

par arreil de la Cour le xvi i. d'Auril, m. d. xxi:
^ " " •

/
/ " delcî

À



die tean Berquin : lequel ne voulant faireramende
honorable pour vne herefie , fut condamne d'eftre

bruflé tout vif , Se futaufîi toll exécuté . Et neant-

Uîoins quand on di<5t que l'attentat en France nc[\

pAS puny fans reffe6l : Celte maxime n'ell pas veri^

table en tous les crimes atrgces,ou l'attentat & Tef-

iFort elt puny fan? reffeft * : ôc celuy qui à baillé la

Poiron,quin'afortyefFe6l, eftpuny , cncoresquela i'^''^'^^*-

Î)eme ne 1 oit pas d gnerue: Ce qui a lieu en tous de- <7««„7^

icts . Or il n'eft pascnlapuillancedes Princes de ^^^'*'"f'"^

pardonner vn crime que la loy de Dieu puuift de spircopv.

peine de mort: corritfte (ont les crimes de forcclleri- ^"^ *" '•

es. loinciau^ que les trmcéi font vne grande miu- nu. dcpé^

rc à Dieu ,depard6niièr de (1 horribles niefçhance-
'^;^l]i ^

tez coiiiiîiîfes direâéméut contre fa Maietllé , veu î«'<^««i r*.

quele moindre Prince vangé fes iniures capitale- ^'^,'^^^'''*

ment . Aufsi ceux-là qui fonlf euader les lorciers^ou i*«tta i,k

jui ri en font punition atoute rigueur^ie peuuent af- ^l^at7m\n

«urerqu ilz feront abandonnez de Dieu à la mercy tuetur.vt.

les forciers. Et le pays quiles endurera , fera battu TJ2.Uel
le pcftesjfamincs & guerres , «Scceuxqiii en feront "'^^^'f^

a vengeance, feront bénits de Dieu , Se feroiit ceiTer tiif,l

a fureur. C'eftpourquoy celuy qui eil attaint & ac- "^^'^•J-

ufe d eftreforcier , ne doibt iamais élire enuoyé ab-

bubs à pur Se à plein , |i la calomnie de racculateur

)\i délateur n'eft plus claire que le foleil. D autant

[ueia preuue de telles méfchançetez elè Ci cachée Se

difficile, qu'il n'y auroit iamâisperfonneaccufc

y puny dVn million de Sorciers qu'il y a, il les par-

cs elloyent régléesen procez ordinaire
,
par faute

e preuue: ceftpourqdoyrordonnance ne permet
oint cela aux luges en crimes , ii la matière n'y éll

ifpofee. Combien que Plutarque efcrit des Lace-

emoniens, qu'ilz nauoyent^ iamais açcouitumé

I'âbfoudfc
àpur Se à pîain; ains feulement edargir

Ce iurques

r-

ca.»
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iulqucsaii rappcl,en quelque crime que ce fuft.Noa*

auons icmarquc cy di lïiis que la (orcierc nonuncc Si-

bylle Din(cops,au Duché dcCleucSyefl.mt bruflcCsU

maiu qu'on voyoit quiperlecuroit tous les padàns,

ccffaibudain. Apres quclaforcieredcBieure, qui eft

près de ccflc ville de Laon fut brulîee , les mortaliccz

d'hommes & bcftcsjqui aduenoyétparlcs venehces^

cellcTcnt. Encorcs ilt (là noter , quci'ay appiinsdc

maiftrc Adam Martin,qui luy a faidc fon procez: c'eft

qu'elle menaça vrie femme qu'elle n'allaideroit ia-,

naais enfant,Ibudain fcn laidfc rcicha:& côbien qu*eL

le cuftdfpuis pluficuis enfans , liell-ccque fon laiéb'

taridoit toujours t mais fon lai<5fc retourna a u(Ïj rofl;

que la forciere fut exécutée, &; fut bruilce toute vifuc

par vn iufte iugcmentdc Dieu , contre Paduis des lu-

ges,qui auoyent ordonne' qu elle fufi: eftranglee,mais

le Bourreau n'y peut donner ordre, combien que la

pciuede lapidation ordonnée par la loy de Dieued
plus rigoureufejquebrulîer vif, ain(i queMoyfeRa-

-finiterm
j^^j-j-f- ^ j^qj^ £j- j^^g fouuieut auoîr Icu'au liure intitu-.

Hanau-'.^ù . , „ , ^ in rr • t
kim mmri. le Mauetis fmlepcaïmn,(\uc la pelte ne cella pomt en vnç

bourg d'Allemagne au pays de Confiance, iufques U
ce qu'on euft déterré vue forciere, & rédige ion corp»

en cendres. Comme en cas pareil y eut vne femme ai*

village de Verigny près de Concy, laquelle fut attaini

te& accufee de plu fieurs maléfices : 3c pour la diffi-j

culte de la preuue relafcheetdepuis islj fceu deshabî-

tans qu'ij cftoir mort vne infinifc de beftail^^ de per-;

fonnnes.Elle mourut au mois d'Auril 1 579.depuis (i

mort tous les habirans de Verigny , & le bcftail (bn^

en repos, & nefemcurenrpluscommedecouflumd

Qui eft bien pour monftrer que la caufe principalq

cefrant,leseîîe(5ls ceffentjencores que Dieu face tom

ber les afdidions fur ceux qu'il luy plaift.
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REFVTATION
DES OPINIONS

DE I E A M VV I E R.

Vr la fîndeceftœiuire, fur le

pomddc le mettre foubs la picflè,

rimpdmeur auquel i*en auois do-

nc la clvirge m'ctîoya vn nouueau
liiire De Idm'js^d: ieâ VVicr Mcde-
cin, ou il (builict que les IbrcieL's 6c

forciercs ne doibucceftre punies: ce

qui'adifFeccrimprcdionde lœuurc. Longtemps* au- *'«/'*. ^é

parauant VViçrauoif tenu ccn;eopinio:& ïurcequ*a

luy auoitrefîftc fans toucher les cordes principales

d'vn tel fiîbicdlrjl au rdit réplique en telle forte, que

s'il euft eu la viâroire.Quj m'.idonné occadon de îuy

refpondre non par haine: mais premieremcnr pour

l'honncu r de DieUjCO'ure lequel il s*crt arme. En fé-

cond lieu pour leutr Topinion de quelques Iiîges,

àufquelscefl homme- là fe vante d'auoir faiâ chan-

ger d'opinion, fe glorifiant d'auoicgaignecepoin(5î:

par {es liures
, qu'o eflargilTbit maintenant les foicic^

tesàpur&plain , appellaiit bourreaux les antres iu-

ges qui les font mourir: ce qui m'a fort ellonnc : car

il faut bien que telle opinion foit d'yn homme tref-

ignorantjOU trefmefchant. Orïcan Wier monftre

par (es liures qu il n'cft point ignorant, mefncs qu'il

eft Médecin , ik neantmoins ilenfeigneen fes'Muîres >7,.;.é'4.

raille forcelleiies damnables , iufqucs à mcrtreie£'i«'^''*#-

Ce i motSi
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tnptS;,les inuocations, les figures,les ceicles,les cha-

raftcres des plus grands lorciersjqui fiuejitoncques^

pour faire mille mclchacete2 execrables,quc ie n'ay

peu lire Tans horreur.D auantage il met tous les au-

theurs lorciers j 3c les plus (îgnalez qui furent onc-
qucsjpour y auoir recours: & qui pluseft, à la fin de
ion liure DgPrxfiti^ijs , imprimé à Bàde i f78.il a mis
Tinuentaire de la Monarchie Diabolique auec les

noms & iurnoms des foixante Se douze Princes , 3c

de fept milliôs
,
quatre cens cinq mil neufces vingts

iix DiableSjlaufl'erreur du calcul. Car il cote parle-

rions les petitSjvSc en met lîx mil (ix cens foixante Se

iix en chacune légion : adiouftant leurs qualitez<Sc

proprierez,\Sc à quoy ils pouuoyét feruir pour les in- ^

iioquer. Et neantmons après auoir enfeignc curieu- ^

feméc les receptesDiaboliques,il adioufte ces mots,

(mais cela eft mefchant.^La loy première de varijs co^

gnït.au. §. medicos. jj. di6^ qu'il ne faut pas appeller

Médecin celuy ^«i încantamt, qui imprecatus eft,qui , vt

ynlgarï verbo hnpoflormi vtar, exorctfduit:non Çunt tfla me*

dtcin(&gênera , Mais la Loy de Dieu ne di£l pas qiie

ç eft vne limple impollure , ains vr.e deteftable im-

pieté. On peut doc appellerimpofteur celuy qui ne

le cÔcente pas de faire^ains encores qui enfeigne par

liures imprimez telles mcfchacetezA pour les cou-

urir^il parle quelquefois de Dieu,&: de la loy,qui eft

limpoilure de laquelle fatan Se fes fubiets ont tou-

jours vfé . C'eft à f:auoir,foubs le voile des chofes

fain6les & facrees, fiire palier toutes les impietez

qu ô peut imaginer. Ferner'dit auoirveu vn forcier,

Id'ttf ». lequel en diiant des oraifons & mots facrez auec des

l.\^l'^'^''
mots barbares, faifoit voir en vn miroiiercequ'il

^^
zri-^i'yj- vculcit. Ce que didaufsi Origine, & l'interprète

irï/À'/. GrectJe Syneiius . Or on peut dire de Wier, Se dei

telles ijcs ce que diS aufsi Dionylius. M Softpatrum,
^j
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parlât d'Apollophânes, Di«/«w aduerfus Deunefariè vti-

%uY Corne aiifsi WiercôfefTe auoir trânfcrit la Steya-

nographie de lean Triterne, qu'il irouua en Teftade

de Ion maiftreAgrippa,laciùelle eil toute pleine d o-

raifons, & d'inuocations de diables, iSclVn des plus

deteftables linres du monde,côme aufsi à efcrit Ca-
rohis Bouillus.Nouslifos+quVn ieune home nome

i^;,,^;,,^

Lolianus futbany, & fes biens cÔfifquez pour auoir nu c^âi^,

trâfcrit vn liure de Magie,& quelle peine mérite ce.-^*" ''*' ''•

lujqui la fouftiet,voire qui réfeigne par difts 3c par

elcrits^ Il ne faut pas doc s arrcller quad Wier parle

leDieu,puisquôvoiddefi horribles blafphemes

în Ces liures , Car tout ainfi qu'il n'y a poifon plus

langereufe
, que celle iqui eft coulée auec le fuccre,

>u faulces appetifsantes, d'autant qu'elle eft auallee

3lusauidement,<Scplusaiffîcilemct fe vomift: Aufsi

l'y a il impieté plus grade, que celle qui eft couuertîe

lu voile de pieté.I'ay dit cy deuat que fata a des for-

:iers de toutes qualitez. Il a eu àutresfois plufieurs

;râds perfonages ecclefiaftics , corne efcrit le Cardi-

lal Benô,Naucler,&Platin:ll a desRoys,des Pria-

es,des P retires , des Prefcheurs , en plufieurs lieux

es Iuges,des Médecins : brief, il en a de tous me
:iers . Mais il n'a point de meilleurs fubiefts à fon

rc que ceux qui font les autres forciers,& qui les at-

irentpar dits,oupar efcrits,en fes filets, ou cjui em-
^efchétlapunitiô des forciers.I'ay remarque cy de-

antl'que Guillaume de Liire Dofteur en Theolo- +^^.^^ ^^^
ie,grand prédicateur, fut condane comme forcier à vum m^
'oiciersTan ht 3.1e ii.Decébre,c6uaincupartef-/7tmmT/l

ioings,&par facôfefsion propre, qui fe trouue cn-ficorum.

ores csregiftres de Poitiers , corne i'ay fceu de Sal-

ert Prefidet de Poitiers
,
que par obligatiô recipro-

ue qu'il auoit auec fatan , de laquelle il fut trouue

ii{i,il auoit promis, en renÔçant a Dieuk facviftat
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au c]ialilc,dc prcfchcr,c6î-nc il fid^qiic tout ce qu 6 di-,|

foir des lôrcieis,n*c(loit que fable ,^ que c'cftoit cru

ellcmcnt fai (51 de les codamnet à mon-A' par ce moy
diél'iljla punition des forcicrs ccfîa,^ le rcgne de fa-

tâfuicrtablyjCroiffant le nombre in finy des (orciers^

Tous les compagnons de ce Prcfchcur ncionr pa$

morts.Car il s'cft trouué,n*a pas long temps , vn Prc-

ftie nomme de la Mote , fameux fotcicr
,
qui contre*

faifoic l'cxorcifte, 6c le Diable di(5l qu'il ncfortiroit

pointdu corps d'vne pcrfonne que pour cefluy-la:

Nous voyons que VVicr efcriptce qvicledod;euren

Diabologie prefchoit.D'auanrage il faiél bien à noter

que VVier confcfTe qu'il eftoit difciple+d'Agrippa, Iç

+//. *.f..f.plus grand rorcicrquifutonquesdefbnaagCj&rnofl

'''^^''^'^' feulement il eftoît fou difciple, ains audî Ton vallée flî

feruitcur^bcutjanr, mangeantj& couchant aucc luyî

corne il cofciîc/aprcs qu'ARrippa eut répudie fa fem-

j.^
me. h,t lurcequé PaulîOueT^ ôc pkilicurs autres oni

t»>îf%>. efcriptquele chien noir d*Agnppa, qu'il appelloif

Monfjcur , fi lollque Agrippa fut mcrt en rhofpitaj

de Grenoble , s'alla ietrtr en la riuicrc deuant tout S
monde3& que depuis ne fut iamaisvcu : Wierdiii
quecen'ellioit pasfatanengnifedechien, ainsqu'i!

îe menoit après Agrippa en lcire> 6c que le chien coq.

choit entre Agrippa^lay . Etquand ilpailedefcîi

maiTtrc forcier^il dïéi: VelicUmew.oru Agrippa, ou bien

VetierandïfrdccptovU met Agrippa : Et nea i um o i n s i 1 n*)

a hommedefainiugcmtnt, qui ne confelTe, apréi

nuoirlcu les liiires d'Agrippa^ que c'eftoit iVn dçi

plus grands Sorciers du monde. Ce qui cft encore

plus euident par les epiftres qui font à la fin des tioi,"

Jitres yDeOccîdîa Vhilofcphta, ou il cfcript à vn ccttaff

Augiiftin Italien, qu'il îiuoitreferuclecîefderOc

ciîht Pbiloro[ hie à les amis feulemenf.qui cfl le qua

iriclmc liure,que IcsdKciples 6c amis d'Agiippaon

faia

k



fai(^imprimer après la mort dé leur maiftrc, lequel

liuredcfcouure comme en pleiu iourlapoifondete-

flabledeforcellerie, auec toutes IcsinUocations des

Da^mons,(5c les cercles, chava6i:eres> ik lacrifices faids

à Satan, l'ay bien voulu mettre quel homn>eclloit

Agrippa , afin qu'on ne s'cln\crncillc fi VVîer s'cf-

carmouchc h fort pour la protcdion des Sorciers,ap-

pcll.int les Magiftrats cruels bourrcauv, &* Bouchers.
'

lit qui plus eit, il s'cft efforce dcflilfî(îerlaloy*de^ ^

Diçu,ou il cfl: eicript ainfî : Tu ne fouffriras point que ,,.

la Sorcière viiie:prcnant le Grec , &: interprétant que
la Loy veut qu'on face mourir icsempoifonneurs,

^: non pas les Sorciers, Conhi le mot Equiuoque,
(î^.: laidant la lettre Htbraique, qui n'a aucuue diffi-

culté , La loy de mot à mot cft telle , mecufpJjd lofe^

hic'j^. Le mot Hebricu vient de chaUph qui fignific cf-
^y.^.-^^^,

hlouir les yeux, 6c le mot, mecaffhïm f]guilie prœftiga- n»n vimt,

tcursen TExode+j & en pluficurs aunes lieux t de la

Sainde Efcritnre , que i*ay remarquez , ou le mot de
J^^^Jj;

^'

Mecaijihim ne fè prend point autrement que pour c.j.

rorciers.Etd^autantquetousforcicrs ordinairement '^^^'^1**^^'.

font mourir les perfonnes , & qu'ilz vient de poal- Regum.ca,

dres j oiremcns-, belles venimeufes , les Grecs les ont ^^^j/l* 7
appeliez ^<«p;tt«jfc£i«ç & (px^uatcd'ç ^u,}y.oCKi'jrà,ç & Icsfcm- /i.c>

mes (pci.^i^coc'^ccç ôc(papi^tsc>czvlf)tK<;p!Lt: cc quc Kl plufparc ^'^jî^'^''^'^'^^'

des Sorciers contrefont les Médecins &: Exorci-w*f. ^f.

(les: Mais lean VVier voulant dcfguifer la Loy dcff'^"^"^'

Dieu , qui eft publiée en Hebricu loubs vmbie dc%w»
rinterpretation Grecque , acomrnis vn eriear trop*''*"-'*

grolîier, ou ildidque les cmpoifonneurs s'appellent

'çxofAocxif^a-vç qui n'cft point vu erreur d'Imprimeur:

car l'accent defcouure le contraire, ioin r qu'il eft ain-:

fi en la préface du liure des Preftiges , de le mefme er-

reur eft au Hurçtroifiefmc , chapitre 58 . Se au liure

fix|efme chapiti;ie vingt-deuxiefme, Ôc au hure De La -

Ce 4 mijfj



ptijs, chapitre qiiatrierme, aulieuquildeuoitdire «^

(pcipf^ciKcuç ou par contYa,dïon çccfuuKfn: Mais l'erreur,

elt bien plus grand aux chofes.CarPliilonHebrieu, il

^ les Toixante & douze Interprètes , n'ayants autrcr jk

mot pins propre en Grec,ontainli tourné le motdtf jja

Mefçaphat, qui ne figniRe rien autre chore,qùe for- jt(

ciers , Et le mot GrccfîgnifieApothicaires,<Scem- i
poironneurs,& teinturiers, 3c arboriftes. Se Ibrciers, f
Si ceux qui purifioyent anciennement les tcmplei loi

H'/J^r' ^^^"i^Icz, Si qui failbyét fortir les diables, que la loy* k
vaytfsco- appelle exorcill:es,&iitipolteurs:ce'qui a çi\é remar* 4
X^"/. „u^ par Euftatius interprétât le ii, liure de l'OdyC je

fee,lur la fin* Mais pour monftrer que les Grecs or*' f1

dlnairement , «Se ffin§ equiuocation appelloyent let lui;

forciers (poiffiuKohi-y Se non pas em'poifonneurs , on le jt,

peutveoirenDiorcoride,quandildift que le Ner- bl

prun ou Rhamus empefche les mçlchancetez des boi

charmeurs.Cesmôtslonttclz, «^exp' »«* rùf riv <p<xp. m
^xKtaD xtc}iHr^yUç: Se Ariftote parlant de THippomanes k
auliure 6.chap.i 8. 0<f^j/?ôr'W4i2/?«4//ft»i, appelle les itn

forciers ô< ^te) ta^ bxpf^oi,y,u'uç., quand il dit^l queÏH ip- à
pomanes fert aux forciers, qui n'ett point poifon, !lai

puis que les forciers le font prfi'idreayx homes pour I

aymer.Etm.efmeTheocrîteparlantderHippoma- ( K,i

nés, di^quec'eft vne herbe qui croit enThelfalie, ] ill

c'eftadire, vn fortijege Thefialien. Car c'ellei; uri

S m <pft;^ L'ecclogue de la forciere, ^qui appelle (pc(p^x,itf]^icty
'tft

fitiKii^' laquelle employé tous les charmes,va uz, prières Se ï

^f"** inuoi:ationsauxaftresv!>cdemons,auecroyfeauqueii r

les Grecs appellent hyf*, les Latins Motacillam, les î

François Mouette , qui n'elloit paspour empoifon-

nerfonamy: mais pour l'attirer eilant elîoignc d't.

celle. Aufsi la M ouette eft bonne a manger, c6bien-J

queferuius di6l que k mot e-M figniiîe vne forte dé

(iuliepom* entonner lès charmes de$ Sorciers, qui
~ monin^



Confire bien que ce n'eft rien de poifon , en quelque
îgnification qu'on le veuille prendre. Au(Tî+Ariftotct/^,.r./7

pailantderoifcauSippedidtainfi, ilefl: courageux,'''/"^"''*

1
1
le à appriuoifcr, bon à manger, &: diO: on qu'il ferc

'*'"'"*

iU (oicellerîe, pour faire fçauoir les chofes cachées:
! vfedii mot<pcc(^usc»ficc. le mettray fcs mots qui font
:c!s «"iWTTjj T« fùv i]êoç f^cc^if^ûç, T>iV Vt ûiccvoMv ïêtKraç i^ tuêé-»

mt t^ tlx>toroç iùi Xtyileti Çx^fcuKtix èivut Jtcc rà vo>.vlî^pii êtvxi,

f^iiflj liions nous en Hippocrate, ^ que ceux qui^^"'**''*

ïftoient enforcclcz par les forciers , s'appelloient cro!

rsç»«»ç^îW: car tout le Ijure àeMorbofacro cfcrit con-
:rc les forciers, qu'il appelle fieiyovç ytir^q Çu^ftecMlç

*yv{luçt cVftàdire Magiciens, impofteurs, forciers,

arlatans, lefquclsdi^fèil, fè vantent d'attirer la Lu-
it, obfcurcir le Soleil, faire la tempefle, ScafTeruir

es Dieux. Or chacun fçait, que les Sorciers font

nourir fans aucune poifon, aiieC vne pomme, ou en
011 chat de la main,ou dVne verge, comme di£i: Car-
^nauoirveuàPauievneforciere, qui tua tout roi-

emortvn enfant, en luy touchant doucement fut

; dos d'vne verge. La Sorcière Medee ialoufe que
"auca fïlledu Roy Cieon efponfoit fon amy lafon,

lie loy enuoya vne couronne d'or le iourde fes nop-
ps,&: foudain qu'elle eut mis la couronne fur la tcfte

i flamme y print, ^ mourut fouJain comme dit

Uripide/;iK^/i^4, vfàntdumOt ^pccs^dK&jyrâvcrmviro,

ei\ à dire,par tes forcelleries,& non pas par poifbns,

!ar il cft dit que Mcdee facrifia fes deux propres cn-

nspourveniràchcf de faire mourir Glauca 5 Ôc de
Is (àc ri fîces s'entend la loy ^exfenatufconfulto, deficca*

où ileftdit, Exfenatufconjuko eadem legts Cornehapœ^

t tenetur,iiuï maùf^crifMfecent, habuent : c'cft à dire,

s ficrificesdetcftablcsdes Sorciers, no pas des Pay-

is comme ditAccurfe en laglofe: car l'auçheur mef- . ^

csdclaloycIlQitPayen; ou il appert que le Sénat

Ccj interprccant



4ie REFVTATION DES GPIN.
interprétant la loy contre les meurtriers, donna fort

arrcft contre ceux qui ont, ou qui font les Tacrifice» '

dercftablcs des Sorciers. Ht pour monllrer cncores

F
lus la differcce qu'il y a entre la poifon & fortilege^

vn & l'autre eftant fignific par le mot (pu^f<MK(iu com-
me le mot Latin, veneficitm , (IgniHe poifon naturel-

le,& fort ilcgc, il fâiu voir Plaroii au liure vnziefme

des loiv,ou il faidt diftindiou de Tvn & l'autre, ôç dç-»

cerne peine de mort contre les Preftres, 6c Arufpices^

qui auroient faiA mourir quelcun par facnfices^

liaifbns, cncliantemens, ou autres forcellcries qu'if

dit n rûi)i roUvTCi>v (p«i^fAu;ioîiuv MvrivwvuuVi ÔC le tiltrc de l^

loyeft tel A^yoç ûS'e «oAtoç îre^i (?)aç^ctx««ç s'cnfuit la loy

des poifons de forcellenes, ou il appelle telles liai*;

fons illeccbres, &enchantemens, ffs^rà ^a-étnig ïxayJ^^

ytAÇyt-xM^. puis après il fait vn article de loy pour ceA*

luy qui cmpoifonne fans magie ^vjy ^«jvrr^îïç, & puif

ildiÂqueles Sorciers befongnent par moyens cdrâ-

ges,& qui feroient incroyables,(ion ne les auoit veué

mettre leurs images de cire aux carrefours^aux fepuU
-airUTU- chresde lertrs pères, d< foubs les portes , ou Ion vojB

«*t;i|/ôv euidemment les images de cire, dont us vioient da

^'ikiêî temps,& au parauant Plato,comme font nos Sorcic

|«p TTs-
,.ç5^ qui n'ont pas leu Platô, 6c parle moyen defquctî

ç^^^,*""^ les images auecTaydc de Satan elles font mourir le|

'ilatri ta perfonnes.C'cftpourquoy Azon interprétât ces mots
xiî'ç;?^ de la loy première De maîeficis, & Mathematicis,o\\ il eu

^uTi-'
^^^ /^"^ ^fi

occïdere venem, quant gîadioy dit, vmenum

jrAce^-^ê- ^^^^ ma^ca datum 6c en la Loy, vencnum ad L Corneltam

vacHi -f deficarijs : 6c en la Loy , vmenum, de verborutnfigmf. m
"

If-/ jQJ'l^ rnot vencnmn emporte l'vn 6c l'autre. Mais d'au.
|;,

É^iL)^ f^"^ ^"^ Wier allègue l'interprétation de lofeph, quj

fjL»(ri yd- eft ambignë,pour le mettre hors d'equiuocation, afiç

IN'û», que la Loy de Dieu ne foit falfifîee,iî faut voirPliilon

Hebrieu compaiguon, 6c amy de lofeph, qui a inter»

prête ce(]

cet
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jprctcccft article de la loy de Dieu d'Hcbncn en Grec
•uiiiure*dcsîoixparriculaircs, cùilditainfi, la loy *miihr*,

^i': Dkn^dic il, a en horreur les magiciens& forciers, y^?' '^'^^

^'(hnt des mots f^^V«< »è <p«fitt«xiu1«e<, qui par moyens '**^'*^^^'*

S: arts damnablcs font mille maux ,
qu^elle veut que i^^ j^;^

le lourmcfmcs q"*ih feront pris, qu'on les exécute f^^iv*

a moiTjCommeh loy dernière DcmJicfici:. C. dit, que
cc^iiiy quiaura defcouucrt vn forcJer, tllico ad publi"

cimpertrabaî.Pim aprcsque Phibn a déclaré les mcf-

chancetezcksforcieis, 6c Mogicien?, il diftingue la:

magie narnrelle
,

qu'il appelle Piiyf:qivc,d'auec la

magiedes enchanteurs rorciers,<5xr prcftigiateurs, qqî
font des exorciTmesÂ: enchantement; éc mettent les

ir-imitiez capitales entre les amis,& autres mefchan-
cctez incroyables,où chacun peut voir Teuidente Ca-

lomnie dcican Wier, qui foufticnt eue la loy de

Dieu ne veut pas ,
que les forciercs foicnt mifes à

mort, ainsleulementceuxqniempoifonnenr.ïcde-

rneuie fur ce poinél^qui eft de grande confequence,

30ur fçauoir s'il faut abfoudre tan t d'iîînccens, com-
îieditWicr, &s'airefter à fes calomnies, ou bien à

a loy de Dieu, qui défend de lai(îcr viure les Sor-

ciers vnfeuliour.Et qui peut mieux entendre la lan-

ucHcbraique &Iaîoy de Dieu, que les' Hebricux

Se Prophetesf Or Elias Leuites pour ollcr toute equi-

uocation^a tourne le mot de Mef/îj^^f,te;/4?K, duquel

mot a vfc Horacc4 , Keu pranfr lam'u viuum puertm ^ î» arte

?xtrahat ahio. Hdichius les appelle ),cif.'.ia}hiçyvvu7>iccç:
^"*'

combien qu'à la vérité Euflachius fur Homère dit*, */w/.(5^i/:

quel4?m^(ienifievn Démon en euife de femme: ôc !,f-"!t:'^

n melme fignincation 1 a prisPhiloltratej ou jldic a^/sy/o-

que Apollonius Thiancus chaffa de Corinthe vitc
^^"^"Jg^^'

Lamie, quidcuoroitlesicunesperfonnes, tVier dit /.»././« i//-

qu'il n'eft poînd mention de Lamics en la Sainde
J^^^'^'""'

Êfcntiue^& le mot eft Grec,& k vieil Teftament em

Hi:bneu:
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Hebrîcu: Et quand Ifayc dctcftoit la ville de Babyloij

ne pour fcsTorccUerics, il dît, qu'il n'y demeura pier

TC ibr pierre (ce qui efl: aduenu: Car lôg temps a qu'

n^ a homme viuanc qui puifïc remarquer vne pier

des ruines de cefte ville là, quiauoicdu moins rrcn

lieues de tour en quarrc) ou, comme dit Herodot

trois iournees, am$ que les Luirons ôc Démo ns y f<

rontleursdanfes, & que la Fce Lamieyfcrala okf
nîearc.IlyaenHebrieuIi//f quclcsLxxii.Infcrpret^ ^j

tes ont tourne </t6a-«V«, & les Latins Lamia
, qui e^

tomvn: EtdVutantqueceDemon (evoir cslieni

dcfertSjCommeeft l'Afrique pour luplufpiri, Dioa
cnThiftoirc d'Afrique l'a défont comme vne bcrftc.

Sauuage,qui a le vifage d'vne femme très belle, ôé

pour attirer les palïàns, elle delcouure fon eltomach,

&{èstetins,& d*vn regard modèle & grati'ux, le

furplus cft vn ferpét plain d'c(cailles, Se la tefte de fer-.

petit au lieu des pieds, Ôc G tofl: qu on approche , elle

deuore l'homme auidemct: Cequifc peut rapporter

à ce que diiHicrcmk, Lamia nudaruntvbera, Threno*

rum C.4. Ceft pourquoy tels efprits font appelle^

deuorateurs «& Lamies , vra^à to xaûf^t^ai ou de hxiàê'

^ïntntti qui fignifie ingluuies,côme dit Porphyrion^ : Et pour

K^upran. mefmecaufc le poifon, qui deuore tout, & les hom-l
fs lamt^, mes tous entiers eft appelle lamia, comme dit Nican-^

Euftc'^tti
^f^ Colophonien, 4= ik d'autant que les Sorcières hu^

««orfy/./. nient auidement le fangdesperlbnnes. Apullce ap-
''"

pelle les forcieres l4wi<rx,côme celle qui fift vne ou-f'*^^

uertureen la gorge de Socratecompaignon d'Apul

lee couche auprès de luy,&cndormy ,& recueillit l

fang en vn vailîcau, puis referma la playe, & Sorrat»

S*eueillant,dift qu'il h'auoit tien fçnty» de n'enfaifbi

que riret ncârmoins le iour fuyuâril mourut.A quof
fe rapporte la fentcnceâllcgoriquc de Salomon , que

l'Aigle rcpaift [çs petitsdefangjiiçnteudparrAiglç

Satan,

[ell

oit
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itan, qui nourrift Tes faicdls de telle viande. AulG
jrphyie dit qiiclcsD.xnions & malings cfprits ay-

entles (acritàces, pour fercpaîftre dclafumecdu
ng , au liure zTipJtot.7r»x^ç'ru)itfx,-^ù^m^c^\yi mérite—

icnr bie clhe traduits de Grec en Latin. C*cft pour-

oy Difu voulant retirer fon peuple d^s (acrifices

iîi fiiifoJent aux Dxmofis, commande qu'on cC
hà(i îc (ang delfiis,^ a code dextre de fon autel, &
Il qu'on (ccut que c'cltoic pour deftourner fon

upledctcllc-s impictez, ileftditain(î:Et ne vous**^""'^*

uicunt i.imais par cy après d'aller factifier auxdia-

es<?c Satyre?, après lefquels vousauez idolâtre 5c

illatdé. Car ils auoict accouftumé (ocmc dit le Ra*
1 Moy fcM lymo t^i*âller facrificr auxDemôs (bubs 4.,

,

arbres éts montaigncs , & mettre partie du iang m^rembê-

vue foiTc,nutour de laquelle ils ban^uetoientauec "^'

mailings efpriis.Ainfi s'entend Tarticle de ialoy de

cu,qui diitjVous ne mangcre? point fur le fang,& ^Lemttt.

ferez point forciers:il y a en Hwbricu gaaldamc^uc f'V'*-

interprètes ont rournc, Cum fangHine,contTC la na-

fedelapropoficion^^t^/, qui (ignifie fu^er, n'ayanc

nsgarde àccftecouftumejquc le Rabin Maymon
eftre venue des Chaldeis. C'eftpourquoy lePro-

eteNahum+detcO-ant la paillarde Babylone, ville +c.j,vtrj:

3italedeCildee, dit qu'elle eftpuilTànte enforcel-"^*

ies,qui a enfeignc Ces forcelleriesà tous les peuples

la terre : Le prophète a vfé du mot fufdicl bechafch^

1 8c mecbafcbpbïmqoei Raby Dauid Kimhy a inter-

îté bagacbtbcm en mi:Çmç fignificationde forciers,

bnatas Ben-Vriel interprète Caldea a tourne fAo*

w qui font forcelleries. Car l'interprète Caldean
? non feulement reqniuocation, ains aufli efcîair-

levray fensdel'efcriture Saindè?. Auffifèroir-cc

fe inepte de dire que Babylone cuft fourny de

ifous tous les peuples ôc Roys de I2 tej:re;vtu qu ea
toujj
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COUS p^ys il y a bpnc prouiijôdcpoifbns : dcquoy Vlim

ne (c plaine Mais il cfl bien noioirc qu'ils clloict Ici

premiers forciers & magiciens dii nionde,cômctous

les Giecs ik Latins demeurent d*accoid , que pour

cède caufe le mot de CWf/^«/,fignifie Sorcier^DeuinA

Magicien, comme dit Hefichius, ;(i«À3iero* Toyêyoçri|L

%ndhvnt ^^V"' ^ loiiuent Cï\ Ciceion/ ik en nos luix, '^S>c cnT
\hb.nevw, la S.Efcriture, ^ 5c quand il eft die au liurcdes Roy^^

tl&!Mâ. S"^ ^^^^ forcclieriesde lefabel Roync deSamaric U
thcmatic» terre eftoir infc6lec,on lit le mefme mot de mecafphhn

f'.i^&ii ^^^ "^
P^"-^^

fignifier poifons.Car elle fiil tuer les Pro. du

fn.cap. pbetes de Dieu,qu'elle hayoit à morCj Se Nabor à fur.

4//^,/.»:. ce ouuerre,& no pas par poifons; c<<: depuis que ccfte

forciere Ih. eut attiré les forciers eu Samatie, comme
la Royne Medee en Thefïàlie,<îoo. ans après la Sama.

rie demeura toufiouis infedlëe de cède pcfkvtcllem|j

qu'ondifoiren^prouerbc, TuesSamaritnÎ!)^ tu asv

diable familier: Cequi futdit àtefus Chrid''par

ennemis en k Calomniant, oc de ce pays-la mcir

eftoit Simon furnommc le Sorcier on Magicien

maiftredcMenandcr. MaisWiercalomniantccn:

^EKod.zt ticledelalôydeDica (que la forcieict meure Ço^
^\

dain) n a pas pris garde poiirquoy la îçy/.n'a pas dit

forcicr.'Carcen'ell: pas poiu; cfpargner^les forciej

ny les Médecin? «îk Apothicaires s'ils empoilonnct

qui s'ciuendent beaucoup mitiix aiDC poifons , qj
iionpasles fc>niî;cs: Maisja loy de Dieu a youlj

monlbcr que les hommes (ont moins infeâ:çz d|

cède maladie, &que pour vn hpmme,iî y acinquau

trî^'' femmes, comme il ed dit au prouerbe* HebriJl

mçrob naÇclnm : mcrob Ihefchaphim c'ed à dire, PiuSflJ

"iif.cap. fcmes plus de forciers, C*ed pourquoy Pline'Mit cjjj
^^^^

' /. les femmes font e^cellétes en fotcelleries, c'ed à d _
T^^mirtarnmfctentiaminvenejîciôpuualere: ce quilti'e^afj

rend |)3s poiibrî> car il met pour exemple Ci rce

chang'



langcoic les hommes en bcftes. ce que toutes les

Difons du monde ne fçaurojcnt faire. An(fi Qujn-
kn^dit, que la ptcfomptioncn: plus grande queh tm dfdâ^

mmc foitforcierc, que l'homme, Scriiomme plu- "»'»'"'•

fl: voleur que la femme . Latrocmium tn ytro faaliuSy

neficiummfœmmacredam. Qu'on life les liuies de

)us ceux qui ont efcnt des Sorciers, illetrouuera

nquantc femmes Sorcicres,ou bien démoniaques,

3ur vn homme,comme i'ay remarque' cy deuic. Ce
Luaduient,non pas pour la fragilité du (èxe à moa
uis: Car nous voyons vneopiniaftrctc indourable

lapins parr, & qu'elles font bien (buuent plus co-

mtes à fouffrir la queftio, que les hommes, comme
"ut efprouucen la coniurationl^de Néron, &c après ^Tacitus

mortd'Hippias Tyran d'Athènes, que les femmes ''^•'-j'»

tranchoicnt la langue pour ofter toutcefperance

tirer la vérité. Et de plufîeurs femmes martyres , il

auroitpîusd'apparenccdedire,quec'e(l la force de
cupidité be(l:iale,qui a réduit la femme à l'extremi^

pour iouyr de Ces appétits , on pour fe venger. Et
mble que pour ceftecaiifePlato met la femme en-

rhomme,& la bcfte brute. Car on voit les parties

fcerales plus grandes aux femmes qu'aux hommes,
il n ont pas les cupiditez fi violentes:Et au contrai-

les telles des homes font plus grolîès de beaucoup,

parconfequent ils ont plusdccccueau&de pru-

nce que les femmes. Ce que les Poètes ont figure,

landilsontdit que Pallas deellè de fagelTe eiloic

îc du cerueau de Iupiter,& qu'elle n'auou point de
ère: pour monftrer que la fagefiè ne vint iamais des

mmes, qui approchent plus de la nature des bettes

u tes. loinflaudî que Satan s'addrefiapremieremcc

a femme, par laquelle l'homme fut feduit. D'auâ-
geie tiens que Dieu a voulu ranger Ôc afFoiblirSa-

n,luy donnant puiffancecrdinairement&premie-
'^' '
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rement fur les créatures moinj dignes, cotiiinc fui

Icsfcrpcns, fui les moufchesA' autres beftcs, que k
LoydcDieu appelle immondes: & puis furlesaU'

très brutes pluftofl que fur le genre humani.'Et fur let

femmes pluftoft que fur les hommes, <5<: fur les hom.

mes qui viucnt en belles pluftofl, que fur les autres,

loint auflî que Satan par le moyen des femmes attire

les marisjiîfe les cnfans à fa cordcile. Et par ainfi la rc-

folution de la loy de Dieu demcurcra^que la Sorci

foudaindoiteftre mifeàmort, &la calônie deWi
contre la Loy de Dieu & des Magiftrats exécuta

*j.2.ca.^, fon mandement fera reic6lee.Car\Vier*eft d acco:

%!& 1.4. <l^c ^^^ Sorcières ontcommunication& pacfbion au
c. 14.&U, les Diables, &: qu'elles font beaucoup de mefchance-

de^7raji\' tez àTaide du Diable, &neantmoins au liure De La
gtjs&s*' w^V, ildittantoftqu*iln'ya point de padtion, & tac
^^'*' ''

^ toft qu'on ne (çauroit le prouuer^tantoft qu'il ne fat

pas croirelaconfcifion des Sorcières, ^ qu'elles s'ji

Dulêntdepenferfairccequ'ellesdifènt, & que ç

. la maladie melancholique qui les tient. Voila la co

uerture que les ignoras ou les forciers ont pri fe,poi

faire euader leurs femblables, & accroiflre le regfl
j^j

de Satan. Par cydeuanr ceux qui ont dit que c'efto|
jjff

la meIancholie,ne pcnfuient pas qu'il y euftdcs Dtt*

inon$,ny peatefl;requ*ilyeull:des Anges, ny Dieu

quelconque. Mais Wier confeflc qu'il y a vn Dieu

(comme les Diables le confefTent aufTi , & tremblent

(bubz fa puifFance, ain(î que nous Hfonsen rECcritii-

^tpïfip^ ret) ilconfeffeaulTiparious (es efcrits qu'il y a Je
1ac9.».^, bons&malingsefprit^qui ont intelligence & padij

auec les hommes. Ilnefalloit donc pas attribuer Ici

tranfports des Sorciers, leurs maléfices, & aâ;ioni

cftrangesàlamelancholie, & beaucoup moini faire

les femmes nielancholiques,vcu que l'antiquité a ït*^i^

marqué pour chofe cftraflge,^aciamais femmenc
mouruji
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mourut de melancholie, ny l'homme de ioyc, ains

aucohcraire pluficurs* femmes meurent de ioye cx-*'7'/inf/.;r'

ticme : Et puis que Wier eft Médecin , il ne peut J^"Lst~

ignorer que Thumeurde la femme ne foie dire6le-/'«-

ment contraire à la melancholie adufte, dont la fu-

reur procède, foit qu'elle vienne à bik flatta adufla,

dut A fuccomelanchéltco, comme \qs Médecins demeii-

reiit d'accord. Carrvn& lautrc procède d'v ne cha-

leur 6c feichefeflcexceiîiué, cornme dit Galcnau H-

ure Deatrabile. Or les femmes narurcllcmcnc font

froides & humideSjCommeditlemefmeaurheur, &
tous les Grecs, Latins, & Airabes s'accbrdenr en ce

Ï>oin6ticy. ÈtpoUrccftecaufe Calent djt au(îî qaetmiiUû

*homme eftant d*vn temperainêt chaut & Ccc, en j-e-
'*'''* *'^'^*

gion chaude de Çcichc^ik en Eftc , tombe en la mala-

die melanchoUque,&: neantmoins otaus legrand, Gaf^

par PeuceruSf Saxo Grammaticus, Wier niefmes eft d'ac-

cord auec tous les inquifiteurs des Sorcières d'Alle-r

magne,que foubz la région avdîiqne,ou la mer glace,

&:en Allemaigne, &: aux monts des Alpes &: de Sa-

oye tout eft plein de forderes. Or eft il certain que
es peuples de Septentrion tiennent aufti peu de la

lielancholie, comme les peuples d'Afrique dclapi-

:Uite. Car on voit tous les peuples de Septentrion

lianes, les yeux vers, les cheueux blonds 8c deHiez, la

ace vermeillejioycux&babillardsjchofedu tout co-

raire à l'humeur melaucholique. D'auantage Hip-
>pcratc au premier liure des maladies populaires, St

îalen au mefme liure tierirvent
,
que les femmes ge-

éralcmct font plus faines que les hommes, pour les

^lueur-smenftrualésqui les guarctifTent de mille ma-
dies. lamais^dicHippocratc, les femmes n'ont la

outte,ny vlceration de poulmans,ditGalen,t ny d'e- fm UbM

ilep{îes,ny d*apoplekics,ny de frene{îes,ny de lethar- «''"*/'"

iès;uydeconuulfiQns,nycietremHemcr tantqu*eU

Dà les ont
'



4il RETVTATION DES OPIN.
les ont leurs llcurs, ou pour mieux dirclcurs men-

fftnhht ftrucsc'V Hucurs. Er combien t]uc Hippocratre*dit

^•^^"'^^'quc icmal-caduCj&dcccuxquicftoicnrafiicgez des

I):Enions,qu'on appclloic mabdic (àcreç,eft naturel-

, le:ncantmoins il fouilicnt quect*lan'aduient finori

auxpiruiteux, ^ non point aux bilieux: ce que lean

Wiei cllant Médecin,ne pouuoiMgoorcr. Or nous a-

. uon» monftic que les femmes ordinaiicment font

. da'moniaqucs {'ludcft que les homes, ik que les Sor-

ciers (ont rranlportees (ouncnt en corps, & fouuent

auili rauis ca cxrafe , clhnt Tame feparce du corps

paî. moyensdiaboliqueSjdemcurant le corps infenû-

ble &: (lapide. Encorcseft il plus ridicule de dire, que
la maladie des Sorcières proiiiéc demelâcholie, vc'd

que ks maladies piocçdaïis de la melancholie, font

tG4/f»j«toufioursdan(;ereu(eS. t Neantmoins on void d..s

trai^Ua, oorcicrs quioiit rai.t ce melticr quarante, ou cmqua-
-te arts,6<: des l'ange de douze ans, c6me leannc Har-

uillier, qui fut brafice vinc le vinmeufiefme d'Auril,

M. D. Lxxv 1 1 1. & MagdiileinedelaCroix, Abeflc

de Cordoue en Efpugnc, m. d. x lv. auoient eu

accointance ordinaire, & copulation auec le Dia-

ble,qui dura quarante ans à l'vnc, Se trente a lautrç.

Il fautdoncquc Wicr coiifcllè que c'cft vne incon-

gruité notable à kiy , qui cft r).4edccin , 6c: ignorance

par trop gro(ficre: (mais ce n*cll pas ignorance^ d'a^

rribuer aux femmes les maladies n^elancholiquej,

qui leur conu:cimenrau(fi peu que les etFe^s loiia-

blesde l'humeur melancholiqueremperé , qui rend

l'homme iagc, pofé, contemplatif, (comme tous les

anciens Philofophes ik Médecins ont remarque j||

^^^"^y^" qui font qualireraulTi peu compatibles auec la fenî* Ib

àto.3 0. me, que le feu auecreau. Et mefmes Salomon qai b

Vmi?',... coffnoilToit auiîi bien Thumeur des femmes , qÛ€
[in PrOUei^ O

i -i 14. 1
- 1

^>. homme du monde , dit qu il a^reu de rail' homraes|irci

vnfagc;^

?"

f

lin

pa;

m,

ïi

k
Èfc



vn figCj mais de femmes qu'il n'en a pas vcuvric (cu-

Ic.Lailïbns donc l erreur fanatique de ceux qui font

.les femmes mclanchcliques.AuiîîVVier voyant que

Ton voilcde mclancholie clloit delcouucrr par ladc-

monflration Se vcritc «pparintc, par tant de loix diui-

pes Ôc humaines , pai' cintd'hiftoiresde tous les peu-

ples de la icrre-jp \r tîint de confc(îi6s, les vnes volon-

raiies,les autres forcecs,partancdc iugemcnsde con-

uiétions» de condcmnanonSj d'execuiions fai<5l:cs de-

puis trois mille ans en tous les pays du monde, il s*eft

aduifc d'vne rufe trop grofficre, pour empefclier qu o
face mourir les (brcici s , difant'î" que le diable feduict

les (brcieres , & leur faid: croire qu'elles font ce que t'^'^A-^- <^

luy melme raiCc, Et en cerauaniiiFai6tIcmblant£4».yi.

u'il ell bien fort contraire à Satan , Se ce pendant il

auue les {brciers:qui ell en bons termes fe iouei auec

fatan de parolles^à en etfcâ; tftablir {agrandeur,& (a

puifTance . Car il fçait bien que les magiftrats n ont

pointdeiurildisfbion , nydemainmife fur les Dia-

bles . Qùj n'eftpnsfeulemencabroudrcles forciers,

ains audi tous les meurtriers, voleurs, iece[lueux,&:

parricid.'s, qui Ibnr pouiièz par Icnnemy du genre

humain àfr.rece qu'ilzfont. Pais iidict que s'il ibiu

ftenoit que non feulemct Us loixieresuc doiuét eftrc

unies à inorr par lai oy de Dieu , ains aiifîi qu'il n'eft

iaieie aucune mention des (brcieres en la faincfbc

fcriruve, qu'ii ne peuft cftrc conuaincu facile-

ment . îcy i'appellc Dieu ôc fa Loy en tefmoigna-

TG , & mille palTages de la Bible pour conuaincro

:eil homme. Et pour cognoiftre àveuëd*œilqu*il

yarienplui abhominable deuant Dieu, nypluç

buueni défendu en toutes les efcriptures, Bala-

lam infpirc de Dieu benift le peuple d'Ifrael,

Juoy que Balac Roy des Mandianites, le fuppjiall

rcf^inliamaienc de nen rien faire : Se le Prophète

Dd 2i xcné
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rend la raifbn : Car,dit-il,iln*yany Enchanteur, ny
fbrciei en ce peuple: Mais Dieu luy faiâ: (i^auoit

là volonté, quand il cft bcfoing. Et quand Dieu
^

voulut monihcr combien il auoit en horreur les

Sorcelleries, il dit, Gardez vous fur la vie de fuyurc

les abhominablescouftumcs de CCS nations, que i*ay

ra(e de la terre, pour les forcelleries , magies, de-

uinations, ou il en met neufgenres, quicompren-

*Deut,e. ^^^^ tous les autres : *Mais il fait bien à noter qu'il

4f. ne di6t point qu'il a extermine Tes peuples pour les

homicides, & parricides, inceftcs, tyrannies, idolâ-

tries,mais pour les Sorcelleries, & d'autant que ces

peuples-là dedioicnt leurs enfans au diable Moloch,
pour exécuter leurs Sorcelleries, Dieu commande

'^Leutt.2 que celuy qui fera cefteabhomination, {bit lapidé'':

qui eftoit la plus cruelle mort de toutes, comme di<ft

+/.i.if;w. le Rabin Maymon''". Puis après Dieu adioufte qu'il
"'

cftendra fa fureur contre le peuple qui fouffrira ces

mefchancetez impunies. Et quand Samuel voulut

faire entendre à Saûl, la grandeur de (a faute. Ton
pechc,dit-il,eftau(îi grand que le péché des forciers*

Et pour monftrer combien Dieu auoit en horreur le

Roy Manalfejileftdid:, Manaifcs irrita Dieu par Çc%

roefchancetez deteftables : Puis il eft dit ,
qu'il eftoit

fbrcier,ayant conuention auec les diables. Il fut pri-

ucdefon Royaume, & mis aux ceps en vne prifon:

Et combien qu'il fe fuft repenty grandemct , Ç\ eft-cc

que cinquante ans après fa mort. Dieu diftauPro^

phcte Hieremic: le ralèray à feu & à (àng cefte ville^;

pour les mefchancetez exécrables du Roy Manaflès^

tf'*^'^^; Ec quant au lien Tophet,'f où il auoit faidt fes facri»

s#. ncesaSatan, il citdidtqueceierale lieu des meur-

tres pour venger l'ire de Dieu: ce qui fut faiâ:. Et au

quatriefmeliure des Roys, chapitre dixlèptiefme, il

cft didiqueles dix lignées furent exterminées& em-

menées.
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nenecs e(claucs : parce qu*elles cftoient addonnces

ux Magies& Sorcelleries. Qui font lieux bien no-

|lables,car la captiuitc des dix lignées, n'cfl: fondée

ine fur ce poindt là: Et quant aux deux autres lignées

liefl:di6l:, que cinquante ans après, Dieu qui cfttar-

! I ifà la vengeance, vengea les Sorcelleries de Manaf^

es,alorsquelavillede Hicrufalem futmifeàfeu&

I fang, & les deux autres lignées emmenées capti-

ies,& en autre lieu '\\<à'\ttfiladm dddtumos, CUdimad'^eap.:

W(i(£W,& au Prophète Michee* il eftdiâ:,ïe raferay ^"'"^

e la terre les Sorciers & Deuins . Et quand Efaye

ncnafle Babylonc qu'elle fera ralce, & mifè à feu 5c

fangjil diâ:; Tontes ces calamitcz t*aduiendront

lour la grandeur de tes mcfchâcctez exécrables, que

u as commifes auec tes Sorciers. Bricfce feroit cho-

infinied'efplucher par le menu tous les partages de

Sain<5l:eEfcriture,rans toucher aux Codeurs, Lé-

;iflateurs, Philofophes, Hiftoriens, qui font pleins

•exemples, par Icfquels on peut voir que les Sorciers

e toute ancienneté ont efté exécrables à Dieu, &
ux hommes : Comme i*ay note cy deuant que

aindlAuguftin a tÇcm^ que tous les feâ:es ont de-

erné peine contre les Magiciens & Sorciers, pour

nonftrer que Wicr a très bien leu & entendu les pci-

les eftablies par les loix diuines, & humaines, & ne-

ntmoins,que de propos deHbcré il les a calumniecs,

ifant qu'il n'eft parlé que des empoifonneurs, &
Oh pas des Sorciers.Voyons donc qu'il veut dire par

mot des Sorciers, qu'il appelle Lami^y car c'cft le

andementdetouteladifpute. lemettray fa defini-

ion:^ Lamia
eft

qua ob fœdus Prdftigiofunt, attt imagina^ \hi.,7.e.r

um cumD^moneinitumproffriaexfuodele^u, vel maU- ^^ r'P'&*

no Détmonis infimeu , impulfuve,tlltufque ope qualiacunt^ „ûi ,c.s.

kemal4, velcogttatione, vel imprecattone, velrekdicra,

^queadinjl'itutumopm incptadefignareputatur, Ccfl: à

^- Dd 3 dire en



kl

101

«£'

4it R E T V T A T I O N DES O P I N.

ciiic en trois mots, la forciciv cft celle qu'on penft f

«noir alliance aucc les Dsemons, (S:àlcuray(ief;iirc'
^

ce qu'elle ne faidl point . Enquoy on peut voir que .

fiVViers'ellabufc grandement ei^ Ion artden1(dc-

cinc parlant de la melancholie des femmes
,
qu'd a

bien failly plus lourdement en termes de Dialcc^i-

que,deformervnc définition par imagination : veu

que ladifinition doit toucher au doigt, ^monflrci
àrœillavraye elïencedelachofè: Encoreseflîlplui

ridicule d'auoir mis fixdifiondions en la définition:

Attendu que la définition eftvicieufe, s*il y afcule-

mentvnedifiondion, comme di61: Ariftotei'^Com-
in.f'To- j^e(] Qj^ difoit, le meurtrier tft celuy qu'on penfe

T qui trappe, ou qui tue, ouqui Icmocquedautruy,
La définition de VVier eft fcmblable . Or fi la forcié-

re eft celle qu^on penfe qui eft (orciere , de qui ne Tefl

point, il ne failloit point faire deliuresdesSorcic-

res, ny chercher la définition dcccquintftpoini;

Car premièrement on demande > fi la chofe qudt
metendifpute eft en nature ou non, ideft, anfit, puÊ

^pïes,qu'tdfityôc en troifiefme lieu qualisfit , ^ en qu*
triefme lieu, curfitf'll fiutdonc roycr le tihre. De 14
w^VduliuredeVVier, Se ne mettre la difinitiondV.

ne cho(è qui n'eft point : qui eft vue incongruité na
table en terme de Philofophie. Ettouresfois VVie
definrft* le forcier , qu*il appelle magum ïnfamem ,

qu
^i.z.c.t,

5'çffQf(;e J»jjppç|]ç|. ^ ^ inuoquerlc Diable a fin qu*i

fe monftre , & qu'il refponde à ce qu'on luy deman
de. Ce que i'ay rais briefuement: car ladifinition d<

VVier contient près d'vne page, & vne douzain»

difionûions. Pierre d'Apponne
,
qui n'a pas ofé coû

feîîèr^qu'il y cuft des Dîemons , tant pour leuer l'opi

nion qu'on auoit qu'il fuft Sorcier , que pour y artt a

perles autres, n'eftoir pas fi aifé à conuaiocre. Mai

VVier.ayantconfeflcj qu*il y a des malingse(prits,é
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iui plus eft , en ayant fait Tinuctaire ^ h fin de Ton \U

iiede Prajligijs : Et mcrmejconfeflcquele Sortiera

ommunicaiion &ailiancc aiicc Satan, c'tft chofc

ien eftrange de nier qu:^ h Sotciere ayt alliance auec

atan,ainsquc cclaeft imaginaire , vcu que la ioy de

)]cu difertement a parle delà forciere , qui s'aconite

uec le maling efpnt.Ei d'autat que les cinq*inquiii- J"iJ^^!'

curs, quiontmis parcfciit roaimaitcment icnom- »''<'"•

•reinfinydesrorcircSjqn'ilzoni faid cxenucrcn AU
-inagnCj^jque par h ccfcfsion de toutes lis ont trou-,

ic qu'elicsfaiiôyent alliance auec {atan,luytouch.Tnt

•\A la main. VVi£ri"dir fur cela qu'il til impofsibie de t/'. de z*-

oucherlamain^pJrcequeles D3emons,diâ:-il,n*ont
-^''""^ ^

Kjint de chair, DAmoms non carnej.fcdfpmtu.ilt cùncre-

ione conftare.Ot le met de con-criî^iion efk du tout con-
^

raire à la natures dts cfpùis^nihil eft.diù: Ciceron'', in i"L.'

'

'vimii concreîMn,mbilm[tum. Ce que Cicerô auoit pris

i'Ariftote, qui appelktrinteilc(à««i'i.'^^»«'>i^'^<j «-Mais 1^''-^i'^'

onfcllànt la concrétion en k nature ipifituclie, il
"""'**

autuursiconfeiJcr qu'ilz ont corps, comme Saindl

uguftinfuyuant la définition d'Apuîec, qui appelle

es Dzixions Natura corporeos,^ Philinonc Peripateti-

ien* & PQrphyre/Iamblique/Platon,Piell:^^, Plo- tZH:!^
in,Academicicns,& GaudentiusMerula, fe fondent +"- ^'^r*

ùrceque lachofe incorpojellene peut louffrii d'vne ^^?' f
*

hofecorporellc:!!!' mefmeS.Bafile tient, que les An- Tiu-lv^

:es au(si bien que les Damons ont corps.qui cft Toc- x<yy.rcs aulsi bien que les Uaemons ont corps
,q

£s Dxmos
*'"^^;f''^

buffrenrdiuifion, Maisla pluscommuneopinion
les Théologiens,& mcfme de lean Dam arcene,Gre-

>oire Nazianzene, Thomas d'Aquin ,&du Maiftre

les fentences , eft que les Darmons font de mcfme
laturequeles Anges, que tous confedcnteftre for-

mes pures&fimples, *& ncantmoinsilz s'accordent
^^^^

lulsi en ce poincl
^ que les bons Se malings efprits (e Sem,
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foimcni en corps vifible, quand il cft bcfoing, pou^^

cftc6fcucr ce qu'ils veulent corporcllcmcnt. Toute h

fain(5le efcripturc eft pleine d'exemples, corne l'appa^:

lition d'Abraham, de lacob, de Moyre^d'Hclic,de

Manoha,d'Abacucb,dcTobie,& infinis autres, àc les

iniihrt. liuresde lamblique de myfterijs AEgypt'iorum, de Plq-
viçi rZv tarquCjde Procle^de PorphyrCj&dePlotin.Ettoutef.
«xA6A«»{-

£^|^ jç^ hiftoircs de l'antiquité iufqucs à noflre aaîie,

XPi^i- mefmes celle d'Olaus le Grand, qui efcript qu'il n'yi

Ç<ov. a rien plus fréquent en toutes les régions Septentrio-

nales, que de vcpirdcs efprits en (îgure humaine, qui;

touchent en la main, (voila comme il cfcrit) & puis

s'euanouiiîènt, Toutesfoispofons le casque les Da:-

mons n'ayent ny concrétion en roy,& qu'ils ne pren-

nent corps quelconques, ains que font natures pures

&fîmples,dutoutreparees, comme Ariftote a parle

des Anges, ou intelligences, (i eft ce que Wier ne

peut nier qu'il ne fbit vn yray mocqueur dVfèr de

ceft argumét, pour monftrer qu'il n'y a point de pa-

<5l:ion, ny de conuention des hommes auec Satan.

Car il fuffift d'vn fimplc confentemenr, pour faire.

vne conuention: lequel confentementfe peut faire;

fans ftipulation, fanspaiolle, fans efcripture d'vn

iinutu, de cliu d'œil,& comme dicl la Loy ^nutu^ foloy ôc neant-

^r Vf' "^^*"^ Wi^^ cft d'accord'' que les Sorciers ont pa-

d:ion,& conuention auec Satan, & qu'il parle à eux,

&C qu'il leur faid refponce. Pourquoy donc plnftoft

aux forciers,que aux forciereSjVeu que la loy de Dieu

pavledifertementdes Sorcières, ôcquc nous auons

Tuonftré par infinis exemples, que les Femmes font

beaucoup plus fubicétes à celle mefchanceré, que les

pjt^rs hommes. Et qui plus cft Wier demeured'accordfi.

^UePra que les D^emons prennent les corps des hommes,

^^'^'ëi-7/'
^ ^^^ beftes : en forte qu'on peut iuger la contrariété

Lp[i^ de fcsefcrits,6<: l'incongruité de ks conclufions. Car

ildemeuri^



ti demeure d'accord que les Damons tranfportent les

pcrfbnncs, Ôc les cflcuent en l'air fans corps, &en
baille plufieurs hiftoircs, tqu'jlconfclTcluy mermcs f/»^. j. ^
uioirveu. VVicr le mocquel^auffi de la copulation J^^'/"^'*

ics Sorcières auçc les Démons , que toute l'antiquité ^n> ùhv

Icto^X^s peuples ont tenu pourcertainej&: les Théo- '^^^^V-

logiens ontcôfirmé: &: mefmesS.Auguftin auquin-

ziefme liure de la Cite de Dien, did que c'efl: vne im*

Dudcnce bien grande dé nier cela. le mettray Tes

nots. Dét7nones creberm>iafdnîaeft,quos Latimincubos^

3alli Dufios votant , multerum attentare , atque feragere

'.oncubiîus : & hanc aftduè immundttïam , ér attentare^

'S' cfjicere, fîmes taléfque ajfeuerant , vt hoc negare impu-

icnits. e(fe vtdeatur . On fçait bien que ks femmes
l'ont pas accoutumé de fe vanter de leurs paillardi^

es. Et comment confefleroient elles auoir eucopu-

ation auec les Diables, s'il n'eftoitvrayf Ornousli-

ons que les iuges d'Allemagne, d'Efpagne, de Fran-

:c,& d'Italie, ont mis par efcrit, que toutes les fôrcie-

•cs,qu'ilz ont faicfl exécuter, ontconfeiTc, &: perfide

:n leurs confefîîonsiufques à la mort indu finement,

în: plufieurs aufli à qui on auoir pardonne, qu'elles a-

loyent eu copulation auec les Da:mons,iu{que5 ^ di-

c qu'elles trouuoyent leur femence froide, comme
nous lifons* au liure àcs cinq Inquifiteuis, qui en^,

r n i-/-r. w^ i ^ i 7 tn maie»
:)nt faiCc exécuter vn nombre mnny, &: en Paul Gril- tntUfica-

Liud*. l'ay monftré cy defius plufieurs exemples des ^"^^.^ ^^

piocez particuliers
5
qui m'ont eftc comimuniquez, 5om/<r^w.

ou cela eft tresbien verjfié5& par confcŒons fans tor-

ture y &: parconuidtions . Et ne faut pas douter que
le défit de paillardife corporelle n'attire fmefme-
mctlesfemmesyàlapaillardifefpirituelle. Aquoy (è

peur auiîî rapporter rabominarion d'vne fi exécrable +o^j<^^^^

mefchancetc portée par la loy+de Dieu, ou il eft dîâ:, 4-

jctous ceux qui eftoyent couplez au Diable Pe-
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hor.eftoicnt péris inalheurcufeiTiet. Et qu5d la Lo)»
^•f««.#.r« tleDieuMefend de lailTerviurc la Sorcière, il ell dit

tollapres, que ccluy qui paillardera aueclabefta
brate^qu'il lera mis à mort. O r la fuitte des propos
delà Loy de Dieu touchecouuertemct les vileniiie*

Se mefch'acetcz incroyables. Corne quand il cîl dit,

Tuncprelenteraspoint kDicu le loyer delà paiU
larde, ny leprisdVn chien: cela touche la paillardi-

fe des nieicljaniesauec les chiens
,
que nousaucn$,,

remarquée cy deiTus par exéples mémorables;Et au
dixfeptiefme du Leuirique il elt dit. Etvous n'ir^H-

plus iacrifierà vos Satyres Diables, après IcfqueU,,

vous aiiei paillarde.Or VVier,qui e(l Medecin,co-.

gnoifJant que l'oppilation de foye,ny 1 oppred'jÔ df» ;

la rate, ne pouuoient s'attribuer aux femmes faine$
;

& gaillardes, & que telle maladie n'aduient qu'eu
dormant.cS^ que touie l'antiquité auoit remarqué nq.
feulement la copulation des Djemonsaucc les fem,

mes,quelesGrecsappelIaEphialtes,les Latins IrKr

cubes^commeaudi des hommes auec les Dxmon^-^

çn guife de femmes, qu'ils appelloient Hyphiahes

ou Succubes,& que cela fe faifoi: en veillant, 6c cô*

,

tinuoit à quelques vus trente Ôc quarante ans, corn--;

me VVicr mefmesa confelfé. Il n a pas dit que c'e-^

ftoit maladie, mais il a deniéjdifant que les femmes ;

font mëlancholiques,qui péfent faire ce qu'elles ne

font point. Erheantmoins on n'en brulle iamaisde'

. ^ ^^
furieufesi^Onvoid en elles larufe, ladiicretiô, &le^

Heoff. ' iugement de fçauoirconiuimment denier le fai6^^

pr^Af. comme quelques vues,ou s'excufer Se demader par-,

^.^.rie.dc don, comme les autres le cacher oc s enfuir, qui ne
pamaà.jf.

Çç^^^^ poîiit les adious de peribnnes furieufes. Ioin6l

aulîi que les conui^lions, telmoignages, confronta-

tions, <5c confedions femblables de routes natiôs, fe

rapportét itifques au peuple de* Indes O ccidetales,

quifej
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tqui Te trouuent feiriblables auec les autres, Se les co-

pulatiôs dcsUaemôsauec les femmesjainfi que nou$

lifons éslîiftoiresdeslndesjccirinje Tay remarqué,

cy dellus.Maisiedemanderoy à Wier quelle rnalu

diece feroit aux rorcieres de penferaiioirtué les pe-

tits enfans^qui fe trouuent tuez, de les faire bouillir.

Se coufommer^pcur en auoir la grefïe, con me elles

ontconfedé. S: icuuent y ont elle furprifes. Wier
dit qu'elles iniiiginct auoir fait tout cela, mais quel-

les s^abufentivoila fesmots,"î'& qui fera creu en cefle

mefchanceté ii execrable,(înon lesyèiix,le i"cus,l at-itj/t.itf

t( uchement, les tefmoings fans reproche -, les conr^^J^X'*

kinôs fa,ns torture,6c auec torture, brief le fai6l eui-!

dent Se permanent quand on les trouue furie fai6t^;

^prangerefcriitquil en fut exécutée vr.c aupaysde:-|:,^;„^iVfl^

Conll:âce,qui anoit ( comme fage-femme pour affi-

lier aux gefmes) tué quarante & vn enfants fortans

du ventre, en leur mettant fecretemet de grcfies el-:

pinglesenlatelle» Onvoid femblables parricides

^uoir elle commis par Medee la forciere, tuant tan-

toll fon frère, puis fes propres enfan s .Nous voyons
les forcelleries de Canidia en Horace,*^- deEri6lho^

çn Lucain,les crapaux,lesferpes,vSc olTemés que nos/^^^/^^'

Sorcières ontprdinairement , 6c dont elles fe trou-

uet faifies. Et n'y a forccllerie qui ne foit defcrite par

Orpheeiil y a près de trois mille anSj& en partie par

Komere,& remarquée en la loy de Dieu,îl y a trois

mil cinq cens ans, l'ay remarqué cy delTus en Am- ^

mian Marcellin, d'vn forcierquiouurit vne femme
.enceinte, pour auôir fon fi'uïdi foubs l'Empire de

A^alens. Le Baron de Raiz fut ccnuaincu,il y a cent

ans, après plufieurs meurtres depetitsenfans,auoir

attéte d'ouurir fa femme enceipte pour facrifier ion

propre fils à Satan,cftant ainli appris par Satan, qui

n'a rien plus agreable^^^ nô pas pour auoir la grelle

'
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pourcnvfcrcnchofes detcftables
, qui cft vne pcr-

luafion de fatan , pour induire les forcicrcs à telz par-

ricidesrcar elles difcnt , que lagrciTe dVn petit enfant
^'"^

mort naturellement n'y eft pns bone.Et pour le mon-
ftrer,on void,commc i*ay diâ:,quaranre& vn enfanS

tuez par vne forcicre, &deuanrqued'efl:rebapn(èz,

^ après les auoir prefentez ï fatan . Et neantmoins W
VVier,qui fai6t femblantde ne croire rien des chofes' **,.'

qu'il fcait aufli bien que Ton maiftre Agrippa , a bien

ofcefcrire, & faire femblant de fuyure l'opinion de

Faptifia Po»t4 Italicn,le louant bien fort,lequel neanr-

moms cfcriptqueles forcieres luy ont confelîc qu'el-

les font l'onguent des petits enfans bouillis , & con-

fommez,y mettant plufieurs drogues , qu'il n'eft be-

foingd'efcrire: qui eft en bons termes, enfcignerà "'

commettre telz parricides, foubz vne faulfe perfuafi-
f

on diabolique, que tel onguent a la vertu de faire vo-

ler les perfonnes . Or les forcieres de France ne font

pas plus agiles, ny plus légères que celles d'Allema-

gne, & d'Italie, & neantmoins la plufpart, comme
ceux du Mans , Se celle de Verbery , & de Longny en

Potez,que i'ayremarqué cy de{ïijs,ne mettoiét q u'vn

ramon,oubalct entre les Ïambes en difant quelques

parolles, & foudain eftoyent tranfportees en l*air ; ÔC

PaulGrilland diâ: que plufieurs de celles qu'il aveu

exécuter en Italie, confe(royent,qu il (e prefentoit vn

bouc à la porte, fur lequel elles montoyent pour eftrc

tranfportees,fan s grefle, ny onélion qnelconque.On

voit que l'Italien Baptifte en fon liuree de la magie,'

cVft à dire forcellerie»& VVier,s'efForcent de faire en^

tendre que ceftvn onguent à force naturelle, Ôc fopo-

tatiue, afin qu'on en face expérience . Car les herbes

foporat lues, font la Mandragore, le Pauot , leSolatre '

.

mortifère, le hyofcyame ou Hanebane , la Ciguë , 8c f
neantmoins il ne fe ccouua onc médecin Grec,Arabe, »

ou Latin^y
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lu Latîn, qui ait appliqué des ongucns, fur le dos,rur

es bras, (urlescuilles, pour endormir (î bien la per-

onne qu'elle ne (ent douleur quelconque. Et s'il ap-

lique quelque chofe extérieurement , c'cft quelque

ronteau fur la tcfte,de femcnccs froides corrigées par

liftions,d<: fufions. Et quant à la gre(Tc , c'eft vn prc-

cpte de médecine, laquelle eft chaude, & inflâmati-

le. Comment donc feruiroit elle pour endormir,

ppliquee au dos 5 ou (ur le bras:veu que le fommeil

il caufé par les veines carotides, portant lefangdu

œur au cerueau,&:pat la fluxion douce des humeurs
ui font montées aucerueau ,comme les vapeurs en

air retournans doucement fut les parties cordiales.

4ais pour monftrer que fatan rauiftramehorsdu

orps, le lailîant comme mort& infenfible, ainfi que
lous aiujns difcouru au chapitre de Textafè, &c que ce

l'eft point fommeil , on voit euidemment que tous

es (impies foporatifs ne fcauroyeni cmpefchcrquc
'homme,tant foir-il endormy , en fente le feu appli-

ué au cuir : 6c neantmoins les forciers ne fenrent ny

eu ny douleur quelconque cftant rauis en cxtafê,

ommc il a efte fouuent expérimente, ainfi que nous
auons monftré cy deuant, intcrpretans le lieu de

^irgile,ou il parle de la Soicieic^qua feprotmttit foluere

lentes . Encores voit on vn argument,auquelil n'y a

oint de refponce pour monftrer que ce n*eft pas To-

uent ny le fommeil,mais vn vray rauiiltment de la-

ie hors du corps : c'eft que tous ceux qui font ainfî

auis retournent demye heure apres,& auflj toft qu'il

eur plaift,cequi eft impoffible à cekiy qui eft endor-

ny par fimples narcotiques, ains il demeure quel-

uesfois vn ou deux iours fànss'efueiller. Et auffi l'o

auerc que ceux qui eftoyent rauis, auoyct remarqué
i vérité des chofes à cent lieues long, comme nous ^^/t'*''

uonsdi(5tcy dcflUs.'^Mais ilfaid bien à noter que la fi,

compo-
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compofitiô Je ccfl onguent, que l autheur de la ma
gic natiirellea eiilcignejn'a pas vn iimplc foporatif,

piais bien pluficiirs poiibriS dan^ereules.SaindAu
guilin parlant de telle extafc^quil lient pour certai

i;e & indubitable, Ôc s'enierueiliant delà puilTano ïôl<ï

.diabolique, di6lainii , Serpit hoc maltijn ddmoms p§ iV^

offines adttits fenfuales , datfc figttrii , accommodAtfe coIq kli

tîbm,adb<&ret fonii, odoùhmfejubijàt. Si doncques il ek p
ainiique les Dxmons par vue iulleperniiiîion di [on

Dieu ont puilîancetiefeparerraaie du corps, conj «u

^mentn'auroient ilspuiffancede les tranfporter ejr ille

Jintn'^^. : corps, car il eft fans coniparailon plus admirable dk

'^.f;/^
cîeiiîer, »Sc ieparerlame du corps,<S«: la remettre,qu<

via!'.' d'emporter le corps & Tame tout enfemble. Quai||lni

Vùi^' ^"Wi^îiensqueçej[leextarc,ouaphairaire elll'vig que

^inùc^.àz^ plus forts argumens,apres le tefmoignage de h
Tuuui. Lq^ ^]g Dieu^que nous ayôs de 1 immortalité des a,

w;. 7i. & mes,& deciiifde rhypothefe d'Arillote, + quand j] fei

lire

ayi

Loi

l!t'%^i'
did que lame eft immortelle , (î elle peut queiquij

me

iioij à
t;/i iiam^ chofe fans le corps, que les grads forciers qui le tçi
^.^y,c»</td4:

.jQJ^j. parexperiéce,cômcOrphee)appelletla priibjj

^r/iùx/. J-. de raine,& Empedocle & Zoroaile les plus illultres

'^^^^^/^'^^^
Magiciens de leurs teps appellét.fepulchre. Si aprei

tradutu. eux PlatÔ AU Cratyle dit,que/ôw^,c*e(i: à dire corps^

^Tq^.r^- ^^^ '^^^ ^ej^'Wîrf, c'eft à dire icpukhre,^ Socrate iapi

tu. dj Mi., pçlloit la cauerne de lame. O utre ces argumens Se

'jT.tn f.
î'^il'ons,aurquelles Wier ne reipôd rien, nous auou|

^ é.tit. lauthorite des plus grads pc rfonnages de toute Yd.m

^'^f*'^"' tiquite, comme plutarque,^qai en mec pluiieuré

^- m ttrtiu exemples mémorables, Plotin, "*" Pline,*Sainft Aul

^^TnT.lj!' giii^in,'Thomas d'Aquin, t ie Docteur Bonauenta|

f.i. re,"!" Durand,6c tous les Théologiens , & Sylueftrq

ItXitV Prier,Paul Griilad,* Se les cinq Inquiiiteurs d'Aile^

'^«/'v." maigne, qui ont faiclle procez à nombre infiny de^

Sorcières^ <îk qui ont briefuem^ut laiiTépar eicripç

leurj

c

tbe

n
CO!

leî

Ue

gra
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leurs prccez en vn liurc.Etpuisque outre l'authori*

té de tant des pcrfonnn^esjnous auoiis l'expérience

xdinAÎre tics procez infinis , où 1 ô void les termoi-

^nagcSjlesrecolemcSjCOufrontationSjConucntions,

;;6feirions iufques à la mort^ce n'ell pas opinialbrecé

iVVierde ibuiU nir le côtraire^mais vne impiété, <^
]efirquilyad'accroillrelereg;nedeSatâ. Caron a

l'^eu la preuue des forcieres ablentes la nuit, qui out

confeflc la vérité, d: la caufe de leurablence. On a

/eu que ceux qui elloientde nouueau venus à telles

iflbnibkes,ayans appelle Dieu à leur aide, ou mef-

iTics ay as crainte & horreur de ce qu'ils voyoiêt, s'c-

(Ire trouuez à cent ou cinquante lieues loin de leur

maiibn,»îk retourner à longues iournees au lieu du-

quel Satâ les auoit tranfportez en peu d'heure. len

ay reinarqué de freifche mémoire les exemples de

Loches,deLyô,du iMâs, dePotctiers,de Challeau-

Roux,de LongnyA induis autres : qu on lift es au-

theursquei'ay cottez^qui tranchent tous lesargu-

mens de VVierjqui dic^que les forciers font melan-

choliques. Car il ne peut dire cela de deux qui font

retournez à Icgucs iournees, côbien que VViçr* fe *ub.dc u,

contrediiant à tous propos elt d'accord que Simon
?^^;^'Jf;y[

e Magicien, auquel NerÔ dédia vne (latuë honora- /« n^ha.

?Ie,voloit en l'air. Ce que les anciens dcfteurs & en^^J"?J%^

>rand nombre^.ont auliilairte par ércrit. C'eftdon- ii>t*ae.

:^ues vne folie extrême k VVier de confeiTer, que Si- Z\-.!ao%

mon le Sorcier voloit en lair , &: fouRenir que les ^fj'p^fi^-
\

autres Sorciers s'abulent de pcfer eiîre traîpoitez en j;„' 'lu'Jô-

.'airauxailemblees des ibrcieis. Sar^n a il moins de 9^°;» '-

puifiancc qu'il auoit alcrsv car c'eHoirapresla mort ^hou^'u,

de lefus Chrift. Et mefmesVVier dict^auoir veu en '^'t'^.'"/-

Allemaigne vn bateleur icrcierqui montoitîiu ciel '^c/jiiiV

deuant le peuple en plein iour,<Sc corne fa femme le
i*''*;'

'*

printpasles ian^besjçde fut auÛi enleuce^, de îa cha- ^^''rljîij».
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biiercprintra maiftrcfîè^ qiiifuraiiflîenleuce^&rcfi

mcurcrciu allez long temps en l'air en ccftc forte eft

le peuple edonnc & rauy de ce miracle . Nous lifon

lei'emblablcenrHilloiredeHugues de Fleury
,
qu

vn Comte de Mafcon fut ainfi cfleue en l'air , & ciq

portc^crianc à haute voix, Mes amis aidez moy,&: i»

mais depuis ne fut veu,non plus que Romule,qui fil

dcuant fou armée rauy en l'air : Combien que parle

texte de l'Euangile il appert que fatan enleualcfas

Chriftfuricfommetdu Temple : puisTur la cropie

d'vne montagne. Surquoy Thomas d'Aquin tire vric

confequencc indubitable , que fatan par la pcrmifsi-

on de Dieu n a pas moins de puilîance es autres pout

les tranfporter, attendu qu'il cft tout ceftain que le^

fus Chrifteftoirvray homme, & non pasfantaftic;

Mais il me fuffift de conuaincre VVier par fes propos

±L3.t.i3.
niefmes, & par fes liures. Car luy mefmesl'efcript

dePrxptg. qu'il à veu les hommes tranfportez en l'air par les
fa^iri^

,
6'

jDiableSjôc qii*il n'y a point d'abfurditc , & au mcfmc
lieu il e(cript vne chofe faulfe, qu'on alla chercher en

Allemagne vn forcier, qui promettoit tirer du Che-
(leau de Madry les enfans du Roy François, & les fai-

re tranfporter en l'air d'Efpngne en France,mais qu'il

n'en fut rien fai(5l:,par ce qu'un craignoit qu'il leur fift

^.dePnejh. rompre le col . Et qui plus eft , il efcript au liure''4.
^'^**

chapitre 1 9. que le Diable plaidant vne caùfe en gui-

(ed*aduocar,ayantouy que la partie aduerfe fe dori-

noit au Diable s il auoit pris l'argent de fon horte^

foudain fatan laiflTant le barreau erapoiteceluy qui

s'eftoitpariurcdeuant tout le monde. Il didt que
l'hiftoire eft véritable aduenuë en Allemagne . Et

après qu'il a mis pluiîeurs exemples de ces tranfports

diaboliques, il conclud que cela eft certain , & qu'ail

n*y a rien d'abfurdité, ôc neantmoins au liure desf

^ Lamics il diâ: tout le contfaire.En quoy on peut voitj
'*^'

vncerueair

fDce
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vn cerueau leger , ce qui s cmorounic a vous propos.

Et combien qu'il reictte plufieurs hiftorics , ôc Thco-
logiens , neantmoins il Te fertdc lalcgende Doicc*,#/.,^^^^.

allegantlaviederaindGeimain , ouileftdid:, c^uc^' ^r^fi'L-

faindl Germain alla voir la dance des Sorcières, ôc

toft après il alla voir aux lidsde leurs maris , ou elles

furenttrouuees, comme fi faind: Germain eufteftc

plus leger que Saran. Et tout ainfi qu'il les auoit ivsiC-

J>Oftees,ilrielcseuftpasaufl[ï roft rapportées. Quand
àcequcdicb VViei:

j
que les Sorcières rie pcuuenc de

fby-mcfmesfaire tonner, ny grciîer, ie laccorclci

j5c auffi peuuent tuer & faire mourii les hommes par

le moyen des Images de cire &c paroles ; Niais on né
peut nier , & VVier en denieured accord

, que Satan

ne face monrir , &c liomrrtes , & bcftes, & frui6ts , û
Dieu ne l'en garde ^ &rce par le moyen des facrificcs,

vœuz, & prières des Sorciers, C^' par vneinftepermi (-

fiondeDicu,qui{cvcngede fcs ennemis, parfesen^

nemis. Au(îîles (brciers méritent mille fois plusdc

fiipplices, pour auoir renonce Dieu, «5^ adoré Satan,

que s'ils auoycnt en effc<fî meurtry de leurs mains

leurs pères Ôc meres,*?^' mis le feu aux blcds . Car ces

ofFenfes font contre les hommes, coiïime didt Sa-

mdëll^. Mais celle là eftdiredtement contre la Maie- paf.i.i,,

ftc (acreede Dieu . A plus forte raifon. Ci Dieu dire-

élément eftoffenfé, &puislcs hommes tuez Ôc les

fruidsgaftezparlcs Sorcelleries de telles gens: c'cft:

pourquoylaloydesdouie tables punifïbit ceux qui

àuoyent enchante les fruidls , deqiioy VVier fe moc-
que, auffibienqu'ilcalomnielaloy deDieu: Mais
on luy peut refpondrc que fa vocation eftde iuger de

la couleur, ôchypodafe des vrînes, & autres chofes

femblables, Ôc non pas toucher aux chofesfacrees,

nyattenterauxloixdiuines& humaines. Car com-
bien que Wicr confeili que ce foie Satan , (î ne peut

Ec il nier



il nier qu'il ne foit incite, pouffe, attiré, aide parler L*

forcicrcsparfaian , h commettre les mc(chacciezqii'(|'^

le font, loutai'iliqu'cin peutdircàbondroidtqucids |
''

prières nrdeiucs li'vn Moyfe, d'vnHclie, d'vn Sa-

muel, ^ autres (ainéls pcrloiuuges, ont (auué le

peuples. Puis qu'on void que Dieu inclinant .

leurs prières, à retiré (à main , &: app.iife Ton irè.

Auiîi peur on dire que les forcicrs par leurs prières de

iacrifîces abominables, font en partie eau le des c.iU-

mitez qu'on void. E: melme VVicrconfefrc"^",ercri-

dePï^fltg. lï^^i^ ^^^ ^^ forciere famcufe de (on pays de Cleucs,au'-

prcs du bourg Eiren,nommée Sibylle Dinfcops, que
îî roft qu'elle fut bruifee, les perfecutions des pairaiis,-

qui cftoyent bittiis outrageufèment par vue mairt

qu'on voyoit,>S: rien antre choie, ccfferent :qni mô*»

(ire affez que c'tlloic la caufe principale de telles per-

fecutions, puis que les efFccl-scefldentfoudainjÇtiant

certe caufe là ollée,& viue la maxime* générale en rou-

tes fcien ces di 61, quclacaufeccirintjksefted-^ceC

(eut. Tour ainli qu'on euft: peu dire au contraire ^ -

^L^di. quecan'euft pas elle la cau(è, 1^ fi \cs perfecutions

^S^tl'iHis
euilènt cantinué; Et toutesfois il cft bien certain qjîc

de turfparles lugcs uc fcJrenr pas le procczàSatan : maisilz

*[Tf'„^: diminuèrent d autant {\ force ^ fa Duilîlincc , luv o-

ttonUpu- rtanscefte Sorcière là; qui luy piedoit b main
, qui \6

^deTondn.' pnoit,.qui ladoroit, qui iuy aidoit à fes defftMns. l'ay

^don.jf.i. parlé cy deuâr d'vne Sôrcicrcde Bieiire , qui fut bruf-

Cw'* iee prcsdccefte ville de Laon^rail cinq cen'scinquan-

tmttfmg.f. iQ^ (îx. Elle rcndoic les peribnnes eftropiats,6<: con-

trefàidls d'vne façon tftfange,& faiîoit mourir hom-
mes,bc(l:es,&'fruicî-s. Si rofl qu'elle fut bru(lee,rouCî

cela cefla,comme i'ay fçeu du luge qui luy a faiét foa.

proceZj lequel m'a diâ: encores qu'elle aiioir mcnalîc

vue femme qu'elle n'allederoit iamais,ce qui aduinc,.

car Ton laicl feicha foudain. Et combien qu*ell.rcu(i

eu plu-



r ^u pimicnrs cnrans , routcsrois ion laicr tarnioïc ton:

1 ïîours .Soudain que la Sorcière furbruflee^fon-Iai^^

i rerourna en grande abondance : Satan touresfois

n'eftoit pas rport. lay fçeu d*vn Gentilhomme d'ilon-
» ^fur,c|ue fa tante auoicempcrchc la femme d'iceluy

ci*auoir cnfans, comme clic confelTa en mourant,

pour faire tomber la fuccefTion à fcs cnfans . Si toft

qu'elle fut morte , la nicpce fur enceinte, quicftac*-

couchée depuis fa mort , Se bi: n toft après fuft enco-

rcs enceinte, combien qu'il y auoit onze ans qu'iiz

efloycnt matiez. El toutesfois (àran , que VVicrdiâ:

cftre feul cau/è de tout cela, nVftoit pas mort Quand
le peuple Hebrieu alla s'écliner ,& proftenier deuant

rimage de Bahalphehor pour pricr,rire deDieu s'em^

brafa contre tout le peuple, & en monrut en pea
d'heure vingt quatre mil.On ne peut nycrque Satari

n'inuitaftle peuple à telle idolâtrie , &: ncantmoins
Pinhas le facrificateur, ti'vne ardente iaîoufie qu'il

auoit de l'honneur de Dieu,perça d'outre en outre vn
Capitaine couché auec vne Madianite,quil'ai>oit at-

tire à telle idolâtrie : tour (budain Tire de Dieu ce/là:

Etmefmes Dieu benift Pinhas de grandes bcnedi-

clions , difant qu'il auoitappaifc fa fureur contre le

peuple : ^' toutesfois fatan n'eflroit pas more, que
Wier didauoir eftc , ^(reftre feule caufe de tous ces

maux,excafant totalement les forcieres. Nous con-
clurons donc que les forciercs font caufescoadiu-

liantes & impulfiues des maladies tV mortalirez

d'hommes 6^ bcfteSjpuis que après Texecurion d'icel-

les tout cela ccfie , qui feruira pour refpondre à tous

les argumens qu'on fai(fl:,& que VVier a pris de quel-

ques Doâ:eurs,quidifpucent* comme luy , c'efl: àdi-*^/?*<o.

re, naturellement de la Metaphyfique : qui eft vn"^''^/^J

erreur notable , & duquel il enfuit mille abfurditez . ctar.

Car fi on parle naturellement , on ditoit que les for-

Ee i cierès



cicrcs ne font pas mourir les fruids , & les animaux^

d'autant qu'il faudroit qu'elles culîcnt la puillancc:,

ôc pour auoir la pui(Iàncc',ilFaut crois chofesJa force,

& la faculté de l'argent , l'aptitude de la chofc patien-

te, & l'application conuenable, &pofsiblcdervnà

l'autre. Or la faculté n'clt point en vue femme de

difpofcr des Elemens,& quant aux paroles, elles n'ôt

force que de ccUiy qui les prononce , qui n'a p.is ceftc

puifTance , ny par confequent les parolles , quoy que

die lean Pic en fes portions Magiques, comme au fsi

nous l'auons monftrc cy deffus: tellement que quand
bicnlaforciercauroitccfte puilTancc, le moyen in-

habile duquel elle vfc: c'cll à fçauoir, les parolles

fcroyent cognoiftre qu'elle n'a pas la puiffancc . Ceft

argument eft fonde en raifon. Mais de dire que la

Sorcière ne peut faire auec Satan, cequ'elle ne peut

faire de foy-raefme, comme diél V Vier, cela eft faux.

Car comme au(si l'argument eft capiteux , &: vne

clenche fophiftique, àfimpltcibus ad çompofita . Car

il eft bien certain que tout ainfi quelecorpsfeulne

peur rien fans Tame , & que l'ame feule ne peut aufsi

les aâûons qui touchent le corps,comme boire,man-

ger,dormir , digérer, &: autres adiions femblables qui

font naturelles Se communes conioindement à l'a-

me &r au corps, &: que l'vnauec l'autre fonttresbien

leurs adiions ,auisi peut on dire par raifon femblable

qu'il fc pourvoit faire, que la forciere feule , ny Satan

feul ne feroit pas ce que l'vn & lautre feroyent con-

ioindtement : La raifon eft fondée en demonftration

naturelle des eau feî> concurrentes à vnefFeét, & qui

s'aident l'vne l'autre , comme la procréation vient du

maflc Ôc de la femelle conioindemcnc, lefquelles

crtanrfeparees nepeuuentrien. Et me fou nient d'a-

uoir leu en vn Rabin ancié, que le corps 5c l'ame font

punis pour auoir offenfe conioindement > Ôc leur ex-

cufc



I

cure des cnoies anionctcs aux cnoies conioinctes,

n*eftnonplusreceuable,aucrexcufedcraucugle,6c

jde celuy qui auoit les iamocs couppees , ^ue le iardi-

^nicraccuioit d'cftre venus en (on iardin manger fes

f
fruits.L'aueugledi(oit,ie ne vois goutte,ny iardjn^ny

jaibres.L'cftropiat difoic, ie n'ay point de iambes pour

. y allenMais le iardinier leur dift , que Taueugle auoit

.porte Teikopiat, &:ceft:uy-cy auoit guide l'aucugle,

j& ca\is deux enfemblc auoyent fait ^ ce qu*ilz ne pou-

uoyent faire fèparcment . Encores y a il plus grande

apparence en ce cas : d'autant que Satan peut feul

faite* les chofcs eftranges que nous auons ditcs,tuer,
*^«*'^*' ^'

ineurrrir,faire mourir les fruits, agiter les vents, icz^

terlesfeuz, grefles, & foudres, pour chafticrcomme
vn bourrcau,&: exécuteur de la haute iuftice deDieu,

par la permifsion d'iccluy . A plus forte raifon eftant

aidé, prié, & adore pour ce faire par les Sorcières, &
fans la prière, inuocation,& adoration, dcfquelles^ fa

force cil affbiblie , & fa puilFance débilitée, &occa-
fion de nuire tellement retranchée , que les Sorcières

mortes , on void fouuent que les eftropiats fe redref-

fcnt,la maladie feguerift, les mortalitcz ceflèntjCom-

me nous auons monftré cy deffus. Et quand à Targu-

mcnt qu on fait, que les Sorcières ncmerirent point

de peine, s*il cft ainfiquefatanvfed^icellespourex*

ecuter iks delFeins , & que Tadiion Se fouffrance ne
peuuenteftreenfemble: fontargumens fophiftiqucs

& captieux. Car quant à ladlion & pafsion, il eft fans

doute qu'elles peuuent cflre en mefme temps pour
diuers refpeds , comme celuy qui ie£te quelquVn
par terre, qui au mefme inftant faid tomber fon voi-

fin . Quant à rautre argument, par lequel VVier
veutconclurc (comme il arefolupartourj que les

Sorcières ne rocritct point de peine, puis que Sara les

oic^ en bcfongne : il n eftpas feulement plein de fo-
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phiftcrie^ainsauffid^impictc. Car ficcO: argument
àuoii lieu, toutes les pi us grandes impictczdcshom-
mcs dcmeuroyciit impunies, d'auunc que les hom-
mes, orcsqu ilz foycntc]aelquci»rois poullèz de ven-
geance à tuer& frapp?i en (c rcuengeant , ou de for-

cer la pudicitcd'autiuy pacvne puiiîànce brutale , fi

cft-ccqueles grandes mcfchancctez ne fortent pas

dccefte boutiquc,ains raflairinatdeguci àpcd(com-'
me font tous les homicides^ & vencfices des foi ciers) '^

les meurtres des enfans,les pan icidcs , ^ autres mcl-

chancetez (cmbliblcs , que fontceux qui ne font pas- j

forcicrs, font aufG conduites par laran , qui feroycnt

aûfsi impunies: Bricf, fila Ibphifteiie de V Vier , & de

{es beaux Douleurs , defqucis il à tire ces argu mens,

auoit lieu, les voleurs & brigands auroyent toufiours'

leur recours de garentie contre les Diables, furlcf-

qucls les officiers de luftice n'ont nyiurifiiélion, ny

mainmife» Et par mefme moyen il faudtoic rayer

^ biffer toutes les loix diuines ôc humaines, tou-

chant la peine des forfaits : duquel argument v foie

vn Académicien contre Podîdonms Stoïcien, pour

monftrcr Tabforditc ineuitabk- delà necefsitc fatale,

qu'ilz pofoy cnt,quc tout fc faifoit par neccfsiié. Vcu
ftni.fin* la maxime* dç:s lucifconfaltes di(crtcmenr arcicu-

{'JJ^'^/J*P^
ke par la loy de Dieu, qui àbfoulr celuy quiaeftc

Jimit. forcé,& contraint de faire quelque cho{c : Car la ne-

ccfsitén'eftpointfubiecfléàladifcredondesloix : &
^GAîen.tn pour cuitcr vnc telle abfurdité , Pofsidonius* fe de-

tu w,^;o.partit de ion opinion, Ornousfommescnpiusrorts
âr«/». termes , car tous les forcicrs demeurent d'accord y

que fatan ne force perfonne de renoncer à Dieu, ny

de fe voiler au Diable: Ains au conuaîre fur toutes

chofcs il demande vne pare , franche, ik libérale vo-

lonté de Tes rubiets,&contra(fleaucc eux par conuen-i

ùons. Tellement que la accc&té fatale izs Sioï-
' '

cieii^



Hens ne peut auoir licu,i3c au fsi peu Icdi^t. De co qmd
mtîus caHfa,ff.i\m veut cjuc U crainte , de laqucllet on fi.M^tum^

cftrcleue «doit cltrc crainte de mort on de tourmens;*^'
ceijuod

Et toute autre crainte de douleur, ou perte d'honciTr/
Scdcbiens, n'cO: pas excufce parla loyl'^ains laloy

di(5l que tous tclzadlts font volontaires. A plus for- •l^-,'""''7»

te railon les contrrxts , conuentions, lacnhces

,

adotarions, ôc dcieftablcs copulations dts forcieis

auec les Dormons , non feulement ibnt volontaires
,

ainsaufsid'vnefranche, que les Philofophcs appel-

lent Sponîaneam vohntatem , &fadptmjponte , ou com-
tnedifcndcs Grecs , Une faiitdoj)c pas dire comme
faicl VVicr , tirant celle raifon d'vn certain Do<5lcur,

que Cl (àtan vfedes fotcicts comme d'indrumcns, les

iorcicrs ne foycnt point punjilîables , parce que les

aiStions ne font pas cltimees par les inftrumens , 6z ht

un des adions ne dépend pas des inllrumens , de qu'il

n\Sa que la fin côfîdtrsble en droit potir la peine: qui ^';^'"'^;

font raiions tirées du droit,quj loniducctcmcnt qo- defc.ff'.i.

rre ces bonsDo^Sleurs.Car la forciere vil* de malins ef-^/t^*^'*

,

pries pour mltiumens de mal raae, ^' pour exécuter ovunide

Tes merthantes cntiepnfes . puisqu'il cH: ainfi, que la '."'r^'
'^*

1 1*11 > •
' ^rgtmf'

poudre,ny \<s paroIes,ny les charmes , n ont point de îo i.cjmmi

puiffance. Carilàefté vérifié cv del]'usquelcsSor-'*'''^S-'^''*

cicrscomnninicans nucc laian , iepnntdetuerl vn, *r.ip.3 2.

de rendre l'autre eftropiat , comme iizonr puiiîànce?^'"""^*^'*

de ce taire par permiision diume^amh q uc doctement rf4/« «V ;«..

2 rraittcTcrtullian en l'Apoloectiquc. * Au fsi void '"7''; ^'"

onentonslesprocez des lorciers, que leurs confel- ^.^utiujju

fionsjie font pleines d'autres chofès : tellement ^^^eff^^J"^'

les forciers font beaucoup plus coupables (ans corn- tfnEalt.f^

parai fon, queccux qui font aiïàfsinerleursennemis^^'^'f*

àprisraictauecies meurtriers, qui (ont coulpablesr4;?<?rf,ô'

de mort ù.ns remifsion, en termes * de droiâ: : enco- '^'
^""'f""-

res que le meurtiicr n ait pas+executc le meurtre , & s^uc,
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lcuige« pratique oïdinaucmcnt. Combien donç>P'"
cfl plus capital le Sorcier

,
qui employé Saran en td- P

les chofcs^Voire qui le pric,&: qui l'adore ? Il ne faut

donc pas que VVier& Tes bons Dodleuis fc plaing^

ncnt qu'on fai6t porter la peine de Satan auxSor-
cicrs,ny calomnier indignement la loy de Dieu

, qui

^Sx.ttk. neveut^pasquelcsvns portent la peine des autres:
''•'•'''"" ^neanimoins toute la faindle Efctipiurcçft plaine

«^rcaTiw.r. que Dieu a en extreipe horreur les Sorciers, voirc

^••^''""''''''plus que les parricides& inccftucux, & Sodomites;

pourquoy Dieu les a il en fi grande abomination,

qu'il n*cn parle jamais finonauccces mots, de rage,

fureur, ou vcngeapçe , ce qui nVftpas did des autres

mefchancctez* hors mis de l'idolâtrie. Qui feru ira

if'!&i 2. ^^ refponfe à vn autre argu ment,qpe VVier a tiie de
Leuuto. fesbons Dodeurs, qp'il ne fe fi^ut pas arrefleraux

K«w.*/ ^.coufefsionSjfi elles ne font v^ayes^^: pofîibles,ce que
g- */. ie luy accorde : mais (on aflbmption en ce qu'il did,

c>'^y/./oy:qu'iln*yarienpoflible de droià, qui ne foitpofsi-

7'à-2 3. ble par nature : cft non feulement fauUe, ainsaufsi

i\fJ&'^,' plaine d'impietc. Car elle ode entièrement toutes les

^^x-'i-eî^merucilles de Dieu , & fes œiiuresfaides contre le

j2.&2f.^oms de nature : & les fondemens de toute religion,

&'9'& Se pieté cnuers Dieu.Et fi cefte maxime auoit lieu , il

^' faudroit rayer tous les articles de foy . Ettoutesfois

fans fortirdes termes de Jroidt, on ne peut nier que

.^^^^^^ les Hermaphrodites, & autres monftres ne foycnt

iHrodttué, contre nature , lelquelz neantmoins la loy reçoit t &
^w f

recognoir. On ne peut aufsi nier,que ce ne foit con-

trenature, qu'vn homme arrefteksbtftcs (àuuages

d'vneparolle, iufques à ce qu'il les ait tirées : ce que

v.iVtfw/;*- ^VicrûfTcnTie auoit veu de fes yeux. Aufsi eft il con-
^eo.§.fi trenature, qu'on deuine qui à commis le larcin, &
[,^„ i,;,. néantmoins lielt puny capitalement, quiconques

lérùi.ff. s'c-ft ciiquis aux Sorciers du larcin ,& qui a faid con-

ucnir



lenif le larron prefomptifpn iiigemcnt. 11 cfl: impoC-

ible par nature cjue les hommes faccnt lagrefle& la

empcfle,<S: mouiii les fiuids par charmes, &neant-
noins ks loix reçoinenr t cela comme rrefccrtain, fi^orum
[Ui toutcsfois eft impcfTible parnature , ^ punillènt /• ^»'iriJ.

^ipicalement ceux qui tnvfcnr. Qui montre bien
^^7/è'*i.

jueksloixPayenncs^ dcdiuines rccognoillènt ph\~ totottr.dt

ieurschofescommts, certaines, & impoflîbles par
J^"^'-^'*'*

lature,& neantmoins poflibles contre tout le cours,

k ordre de nature: Icfciuelies loix VVier &fescom-
ïliccs voudroient volontiers rayer des Digeftes, &
lu Code, comme ils fcroient en cas ferablable la

i^oyde Dieu, en ce qu'ils difent qu'il Eiut corriger

es JLoix, quand les cauies d'icclles ne (e trouuent

>lus véritables, prenant pour confeflc ce qui eft le

)oinft principal deladifpute , ôc cela s'nppt lie en

natiere de Sophifterie , peterépmcïfium, c'cft à dire

« il '^^X'it ajfumere ici quoà fuerat concludcnduiH : qui

ft yne lourde incongruité en dialecilique. Or tant

*en faut que PafTomption du TyllogiTme leur foit

ccordeeâ&queles chofes que de route antiquité,&
epuis quatre mil ans on a aucré à^s (c^rcieres, foicnt

rouuecs fauces depuis Taage deVVier,& de fcs Do-
reurs : que mefmes Saindl Auguftin a remarqué,

ue routes les fecftcs de Philofophes, «Se toutes les re»

gions qui furent iamais, ont décerné peines contre

^s Sorciers, & Magiciens: feàiU omnesmagupœnis de^

reuijfe^commcï^y monftté cy deffus. Et mefmes
lurarque aux Apophthegmes cfcripr que les Per-

îs punifToient les Sorcières de la peine la plus cruelle

u*ils eulTènr,rompans la refte entre deux pierres, l'ay

:marqué plufieurs paflages de la fainâreefcriture,

ui ne châte autre chofe,& les peines rigoureufes de

lort ordonnées par la loy de Dieu cotre les forciers.

ayvemarquc les loix de Platon, qui a décerné auffi

Ee j peine de



peine de mon aux ibrciers. l'-iy allégué pluficiushi-

ftuircs,&: non pastoutcsfois 1 1 ccniKTme partie dci

condcmnaiions capitales contre les boiciers,&:con-

nccciix mclints, qui aiioient tels liures. Il faut donc
condaniner toute i'anriquiic d'eirciîr(î<«: ignorance,

il faut rayer toutes les hiftoires, Se bi icf les loix diui-

nes&: humaines comme fauces (ikillulbires, & fon-

dées fur faux principes : ôc contre tout cela oppofcr*

l'opinion de VVier, Ôc de quelques autres Sorciers,

qui (c tiennent la main pour établir, (iJ^alfeurcr lo

regnedefatanicequc VViernepeutnier,s'ii n'a per-
f/./.f.^. du toute honte, ayant public en {bnliurc,t Oe?r4^

^f./'I'i'/, fiig^s,\cs exécrables forcellerics plus qacn'auoitia-
"• ''^- mais faid (on maiflre Agrippa, lequel a rcivadc en-

^i. j/. tierement fcs liurcs, DeOccuka Phïbfopbia, au quaraie

y-'^ hui<5lie(me ch.ipitre De Vannate fcienttarum: ôc fou

difciple monllreau doigt &c à l'oeil, tout ce que Sataa

peut enfeigncr aux plus grands Sorciers , Ôccntrc^

inelîc ncantmoms plufieuis propos de Dieu ôc des

Sain<5ts Docteurs, pour faire boue la poifonaucc du
micl,qui el>,<S<: acoufiourseftc lellykde {îitan,Com-
bien que Dieu a tellement oftc le iugemcnt à c'cft

homme là, que le feu n'cft point plus cocraire à l*eau,

qu'il c(l à foy-mefmes. Car en plufîeurs lieiix il con-

fedèqueceluy qui exerce l'art Magiq'ic, doit cflre

puny capitalementjmais non pas les Sorcières» Voila

ti 6 c i
^"^* ^^^^^ '^ CofiteoY magicu artes capitales ejf; , fcd Lamis

deFrajifg. noTi contme/itur : comme qui diroir, quil faut pendre

les meurtriers,&: pardonner aux voleurs. Il y a mille

^^^^ propos femblables. Et en autre*licu il dit que les for-

ciers ne méritent point d'eftre punis pourauoir trai-

d:cauec faran,& renonce à Dieu,parce qu'ils ont eflé

deceus, &quc ledola donné caufê au contract : le-

quel par confequentefl: nul, ôc qu'il faut pardonner

à ceux ^i font trompez,& jjpn pas à ceux qui trom-

pent :

fi
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>cnt: qui font hs aigumcns ridicules de ces Do(flcurs

;taIicns,qiiionclibicpiofiictn ce IDC ftitr,que l'Italie

•(IpiciqiiL ruutcir-fcdccdecrftc pcdc,^ en a infe-

île la Fiance: tirât les loix pai les chcueux, pour Jon-

Ki iariieàtellcmefcharcerc. Or il n'y a homme Ci

»rt^{ÎUT, qui ncvovel'iibfuidité louidc detelsargu-

îiei.s. Car ii la cbnucntion f;ii6ieaucc le fubit d:,à la

lia' ôdeccluy quicfl ennemy capital de ibn prince,

rllpuiiie à mort ùus aucune remilîion, comment
jourroitonexcuflr iaconncntion rai(5tc aueciaran,

rnnemy de Dieu,<îkdetousltsriens. Carquâd bicle'

x>rcier D'aurou iamais fait mourir, ny maUficic ho-

rx, ny bvlte, nyfiuits, cS: me/mes qu'il auioii tou-

]ours guaiy k\s hommes enfoicelez^c^ chalTé 1a rem-

3cflc Comme faifbic vn fbrcier de Sauillac près de

rholofe, qui enuoioittoullourslatruuadcou tem-

icllehoiSQefaparroiiTejfied-ceque pour auôir rc-

[ioncc Dieu , ôc rraiclc aucc fatan , il mérite dVftrc

Diu(létoutv'f:car telle connention eft fans compa-
:ai(bn plus capitale, que de faire mouiir par feu, &
?arglaiuc les fruits, les hommes, d: les beftes: car ce-

:y (e faicl contre 4e-s créatures, auec hfquelles oh

xnitcompofer:'^ mais traiter auec fatan ,c'efl: dirc-^c,.

fïement combattre la Maieftcdc Dieu , 6^ en defpit ^.i; .j

i'iceluy. C'cflpourquo\ la loy de Dieu dit que la

(ôicicrefoit foudain mile !i mort {ans parler, fielie a

Fait mourir les fiuits,ou îebedial, ou i'ay remarque

que la loy vfe du mot mccafpka. c'eft à dire celle qui

(tifcine les yeux, comme le dpdeur Abraham Abcn
Efra, ^" tous les interprètes demeurent d'accord : qui

Faid bien à noter, caria loy de Dieu eft celle, qu'il n'y

a mot qui n'emporte (on emphafe, afin qu'on (crache

qu'il ne faut punir les forcieis.pnneipalementpour

&irc ir.ourir les hommes & les befles, mais pour

auoir traidc auce fatan.Et pourcognoiftie ceîuy qui

atiaictc

rtueu
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te

a traiûc auec Satan^ la lovcn monftre vnc forte a

doigt Se ^ l'œil: à fçauoirceluy qui eshloûift 5: fifcin

les yeux, tellement qu'il fait voir fouuenr ce qui ne
poinr^ou celiiy qui charme de parolle, afin qu'on tic

ne pour prcuue trcfcertaine & indubitable, entre auJ
tres,quc celuy a iraide auec Satâ qui fafcine les yeux,

qui charme de paroles , & qui fait autres chofcs fem

blables. Car les Sorciers fontfouucnt telieschofc

pour faire rire,& pour cftre eflimcz fort habiles, que

cft pour trancher la racine à VVier Ôc à tous Tes (up-

pofts,& aux luges de s'enquérir plus auât s'il y a rrai- i\

^c fai(^ auec Satan, ou non,& quel,& quand, ôc cd
mentilaeftcfait>oufileSorciera icélé quelque fort fV

ou maléfice pour nuire à perfonne: car les prcuues de

ces chofcs là fcroict quafi impo{îibles,d*autant qu'el-

les ne fê font qu'en ténèbres, & aux lieux defcrrs, 6c

par moyens quafi incroyablcSjà ceux qui n en auroicc

ouy parler, & non pas qu'il ne foit bon auiîi de
(ju

s'en enquérir: Mais la loy de Dieu a voulu monftrer

qu'il fuffid de vérifier que le forcier a wCcdc charme,
|||e

ouesblouy lesyeux: comme fift Troif-echelles dé-

liant le Roy, faifant venir en fa main les chaifnons

cfVne chaifnc d'or qu'auoit vn Gentilhomme, fans

y toucher, demeurant routesfois la chaifne entière

au col du Gentil-homme, ôc faifant voir que le Bre-

uieredVnPrefticefloit vu jeu de cartes. Ccfte preu-

ue la fuffift pour procéder à la condamnation du Sor-

cier: carileft trefccrrain que telles chofcs qui ne le

font point par miracle diuin.&neantmoins fonrco-
foi

rrc nature,fe font par Satan, «Si par couention expref-

fe iuree auecques luy : afin qu'on prenne garde à

tous ces maiftres Gonins (qui cft vn mot Hebriea

megonim, qui fignifie Sorciers,)& qu'on en face bon-

ne Ôc briefue indice, comme eftoit vn Sorcier lui^

nommé Sedichias, lequel, comme cfcrit lean Abbc
deTritcme,,
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cTriteme,cha(Tbiten l'air, puisilmcttoirvn hom-
ne en pièces, & le ralîèmbloir (comme fift Simon le

brcit r dt uât Nero'-») Se (i fembloit aualler vnc char-

ec de foin,& les chciiaux,& le charrier, deuant tout

^peuplej&mefmcs VVier"^dirn'auoirpasouy,maist,«/„^.,/«

uoir veu en Allemagne ccluy qui montoitau Ciel, ^'^•«y^'i»

iiCtiroit pffres foy fi femme, & la chambrière, qui

b renoiei . t par Us pied > Tvn de l'autre auec vn cfton-

lement de tout le peuple , que nous auons remar-

[uc cy deuanc. Qui c(l auili pour refpondre à VVier

<ï fesboiJsDocî:eurs,quidifcnc qu'il ne faut croire

ftiefaidVcequi eft impoinble par nature: veu que

/"Vicrnîefme confeflè auoir veu telles choies, qui

icantmoins (ont impofîibles par nature : comme
Iditl^auni auoir veu de fesyeuxenleucr en lair par ^i,fe..is

e Diable, fans aucun lepc^, vne fille nommée Hen- ^«^^*/^'^'

ietre au chaftean de Laîdenbroc , au Duché de

jueldres: laquelle hilloirc, quand il n'y auioitau-

rechofe, fufïîroir pour reieder tous les argumens

le VVier& G^s complices : combien que tout fon li-

ireeft plein de choies aduenuës contre tout le cours

Se puiirnnce de nature, qu'il confcife eftre fai(5les par

e moyen des malings efprits ; comme d'vn coufleaii

irédu ventre d'vne fille, Hins aucune apparence d'vl-

ere: ce qu'il di<5l: auoir veu en prefcnce d'vne infi-

litédeperfonnes, &c lecoufteau, qui ell: encorcsen

lature , comme en cas pareil il dit auoir veu* ti-^

er du corps d'VlrichNnirefcerenforcelc, quand on ^^ Pr*//,J.

ouurir,quatrecoufl:caux,vng!ns bafton, pluficurs

loux,& grande quantiré-defillaffe dtuant pltifîturs

ncdccins ôc plufieurs perfonnes eftonncz d'vn tel

pedtacle. CVftdonc vncfaulîè maxime, & pleine

i'impietc, de dire qu'il ne faut pas croire ce qui cft

mpodible par nature. Et neancmoins laillànt ces

nerutilleufes aftions, fifcinations contre le cours

ordiuajie



ordiiinirc de nature, il c(l principalement qiicllioncî» ^'^

punir à route rigueur, ceux qui renoncent à Dicu,5c t'^

Vibb.intionncnrà S:itan,qne Wicrncpcut direclîrc "

vue :idion impodlblc : c\: d'autant c^uc !a prcu

derciles impie tczeft difficile, la Loy de Dieu conjpf

mande de mettre h mort les chsrmcurs,qui esbîoiiî

fentlcsyeuxou in bnta{ie,ranss*enqiierir.plasaua

tenanr pour ïcfohi que le charmeur ell Sorcier, q
n paclion cxpreOe, ou tacite auec Satan. A plus f(

teraiibn s'il appert, ou parconFciîions^ou par rcticro

moings, ou j>arcrcrip:des conucntions auec Satan, if

0U des malefic'-s, qui ne fepcuucnt commettre pat

nature. Car il faicl bien à noter, comme l'ay dicSt,

iS: le faut founent repérer
5
que la loy de Dieu parlant

des Sorciers, ;?: de la peine capirale contre eux dcccr.

née. ne fait aucune mention nvde la mort du bcftail,

ny des hommes, ny des maléfices iettez fur les fruiti

(qui (ont les moindres merchancetcz, qtic facent

les Sorcicrs^^ainsdeceuxquifafcinentjOU charment

1rs veux.ou qui demandent atluis aux morts, ou au*-

très chofes femblablesjque nous auonscy d'efTus ii^ Éja

terpretces. Card'auranc3que ceux qin font.ces tounj

e{lranges,<S<: contre nature, faifàns rire vn chacun Jci

cœurs des luges s'amolliirenti ôc chacun pcnfe qu'il

n'y ait point de mal. Il y auoir vugrand perlonna-

gc d*authorire qui fut accufé après fi mort, d'â-

tjoireftc au nombre des Sorciers
,
quiauoit nccoii.

Ilumc de tourner la (èuerité de ludiccen rifee, pciii

fure euader les Sorciers. C'eft la façon de Satan dç

fnrerire, pour adoucir le comble d'impierc: ainfi

hîut les forciers par leurs charmes, &: pour dix foft

rcllcries ils font couler vn trait de /bupplelie,a(îii

'qroa p^nfe que tout ce qu'ils font, eft par fouppIeC

{ '. Pourcefte caufe Dieu a exprellemcnt articule,

<|ue ceux quiesbloiïiQèiit^au Eifctncnt les yeux, foici

mis S
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fhis 2 mort: encoresilcllditfl, qu'on ne les fouf-

^re vimc, atindiâ: Philo t Hcbricu, que foudniniis l'»'»*- dt

bientcxeciircz à ir ou le lourmelaics: & di(5: qu'il /f„X'
'

"eprstiquoitainiî. Ei^qucy j1 appert aflVz qu'on ne

i'aiicftoit pas \ i'inqnifirion des autres maléfices

icsforcicrs, afin qucladifficulrcde lapreune nerc»

;ardaft le (upplice. Or V Vicr pour anéantir les loix

"aidrcs cotre les forciers, & rcuoquer en doute routes

eshiîioires, samufehrefuter l'opinion de ceux qui

:roient les Lycanthrophcs, difanr que tour cela n'cft

^u'iilufion. Ce n'cft pas rcfpondrc à la loy de Dieu,

qui veut que ceux qui font telles illufions, (bicnc

mis \ mort: Et n'cft pasqutftion defcauoirs'ilya

i^ray changement dn corps humain en loup , ou de-

mourant la raifon en (on entier , ou qu'il y ait entier

rhan^Tcmenr du corps ,&: de Tame, ou qu'il ny aie

qu'vnc illuGon , ouconfifcation deceuxquile voi-

ent, demeurant le corps& l'amcen Ton entier. Tou-
tesfois Wicrl" fe monftre plus hardy^Â: fcuftient que ^.^u^i,

coutcela n'eft que illufio.Cc n'cft pasfaid: en Mathc-i^"""-/'^-

maticicn, ny en Philofophe, d'afTcurer rcmerairemct 'de cit/t.

*

vnc chofc qu'on nVntend pointrMais il faut en ce cas ^^' ^ "*

l'cir l'effet, & ce qu'on didl W« VV^&laJftèr à Dieu ''i'hH&^L

la canlc, c'cftàdire II on. Orrons les argumens de '^'^/'.^<^«

VVier font appuyez furvn fondement ruineux^en

ce qu'il difputc des efprits ôc d^cmons, & de leurs

acStions, comme if feioir des choies naturelles , oui

E'ftconfondre leciel & la terre, corn me l'aydcmon-
Rrcrnln prtfacedeceftœiiurc. Ilconfcftè l'hiftoire,

de lob eftrc veiitable, &quefatan cfmeut lesvens,

la Knidre, le feu, ik les ennemis pour faire ruyncr
Scbiuder les maifons. enfans, & funillc, & tour le

bcftialdelob iouràcoup:&: puis apresqueSara Taf-

B;gca d'vne ronge incurable, depuis le fcmmcrde la

telle, iufques à la plante des pieds: coûtes lefquelles

a(^ions



avions font plus difficiles, que de tourner vu horti-

mc en figure de loup : ncantmoins on voit que Dieu
donne ccfte grande puilfànce a fatan. AuHi VVici
ne peut nier, que Nabuchodonofbr Empereur d'Af.

fyrie n'ait cl] c chafigé en bœuf paillant l'herbe fept

ans entiers, crtant fa peau , Con poil, Tes ongles, de

toute fà forme cliangce,<3^ pu isreilit ne en fa figure:

comme l'hiftoire de Daniel le prophète nous en-

feignc. S'ildidl que ce changement du Roy Na-
buthodonolbr cfi: véritable , comme la faincâe E(-

criptnie, Ôc non pas vne illufionfabuleufc: Il faut

audi qu'il confelTe que le mefme changement fe peut

faire de figure humaine en loups, & autres belles : Et

cnaiîèurantquelechangemétdesforciers en loups,

& autres belles eft fabuleux, tS<: que c'eft vne illufion ;

Jlfai(5l vne conchyfion que l'hiftoirc iatree cîi vhc

fableô^ illufion : Car s'il eft fait en IVn il fe peut fai-

re csautres: attendu que la puilfance de Dieu n'eft

point diminuée. C'eUTargument que Thomas d'A

quin fait, pour mondrer que Satan rr.infportc les

iorciers véritablement, par l'exemple de Ie(us Chtift,

qui eftoit vray homme , qui fut ttanfporté par Satan

furie temple, & puis fur la monraignc. EtfiDieua
donné celle puillancc à Sùtan furîob, 8c fur lefus

Chrift, qui doubte qu'il ne la donne encores plus

grande fur les forcieres,(S«: furies mefcblsfCar VViei

itc.i6.& efl d'accord au liure*^^ Lamijs, qucSatan mua Na-
/./ m;» ?^ buchodonoford'h6meenbœuf,quidoitle faire rou.

gïrde honte de conreUer,come il ne peut nyer le vray

changement de Nabuchodonofor en beftc fait pai

,^^^ Satan, &: le nyer es autres. Carie CM)on Epifcopi,^' ÔC

^ '^^'
autres femblables touchant la transformation, rie

^ fc peut entendre finon de ceux qui penfent que

lesforcicrs, ou Satan ayant puiflàncc de foymcfmc

de faire tçlies chofes. Mais ce feroit vne lourde here-

ficdcpen-
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ficde penfcr que Dieu ne donne ccfte puiffance à

Satan quand bon luyfemble, pourchallier les meC
chans, & de limiter la puifïànce de Dieu c*c(tVriblàC

pheme^&deiugetdefcs fecrets^c'eftvnecemen^fétï-

pitalc. Et cn.bons termes, la pulilancc des créatures

cftlapiiilîancedeDicu: &: la gloire de Dieu ne l'uift

pas moins en lapuiffancequ^il a donnée à Saran,quc

à toutes les créatures de la terre. Carileftditenlobi

qu'il n'y a pUiiïànce en terre pareille à la fîenriê*

Qui monftre bien que les ad:ions de Satan font fu*

pernaturelles,& qu*il ne les Faut pas mefurcr au pied

des caufes naturelles. Nous lifonsaudl que Icslbr-

ciers du Roy d*Egypte tournoient les baftons en fer-

pens, comme Moyfe. Or il e[t certain que Moy{c ne
faifoit rien par illu(îon,c*eftoientdonc vrays ferpen^^

quieft fans comparaifon plus difficile quechangej^

la nature d*vn animal en Tautrc. Et neantm'oins la

vérité eft que Dieu a créé toutes chofcs, & n'y a au-

tre créateur que Dieu feuhaufli n^efl: il pasdir, ôcnç
fe cfcouue pomt que fatan, ny tous Ies-(brciers,ayenc

créé ou fornic vne efpece nouuelle. Et (1 Dieu a don^
né cefte puifl'ance a Moyfe, il Ta peu, &c peut encores

cloner. Se à fatan de aux forciers : car toufiours c*éft la

puiiîancede Dieu, (bit ordinaire oa extraordinaire,

& fans moyen, ou par fes créatures, comme Tho--

m^s^d'Aquin & TEfcot demeurentd'accord , ainfî'^^Li^.r^

que nous auons dit cydeuant. Mais Wicr si'Uft b-len

abufc de prendre la création pour la génération, &: la

génération pour la rranfmutation : La première e(ïde

wi/?i/o, qui ell: propre au créateur, la féconde eft exei

quodfuhfijîtt,qui s*appt\\eym(Tt^jninfoYmaYftm générât

tiorte: Se h troiliefme n*eft pas moîmy c eft à dire x/vvfiy/;,

ains feulement vnchangement& altération accidc- *-^")^«-^'#

tale,c*cft k dire aAXoiWiç & ^werct^ôXi, demeurant la (pv^nc,

forme eircntielle.* Etparain(îce(][uele Créateur a «x/»*.

Ff vne fois



i^^UÇ fois crccj les créatures engendrent par fucceUîôl

.&;;:tr3insforment par la propriété & puiflànce qui

fDiji.y. DicMltfur a données, que Thomas + d*Àquin appcll
ra.j. Vertu natiircllc,parlant des efprits en ceftc forte, Oi

fi^^ ^mgeli bom & mdihahmtex virtute naturalt potejié

temîY^nfmutandi corpora noftra. Or tous les anciens d<

puis Homère, & tous ceux qui ont faidt les proccj

,%«x Sorciers, quiontfoufferttel changement, (ont'

d^ccord,que la raifon& forme eflcntielle detneurc

immuable,comme nous auonsditenfonlieu. CVft
4^nc vne fimplcaltcration ae la forme accidentalç

ôc Corporelle, & non pas vne vraye transformation»

•i/i.j. Mais Wier,''qui veut difputer en Phyficien de la Mc-
taphyfîque, tresbuche k tout propos e's fondemens

& principes de la Phyfique. Et quant il fe voit acca-

ble' d'vn million d'hiftoires diuines d< humaines^

touchant le changement de la figure humaine en

befteSjil dit que Satan endort les corps: Cclafepour-

roit faire pour vne heure, ou vniour : mais il cil im-

poflible par nature que rhomme fain viue plus de 6^

tP/Ç // c
ioi^rs fans rien manger, comme dit Plmc4,que les aijj

s^»
* ciens ont expérimenté en tous ceux qui tftoieniconj

damnez à mourir de faim , 6c les ieunes beaucoup

moins que les vieillards^ qui eft la eau fe pourquoy ils

meurent les premiers de faim aux places a{îiegecs,c5*

médit Hippocrate: * Etneanimoiusen I.iuonie ils

cTrmblu,
' ^^^^ P^"^ ^^ moins douze icurs en figure de loups: les

autres trois mois; Et les anciens* en ont remarque
i.ntM,

qui pauoient efté dix anschangeans de figure, après

auoir palTé certaine riuiere.Mais il faidt: bien \ notera

qu'il ne (e trouue pas vn àt^ corps humains , comme
Peucer efCrir. D*auantagc Parreft donne au Parleméc

deDoljledixhuidiefmelanuier m.d. Lxxiiii.cotre (ji

Gilles Garnier Lyonnois, porte fa confeffion : c'eft à
;
la

(gauoir^qu'ilalioit mangé deuxfillcsj& vn ieune gar^ v(

con:la !
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çon: la première, le iourde la Saindt Michel, près le

bois de la Serre,au village de Chaftenoy,à vn quart de

lieue de Dol,(?s: l'auoittucCj&defchireeauec fesgrif-

fesenformedcLoup.commei'ay dirplus au longcy
deuant: laquelle coiifelîion fut tresbien aueree par \^i,$,3, ,. /
mondes enfans des lieux, du temps, & la façon, (5c

desperfbnnesqui fe trouuentàçe qu'il auou faidt,

l'ayansvtucn forme de Loup : ôc falloir bien que le

corps fiift change en figure de Loup, ou du moins
que refprit humain pafTad au corps d'vn Loup, pour

remarquer lî exadcmcnt toutes cho(es. Et néant-

moins en celle forte il fiudroitconfcdèr
,
que deux

formes (eroient en femble en mclrhefubicét, quieft

jdire(5l^emenc contre les principes de Phyfiquet: ^\-^r,jiote^

toiuesfoisVVier, qui veutdifputerdela Mctaphyfi-^É<,rr«,<ô>

que en Phyiîcien, confelîè en mille endroits de fes li,'»»^""<»

urcs, que les Diables, qui font formes intelligibles,

entrent au corps des hommes , que les anciens pour
cedecauleappelloient j^oti/Ltovii^ct;. C'ell pourqupy
Aritloten'aiamaisdifputcdeserprirs, nydes intelli-

gences aux liures de la Phyfique, ains il a re(erue aux
liures intitulez rav luerà ^fcrtxà , craignant tomber
aux inconueniens &abrurditez, ou les ancienss*e-

ftoientenucloppez, meflanslesqueftionsdeMpahe-

matiques en PhyHque, dequoy il lésa repris^. VViert//^./'.

j8;tousceuxquis'arreftentà fes argumens, fonttref-?"""'*''^

bûchez en la mefme faute.Cav AriTlote tiét pour ma-
*^*^***^'

xime de Phyifîque, que la forme Phyfique fçparec du
corps naturel,perift, & neantmoins en fa Metaphyfi-

que il excepte lame de rhomme, laquelle il dit auf.
^

jfi aux liures De partibus anïmantïum , (ivpaSiv izsuaiivaLf^

cci\ ad'iTe^StoktJuKoLvcÔev^v^cÔiv dminittis , cœlitm, ôc

qu*elle vient en l'home de dehors, & demeure après

la corruption du corps humain. Auflî VVicr,qul

vèiit traider enPhyficienlesadionsdesefprits, dit

ff i entiiit



en mil endroits de fcs liurcs, que les Diables vont de^

lieu en autre, 6<:ditvray, & cela fccognoillà vcuëfil

d'oeil en ceux qui font ailîcgcz,ou tranfportcz par let|

Darmons: neantmoins il cft impcffiblc par nature

(fi les principes dcPhyfiquc poic2par Ariftotefont^ î^

véritables) que tour ce qui cft mobile,& occupe lieu' f

ne foie corps ,qui eft du tout contraire auxefprits: ^

Èctoutesfoislemefme AriftotcdiIputantenThcolo- f

gien,c'cft àdirc Metaphyficien, dit que \ts cfprits (c- ^^

thb.f. pitres: T. ouuent les corps ^' celcftcs, &c par accident ^'

tSv fAirà foutfrent aufîî mouuement,hors-mis le prcmierjno- Soi

''*'^^'
teur. Et mefmes Dieu qui furpafîc tous les Anges en ^'

puritc d>c fimplicitc d eflence, parlant de {by-mefme$ f

"

dit : le remplis le ciel &: la terre, ik pourcefte caufe il '^

s'appelle au flj makom, c'cft à dire lieu, parce que le ôk

monde eft en iuy, & non pas luy dedans le monde, i"''

commcdifentlesDodteurs Hebrieux fur ce paftngc F
d'Efayc, Cdim mtbifedes eft, & terrafcabellumpedïî me^ f^i

cy«w. Etfîonveut direcommcSainâ: Auguftln,qui 'D

a fuiuyladcfinition que Apulée baille des Dcxmons,

que les Académiciens ont receuë , c'eft à rçauoir,quc

les Daemons ont corps, il fera encores plus eftrange,

& beaucoup plus incompatible, & contre nature.

Car deux corps fepourroient penetrer,quiferoiteui-

rer toute la Phyfique fondée fur le principe, quM n'y

apoinrde pénétration de dimenfions, attendu que

les Dîemons pénètrent les corps des hommes, ce que

VVier confelïè par tous Ces linres. Il nedeuoit donc

fonder (es argumens des forciers, &desad:ions des

Da:mons, fur les principes, é?^ hypothefes de laPhy-

fîque,lefquellestoutesfois ilatref*malentedues,co-

mci'ay touché en paflanr: Et fe peut cognoiftre à

veuëd œil par celuy qui aura leu fericufèmét, &en-
tédu les liures des Philofôphes:le/quels en la difputc

àQs Daemons s accordent aucç les Théologiens pour

lapluf-partj

[Ôtl
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i piaf-part, mermement les Acadcmicicns. Car le

îouucmcntdcscicux ^' lumieies celcftes cft attri-

iic aux Anges en la Sain(fic cfcripiure auflj biea

uc par les Philosophes, comme on peut voir en

^zechiel, & au Pfalme l x vm . vcrf. 1 8. où l'inter-

rcte Chaldean dit qu'il y a vingt mil lumières & au-

mt d'Anges pour les mouuoir. Et Thomas d'Aquin»

uc les Grecs nouueauxont cftimé fî bon Philofo-

he, qu'ils onttraduidlleplusbeaudefesœuurcsde

.atin en Grec, tiét toutes les Adiôs des cfptits,& des

orciers pour véritables, comme nousauons môlUc

f depât; &c didt qu*il nVft point eftiange,que Simol^
,t ^w71

: Sorcier fift parler vn chien par le moyen des Dia-rw.

les, ôc les quatre Sorciers, qui furent bruflcz à Poi-

tiers Tan 1564. depoferent, que le bouc qu'ils ado-

3icnt lanuid, parloit à eux, & Paul Grillâd* efcript fiùdfjir^

ue de Ton téps il a veu bru (1er vne Sorcière à Rome
*f„f'^'^*'

ui s'appelloit Frâcifque de Sienne, qui fai(pit patler «um.j^ «

n chien deuant tout le monde. Toutes ces a6liÔ9,&

utres femblables eftriges que Wicr confeffe, fc font

otre nature.Il faut donc bailTer la tcile deuant Dieu,

cconfelîeclafoiblelfede noftreefprit, fans s'arrcftcr

ux principes,& raifons de nature qui nous manquer
uand on veut examiner les adions des efprits , &
Dcietc des Dxmons auec les Sorciers , & faire ce

aralogifme, que telles avions ne font pasvcrita-

lesjpar ce quelles (ont contre nature. Et que tout

e qui cftimpoflible par nature, efl: impoflTible, qui

ft vn droid paralogifme& clenche fophiftique : cô-

ne qui di roit d'vn mefchat homme, il efl: bon cfcri-

neur, il efl: donc bon : Car la confequence a coniufi"

lisadfimplicia ne vaut rien. Or VVier voulant en
[uclque forte, à quelque pris que ce foit,fairc cuader

es Sorcières, didt qu'elles fontpofledees, & forcées
f^*^.,/.

lu Diable. Chacun fçait la différence qu'il y a entre '^'^'^ir'»

Ff 5 IcsSorcic-
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les Sorcières , quife font vouées, confacrecs, ^r de

diees à Satan , qui (ont comme les paillardes aban*

données , & celle qui eft aifiegce de rcfprit m.^ingJ F
qiiiefi: comme la vierge pudique rauiepar force.

AulTi Satan n*cft pas fi mal aduife enuers fes loyaux'

fuiets. Puis après il dict, que le tranlport d'icellcs auiti

adcmbleescltimponiblepar nature, & en fi peu dô

temps. l'ay refpondu à ce pcindl (uffifammcnt : E
neantmonisWicr monftre bien quM eft auffi mau
uais Mathématicien, corne Phy ficien : Car on voit IflJ

Jiuidiefmc ciel auec tous les aftres faire fon tour e

24. heures, lequel tour a plus de cent trente& trois

millions de lieues à deux mil pas lalicuëaupasGeo-

jnetrique. Carcotïibien que Archimede, Se Ptolo-

rnee, h'ayans demonflrc feulement que la diftancc

de la terre uifqncs au Soleil, qui a donze cens & neuf

femydiametres de demy de iaterrCj lequel femydia-'

tnetrc a dixhuit cens foix^nte lieues à deux mil pas là

lieuë,& le tour de la terre iix fois autant auec vn fep^

ticfme dauantage , ainfi que Ptolomee a demonftrc/

après auoirrecueitly les obferuations d'Hipparchusf

Quifonten tout depuis le centre de la terre iufques

âu Soleil,quatre cens tjuarante êc neufmil trois cens

foixarite & quatre lieues, à deux mil pas chacune,"'

Isleantmoins les Arabes, Alfragan,Alb3tegni,Tebir,

Campan, ont paiié plus outre , <?<r 1 aille parefcripr,'

que la diftancedc la terrejiufcjU es au huidliefmeciel,^

avingtmil odtante &: vn femydiametrede la teirc?,

& 28. minutes d'auantage, qui font trente &fix mil-

lions^ cent quarante (&: cinq mil huidl cens lieues. Le
Rabin MoyfeR.amban autroiliefme liure nimrihon*

habim, y en met plus: car les demonftrâtions Aftro-

nomiques fe fpnt au fens : mais en prenant le moins,

il eft certain &"demonftré par Ptolomee
,
que la rai-

Ion du fcmidiametre à l'arc, eft conimc de ciuquan-
'

•
• ledeux
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te deux *i fbixante : & par la demonrtration cI*Euclide

au troificfmej lesfîx femydiamctics du cercle font

iuftement l'hexagone , tellement que le femydiamc- '

tre, depuis le centre de la terre iufcjues à riiuidiefmb
'

ciel, fetrouuera iuftement Cix fois en l'huiélierme

:iel,cjui font fix fois trente fix millions cent quarante

Sciix'mil huiiSt cent lieues: &:lefurplus du cercle,

[jui (ont quarante& hu icfl degrcz , prenant huiâ: de-

grez en chacun arc de rhexagone du cercle outre les

fixfemydiametrcsjreuiennentà 18916690. lieues&
plus: carielaiiTc z8. minutes, qui font hui61: cens

[ieuës, quieft pour tout le circuit du ciel huiétief-

me, deux cens quarante & cinq millions fcpc cens

nonante& vhmil quatre cens quarante lieues^ qui

fe font en vingt& quatre heures. Le neuf &c dixicf-

me ciel font bien encores plusgrands : Car il eft cref-

biendemonftrcparPtolomeecn fon Almageftcj^que

toute la terre qui a onze mil cens foixante lieues de

cour, n'cfl rien qu'vnpo:n(5tinfenfible,cue(gard feu-

lement au cercledu Soleil, qui eft beaucoup moin-

dre que rhuidiefme , fi doncques eli vingt d< quatte

heures rhui<^icfme ciel faictfon tour en vue minu^

te d'heure (dont les foixante font l'heurej rhuidief-

me ciel faiâ: vn million fepc cens fix mil cent cin-

quante& cinq licuës parlemouuement de l'Ange,

i qui Dieu a donné celle puiffancc, que les Hebrieux

appellétleCherubintfaifantla roiiedugIaiuefl;im- 1^'« f^e.

boyantdes lumières celeftes: eft il donc impofîjble*'^''"'^''''

quefatan, àqui Dieu adonne tant de puilîànce fur

la terre, tranfportevn homme à cent , ou deux cens

lieues en vne heure? On voit donc euidemment que
tel mouuementn eft pas impolîible par nature. lean-

ne Haruillier, de laquelle i*ay parlé cydeuant, & qui

fut bruftee vifue le dernier iour d'Auril , i j 7 8.

confellà que le Diable l'aucit tranfporcee fort loing

Ff 4 k dernière



ladernicrc fois, & qu'elle auoitcflclong temps deJ j'

uâr que d'arriuer en ralFemblcc, &c puis eftam rapor '''

|cc,cllc le trouuoit toute foullec & fort la(Iè, comm
i'ay recueilli du procès qui m'a eftc rapporte par mai
ftrc Claude de Fi^> Procureur du Roy àRibemont,
Mais on voit vne malice notable en VVier,lcquel ef-

çript au chapitre huidiefme De latnijs, que les forcic-

rçs ont confciîe que fatan leur fai (oit chercher en ter-

re, pendant qu'on mondroitThoftie, & marcher (ur

la croix. Or VVier fc fcrt de cefte occafion pour piper

ceux qui ont lailïè la meflc, en ce qu'il dià que tout

celaeft ridicule. Sprangerefcripraufli, qu'il auoic

fceuenfaifantle procès des Sorciers, que plufieur%

auoient pa<îïion exprefle nuec Satan de rompre les

bras &: les cuiflTes àzs Crucifix:& mefmemcnt le ven-

dredy faîndt. VVier diâ: que tout cela n'eft que folie

.

le ne veux pas entrer au mérite de la Religion, que
tantdc Théologiens ont traiiSlce amplement, auflî

ïi'eft-cc pas mon fuieâ:. Mais ie tiens que les rufes de

Satan font incroyables, fi on n'y prend garde de fort

près: à quoy n'a pas regardé celuy, qui a faidl le liurç

,

d.cs Stratagèmes de Satan
,
qui font fort puériles.,

Car le delfein de Satan n'eft pas feulement de faire

mefprifcrj & renoncer Dieu par fes fuietSjainsaufîî

toute Religio,& tout ce que chacun pcfecftreDiep,

èc qui le peut tenir en crainte de mal faire pourfc

tourner du tout à Satan. Ç'eft pourquoy les Sor-

ciers demeurent d'accord ,que la première cho(e que
fai(5b Satan aux Sorciers appreniifs, c'eftdeles faire,

renoncera Dieu, &à toute Religion, fçachant bien

que celuy qui n'a Religion quelconque , fe déborde

en toutes impiercz & mefchancete?. Car melmes,
en Rome on difcouurit qu'aux facrifices nodurnes
deBacchus il (è trouuii nombre infiny deSorcicrs,

qui cptnmfttoient miik inçeftcs, & fodomies, puiç

ils facri-
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ils facrifioicm les plus innocens, &pourccftccaufc

ils furent défendus pai toute Mtalic à iamais , 6c plu-

ficurs (brciers* exécutez à mort. Comme nous lifons ^^umm.

auflî en Epiphanius, que dés la primitiue Eglife , Sa-

tan fift couler vne fcâc damnab!è de forciers Gnofti-

ques, laquelle foubs voile de religion (acrjfioyent les

petits enfans prouenusdcsinceftes, qu'ils commet-
toyent , 6c les piloient en mortiers auecde la farine&
du miel , dont ilsfailbyent des tourteaux que ils bail-

loyent à leurs fedlateurs à manger,&: appelloyent cela

leur Cenc: qui cftoycnt les vrays Sorciers ainfi appris

par Satan ; duquel le but principal, poureftablirfa

puiffance, eft d'arracher toute religion du cœur des

hommes , ou bien foubs le voile de fuperftitioncou-

urir toutes les mefchancetîiz qu'on peut faire en de(^

pit de DieUjOU de ccluy que chacun penfeeftre Dieu.

Car ic tiens queceluy n'offcnfe pas gucrcs moins qui

faiétqucique chofe en defpit û*vre pierre ou autre

maticre^qu'il penfe eftre Dicu^quc celuy qui blafphc-

me le vi;ay Dieu Eternel qu'il cognoift , comme fai-

rpit Caligula,quiprcuoitHmagedeIupitcr, &:luy

difoit iniures en l'aureille'', & bnfoit l'image de Ve- '^^Tranquti.

fta,que les Veftales luy bailloyent pour bai fer . Non "* ^'*'*'

pasqueccfuftmalfaiâ: en foy de briferlaftatuëdes

Veftales: mais c'eftoitblafpheme 6c impiété à Cali-

gnla'^ qui auoit ce but de fairecela en defpit de celuy

qu'il penibit eftre Dieu^ lequel a toujours efgard à la

confcience& intention des perfonnes:& pour cefte

cau(è il s'appelle Scrurateurdes penfees, fans auoir

efgard aux mines . C'eft pourquoy Barruc fçachant

que le peuple captifen Babylone. eftoit contrainâ: de

S'agenouiller dcuant les images de métal , de bois ,&
de pierre, il leur efcript ainfi : Quand vous verrez

porter des images furies efpau les pour les faire reue-

rer,vous direz en voscœurs,C'eft à toy,ô Dieu Eter-

Ff j nel, à



neljàqui riionneur appartient. Ainfi fîiifoient plu,

iîeiirsenlaprimitiueEglife, qui adiftoient ou par
force^ou par crainte aux lacrifices des Payens, ou
pour euiter au fcandale qu on ne les eflimâft Atheï- • y\
IteSjOresqu ils fufleiit à genoux deuant les images,

ilsprioientDieu^neantmoiusàccqu'illuypleulUes

garder de toute polution& idolâtrie, & quilpriiit

en gré la confcience Si intention bonne , tant d eux
que des panures ignorans. leconclud donc que la ,

volonté 6c intention dVne part 3c d'autre ell fonde-
ment de toute action bonne ou mauuaife: en forte,

quefîlavolontëcontreuientà cequc laraifon iuge !

éc croit ertre bô,encoies que la tailon foie abufce,on

*in prima offcnfc Dieu. C'elUadcciiiÔ dc Thomas d'Aquin*
|

"ecuHd^
q. ^^ traiélé qu'il a fai6k de Eomtate aHU interioris volimta^

jutntum. tts:ou il dit âiniiyQu^mo ratio errans ponit altquïa vt pra-^

ceptum Dei , tune idem eft contemnere dt^amen rationis , &
•/"

a'" ^^^P^'^^^P^^^^' fuyuant S . Auguftin^ C cftpo urquoy

iioHum» Satan cognoiflantque Dieu regarde l'intention ex*

cufanttoufioursla force, la craintc,la lufte ignoran-

ce s'efforce d'arracher non feulement la vraye ileli*

gion,ains au{îi toute opinion de diuinitc du cœur
des hommes.Et fait tout ce qu'il peut, à ce que celuy

qui n'adore quVn Dieu, luy donne plufieurs com-
pagnons: puis après il le dilb'ai8:d|i Créateur aux

créatures»à des créatures intelligibles aux créatures

fenlU^les:*Sc des créatures nobles &: celeftes aux cré-

atures élémentaires , iufques aux beites immondes,

ferpens Se crapaux. Se des créatures de Dieu auxou-

iiragesde^ hommes: Car c'eft choie plus abomina-

ble de s'agenouiller par reuerence deuant les idoles

auures de Ihomme, que deuant les crapaux Se cro-

codiles, que les i£gyptiens adoroient, qui font créa-» ,.

tures Se œuures de Dieu. C'eft pourquoy Satan a-

près les créatures de Dieiifaict honorer les œuures

deshom-
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des hommes, comme les images &: Ihtues^ que les

Grecs appellent idoles^les Hebrieux Pelîeiin, & nÔ

content il Fait encores en iin renoncer aux images,

qui les tiennent en quelque crainte d ofienfer pour

le faire adoret Iby-mefme, 3i à rln d'empekher que

iamais les feruiteurs ne fe puifient reconlier à Dieu,

il les oblige par mefchancetez fignalees ^1 horribles

blarphemespourn'efperer iamais pardon, comme
ray remarqué cy deflus faire en dclpit de Dieu tirer

les Crucifix à coups de trai6i:,qui eil encores vue au-

tre meichancete abhominable ôc detelbble,comme

i ay monftré que Satan faifoit faire par cy deuât aux

Sorciers, qu'on appelloit fagittaires en Allemagne,

Car tout ainfi que Dieu fonde les cœurs, <Sc regarde

l'intention des hommes , aufTi Satan contrefaifant

Dieu, fe faift feruircomme Dieu , comme font les

plus grands Sorciers, qui l adorent la face contre

terre: ou parles cérémonies qu'on penfe ellreagrea-

bles à Dieu, Se ce qu'ils font par reuerence : comme
de baifer les reliques auec chandelles ardentes:Satan

fe faitainfi feruir: comme il fut vérifié au procès des

quatre Sorciers qui furent bruilez tous vifs à Poi-

eliers, Tan mil cinq cens foixante quatre, Ilsdepo-

fcnt qu'ils baifoient Satan en forme de bouc au fon-

dement auec chandelles ardantes, près dVue croix.

Satan n'euft pas requis cela d'eux, ny demandé à

Néron maiitre Sorcier, s'il en futiamais , (5^ à Cali-

gula fon onde.qu'ils foullalTent aux pieds les liâ-

mes de lupitcr, de Vefta & autres,s'ils euflent pen-

fe qu'il n y euft eu aucune diuinité. Comme en cas

pareil en toutes Sorcelleries , &: communications
deteftables des Sorciers, à chacun mot il y a vue
croix, & à tous propos lefus Chrill, <Sc la Trinité

»3<: Teau bcnifte. Et fi les Sorciers veulent faire

quelque mefdianceté par les images de cire, il les

-'-^ ^ fait met-



fait maiftrc fouz Icscorpoiaux pédant la Mdlè, com-
\t. i.d*i mcPaulGrilland*didtaiioii aucrcpa^plu(icu^splO-
r///f^.f.

^Ç2, ^Icsbaptifent aunomdcccuxcjui veulent of-

fenfei,& vfentdeparoles,& niyftcresdctelbbles qu'il

falloit fuppdmcr , <Sc^,.ion pas les faire in^primcr . Ec
faidànoterqiicfatan àdetoiuc antiquité attiré les

facrificatcurs,Arurpices,& Prcftrcsà facoidcllepour

fouiller toutes fortes de rcligions,&: leur donner ton-

fîoursplusde puiffance de mal faircque aux autres.

Ec pour ccfte caufe Platon en Tvnzicfme liutc des

loix, décerne peine capitale aufacriftcateurquitue

par facrifices Ôc Magie:ce que i*ay remarquécy dcfïus

auoir efté iugé par arreft du SenatRomain fur l'inter-

pretatiô de la loy Cornelia, inl.exfenatufconfulto , défi'

car^sff. queceluy eft punidàble comme meurtrier,

qui a,ou qui fai6t telz Sacrifices. Car plus le miniftrc

de Dieu doit eftre faind & entier pour fandifiet le

peuple, & prefentervneorai(bn& louange aggrea-

bleàDieu:d*autantpluseftrabominationdete(table,

quand il s adonne à Satan , &luy faidl facrifice, au
' heu de facrifier à Dieu . Car mefmes Porphyre ef-

cript que tous les anciens ont remarqué, que fi les

ficrifices faits à Iiipitcr , Apollon,& autres Dieux,

éftoyent faids indignement , les malings efprits

venoient, & la prière eftoit tournée en exécrati-

on. Non pas que Dieu euft les idolâtres aggrea-

bles,qu*il défend fur la vie^mais il eft à prefumer qu'il

preuoioit l'intention dçs ignorans , Ôc les iugeoit fé-

lon la volonté qu'ils auoyent . Voila pour refpondre

à VVier , en ce qu'il didl: que c'eft chofe ridicule de

commander par Saran a fesfuiets
, qu ilzdcmembrét

les Crucifix,qu'ils crachent contre terre , quand on
iiionftre l'Hoftie^qu'ils ne prennent point d*eau beni-

fte. Il fe mocque aufli d'vne Sorciere,àqui fatan c6-

manda de garder bien fcs vieux fouliers, pour vn prc-

fcruatif



DE lEAN VVIER. 461

ieniatif& contre-charme contre les autres Torciers.

le dy que ce confeil de fatan a double (ensiles fouliers

fignifient les péchez, comme eftans toujours traîner

par les ordures : HcquandDieudidtàMoyfe&àlo^
fue^oftctes fouliers^cclieueftpi/i, de raind:,ilenten-

doitjCommedidl: Philon Hebrieu^qu'il faut bien net-

toyerfonamede péchez, pourcontempler & louer

Dieu:Mais pour conuer(èr auec faran,!! faut edre (b-

uillé,&: plongé en perpétuelles impietez,& mefchan-

cetez : alors faran afllftera à fes bons feruireurs . Et

quand au fens literal nous auons did: que fatan faidt

ce qu'il peut, pour deftourner les hommes de la fian-

ce de Dieu aux crearuies.qui e(l la vraye définition de

ridolatrie,que les Théologiens* ont baillée: tellemct Jt^^^^T
quequicroira,quefes vieux (bulicrSjOU les billets, Se antratore

iiutres babioles qu'il porte , le peut garder de mal,»il
^^J'"^**"

elèen perpétuelle idolâtrie. Uautrc butdc(atancft ^^«j«A

d*accouft:umerfcsfuietsàluy obéir, comme i'ayre- ^'jlXt-
marque cydcffiis, que fatan pour attirer vne fille à fa «'>• r/j».

deuotion, luy diioit qu'elle luydonnaftdc fesche- ^,J^^"/'

ncuXjCe qu elle fift. Puis après qu'elle allaft en voya- <^«»^«.
f.

ge à noftre Dame êic^ vertus; & voyant qu'elle Çid auf- uud7fj'
fi^il la pria d'aller à faindt lacques : elle didî: qu'elle ne p^^rfin. &
pouuoit, puis il la priademettrefescifeauxenfon '".r^'J'^"

fein , ce qu'elle fift pourfedepeftrcr decemalingef-»'^ demt-

prit, & ce fuft alors qu'il continua plus que deuant.^^^f)'^

Or il eft bien certain que fi fatan commâdoitdegar- t'tf*i' de

der la Loy de Dieu , & qu'on le fift pour luy obéir, ce ZZ'û^"
(èroitbiafphemer Dieu . Il faut donc bien fe garder w/./r;!-

d'obeyr à (àtan en forte quelconque. Quand au Ca-
ft",ia*j

nonyEpifcopi^zeptté tant de fois par VVier, i'ay par cy is- sprâ-

deuant remarque, qu'il n'eft point faidt en Concile ^1'^^^

general,ny fynodal,ains vn conciliabule,& qui efl: re- Paui.ôe,i-

prouucde tous les Théologiens'', en ce qu'il nye le '^'^'';^"^^';

rranfpondcsforciersfouftenu par faindt Auguftin, ''^':«;.

Thomas



Thomas d'Aquin,Diîrant,Bonaucntiire, Sylueftro^

T'ricrjlcscinqInquifiteurs,Paul Grilland, <Sc infinis

autres: <5<:neantnioins au Canon,«6'C mtrH.§.Magi,i6,

q^.û e(l Jitc]ue les foiciers de la feule parole enfor^

celîent, Se fontvni^iAeRce vipient^ccqui e(l confir-

mé par Philon Hebrieu au liurel'des loix fpeciales:

par S. Augultin, ScTettuWÏAn in Appoîlogetico,^ quoy
fe rapporte ce vers de Lucan. Mens haufl't nulla faine

polluta vçîcnt incantata périt. Et fpranger efcrit auoir

vendes Sorciers en Allemaigne, quifaifoicnt mou-
rir foudain les perfonnes dVne parole:qui font bien

choies plus ertrangcs que la tranra6lion : nôpas que

ce foit la parole,mais l'oeuure de Satan-,prie Se adoré

pour ce faire parla forciere. Et neâtmoins ce mcur-
[

ireainli commis ne fe fai6\ point que par vne iulle

vengeance de Dieu, pour le forfai6l de celuy qui l'a
\

merité5& par fapermilîion feulement, comme nous
j

auons dit. Au dernier chap. DelamijSy \Vier remue
\

ciel & terre, pour faire entendre qu'il faut faire cua-

derles forciers par vn clenche fort ridicule, &fem- •

bîableàceux deCorax&,Tifias, donc parle Aule

Celle. Car il dit ainfi,ïl faut pardôner aux forcieres,
j

qui font repenties,conime on fait aux heretiques:&
|

à celles qui font obllinees, ilfautauili pardQnner,à

fin de ne tuer le corps (ScTame. Ainfi difcit Tifias

contre fon maiftre deuant les luges; fi ie puis pcrfua-
|

der que ie ne doy rien p^yer, ie ibray quitte par fen- \

tence,& fi ie ne la puis perfuader,ie ne payeray rien
|

aufil ; car Corax a promis de faire tant que ie feray

bon orateur,qui eil de perfuader fe qu'on veut.Mais
\

fon m.aillreluy répliqua. Si tu peux perfuader aux
j

î uges que tu ne dois rienj ie feray payé,par ce que tii !

feras iugé bon Orateur: Et fi tues condamné par

faute de le pouuoir perfuader, ie feray autTi paye en

vertu de de la fentence : leslu^es donneront leur
^

feiitence^'
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entcnce, que dVn mauuais corbeau il ne peut ve-

îir que vn mauuais œuf. Auflj , ie repliqueray à

/Vier^quefi les voleurs, 6cineurtriers repentis par xop4,

eûtes les loix diuines,<?c humaines doiuent eltre ^'"^'"*''

exécutez: attendu querexecm'.ôndeiuftice, &la
Dcine n'ont rien de commun auec la coulpe .Se la

pénitence: A plus forte raifon le Icrcierobftiné,

.]ui elt pire que tous les voleurs , meurtriers, &
parricides qui foient en tout le monde , comme
coulpable de lezemaiefté diuine & humaine, doit

eftre puny à mort : mais la repcntance faiÔ que

lacoulpeeft pardonnte
^
que V\^ier na point di-

ftincuéde la peine. Qiiand Dieu fill dire à Da-
uidquefon pechc luy eftoit remis, il ne laiffa pas

d'eftre bien puny. Et quand Dieu dill à Moyfe,

qu'il auoit pardonné au peuple, il futneantmoins

bienchaftic. C'eft pcurqucy il dit toll après, le

fuis* le grand Dieu Eternel, qui fais mifericorde & ^^xod 34

pardonne les péchez, «Se iniquitez , êc toutesfois ie

ne les laille pas impunies , félon la vérité du texte

Hebrieu, & rinterpretation de Vatable, non pas

qu'il puniffe tous les péchez félon leur mepte:

car long temps a que le genre humain fuft pery:

mais il 6iâ: iugement,iulHce & mifericorde : à f:a-

«oir, iugement, quand il punift les péchez de les

ennemis iurez félon qu'ils ont meriié : <Sc iuftice,

quand il donne loyer à chacun pour fes biens faits:

éc mifericorde, quand il fait plus de bien qu'on n'a

mérité, <Scpunilîplus doucement que l'on n'a de*

ferur: qui eftl'vndes plus beaux it^crets de lafain-

£le efcriture, &peut cltre le moins entendu. Car
Hieremie donne ces proprietez à Dieu auec grande
exclamatiô.Et fi Dieu auoit refolu, fans la prière de
Moyle, faire mourir toutfon peuple au defert-, qui
n eltoitpas moindre de dixhuiftces mil perfonnef,

pours'edic
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pour s'eftre cnclinez deuâc vne image,& auoir \ iccf-

Ic prcfciuc leurs facrificcs, chofc défendue par la loy:

& qu'il en fift mourir trois mil foudain
,
quelque rc-

pcntance qu'ilz filT'^nr.-que méritent les forcicrs , qui
adorent fatan &: lii;^ facrifient ? Et Faut bien dire que
VVicreftdutoutdelaiHc de Dieud'ofercfcrirecho-

j

fc fi abfurdcqu'il faut pardonner à ceux qui opinià-f

ftremenc blaiphcment Dieu , & luy font guerre fans \

trefues. Il valoir mieux que VVierdift ouuertement, ,

comme Agefilaus+ , lequel efcriuant aux luges pour ^

^pT/ht'!g, vnfienamydifoiCjque s'il auoit bon droidl qu'on luy
,

gardaft,& que s'il auoit tort qu'il ne perdift pas pour-
]

tant fa cau(è, & en quelque forte que ce fuft, il vou-j
loit a tort ou adroidqu'il gaignaft fon procès. Ainfî

.

faid VVierJequel veut qu'on pardortneaux forciers,

s'ils (c repentent:& s'ils fontopiniaftres , il veut qu'o

leur pardonne, à iin que lecorps^l'amcnefoyenc

perdus.Parcemoyenileftconlpable de la peine dés
j

^'i.penuit. forcicrs, comme il eftexprelTemenc porté par la £07,"^

cl.c,^^'^' Qil? ccluy qui faidbeuader les forciers, il doir foulfrir

la peinedcs (brciers.Et en ce que VVier fur la fin,s'e{l

chaufe en fa peau, &:par cholere appelle les lugés
1

bourreaux, il donne grande prefomption,qu'il craint
'

quelcun des forciers parlât trop, & faiâ: comme font

les petits enfans , qui chantent la nu i£t de peur qu'ilz

ont.Orl'abfurdité la plus grande qu'on peut remar^

queren toutes les loixdiuineS',& humaines alléguée
^i.conue^ [buuent en la loy de Dieu, & parles lu ri fcon fuites^'

pacijmi. celta lçauoir,que lesrorraiCts ne demeurent impu-
LfimAu- nis.eftenacîopeeauxarçrumensde VVier, qaifou-

deadnitUt, ftient à cor & a cty qu ilraut pardonner aux blalpne-
ita vuine. meurs, incertueux,parricides,iî^ ennemvsde Dieu, ÔC

a^uii.ff. de nature^ c elr a dire, auxlorciers encoresqu ilz per-

fiftent en leurs blafphemes, &: deteflibles mefchan-

cetez. En fia cognoillint bien que toutes les loix di-.

uincsif

I



6hunts,Sc humaines Iiiy refiftoienrA' la couflamcdc
tous les peuples, pour donner quelque luftre à ce

<ju*ildi6l, ilsVft nduifc de falilficr la Loy de Dieu
en deux articles. Le premier tO., en ce qu'il c^c^irt,^.,, , .

qurDieu commande en la Le / de t.iire mourir les ^«'w/^'»-

faux termoing<«: i'autre,cn ce qu'il dit que Dieu com - 1,3"^, ]*

mande de tuer le larron, qui entre p.irforccdciour

cnlamaifbn d'aurruy. Si vn notaire, vn greffier,

vnlugeafaKifiévnadle, il cfl: pendable. Et VVicr
tn deux lignes a commis deu y faullerez en la Loy dc^^^^^^

Dieu, Car la Loy de Dieucommandttdepunirle
faux tefmoingde la mefme peine

, qu'il a voulu faire

tomber (îir aurruy : s'ilafauxrefmoi^né pour faire

perdre la vie,ilmourra:fi pour faire bailler le fouër,

il aura le fouëtrSi pour faire perdre vn cfcu , il payera

vnefcu. L'autre article e(t encore plus impudem-
mentfalfific, car ildid* que cciny qui tuera le lar-*^**"**'

ron de iour, il fera coulpable de Ton îang, qui eft tout

le contraire de ce que dkfl: VVicr ; Maislafaulîcté

cft beaucoup plus capitale^en ce qu'il didt, que la Loy
de Dieu qui défend de laillcrviurc la Sorcière, s'en-

tend feulement de celle qui empoi Tonne. Caria Loy
de Dieu

,
parle de celle qui fifcine, & quiesbiouilt

les yeux, &quifai6lvoircequi nVft point, tenant

poîirtoutceitain que cela ne fe peut fiirefinon par

le moyende l'alliance aueciatan. Pourlaconclufiou

il relie a voir s'il faut plutofhs'arrefter aux blafphemcs

Ik fauffciezde VVier,que à la Loy de Dieu reperce en
tous les endroits de reicritureiaindle, qui décerne

peine capitale contre les Sorciers , que Dieu abomi-

ne d'vne exécration extrême : s'il fiutpludofts'ar-

refter à vn petit médecin , queauxliures6(: fcniences

detouslesPhilofophcs, qui d'vn commun confcn-

tctnenc ont condamné les Sorciers: s'il faut pluQod
G g s'ïirreftcs



s'.irrcflcraux rophiftcrics puériles de VVier, qucaui^

loix de Platon , des douze tables , des luiifconfultcs,

des Empereurs , ^ de tons les peuples& legiflateurs,

lVr(ès,Hcbricu.\, Gr<îcSj Latins, Allemans, François^

Italiens, ETpagnols, f.nglois
, qui ont décrète pcinc^

capitales contre les Sorciers,& contre ceux qui les rc^

cèlent, ou quiks font cuadet; s'il faut pluftofls'ar*

leller à VVier que à l'expérience de tous les peuples,

Roys,Princes, LcgidatCLirs, Magiftrats , lurifconful-i

ces,qui ont cogneu au doigt, &: àl'œil les impietez Sc

nierchancttez^execrables dont les Sorciers (ont char*

gez : s'il faut pKiflofl; s\irrefter au difciple du plu^

grand Sorcier
,
qui fut oncques de fonaagCjqueaujç

Prophètes , Théologiens , Docteurs, luges & Magi-,

ftrats, qui ont defcouuert la vérité par mille & mille

prefomptions violentes,accufations , tefmoignages,
\

recolcmens,confrontations, conuidions, recognoi(^

Tances 5 repentances, &: confelîions volontaires iuf-

^Deut.e. queshlamorr. Nous auons le jugement de Dieirf^
""• qui a déclaré q^'ilauoit arraché de la terre les peu-

ples de la PaleftinCj pour les horribles forcelleries

donrilzvfoienr,(3c non pour autre chofe,& amenai,

(c d'exterminer non feulement les Sorciers, $ins auflî

n^emt.c.
2 xQus ccux qui les foufFriront viurc'', &:quiadiélà

,

^^«r.M/>.
pjjçj-gj^jç ^y'jj prefchaft haut & clair qu*il rafcroit* à

feu ôc àfanglavillede Hierufalem,& tous les habi-

tant pou ries exécrables forcelleries du Roy Manaf-

fe . Voila ce qu*il m'a femblé , qu'on peut refpon-

dreaux liuresde VVier : En quoy ie vous prie, Mon-
fîeur,& tous les le6teurs,me pardonner,{î i'ay efcripr,

F
eut eftre, trop aigrement : car il eft impodibleà

homme, qui eft tant foit peu touché de rhonneuc

de Dieu, de voir, ou lire rani^de blafphemcs fans

entrer en iufte coleie ; ce qui eft aduenu mefmesi

aux

1



ux plus faindz pci formages , &: aux Prophètes par-

msdc telles abominations, lamemoitc dcrquelles

lefaiddrellèriepoilciilitefle, &laialoufic, que

hacun doitauoii- fur toutes choies que l'honncuidc

Dku ne foit ainfi foulé aux pieds parccux-là

qui fouftiennent les melchancetcz,

blâfphemes,& impunité

des Soicieis.

F I N-

Jjf^ liber ifa correcîus foterit de mno âhf

quepericulo iwprimi : dxtum Antuerfiahac

fjQchbrù Anm Domini ispt>

îta tcftoT Michacl Hctfrocy Bruegclîus

{àcrae Thcologiae Licentiatus, Libiorum
Cenibr.
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